PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE 

oc 

DESCRIPTION 

DES ANIMAUX INVERTÉBRÉS FOSSILES 
DE LA FRANCE 

continuée 

PAR UNE RÉUNION DE PALÉONTOLOGISTES 

sous 
LA DIRECTION D'UN COMITfi SPÉCIAL 



TERRAIN CRETACE 



LIVRAISON 1 

TOME VII 

ËCHINIDES IRRËGULIERS, Tûmk II 

PAR M. 6. COTTEAO 

Teite, feuilles 1 à 4 

Atlas, planche» 1007 à I0i8 



PARIS 

VICTOR MASSON ET FILS 

PLACE DE l.'ÉCOLE DE MEDECINE 
4863 



PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE 

DESCRIPTION 

DES ANIMAUX INVERTÉBRÉS 



► . 



DATES DE LA PUBLICATION 



Feuilles 1 —4 

Planches 1007 — 1018 

Feuilles 5 — 8 

Planches 1019 — 1030 

Feuilles 9 — 11 

Planches 1031 — 1043 

Feuilles 12—14 

Planches 1044 — 1052, 1080 et 1088 

Feuilles 15 — 1 T 

Planches 1053 — 1064 

Feuilles 18 - ÏO 

Planches 1065 — 1075 et 1054 (bis) 

Feuilles 21 — 23 

PI. 1076 a 1079, 1081 à 1087 et 1087 (bis). 

Feuilles 24 à 26 

Planches 1089 à 1100 

Feuilles 27 à 29 

Planches 1101 à 1112 

Fe'ui lies 30 à 32 

Planches 1113 à 1124 

Feuilles 33 a 35 

Planches 1125 à 1131, 1133 à 1137 

Feuilles 36 à 38 

Planches 1132 et 1138 à 1148 

Feuilles 39 à 4 1 

Planches 1 149 à 1 160 

Feuilles 42 à 44 

Planches 1161 à 1172 

Feuilles 45 à 47 

Planches 1173 à 1184 

Feuilles 48 à 50 

Planches 11 85 à 1196 

Feuille* 51 à 

Planches 1197 à 1204 



Février 1861. 
Juillet 1861. 
Novembre 1861. 
Mai 1862. 
Juillet 1862. 
Octobre 1862. 
Avril 1863. 
Juillet 1863. 
Octobre 1863. 
Février 1964. 
Juin 1864. 
Septembre 1864. 
Janvier 1865. 
Avril 1865. 
Octobre 1865. 
Mai 1866. 
Janvier 1867. 



CoaBEiL - Typ., Stér. etCaly. de Crété. 



PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE 



DESCRIPTION 

DES ANIMAUX INVERTÉBRÉS 

COMMENCÉE PAR ALC1DE D'ORBIGNY 

continuée 

SOUS LA DIRECTION D'UN COMITÉ SPÉCIAL 



TERRAIN CRÉTACÉ 

TOME SEPTIÈME 

ÉCHINIDES 

PAR 

G. COTTEAU 

MEMBRE DB LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 



PARIS 

VICTOR MASSON ET FILS 

PLACE DB l.'ÉCOLK DE MÉDECIN* 

1862 - 1867 



AVERTISSEMENT. 



La publication de la Paléontologie française, inter- 
rompue en 1857 par la mort si regrettable d'Alcide d'Or- 
bigny, est reprise et sera continuée jusqu'à son entier 
achèvement. 

Commencé en 1840, ce grand travail se compose au- 
jourd'hui de 8 volumes de texte et de 1440 planches, in-8°, 
comprenant les Céphalopodes, les Gastéropodes, les Acé- 
phales, les Brachiopodes, les Bryozoaires et les Échinides 
irréguliers du terrain crétacé {tbvo\x\uiz%)i puis les Céphalo- 
podes et une partie des Gastéropodes du terrain jurassique 
(2 volumes). Ce résultat déjà bien considérable, dû aux 
efforts constants d'Alcide d'Orbigny durant seize années 
consécutives, n'est cependant qu'une faible partie des ri* 
chesses paléontologiques que renferment les roches sédi- 
mentaires de notre pays. Ainsi la faune crétacée, la plus 
avancée, est loin d'être terminée ; la faune jurassique n'est 
que commencée, et quant aux faunes du terrain tertiaire, 
particulièrement de la période moyenne [miocène), du trias 
et du terrain paléozoïqiie, on ne possède encore que des 
mémoires locaux, fort incomplets, qui exigent, pour cha- 
cune d'elles, une refonte générale et un travail d'ensemble 
méthodique. 

C'est pour arriver à combler successivement ces 
grandes lacunes dans l'histoire naturelle de la France, 
c'est pour conserver aux recherches paléontologiques 
l'heureuse impulsion qui leur a été imprimée, c'est enfin 
pour assurer aux personnes qui s'y livrent sérieusement 



VI AVERTISSEMENT. 

les moyens de les rendre fructueuses que Ton a songé à 
substituer l'œuvre de plusieurs à l'œuvre d'un seul. 

A cet effet un Comité spécial s'est constitué au mois de 
juin dernier (1), et il a adopté un règlement qui assure 
l'exécution des mesures les plus propres à atteindre ce 
triple but ou la continuation de la Paléontologue fran- 
çaise, laquelle comprendra : 

\° L'achèvement des faunes des terrains crétacé zljuras- 
sique, les seules commencées, ensuivant l'ordre zoologique 
général, ou des classes de haut en bas, adopté par d'Orbi- 
gny ; les Crustacés, les Entomostracés, les Insectes et les 
Annélides, qui n'entraient point dans le plan de l'auteur, 
prendront rang, lorsqu'il y aura lieu, après les Mollusques; 
les Rhizopodes et les lnfusoires à la fin de la série animale; 

2° La description des fossiles des terrains tertiaire, tria- 
signe eipaléozoïque formant des séries distinctes ; 

3° La publication de travaux destinés à compléter, sous 
le titre de Suppléments, les portions de séries déjà exécu- 
tées; ces suppléments embrasseront aussi des classes en- 
tières et paraîtront, autant que possible, dans le même 
ordre que les parties auxquelles ils sont destinés à faire 
suite; plusieurs séries ou terrains seront publiés simulta- 
nément et indépendamment les uns des autres. 

Le Comité, sans gêner la liberté des auteurs qui doivent 
avoir la responsabilité de leurs travaux dans certaines lî- 
prntes, s'assurera néanmoins de la valeur réelle de ces der- 
niers avant de les admettre, et ne permettra point qu'on 
s écarte des grands principes de zoologie et de géologie 
généralement adoptés aujourd'hui. 

(I) Ce Comité est composé de MM. le vicomle d'Archiac, membre d« 
l'Institut, président; — Damglurb, secrétaire ; — de Yerneuil, membre de 
l'Institut; — Hébert, professeur de géologie à la Sorbonne; — Cotteau; 

— Ebrat;— de Ferry ; — dk Frobentel; — Koechlim-Schluhberger; 

— Pictet, professeur de zoologie & Genève (Suisse) ; — Pibtte; — Tricek; 
tous membres de la Société géologique de France. 
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A cet égard il n'est peut-être pas inutile de faire remar- 
quer que, tout en ayant à cœur d'amener à bonne tin l'œu- 
vre entreprise par Alcide d'Orbigny, ses continuateurs 
n'entendent nullement accepter la solidarité de ses opi- 
nions zoologiques ou géologiques qui ne s'accorderaient 
point avec les leurs. Ils s associent à sa pensée quant au 
but à atteindre, sans partager toutes ses vues particulières 
pour y arriver. On peut, en effet, distinguer dans son tra- 
vail une partie purement descriptive ou des faits et une partie 
spéculative ou dogmatique; or c'est la première seule qu'il 
s'agit de continuer en s'cfforçant d'apporter dans son exé- 
cution les améliorations dont elle est susceptible, et que la 
division du travail doit permettre d'obtenir plus facilement, 
sans cependant nuire à l'unité de l'ensemble. 

La continuation de la Paléontologie française ne peut 
manquer d'intéresser les personnes qui désirent le progrès 
de la science en général et celui de la connaissance des fos- 
siles de notre pays en particulier; aussi doit-on espérer 
qu'elles s'associeront a cette œuvre, soit directement en 
apportant au faisceau commun les résultats de leurs études 
spéciales, soit indirectement en communiquant aux au- 
teurs qui doivent les employer les matériaux qu'elles 
possèdent. 

Les intérêts de tous sont ici complètement snuf-gardés, 
car les uns seront assurés d'une publicité immédiate et 
fort étendue, sans avoir à lutter contre les difficultés qui 
souvent entravent ou empêchent même les meilleurs tra- 
vaux de se produire en temps utile, les autres y trouveront 
l'avantage de voir entrer sans retard, dans le domaine de 
la science, le fruit de leurs propres recherches. 

En faisant ici appel à toutes les forces vives qui doivent 
concourir vers lebut indiqué, peut-on craindre qu'elles n'y 
répondent pas ? Ce serait méconnaître la tendance si heu- 
reuse de notre époque. Nul intérêt personnel mal compris, 
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nul amour-propre individuel mal entendu ne privera sans 
doute les auteurs laborieux et dévoués des ressources que 
renferment les collections particulières. On doit compter 
que celles-ci leur seront ouvertes libéralement par leurs pro- 
priétaires, avec cette confiance et cet échange mutuel de 
bons procédés qui répandent tant de charme et d'agrément 
dans les relations de personnes vouées au même culte. Le 
principe d'association, si fécond dans les entreprises indus- 
trielles peut l'être également dans une œuvre scientifique, 
dont chacun retirera en raison de ce qu'il aura apporté. 

Malgré les dispositions les plus bienveillantes et le zèle le 
plus soutenu, il faudra un certain temps pour que tous les 
auteurs dont la collaboration doit élever l'édifice commun, 
se soient mis complètement au niveau de leur mission. Sou- 
vent ils devront commencer par se dépouiller de certaines 
préoccupations de localité ou d'études premières restreintes 
à des sujets bornés. Ainsi soit que l'on ait à traiter des ani- 
maux fossiles d'une classe, d'un ordre ou seulement d'une 
famille par rapport à un terrain, à un groupe ou à un 
simple étage géologique, il est indispensable que le travail 
embrasse géographiquement la France entière et ses ré- 
centes acquisitions, sous peine de rester incomplet et au- 
dessous du vrai point de vue où s'était placé le fondateur 
de la Paléontologie française. Une espèce étant donnée, il 
faut que sa distribution horizontale et verticale soit par- 
tout soigneusement indiquée; à cette condition seule le 
travail répondra aux exigences de la géologie pratique et 
théorique. Il en résultera par conséquent, pour la publica- 
tion de certaines parties, des retards motivés naturellement 
par le désir même d'en rendre l'exécution plus complète, 
et c'est ce dont il était nécessaire que les souscripteurs 
fussent prévenus. 



PALEONTOLOGIE 

FRANÇAISE. 

TERRAIN CRÉTACÉ. 



ÉCHINIDES IRRÉGULIERS (SUITE). 

Le premier vçlume des Échinides crétacés, s'arrête au 
milieu de la famille des Échinoconidées, après la descrip- 
tioû du genre Eckinoconus. Les genres Di$coidea y Holectypus, 
Anorthopygns et Pygaster parmi les Échinides irréguliers, 
et toute la grande division des Échinides réguliers restent 
à publier. Notre travail va donc comprendre plus de la 
moitié des Échinides crétacés, sans parler du supplément, 
qui d'après les matériaux que nous connaissons déjà, sera 
considérable. Avant de commencer la partie descriptive, 
nous croyons indispensable de la faire précéder de quel- 
ques observations générales. 

C'est en 1853 que d'Orbigny, dans ses notions prélimi- 
naires sur les Échinides, après avoir discuté et comparé la 
valeur relative de leurs caractères, a fixé les bases de sa 
classification. Depuis cette époque les Échinides ont été 
l'objet d'études approfondies et de publications importan- 
tes ; nous en profiterons pour apporter quelques modifica- 

VII. i 
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lions aux principes adoptés dans la première partie de 
l'ouvrage. 

Ainsi que Pavait fait avant lui Albin Gras, d'Orbigny a 
divisé les Échinides en deux sous-ordres : les Échinides irré- 
guliers, ayant le përiprocte (anus) non opposé au péristome 
(bouche) et en dehors de l'appareil apicial, puis les Échinides 
réguliers ayant le périprocte opposé au péristome et ren- 
fermé dans l'appareil apicial. Ces deux grandes divisions 
établies sur la solidarité que les organes de la reproduc- 
tion et de la vision ont avec ceux non moins essentiels de la 
nutrition, sont très-naturelles ; elles ont été généralement 
admises et servent aujourd'hui de point de départ à toute 
classification. 

Les subdivisions en familles offrent plus de difficultés. 
D'Orbigny, frappé sans doute du rôle que remplit l'appa- 
reil apicial dans ses rapports avec le péristome et le péri- 
procte, a attaché à la structure de cet appareil pris isolé- 
ment une valeur de premier ordre, et s'en est servi, dans la 
nomenclature des Échinides irréguliers, pour distinguer la 
plupart de ses familles. L'appareil apicial n'a pas, suivant 
nous, au point de vue organique, l'importance que d'Or- 
bigny veut lui donner. Les observations minutieuses qui 
ont été faites dans ces dernières années, ont démontré que 
les plaques dont il est formé éprouvent, sur des types très- 
voisins l'un de l'autre, de profondes modifications. Com- 
ment persister à voir dans la disposition de ces plaques, 
un caractère de grande valeur, depuis qu'il a été constaté 
par exemple que les Collyrites et les Pygaster, les Echinoco- 
rys et les Stenonia, les Hyboclypus et les Galeropygus, si 
longtemps confondus dans les mêmes genres, diffèrent 
radicalement entre eux par la structure de leur appareil, 
allongé chez les uns, compacte chez les autres. En pré- 
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:ince de ces faits désormais acquis à la science, il faut de 
toute nécessité ou classer dans des familles distinctes des 
genres que tant de caractères rapprochent, et d'Orbigny 
lui-même, nous n'en doutons pas, aurait reculé devant une 
pareille conséquence, ou bien considérer l'appareil apicial 
comme un caractère secondaire, excellent pour la distinc- 
tion des genres, mais insuffisant lorsqu'il s'agit d'établir 
ces groupes plus considérables qu'on désigne sous le nom 
de familles. 

La disposition des ambulacres et la. forme de leurs pores, 
nous paraissent fournir des éléments de classification 
d'une précision plus certaine. Les ambulacres correspon- 
dent, comme on le sait, aux organes de la respiration et de 
la locomotion ; les variations subies par ces organes se re- 
produisent à la surface du test avec une constance remar- 
quable, et les caractères qu'on en peut tirer pour la déli- 
mitation des familles, sont certainement de premier 
crdre. 

On doit également considérer comme ayant une grande 
importance zoologique l'absence ou la présence d'un appa- 
reil masticatoire. D'Orbigny le reconnaissait; seulement il 
croyait que parmi les Échinides irréguliers, cet appareil 
n'existait que chez les Clypéastroïdées. 

En tenant compte des observations qui précèdent nous 
divisons ainsi les Échinides irréguliers : 

Familles. 
Ambulacres pétaloïdes ; ambulacre impair 
différent des autres par sa forme et la 
structure de ses pores. Péristome bilabié, 
excentrique en avant, dépourvu de mâ- 
choires. Spatangidées. 
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Ambulacres apétaloïdes ; arabulacre im- 
pair quelquefois différent des autres. 
Péristome réniforme, excentrique en 
ayant, dépourvu de mâchoires. Échinocoridées. 

Ambulacres apétaloïdes, toujours disjoints; 
ambulacre impair quelquefois différent 
des autres. Péristome réniforme, excen- 
trique en avant, dépourvu de mâ- 
choires. COLLYRITIDÉES. 

Ambulacres pétaloïdes et sub-pétaloïdes ; 
ambulacre impair semblable aux autres. 
Péristome anguleux, central ousub-cen- 
tral, dépourvu de mâchoires. Cassidulidées. 

Ambulacres pétaloïdes; ambulacre impair 
semblable aux autres. Péristome central, 
muni de mâchoires. Clypéàstroïdées 

Ambulacres simples. Péristome central, 
oblique, allongé, dépourvu de mâchoires. Échinonéidébs. 

Ambulacres simples, Péristome central, 
décagonal, muni de mâchoires et d'au- 
ricules. Échinoconidées. 

Les Spatangidèes conservent à peu près les limites que 
leur a données d'Orbigny ; nous rangeons dans cette famille 
tous les genres à ambulacres pétaloïdes et à péristome bi- 
labié, sans nous préoccuper de la structure assez variable 
de l'appareil apicial. Les Spatangidèes se placent en tête 
des Échinides irréguliers ; leur forme allongée, leur am- 
bulacre impair si différent des autres, leur péristome très- 
excentrique en avant, leur face antérieure toujours parfai- 
tement accusée les ont lait depuis longtemps considérer 
comme les Échinides dont l'organisation est la plus com- 
plète et la mieux perfectionnée. 
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La famille des Echinocoridées avait été réunie par 
d'Orbigny à celle des Collyritidées ; les genres dont elle se 
compose s'en éloignent d'une manière bien nette par la dis- 
position de leurs ambulacres plus ou moins espacés, au lieu 
d'être complètement disjoints. Nous n'avons pas voulu non 
plus, ainsi que l'a fait M. Desor (1), les laisser parmi les 
Spatangidées dont ils diffèrent par leurs ambulacres apé- 
taloïdes et leur péristome non bilabié; il nous a paru plus 
rationnel d'en faire, à l'exemple de M. Wright (2), une fa- 
mille particulière. 

La famille des Collyritidées, réduite aux genres à ambu- 
lacres disjoints, . constitue un groupe parfaitement natu- 
rel. Cette disposition dans le système respiratoire ne se re- 
trouve chez aucun autre Échinide et fournit un caractère 
d'autant meilleur qu'il est plus facile à constater. Les am- 
bulacres des Collyritidées ne sont pas simples comme on 
l'a cru pendant longtemps : les pores dont ils se composent 
affectent une forme sub-virgulaire plus ou moins prononcée, 
et leurs paires s'espacent d'une manière sensible dans la 
région marginale et surtout à la face inférieure. Bien que 
peu nombreuse, cette famille présente deux types tran- 
chés : les Collyrites dont les cinq ambulacres sont d'une 
structure identique, et les Metaporhinus qui ont l'ambu- 
lacre antérieur bien différent des autres ; ce dernier genre 
que d'Orbigny confond avec les Collyrites, mais dont nous 
avons tout récemment reconnu les caractères spéciaux (3), 
se rapproche essentiellement des Holaster et ne laisse plus 



(1) Desor, Synops. desEch. foss., p. 328. 

(î) Wright, Monog. of British Foss. Echtnodermata from the Ool. 
Foi-m., p. 21. 

(3) Note sur le genre Metaporhinus (Bullet. de la Société des sciences 
histor. et natur. de VYonne, t. XII, 1860). 
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aucun doute sur la place que les Collyritidées doivent occu- 
per à la suite des deux familles précédentes. 

Tout en substituant le nom de Cassidulidées à celui d'/f- 
chinobrissidéeSy nous conservons cette famille telle qu'elle a 
été établie par d'Orbigny ; nous nous bornons à y ajouter 
avec M. Desor les Archiacia et les Claviaster que d'Orbigny 
classait parmi les Spatangidées, mais qui ne nous paraissent 
avoir que des affinités fort éloignées avec les genres de 
cette dernière famille. Quand leurs caractères seront mieux 
connus, ces deux types curieux formeront peut-être une 
famille particulière. 

Les Clypéastroïdées correspondent exactement aux Scutel- 
lidêes de d'Orbigny qui s'est borné à changer le nom de 
cette famille déjà parfaitement circonscrite dans le Cata- 
logue raisonné des Échinides de MM. Agassiz et Desor. 
Les Clypéastroïdées comprennent tous les genres munis d'un 
appareil masticatoire et dont les ambulacres sont pétai oïdes, 
et, par ce double caractère, établissent une transition entre 
les familles précédentes et les Echinoconidées dont le péri- 
stome présente également des traces de mâchoires. 

Les Échinonéidées forment une petite famille que n'ad- 
mettait pas d'Orbigny, mais qu'à l'exemple de M. Wright 
nous avons récemment séparée des Echinoconidées pour y 
comprendre les Échinides à pores simples et dépourvus 
d'un appareil masticatoire. Ce démembrement est devenu 
nécessaire dès l'instant où il a été constaté d'une manière 
certaine que le genre Echinoneus qui sert de type à cette 
famille, était complètement édenté (1). Aucune observa- 

(1) Nous avons eu dernièrement à notre disposition des Échinonées 
conservés dans l'esprit de vin (Echinoneus minor, Agassiz), et présentant 
encore le péristome garni de la membrane buccale. En les ouvrant, nous 
avons acquis la certitude, non-seulement que le bord interne était dé- 
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tioo directe n'a démontré qu'il en était de même chez les 
Pyrina, les Desorella, etc.; cependant ces genres se rappro- 
chent si étroitement des Echinoneus par l'ensemble de leurs 
caractères et surtout par la forme de leur péristome, que 
nous n'avons pas hésité à les séparer également des Échi- 
noconidées. 

La famil le des Échinoconidées termine la série des Échinides 
irréguliers. Les genres dont elle se compose sont remar- 
quables par leur forme circulaire, leurs ambulacres sim- 
ples et parfaitement identiques, leur péristome central, 
décagonal, plus ou moins profondément entaillé, toujours 
muni d'un appareil masticatoire et leurs tubercules disposés 
souvent en séries longitudinales et régulières. L'ensemble 
de ces caractères éloigne notablement les Échinoconidées 
des Spatangidées et tend par cela môme à les rapprocher du 
type essentiellement radiaire des Gidaridées. 

En analysant les différents organes des Échinides, d'Or- 
bigny en a donné la terminologie; cependant depuis cette 
époque quelques-uns de ces organes ont été l'objet de 
nouvelles études; certains détails qui avaient échappé à 
l'observation ont été constatés, et il est devenu nécessaire 
d'introduire dans la science plusieurs termes nouveaux 
que nous allons rapidement indiquer. 

Les ambulacres, au «point de vue de la structure et de la 
disposition de leurs pores, se rapportent à quatre types dis* 
tincts : ils sont simples, lorsque les zones porifères s'éten- 
dent en droite ligne et sont composées, depuis l'appareil 
apicial jusqu'au péristome, de pores arrondis et uniformé- 
ment espacés ; pétaloïdes, lorsque les zones porifères com- 

pourvu d'auricules, mais que la cavité buccale ne présentait aucune 
Iraee d'appareil masticatoire. 
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posées de pores inégaux, allongés et reliés par un sillon, 
s'arrondissent autour du sommet en forme de pétales; 
sub-pétaloïdes, lorsque les zones porifères, composées de 
pores égaux, arrondis, non reliés par un sillon, affectent 
néanmoins autour du sommet la forme d'un pétale allongé ; 
apétaloïdes lorsque les zones porifères descendent en ligne 
droite jusqu'au péristome, et sont cependant composées de 
pores plus ou moins allongés, souvent virgulaires, s'espa- 
çant au fur et à mesure qu'ils s'éloignent du sommet. 

Le péristome est l'ouverture du test au milieu de 
laquelle vient s'ouvrir la bouche (MM. d'Archiac et 
Haime). Les ambulacres présentent dans certaines famil- 
les, autour du péristome, une disposition particulière : 
chez les Cassidulidées ils se dépriment et forment une étoile 
qu'on désigne sous le nom de floscelle (Desor). Le flos- 
celle est la réunion de cinq dépressions ou phyllodes corres- 
pondant aux ambulacres et de cinq renflements ou bourre- 
lets buccaux correspondant aux aires interambulacraires. 

Chez les Clypéastroïdées le péristome est bordé de pla- 
ques cunéiformes d'un aspect particulier et dont l'en- 
semble prend le nom de rosette buccale (M. Desor). 

L'appareil apicial occupe le sommet autour duquel 
aboutissent les ambulacres; il sert de siège aux organes de 
la vision et de la génération; il se compose, dans les Échi- 
nides irréguliers, de cinq plaques ocellaires perforées, 
de quatre ou cinq plaques génitales également perforées, 
et quelquefois d'une ou plusieurs plaques complémen- 
taires imperforées. Les cinq plaques ocellaires sont situées 
au sommet des ambulacres et alternent avec les plaques 
génitales. La plaque génitale latéro-antérieure , ordinaire- 
ment plus développée que les autres, offre une structure 
particulière qui lui a valu le nom de plaque madré- 
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poriforme ; invariablement à la même place, la plaque ma* 
dréporiforme est le guide le plus sûr pour orienter les 
Échinides et fixer d'une manière certaine leur face an- 
térieure. Les plaques complémentaires, de forme irrégu- 
lière, se montrent de préférence à la base de l'appareil, en- 
tre les plaques génitales et ocellaires postérieures. 

L'appareil apicial Tarie beaucoup dans l'arrangement 
de ses plaques : il est compacte lorsque les plaques géni- 
tales forment un cercle, et que les cinq plaques ocellaires 
toujours très-petites sont intercalées aux angles des pla- 
ques génitales. 

Il est sub-cornpacte lorsque les trois plaques ocellaires 
antérieures sont placées à l'angle des plaques génitales, et 
que les deux plaques génitales et ocellaires paires posté- 
rieures sont longitudinalement sur la même ligne et se 
touchent par le bord interne. Quelquefois la plaque géni- 
tale impaire manque tout à fait ; le plus souvent cependant 
elle est remplacée par une ou plusieurs petites plaques 
irrégulières, dites complémentaires et qui remontent jus- 
qu'à la plaque madréporiforme. Cette disposition de pla- 
ques donne à l'appareil un aspect sub-circulaire, un peu 
plus long que large. 

Il est allongé lorsque les quatre plaques ocellaires pai- 
res, antérieures et postérieures , sont longitudinalement 
sur la môme ligne que les plaques génitales et se tou- 
chent par le bord interne. Comme dans l'appareil précé- 
dent, la plaque génitale impaire fait défaut, et le plus sou- 
vent elle est remplacée par une ou plusieurs petites 
plaques complémentaires. 

L'appareil apicial est en outre compacte disjoint , sub- 
compacte disjoint et allongé disjoint, lorsque , tout en pré- 
sentant les dispositions que nous venons d'indiquer , il 
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se divise pour occuper deux centres distincts, et que les 
plaques ocellaires postérieures rejetées en arrière sont 
reliées aux autres par une série plus ou moins régulière 
de plaques complémentaires, dites plaques interapicia- 
les (M. Ebray). 

Nous apporterons au plan adopté jusqu'ici, une modifi- 
cation d'une autre nature. Le premier volume des Échi- 
nides crétacés ne comprend pas seulement la description 
des espèces de France. Entraîné sans doute par le désir de 
faire connaître les nombreux matériaux qu'il avait rassem- 
blés, d'Orbigny s'est écarté peu à peu du but primitif de 
son ouvrage et en est arrivé à décrire tous les Échi- 
nides connus. Le cadre qui nous est aujourd'hui tracé ne 
nous permet pas de le suivre dans cette voie. Afin de jus- 
tifier le titre de Paléontologie française, nous devons, sauf 
de rares exceptions, nous borner aux espèces propres à la 
France. 

Famille des Échinoconidées, d'Orbigny (suite). 

Ambulacres simples; zones porifères formées dans toute 
leur étendue de pores arrondis, égaux entre eux, quelquefois 
dédoublés, convergeant toujours en ligne droite du sommet 
au péristome. Tubercules de petite taille, scrobiculés, 
perforés, pourvus ou non de crénelures, tantôt épars, tantôt 
disposés en séries longitudinales assez régulières, ordinai- 
rement plus développés à la face inférieure qu'en dessus; 
granules intermédiaires abondants, serrés, homogènes. 
Péristome central, subcirculaire, décagonal, muni d'un 
appareil masticatoire. Périprocte ovale, pyriforme, oblique, 
très-variable dans sa position. Appareil apicial compacte. 



TERRÀTT* CRÉTAflÉ. M 

composé de cinq plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires ; la plaque génitale postérieure est remplacée le 
plus souvent par une plaque complémentaire imperforée et 
quelquefois manque tout à fait (1). 

Rapports et différences. — Cette famille se sépare net- 
tement et au premier aspect des Gassidulidées et des Cly- 
péastroïdées. Par ses ambulacres simples, elle se rapproche 
davantage des Échinonéidées, cependant elle sera toujours 
reconnaissable non-seulement à son péristome muni 
d'auricules et de mâchoires, mais aussi à sa forme géné- 
rale plus circulaire, à ses tubercules relativement plus 
développés et disposés ordinairement en séries longitudi- 
nales plus apparentes, à son appareil apicial compacte. 

Les Échinoconidées appartiennent aux terrains jurassi- 
que et crétacé et n'ont pas encore été rencontrés dans le 
terrain tertiaire ; ils comprennent six genres dont voici les 
caractères opposables 

A. Périprocte marginal; péristome sub-dé- 

cagonal. Echinoconus. 

B. Périprocte inférieur; péristome déca- 
gonal. 

a. Ara bi tus cloisonné. Discoidea. 

b. Ambitus non cloisonné. Holectypus. 

C. Périprocte supérieur; péristome déca- 
gonal. 



(l) L'existence d'une cinquième plaque génitale dans l'appareil apicial 
de certaines espèces d'Échinoconidées a longtemps échappé à l'observa- 
tion, et c'est dans nos Èchinides de la Sarthe, que ce caractère est signalé 
pour la première fois. Du reste 11 n'a pas, sans doute, la valeur zoologique 
qu'on serait tenté de lui attribuer, et quant à présent, nous n'avons pas 
cru devoir placer dans des genres distincts les espèces chez lesquelles 
cette cinquième plaque a été reconnue. 
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a. Tubercules perforés et crénelés ; 
périprocte oblique, éloigné du som- 
met. Anorthopygus. 

b. Tubercules perforés et non crénelés. 

1. Périprocte pyriforme, éloigné du 
sommet; pores simples, mais 
irrégulièrement superposés. Pileus. 

2. Périprocte pyriforme, rapproché 
du sommet ; pores simples, ré* 
gulièrement superposés. Pygaster. 

La description du genre Echinoconus et des espèces dont 
il se compose se trouve dans le volume précédent. 

2 me Genre. DISCOIDEA, Klein, 1734. 

Galerites (pars), Lamarck, 1816. Discoidea, Gray, 1834, Agassiz, 
1836. 

Test circulaire ou sub-pentagonal à Pambitus ; face supé- 
rieure renflée, hémisphérique, plus ou moins conique: 
face inférieure presque plane, quelquefois sub-concave. 
Zones porifères convergeant en ligne droite du sommet au 
péristome. Tubercules de petite taille, perforés, crénelés et 
scrobiculés, inégaux, peu apparents à la face supérieure, 
plus gros en dessous, formant à l'ambitus et dans la région 
infra-marginale des rangées concentriques assez réguliè- 
res. Péristome central, circulaire, décagonal, marqué de 
légères entailles : périprocte ovale, sub-acuminé à ses deux 
extrémités, situé à la face inférieure entre le péristome 
et le bord postérieur, recouvert de plaques granuleuses, 
irrégulières, très-petites autour de l'ouverture anale qui est 
placée vers l'angle interne. Appareil apicial compacte, sub- 
pentagonal, peu développé, légèrement saillant au-dessus 
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du test, présentant, dans certaines espèces, cinq plaques 
génitales perforées, et dans d'autres, à la place de la plaque 
génitale impaire, une plaque complémentaire imperforée ; 
plaque madréporiforme un peu plus grande que les autres 
et se prolongeant au centre de l'appareil ; plaques ocel- 
laires régulièrement intercalées à l'angle des plaques 
génitales. L'intérieur du test est garni au pourtour de cloi- 
sons plus ou moins épaisses, placées près du bord des 
interambulacres, et qui donnent lieu à ces entailles remar- 
quables qu'on retrouve sur tous les moules intérieurs. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — - Les Discoidea présentent 
beaucoup de ressemblance avec les Holectypus. Us s'en 
distinguent néanmoins par leurs tubercules relativement 
moins développés à la face inférieure, par leur péristome 
marqué d'entailles moins apparentes, par leur périprocte 
plus petit et surtout par les cloisons intérieures^ qui garnis- 
sentie test et ont laissé, dans le moule intérieur, de si pro- 
fondes empreintes ; ce caractère, qui n'existe chez aucun 
autre échinidç, fait du genre Discoidea une coupe parfaite- 
ment naturelle. 

Histoire. — Ce genre très anciennement connu a été 
établi par Klein en 1734, sous le nom de Discoïdes. Les 
auteurs n'ont point adopté cette division générique, et c'est 
seulement un siècle plus tard, en 1834, que Gray l'a 
réintégrée dans la méthode et lui a donné le nom de 
Discoidea qu'elle a conservé depuis. En 1842, M. Dcsor en a 
séparé avec raison les Holectypus. 
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N° 2345. Dlscoldea decorata, Desor, 1842. 

PI. 1007, fig. 1-14. 

Discoidea décorât a, Desor, Monog. des Galériles, p. 63, pi. vin, 
fig. 1-3, 1842. 

— — Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch>, Ami. 

se. nat., d 9 sér., t. VIII, p. 147, 1817. 

— — Bronn, Index Paleont., p. 430, 1849. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, p. 142, 

Et. 19, n° 325, 1850. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 177, 1855. 

Modèle eu plâtre R. 12., R. 29. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-pentagonalc : 
face supérieure médiocrement renflée , régulièrement 
convexe, arrondie au pourtour ; face inférieure presque 
plane, sub-concave au milieu. Ambulacres légèrement ren- 
flés surtout aux approches du péristome ; zones porifères 
droites, formées de pores serrés et obliques ; les plaques 
ambulacraires sont longues et étroites: au-dessus de 
l'ambitus cinq d'entre elles correspondent à une plaque 
interambulacraire. Tubercules crénelés, perforés, à pei- 
ne scrobiculés, très-petits à la face supérieure, un peu 
plus développés dans la région infra-marginale, formant, 
dans les aires ambulacraires et interambulacraires, aes séries 
longitudinales assez régulières, et affectant en outre, vers 
l'ambitus, une disposition concentrique apparente surtout 
dans les interambulacres. Granules intermédiaires fins, ho- 
mogènes, rangés entre les tubercules en cordons sub-ondu- 
leux. Péristome circulaire, sub-décagonal, muni d'entailles 
assez prononcées ets'ouvrant dans une dépression du test. 
Périprocte ovale, sub-pyriforme et cependant acuminéà ses 
deux extrémités, occupant presque tout l'espace compris 
entre le péristome et le bord postérieur. Appareil apicial sub- 
pentagonal, -composé de cinq plaques ocellaires perforées, 
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de quatre plaques génitales également perforées et d'une pla- 
que complémentaire imperforée. Moule intérieur marqué 
sur les interambulacres de dix sillons, assez profonds à la 
face inférieure, mais s'élevantà peine au-dessus de l'ambitus. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 17 millimètres. 

Nous rapportons au D. decorata un exemplaire de très- 
grande taille que M. Dumortier a recueilli à Glansayes : sa 
hauteur est de 12 millimètres et son diamètre transversal 
dépasse 27 millimètres, mais sa forme générale et tous ses 
autres caractères ne permettent pas de le séparer de l'es- 
pèce qui nous occupe. — Chez les individus très jeunes du 
D.decorata\di face supérieure est relativement plus renflée, et 
le péristome plus développé échancre légèrement l'ambitus. 

Rapports et différences. — Gomme Ta déjà fait remar- 
quer M. Desor, le D. decorata présente au premier aspect la 
physionomie des Holectypus y et sans l'existence des entailles 
sur le moule intérieur, on serait tenté de le réunir à ce 
dernier genre. Cette espèce se distingue des autres 
Diseoidea par son ensemble plus déprimé et son périprocte 
très largement ouvert. 

Localités. — Clansayes, St-Paul-Trois-Chàteaux(Drôme); 
le Theil (Ardèche) ; la Palaréa près Nice (Alpes-Maritimes). 
Abondant.Etageaptien,immédiatementau-dessousdugault. 

Musée de Grenoble ; Coll. Michelin, d'Archiac, Kœchlin 
Schlumberger, Lory, Dumortier, Renevier, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1007, flg. 1, D. decorata vu de 
côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; flg. 4, plaques am- 
bul. et interambul. grossies; fig. 5, appareil apicial grossi; 
fig. 6, moule intérieur vu de côté; fig. 7, face inf. ; fig. 8, 
individu de grande taille, vu de côté ; tîg. 9, face sup. ; fig. 
10, face inf. ; fig. 11, indiv. très-jeune, vu de côté, de la 
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coll. de M. Dumortier ; fig. 12, face sup.; fig. 13, face inf. ; 
fig. 14, tubercules grossis. 

N° 2346. Discoldea conlca, Desor, 1842. 
PI. 1008, fig. MO. 

Discoidea conica, Desor, Monoy. des Galérites, p. 62, pi. vu, fig. 
17-22, 1842. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Ech. 9 Ann. 

se. nat., 3 e sér., t. VII, p. 147, 1847. 

— — A. Gras, Ours. foss. de V Isère, p. 43, 1848. 

— — Bronn, Index Paleont., p. 429, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, p. 142, 

Et. 19, n° 324, 1850. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss. de l'Isère, 

p. 40, 1852- 

— — Renevier, Mém. géol. sur la Perte du Rhône, 

p. 49, 1854. 

— — Desor, Synops. des Èch. foss., p. 178, 

pi. mv, fig. 7 et 8, 1847. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-pentagonale ; 
face supérieure renflée, conique, sub-anguleuse au pour- 
tour; face inférieure plus ou moins déprimée sur les bords, 
profondément concave au milieu. Ambulacres à fleur du 
test, légèrement renflés en dessous, aux approches du 
péristome; zones porifères composées de pores serrés et 
obliques. Tubercules crénelés et perforés, médiocrement 
développés, et cependant parfaitement distincts à la face su- 
périeure où ils forment des séries longitudinales régulières, 
dont le nombre varie suivant la taille des individus, et qui se 
réduisent à deux près du sommet. Au-dessous de l'ambitus 
les tubercules deviennent beaucoup plus gros, sont entou- 
rés d'un scrobicule et affectent une disposition concentrique 
très-prononcée ; le milieu des interambulacres, surtout près 
du péristome, est presque complètement dégarni de tuber- 
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cules. Granules intermédiaires fins, serrés, homogènes, 
formant en dessus des cordons sub-onduleux, et disposés en 
cercles réguliers autour des tubercules de la face inférieure. 
Péristome circulaire, sub-décagonal, muni d'entailles assez 
prononcées et s'ouvrant dans une dépression profonde du 
test. Périprocte ovale, sub-pyriforme, aeuminé, surtout à 
son extrémité interne, occupant à peu près la moitié de 
l'espace compris entre le péristome et le bord postérieur. 
Appareil apicial sub-pentagonal, granuleux, composé de 
cinq plaquçs ocellaires perforées, de quatre plaques génita- 
les également perforées et d'une plaque complémentaire 
imperforée. Moule intérieur marqué en dessous de dix 
sillons très profonds, s'élevant bien au-dessus de l'anibitus 
et s'élargissant au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du 
péristome; le milieu des interambulacres présente en outre 
une dépression légère, mais toujours apparente. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 23 millimètres. 

Le D. arnica varie beaucoup dans sa forme : le plus 
souvent la face supérieure est renflée et conique, quelque- 
fois cependant elle se déprime et s'arrondit sensiblement ; 
tantôt l'ambitus est circulaire, tantôt il offre un aspect 
sub-pentagonal très-accusé ; dans certains exemplaires la 
face inférieure est presque plane, dans d'autres elle est 
anguleuse sur les bords et fortement concave au milieu. 
Ces nombreuses variétés, malgré les différences qui au 
premier abord semblent les éloigner, appartiennent certai- 
nement au môme type. < 

Rapports et différences. — Le Z>. conica est voisin par 
sa taille du D. decorata; il s'en distingue nettement par sa 
face supérieure plus renflée et plus conique, par son en- 
semble plus pentagonal, ses tubercules plus développés à 
vu. * 
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la face inférieure, ses granules plus serrés, son périprocte 
moins grand et les sillons beaucoup plus profonds de son 
moule intérieur; il se rapproche peut-être davantage des 
D. turrita et rotula avec lesquels on Ta souvent confondu. 
En décrivant ces deux dernières espèces nous indiquerons 
les motifs qui nous ont engagé à les séparer. 

Localités. — Ravix près le Villard-de-Lans, le hameau 
du Fà (Isère); Escragnolles (Var); Perte du Rhône, mon- 
tagne des Fis (Haute Savoie); Simbola près Nice (Alpes 
Maritimes). Très-abondant. Étage albien. 

Musée de Grenoble; coll. Michelin, d'Archiac, Lory, 
Dumortier, Kœchlin-Schlumberger, Renevier. 

Expl. des figures. — PL 1008, fig. i, D. conica, vu de 
côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, plaques am- 
bul. etinterambul. grossies; fig. 5, face inf. grossie; fig. 6, 
tubercules grossis; fig. 7, appareil apicial grossi; fig. 8, 
moule intérieur, vu de côté ; fig. 9, face sup. ; fig. 10, face 
inf. 

N° 2347. Dlscoldea turrita, Desor, 1842. 
PL 1008, fig. 11-12. 

Discoidea turrita, Desor, Monog. des Galérites, p. 57, pi. un, 
fig. 1-3 (sous le nom de Gai. conica, Des.), 
1842. 

— — - Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch., Ann. 

se. liât., 3 e sér., t. Vil, p. 147, 1847. 

— — Bronn, Index Paleont., p. 431, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, p. 142, 

Et. 19, n°321, 1850. 

— — Renevier, Mém. géol. sur la Perte du Rhône, 

p. 49, 1854. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 176, 1856. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-pentagonale; 
face supérieure très élevée, conique, sub-pyrainidale, angu- 
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leuse au pourtour ; face inférieure plane. Nous ne connais- 
sons de cette espèce que le moule intérieur : il est mar- 
qué vers Pambitus et à la face inférieure, de sillons droits, 
très profonds et relativement assez larges; les interambu- 
lacres ne présentent au milieu aucune trace de dépression. 
Les plaques ambulacrairessont très étroites; cinq et môme 
six d'entre elles correspondent à une plaque interambula- 
craire. Suivant M. Desor, le test est épais, garni de petits 
tubercules très distinctement perforés et formant, vers 
l'ambitus, au moins douze rangées dont le nombre diminue 
au fur et à mesure qu'elles s'élèvent. Le périprocte est py- 
riforme et occupe à peu près la moitié de l'espace compris 
entre le bord et le péristome. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètres transversal et anté- 
roposlérieur, 16 millimètres. 

Rapports et différences. — Le D. turrita offre, dans 
l'ensemble de sa physionomie, une certaine ressemblance 
avec le D. subuculus; il en diffère par sa taille plus forte, sa 
face supérieure encore plus conique, ses interambulacres 
dépourvus de carènes, et ses tubercules tout autrement dis- 
posés; il se rapproche davantage duD. conica qu'on ren- 
contre au môme horizon géologique, et peut-être n'est-il 
qu'une variété de cette dernière espèce ; il nous a paru ce- 
pendant s'en distinguer par sa base plus plane, par sa face 
supérieure plus élevée et tombant plus droite à 'ambitus. 
Ce dernier caractère est parfaitement tranché dans les trois 
exemplaires que nous connaissons et ne se retrouve dans 
aucun des nombreux D. conica qu'on rencontre dans l'Isère 
et la Savoie. 

Localité. — Perte du Rhône (Savoie). Très-rare. Étage 
albien. 

Coll. Gressly, Renevier, ma collection. 



2 



iS PALÉONTOLOGIE 

la face inférieure, ses granul 
moins grand et les sillons 
moule intérieur; il se rr 
D. turrita et rotula av/ 
En décrivant ces des §. 
les motifs qui nou f i 

Localités. — T ? 
duFâ (Isère); 
tagne des F 
Maritimes^ 

Musée 
Dumo* 




s 



Et 



S> 



y 



S 



cô' /did* 



rotula, 



^ï, id., p. 647, pi. Q, fig. 13, 1833. 

y.2,' Prod. d'une Monog. des rad., Mém. 

<<oc. des se. nat. de Neuchâtel, t. 1, p. 180, 

' 1836. 

Des Moulins, Et. sur les Éch., p. 258, n° i, 

1837. 
Agassiz, Desc. des Éch. de la Suisse, l re pari... 

p. 90, pi. 6, fig. 10-12, 1839. 
Agassiz, Catal. syst., Ectyp. foss., p. 7, 
1840. 

__ — Dujardin, in Lamarck, Anim. sam vert., 
~~ 2 e éd., t. 111, p. 314, n° 6, 1840. 

_ — Desor, Monog. des Galérites, p. 61, pi. vu, 

fig. 15-16, 1842. 
_ — Agassiz et Desor, CataU rais, des Éch., Ann. 
se. nat., 3 e sér., t. VII, p. 147, 1847. 

— — A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 43, 1848. 
__ _ Bronn, Ind. paleont., p. 430, 1848. 

_ — d'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., t. II, 
p. 142, Et. 19, n°322, 1850. 

— — A. Gras, CataU des corps or g. foss. de l'Isère, 

p. 40, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 178, 1857. 

Espèce de taille moyenne, circulaire; face supérieure 
arrondie, convexe, plus ou moins renflée. Péristome cir- 
culaire, médiocrement entaillé, s'ouvrant à fleur du test, 
présentant sur le moule intérieur des traces assez appa- 
rentes d'auricules. Périprocte pyriforme, allongé, occupant 
la moitié de l'espace compris entre le péristome et le bord 
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"Hauteur, 11 millimètres; diamètres transvfcr^ 
postérieur, 18 millimètres. ^v» 

Var. haute et renflée : Hauteur, 15 millimètres; diam£> N 
tre, 20 millimètres. ^ 

M. Renevier nous a communiqué un exemplaire recueilli N 

par lui dans le gault de Bosselan (Valais) : sa hauteur est 
de 17 millimètres, et son diamètre de 28. Malgré ces diffé- 
rences, nous n'hésitons pas à le réunir au D. rotula, dont 
il présente tous les caractères essentiels. 

Rapports et différences. — Le Z>. rotula, tel qu'il nous 
parait devoir être circonscrit, c'est-à-dire en le réduisant 
au type figuré par Alex, Brongniart, et aux exemplaires qu'on 
rencontre à l'état de moule intérieur dans le gault de la 
montagne des Fis ou de Bosselan, constitue certainement 
une espèce particulière, voisine du Z>. conica, mais qui s'en 
distinguera toujours facilement à sa forme plus circulaire, 
à sa face supérieure plus convexe, à son périprocte moins 
développé, à sa face inférieure plus plane et marquée de 
sillons moins profonds, beaucoup moins larges et s'élevant 
moins haut au-dessus de l'ambitus. Le D. rotula se rappro- 
che également de certains individus jeunes du D. cylin- 
irica; il en diffère cependant par son périprocte relative- 
ment un peu plus grand, et sa face inférieure marquée de 
sillons plus étroits. 
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Histoire.— C'est en 1822 qu'Alex. Brongniart a mentionné 
et figuré pour la première fois cette espèce, sous le nom de 
Nucleolites rotula. M. Hébert a bien voulu nous communi- 
quer l'exemplaire môme qui a servi à Brongniart, dont 
la précieuse collection appartient aujourd'hui à la Sor- 
bonne. Cet exemplaire, sur l'identité duquel aucun doute 
ne saurait s'élever, car il porte l'étiquette de Nucleolites 
rotula^ Brong., est un peu déformé et a été restauré à tort 
par le dessinateur, dans lafig. 13, A, B, G, de la pi. Q de la 
Description des environs de Paris. Afin de mieux en faire 
apprécier les caractères, nous avons cru devoir le faire 
figurer de nouveau. En 1835, Brongniart, d'accord en cela 
avec Desmarets, reporta cette espèce parmi les Galerites; 
l'année suivante, M. Agassiz en fit un des types du genre 
Discoidea, où elle est restée depuis. 

Localités. — Sales, montagne des Fis (Haute Savoie) ; 
Bosselan (Valais, Suisse). Assez rare. Étage albien. — Dans 
la plupart des collections, il existe une grande confusion 
relativement au D. rotula, auquel on a rapporté, sans se 
préoccuper de la grandeur du périprocte et de la profon- 
deur des sillons du moule intérieur, tous les exemplaires 
du D. conica, dont i'ambitus était circulaire, et la face su- 
périeure légèrement déprimée. M. Desor ne nous parait 
pas avoir échappé à cette confusion, lorsqu'il prétend, 
dans son Synopsis, que le D. conica accompagne toujours 
le D. rotula, et ne s'en distingue que par son sommet co- 
nique ou sub-conique, et qu'il cite les localités de Grasse, 
d'EscragnoIles, de Simbola. Jusqu'ici nous ne connaissons 
le Z>. rotula qu'à l'état de moule intérieur, et provenant de 
la Haute-Savoie et du Valais. 

Coll. de la Sorbonne (Brongniart), Kœchlin-Schlumber- 
ger, Renevier. 
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Expl. des figures. — PI. 1009, fig. I, D. rotula, vu de 
côté; fig. 2, face inf. ; fig. 3, var. renflée, vue de côté, de la 
coll. de M. Rœchlin; fig. 4, face sup.; fig. 5, face inf.; 
fig* 6» type de la coll. Brongniart, vu de côté; fig. 7, face 
sup. 

N° 2349. IMacoidea «ubuciilii», Klein, 1731. 
PI. 1009, fig. 8-16. 

Discoïdes subuculus, Klein, Nat. disp. Eckin., 1734. 

— — Klein, Ordre nat. des Ours, de mer, p. 77, 

pi. vm, fig. D, E, 4754. 
Echinites discoideus 

depressus, Gesner, De petrif., p. 35, n° 6, 4758. 

Echinite en forme de 
disque, DaviJa, Cat. syst. et rais, des Cur. de la nat., 

t. III, p. 180, 4767. 
Rosetop Egelmuts et 

KreeftOogieE.Naapje^dXi Phelsum, p. 37, 1774. 
Echinites subuculus, Leake, Add. ad Kleinii disp. Ech., p. 471, 

pi. xiv, fig. L, M, N, 0, 4778. 
Echinus subuculus, Gmelin, Syst. nat., p. 3483, 4789. 

— — Encyclopédie inéth., Moll. et Zooph., atlas, 

pi. œil, fig. 44-45, 4791. 
Discoïdes subuculus, Parkinson, Org.rem., t. III, p. 24, 4844. 
Echinites, Smith, Strat. Ident. by Org. Foss., p. 42, 

pi. vu, fig. 12, 4846. 
Galerites rotularis, Lamarck, Anim. sans vert. , t. III, p. 24, 

4844. 

— — Deslongchanips, Zooph., Encycl. méth., 

t. Il, p. 433, 4824. 

— — Defrance, Galerites, Die. se. nat., t. XVI H, 

p. 86, 4825. 
Galerites subuculus, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 429, pi. xlix, 

fig. 2, 4826. 
Eehinoneus rotutaris,h\a\nv\\\e 3 Zooph., Dict. se. nat., t. LX , 

p. 494, 4830. 
Discoidea subuculus, Bronn, Let. geog. 9 p. 645, pi. xxix, fig. 49, 

4835. 
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Discoidea rotularis, Agassiz, ProcL d'une Monofj. des rad., Mém. 

soc. se, nat. deNeuchâtel, 1. 1, p . 1 86, i 836. 
Galerites hemisphœ- 
ricus (Non Lam.), Grateloup, Mém. des ours. foss. des env. de 

Dax, p. :io, 1836. 
Galerites subuculus, Des Moulins, Et. sur les Éch., p. 54, n° 7, 

1837. 
Discoidea subuculus, Agassiz, Calai. syst.,Ectyp. /bss.,n°7, 1840. 
Galerites rotularis, Dujardin, in Lamarck, Anim. sans vert., 

2 e éd., t. III, p. 309, n° 8, 1840. 
Discoidea (Gai.) su- 
buculus, Rœmer, Nord. Kreidegeb., p, 31, 1840. 

— — Desor, Monog. des Galerites, p. 54, pi. vu, 

fig. 5-7, 1842. 
Discoidea pisum, Desor, id., p. 57. 
Discoidea subuculus, Morris, Catal. of Brit. Foss., p. 52, 1843. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., Ann. 

se. nat., 3 9 sér., t. VU, p. 146, 1847. 

— — A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 44, 1848. 

— — Bronn, Ind. Paleont., p. 430, 1848. 
Galerites (Discoidea) 

subuculus, Forbes, Mem. of Geol. 5wrt;.,Dec. 1, pi. vu, 

1849. 
Discoidea subuculus, d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, p. 179, 
Et. 20, n° 654, 1850. 

— — Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 39, 1850. 

— — Bronn, Le h. geognost. Kreidegeb., p. 190, 

pi. xxix, fig. 19, a-e, 1851. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss. de Vlsère, 

p. 40, 1852. 
Galerites (Discoidea) 

subuculus. Dixon, The Geol. of Sussex, p. 341, 1852. 

Discoidea subuculus, Morris, Catal. of Brit. Foss., 2 e éd., p. 77, 
1854. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 176, pi. 

xxiv, fig. 1-2, 1857. 

— — Cotteau et Triger, Éch. foss. de la Sarthe, 

p. 170, pi. xxiv, fig. 12,1859. 

Modèle en plâtre P. 42. 
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Espèce de petite taille, circulaire, très-légèrement pen- 
tagonale; face supérieure renflée, conique, sub-anguleuse 
au pourtour; face inférieure concave au milieu. Àmbu- 
lacres à fleur du test; zones porifères composées de pores 
serrés, obliques, déviant un peu de la ligne droite en ap- 
prochant du péristome. Tubercules crénelés et perforés, 
augmentant sensiblement de volume à la face inférieure, 
formant, vers l'ambitus et en dessus, des rangées verticales 
assez régulières, au nombre de dix environ dans les inter- 
ambulacres, et de quatre dans les ambul acres; deux de ces 
rangées, un peu plus développées que les autres, persistent 
seules jusqu'au sommet, et correspondent, sur chacune des 
aires interambulacraires, à deux carènes apparentes sur- 
tout à la face supérieure. Dans la région infra-marginale, 
les tubercules principaux affectent en outre une disposition 
concentrique assez prononcée. Granules fins, serrés, ho- 
mogènes, formant en dessus des cordons horizontaux plus 
ou moins réguliers, et disposés en cercle autour des tuber- 
cules de la face inférieure. La suture des plaques inter- 
ambulacraires supérieures est assez nettement accusée, et 
présente, dans les deux carènes dont nous avons parlé, à la 
base de chaque tubercule, une dépression ovale et dépour- 
vue de granules. Péristome petit, décagonal, plus ou moins 
profondément enfoncé. Périprocte allongé, pyriforme, acu- 
miné surtout à son extrémité interne, entouré d'un cercle 
de tubercules distinctement crénelés, perforés et scrobi- 
culés, occupant plus des deux tiers de l'espace compris 
entre le péristome et le bord postérieur. Appareil apicial 
pentagonal, granuleux, renflé, composé de cinq plaques 
ocellaires perforées, de quatre plaques génitales égale- 
ment perforées, et d'une plaque complémentaire imperfo- 
rée. Moule intérieur présentant dix sillons larges et pro- 
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fonds qui partent du péristome, et s'élèvent un peu au- 
dessus de Fambitus. 

Rapports et différences. — Cette espèce, souvent dé- 
crite et figurée par les auteurs, sera toujours facilement 
reconnaissable à sa petite taille, à sa forme circulaire et 
conique, à sa double carène interambulacraire, à sa face 
inférieure presque plane sur les bords, à la grandeur de 
son péristome et aux profondes entailles de son moule in- 
térieur. Forbes lui réunit, à titre de variétés, les D.pisum, 
turrita, minima et infera. Nous ne partageons son avis qu'en 
ce qui touche la première de ces espèces, qui ne nous pa- 
raît effectivement différer par aucun caractère des indivi- 
dus jeunes du />. subuculus. Mais il n'en est pas de môme 
des trois autres; en décrivant plus haut le B. turrita, nous 
avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à le conser- 
ver; si cette espèce devait disparaître de la méthode, ce 
serait au D. arnica, bien plutôt qu'au D. subuculus qu'il fau- 
drait la rapporter. Quant aux D. minima et infera, après 
avoir comparé entre eux un grand nombre d'échantillons, 
nous n'hésitons plus à les considérer comme constituant 
deux types essentiellement distincts. Tout en confondant 
avec le />. subuculus les espèces que nous venons d'énu- 
mérer, Forbes en a séparé le D. Dixoni de la craie blanche 
de Sussex, remarquable par la petitesse de son périprocte 
et de son péristome, et qui pourrait bien n'être autre chose 
que le D. minima de M. Desor. 

Histoire. — Le D. subuculus est très anciennement connu. 
Bien que nous n'ayons pas fait remonter sa synonymie 
au delà de 173-4, il est probable qu'avant cette époque 
plusieurs auteurs, et notamment Langius, Lister et Plott, 
l'ont figuré dans leurs ouvrages, mais d'une manière trop 
incomplète pour que nous puissions être certain de l'iden- 
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tité de l'espèce qu'ils ont voulu représenter. Klein le pre- 
mier, en 1734, en donna des figures assez reconnaissables 
et le plaça, sous le nom de subuculus, dans le genre Discoï- 
des. Pendant longtemps les auteurs n'ont pas tenu compte 
de cette double dénomination, et cette espèce fut successi- 
vement classée dans les genres Echinites, Galerites, Echino- 
neus. C'est à Gray qu'appartient le mérite d'avoir rétabli dans 
la méthode le genre Discoïdes de Klein, et c'est Bronn qui, en 
4835, dans le Lethea geognostica, revint au nom spécifique 
de subuculus que notre espèce a toujours conservé depuis. 

Localités. — Villcrs-sur-Mer, le Havre, Rouen (Seine-Infé- 
rieure); Vernon (Eure); Saint-Florentin, Appoigny (Yonne); 
Théligny, Nogent-le-Bernard, Gondé, le Mans, (Sarthe); 
la Perière, Vimoutiers (Orne); Grand-Pré (Ardennes); 
Saint-Paul-Trois-Châteaux(Drôme); Cassis, (Bouches-du- 
Rhône). Abondant. Étage cénomanien. 

Nous n'avons jamais rencontré le D. subuculus en dehors 
de Tétage cénomanien. Tout dernièrement cependant 
M. Renevier nous a envoyé plusieurs exemplaires de Dis- 
coidea provenant de l'étage aplien et recueillis les uns 
dans les grès durs de la Perte du Rhône, et les autres aux 
environs de Fleurier, dans le canton de Neuchàtel (Suisse) : 
leur taille, leur forme générale, les ornements de leur test, 
la position de leur périprocte ne permettent pas, malgré 
la différence de gisement, de les séparer du D. subuculus. 
— Albin Gras cite également cette môme espèce dans les 
couches albiennes du Ravix près le Villard-de-Lans (Isère). 

Toutes les collections. 

Localités autres que la France. — Sainte-Croix (canton 
de Vaud, Suisse); Bruxelles (Belgique); Essex; Brunswick 
(Allemagne); Warminster, Chut-Farm, Weymouth, Kent 
(Angleterre). Étage cénomanien. 
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Expl. des figures. — PI. 1009, fig. 8, />. subuculus, VU 
de côté; fig. 9, face sup.; fig. 10, face inf.; fig. il, plaques 
ambul. et interambul. grossies; fig. 12, plaques interambu- 
lacraires vues au microscope; fig. 13, appareil apicial 
grossi; fig. 14, moule intérieur, vu de côté; fig. 15, face 
sup.; fig. 16, face inf. 

N° 2350. Discoidea cyllndrlca, Agassiz, 1840 (Lam.). 
PI. 1010 et 1011. 

Galerites cylindricus, Lamarck, Anim. sans vert., t. III, p. 23, 
n° 13, 4816. 

— — Deslongchamps, Zooph. , Encycl. méth .,t. H, 

p. 433, n° 43, 4824. 
Conulus Hawkinsii, Mantell, Tab. Arr. of the Org.Rem. of Sus- 
*eo?,Trans. Soc. geol. Lond., 2 e sér., t. III, 
p. 208. 4828. 
Galerites canalicula- 
tus, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 428, pi. xi.i, 

4829. 
Scutella depressa, Woodward, Geol. of Norfolk, p. 52, pi. v, 

fig. 4, 4833. 
Scutella hemisphœ- 

rka % Woodward, td., fig. 5. 

Discoidea canalicu- 
lata, Agassiz, Prod. d'une Monog. des rad. t Mém. 

soc. des se. nat. de Neuchâtel, 1. 1, p. 486, 
1836. 
Galerites Rawkinsii, DesMoulins,j£i..surtej2?cÀ.,p.254,n 8,4837. 
Discoidea cylindrica, Agassiz, Éch. foss. de la Suisse, l™ part., 
p. 92, pi. vi, fig. 43-45, 4839. 

— — Agassiz, Catal.sys.,Ectyp. foss., p. 7, 1840. 
Galerites cylindricus, Dujardin, in Lamarck, Anim. sans vert., 

2- éd., t. III, p. 344, n° 13, 1840. 
Discoidea cylindrica, Rœmer, Nord. Kreidegeb., \>. 34, 4840. 

— — Desor, Monog. des Galerites, p. 58, pi. vin, 

fig. 8-46, 1840. 

— — Morris, Catal. of Brit. Fo«.,p. 52, 1843. 
Discoidea hemisphœ- 

rica (Scutella,Vïood), Morris, id. 
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Discoidea cylindrica, Àgassiz et Desor, CataL rais, des Éch., Ànn. 
se. nat., 3 e sér., t. VII, p. 147, 18*7. 

— — A . Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 42, 1 849. 

— — Bronn, InA. Paleord., p. 429, 1848. 
Galerites (Discoidea) 

cylindricus, Forbes,Afem.o^Geol.iSurt;.,Dec.l,pl.viii,1849. 

Discoidea cylindrica, d'Orbigny, Prod. de Palèont. strat., t. II, 

p. 178, Et. 20, n° 653, 1850. 
Galerites cylindricus, Quenstedt, Hand. der Petref., p. 583, pi. xl, 

fig. 20, 1852. 
Discoidea cylindrica, A. Gras, CataL des corps or g. foss, de V hère, 

p. 43, 1852. 

— — Morris, CataL ofBrit. Foss., 2 e éd.,p.77,18:>4. 

— — Pictet, Traité de PaléonL, t. IV, p. 228, 

pi. xcv, fig. 13, 1857. 

— — Desor, Synops. des Êch. foss., p. 177, pi. xxix, 

fig. 9-12, 1857. 

M. 41, S. 88, S. 89. — Var. conoïde V. 42. 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale; face supérieure hémisphérique, plus ou moins 
renflée, régulièrement convexe en dessus, coupée vertica- 
lement sur les bords, très-anguleuse au pourtour; face 
inférieure tout à fait plane, marquée de sillons plus ou 
moins apparents, correspondant aux carènes internes. Am- 
bulacres à fleur du test, très-légèrement renflés à la face 
inférieure; zones porifères composées de pores arrondis, 
obliquement rangés, déviant un peu de la ligne droite, 
sans cependant se multiplier aux approches du péristome. 
Comme toujours chaque paife de pores s'ouvre sur une 
plaque spéciale; ces plaques longues, étroites et assez ré- 
gulières à la face supérieure, deviennent inégales vers l'am- 
bitus et forment près du péristome, en se soudant entre 
elles, des plaques beaucoup plus grandes, presque aussi 
hautes que longues, qui paraissent renfermer trois ou 
quatre paires de porcs, mais qui en réalité ne sont que a 
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réunion de trois ou quatre plaques ambulacraires, les unes 
presque atrophiées, les autres développées outre mesure. 
Au-dessus de l'ambitus, quatre ou cinq plaques ambula- 
craires correspondent à une plaque interambulacraire. Tu- 
bercules crénelés, perforés et à peine scrobiculés en dessus, 
beaucoup plus apparents et plus serrés sur la face infé-: 
Heure, notamment dans les interambulacres où ils forment 
des rangées concentriques très prononcées. Granules inter- 
médiaires abondants, épars, inégaux. Péristome petit, sub- 
circulaire, indistinctement décagonal, s'ouvrant dans une 
dépression étroite et profonde. Périprocte relativement 
très peu développé, elliptique, placé à fleur du test, plus 
rapproché du bord postérieur que du péristome, occupant, 
sur la face inférieure, à peu près le quart de l'interambu- 
lacre impair. Appareil apicial sub-pentagonal, composé de 
cinq plaques ocellaires perforées et d'une plaque complé- 
mentaire imperforée. Moule intérieur marqué de dix sillons 
qui entaillent profondément le pourtour et se prolongent 
en s'évasant un peu, jusqu'au péristome. 

M. Desor signale en outre, entre ces sillons principaux et 
de chaque côté de la suture médiane, trois petites rainures 
marginales visibles d'en bas et de profil, et qui affectent 
une forme un peu différente dans l'interambulacre impair, 
où elles sont plus profondes et au nombre de quatre au 
lieu de six (1); nous n'avons retrouvé la trace de ces rai- 
nures dans aucun des moules intérieurs siliceux que nous 
avons sous les yeux, sans doute à cause de leur conserva- 
tion moins parfaite. 

Type de l'espèce: hauteur, 28 millimètres; diamètres 
transversal et antéro-postérieur, 42 millimètres. 

(I) Desor, Monographie des Galérites, p. 60, pi. vm, flg. 13. 
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Var. conoïde : hauteur, 43 millimètres '/* î diamètre 52 
millimètres. Var. très-grande : hauteur, 39 millimètres; 
diamètre, 56 millimètres. 

Le />. cylindica présente plusieurs variétés intéressantes; 
deux surtout sont remarquables par leur taille : la première 
est de forme conoïde, sa hauteur dépasse 43 millimètres et 
on la rencontre dans l'Isère, associée au type le mieux ca- 
ractérisé. La seconde est un peu moins élevée, mais son dia- 
mètre est plus considérable. Dans cette dernière variété le 
périprocte s'ouvre relativement plus près du bord posté- 
rieur, et ce caractère joint à rénorme développement du 
test nous aurait engagé à en faire une espèce distincte, si 
elle n'eût offert, sous tous les autres rapports, une identité 
parfaite avec le D. cylindrica. 

Nous avons fait dessiner un exemplaire qui n'a que 
quatre ambulacres au lieu de cinq. L'ambulacre antérieur 
est complètement atrophié et les quatre autres, un peu plus 
espacés qu'ils ne le sont ordinairement, présentent cepen- 
dant dans leur disposition une régularité parfaite. La plaque 
ocellaire antérieure, correspondant à l'ambulacre qui fait 
défaut, manque également. L'exemplaire qui offre cette cu- 
rieuse monstruosité pathologique, fait aujourd'hui partie de 
la collection de M. Michelin, et a déjà été figuré par M. De- 
sor dans sa belle Monographie des Galérites (pi. VIII, flg. 8-10) 
et dans le Synopsis des Èchinides fossiles (pi. XXIX, flg. 9). 

Rapports et différences. — Le D. cylindrica ne saurait 
être confondu avec aucun de ses congénères, il sera tou- 
jours facilement reconnaissable à sa grande taille, à sa 
forme renflée et sub-cylindrique, à sa face inférieure tout à 
fait plane, à la petitesse de son péristome et de son 
périprocte. La seule espèce avec laquelle il offre quelque 
ressemblance est le D. Favrina qui en diffère, suivant 
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M. Desor, par son périprocte un peu plus grand et plus 
rapproché du bord postérieur, et par ses plaques interam- 
bulacraires plus larges, chacune d'elles correspondant à 
six plaques ambulacraires. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois par 
Lamarck, sous le nom de Galerites cylindricus, celte espèce 
a reçu successivement de Mantell et de Goldfuss les noms 
de Hawkinsii et canaliculatus. — En 1839, dans ses Echino- 
dermes de la Suisse, M. Agassiz, en la plaçant parmi les Dis- 
coidea, lui a restitué la dénomination de cylindrica qu'elle a 
conservée depuis. — C'est à tort qu'on a considéré pendant 
longtemps les Galerites quadrifasciatus et sexfasciatus de 
Lamarck comme synonymes du D. cylindrica; il suffit 
d'examiner les figures de Leske et de l'Encyclopédie pour 
se convaincre avec Forbes que les monstruosités que les 
auteurs ont désignées sous ces noms, appartiennent bien 
plus probablement au genre Echinoconus. 

Localités. — Rouen (Seine-Inférieure) ; Pourrain, Saint- 
Sauveur (Yonne); La Fauge près le Villard-de-Lans (Isère); 
Saint-AignanenVercors (Drôme); Castellanne, quartier du 
Vit (Basses-Alpes). Assez abondant. Étage cénomanien. 

Le D. cylindrica a été jusqu'ici considéré comme spécial à 
l'étage cénomanien ; cependant nous avons sous les yeux des 
moules intérieurs parfaitement caractérisés recueillis par 
M. Eenevier dans l'étage albien de Cheville (Alpes vau- 
doises). — M. Desor indique également sa présence dans 
le gault de la montagne des Fis. 

Toutes les collections. 

Loo. autres que la Frange. — Langelsheim près Bruns- 
wick , Rethen près Hildesheim, environs de Paderborn 
(Allemagne) ; Hamsey, Guildford, Charing, Lewes, Dover, 
Maidstone (Angleterre). Étage cénomanien. 
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Expl. des figures. — PI. 4010, fig. 1, D. cylindrica, vu de 
côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; Gg. 4, plaques 
ambul. et interambul. grossies; fig. 5, moule intérieur, vu 
de côté; fig. 6, face inf. — ■ PI. 1011, fig. 1, var. conoïde, 
vue de côté; fig. 2, var. très-grande, vue de côté; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, appareil apicial grossi ; fig. 5, monstruosité 
à quatre ambulacres, vue de côté ; fig. 6, face sup.; fig. 7, 
face inf. 

N° 2351. Dlftcoldea minium, Agassiz, 1840. 
* PL 1012, fig. 1-7. 

Discoidea minima , Agassiz, Cotai, syst., Ectyp. Foss., p. 7, 
4840. 

— — Desor, Monog. des Galérites, p. 56, pi. vu, 

fig. 4-4, 4842. 

— — Morris, Cotai, of Brit. Foss., p. 52, 4 843 . 

— — Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Ech., Ann. 

se. nat., 3 e sér., t. VII, p. 467, 1847. 

— — Morris, Cotai. ofBrit. Foss., 2 e éd., p. 77, 

4854. 

Mod. en plâtre X. 21. 

Espèce de très-petite taille, sub-circulaire, aussi large que 
longue ; face supérieure haute, renflée, convexe ; face infé- 
rieure légèrement bombée au milieu, arrondie sur les bords. 
Ambulacres à fleur du test; pores circulaires, rangés 
obliquement, un peu espacés. Tubercules probablement 
crénelés et perforés, petits à la face supérieure, plus déve- 
loppés dans la région infra-marginale et près du péristome, 
formant, vers l'ambitus, des rangées verticales assez régu- 
lières, au nombre de six ou huit dans les interambulacrcs 
et de quatre au plus dans les ambulacres; sur chacune des 
aires interambulacraires, deux de ces rangées, un peu plus 
apparentes que les autres, s'élèvent jusqu'au sommet et 

VII. s 
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correspondent à de légères carènes longitudinales. Granu- 
les fins, homogènes, peu abondants, disposés entre les 
tubercules eu lacets horizontaux et d'une extrême délica- 
tesse. Les tubercules principaux présentent à leur base, 
dans les deux carènes dont nous avons parlé, sur le bord 
de la suture des plaques, de petites dépressions dépourvues 
de granules. Péristome peu développé, circulaire, sub-dé- 
cagônal, s'ouvrant à fleur du test. Périprocte ovale, 
acuminé surtout à son extrémité interne, occupant environ 
les deux tiers de l'espace compris entre le péristome et le 
bord postérieur. Dans un des exemplaires que nous avons 
sous les yeux, celui-là même qui a servi de type à M. 
Agassiz lorsqu'il a établi cette espèce, les plaques qui 
ferment le périprocte sont conservées et nous les avons 
fait représenter avec un fort grossissement ; ces plaques 
sont inégales, couvertes de granules et de petits tubercules, 
et au nombre de neuf ou dix ; l'ouverture à laquelle abou- 
tissait l'extrémité du canal alimentaire est située près du 
bord interne, et entourée comme toujours des plaques les 
moins grandes (1). Appareil apicial pentagonal, granuleux, 
renflé, composé de cinq plaques ocellaires et de cinq 
plaques génitales perforées. 

Hauteur, 5 millimètres ; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 12 millimètres J. 

Rapports et différences. — Le D. minima offre au pre- 
mier aspect dans sa forme générale, dans la disposition de 

(f) Parmi les Échinides vivants le genre Echinoneus, bien qu'il appar- 
tienne à une famille différente, est celui qui se rapproche le plus des Dis- 
coidea par l'ensemble de ses caractères et surtout par la forme et la po- 
sition de son périprocte. Nous avons pu étudier les plaques anales dans 
une des espèces du genre [E. minor, Leske) -. ces plaques , inégales et 
granuleuses comme celles du D. minima, sont cependant placées tout 
différemment; les plus grandes occupent l'extrémité interne, et l'ouver- 
ture du canal alimentaire est située à peu près au centre du périprocte. 
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ses tubercules et des granules qui les accompagnent, 
beaucoup de ressemblance avec les individus jeunes du D. 
subuculus de l'étage cénomanien ; aussi dans ces derniers 
temps, MM. Forbes et Desor se sont-ils trouvés d'accord 
pour abandonner cette espèce et ne la considérer que comme 
une variété très-petite du D. subuculus. Nous avions 
nous-méme, dans la première partie de nos Échinides de la 
Sarthe, partagé cette opinion sur laquelle nous revenons 
aujourd'hui (1). Après avoir examiné avec soin un assez 
grand nombre d'exemplaires du D. minima, recueillis 
dans diverses localités, nous avons acquis la certitude 
que cette espèce diffère essentiellement du D. subuculus , 
non-seulement par sa taille constamment plus petite, mais 
par sa forme plus haute et plus renflée, par sa face infé- 
rieure plus bombée et son péristome s'ouvrant à fleur du 
test, par ses granules plus serrés et disposés en cordons 
plus réguliers, et surtout par son appareil apicial toujours 
composé de cinq plaques génitales perforées. Nous serions 
assez tenté de réunir au D. minima le D. Dixoni de la craie 
blanche de Sussex (2), dont l'appareil apicial présente éga- 
lement cinq plaques génitales perforées ; cette dernière es- 
pèce ne s'en distingue que par sa taille un peu plus forte, sa 
face inférieure moins bombée et son périprocte plus petit. 

Localités. — Rouen (Seine-Inférieure) ; Neufcbâtel près 
Boulogne (Pas-de-Calais); Vernonnet (Eure); La Chapelle 
Saint-Aubin, Les Menus près la Loupe (Sarthe) ; environs 
de Villedieu (Loir-et-Cher). Assez rare. Étage turonien. 

Coll. Michelin, Hébert, Davoust, Bourgeois, ma collec- 
tion. 

(1) Échinides de la Sarthe, p. 171 . 

(2) Dixon, Geol. of Sussex, p. 341, pi. XXIV, ûg. 12-14. — Forbes, 
Memoirt of Geol. Survey, Dec. 1, explic. de la pi. Vil, p. 5. 
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Expl. des figures. — PI. 4012, fig. 1, D. mi ni ma, vu de 
côté; fig. 2, face su p.; fig. 3, face inf.; fig. 4, face 
infér. grossie; fig. 5, plaques ambulacraires et interambu- 
lacraires grossies; fig. 6, plaques anales grossies; fig. 7, 
appareil apicial grossi. 

N° 2352. Dlacoldea pentagonalto, Cotteau, 1861 . 
PI. 1012, fig. 8-12. 

Espèce de taille moyenne, un peu plus large que longue, 
sensiblement pentagonale; face supérieure renflée, co- 
nique ; face inférieure déprimée, légèrement arrondie sur 
les bords, profondément concave au milieu. Âmbulacres 
à fleur du test; pores rangés par paires obliques, plus es- 
pacés à la face inférieure, déviant un peu de la ligne droite 
et disparaissant au milieu des granules qui garnissent le 
lest. Tubercules crénelés et perforés, apparents surtout 
dans la région infra-marginale où ils sont disposés en sé- 
ries longitudinales régulières et très-rapprochées les unes 
des autres. Au-dessus de l'ambitus, les tubercules dimi- 
nuent brusquement de volume, deviennent plus espacés, 
et forment encore des rangées longitudinales qui ne man- 
quent pas de régularité. Sur chacune des aires interambu- 
lacraires, deux de ces rangées, un peu plus développées 
que les autres, s'élèvent seules jusqu'au sommet et cor- 
respondent à deux carènes très-atténuées. Granules fins, 
serrés, homogènes, remplissant tout l'espace intermédiaire 
entre les tubercules, disposés à la face supérieure en cor- 
dons horizontaux, irréguliers et sub-onduleux. Péristome 
relativement très-petit, décagonal, s'ouvrant dans une dé- 
pression profonde. Périprocte ovale , allongé , acuminé 
à ses deux extrémités , situé assez près du péristome , 
occupant à peine moitié de l'espace compris entre cette 
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ouverture et le bord postérieur. Appareil apicial pentago- 
nal, granuleux, renflé, composé de cinq plaques ocellaires 
perforées, de quatre plaques génitales également perfo- 
rées, et d'une plaque complémentaire imperforée. 

Hauteur, 41 millimètres J ; diamètre transversal, 49 mil- 
limètres ; diamètre antéro-postérieur, 48 millimètres J. 

Rapports et différences. — Voisine du D. subuculus, 
cette espèce s'en distingue par sa taille beaucoup plus forte, 
sa forme pentagonale, ses interambulacres garnis de carè- 
nes plus atténuées, son périprocte moins développé et plus 
éloigné du bord postérieur, et la disposition toute particu- 
lière que présentent ses tubercules principaux vers l'am- 
bitus et dans la région infra-marginale. 

Ce dernier caractère suffira toujours pour séparer cette 
espèce du D. arnica, dont elle se rapproche un peu par sa 
forme sub-pentagonale, sa base déprimée et sa face supé- 
rieure légèrement conique. 

Localité. — Saumur (Indre-et-Loire), dans une couche 
marneuse, à la base des coteaux. Très-rare. Étage tu- 
ronien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny). 

Expl. des figures. — PI. 4042, fig. 8, D. pentagonalis, 
vu de côté; fig. 9, face super.; fig. 40, face inf.; fig. 44, 
appareil apicial grossi. 

N° 2353. IMacoUlea Infera, Desor, 4847. 
PL 4043, fig. 4-9. 

Discoidea infera, Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Êch., Ann. se. 

nat., 3 6 sér.,t. Vil, p. 147, 1847. 
— . — Forbes, Menu ofGeol. Survey, Dec. 1, pi. vu, 

p. 4, 1849. 
— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. H, p. 272, 

Et. 22, n° 4224, 4850. 



38 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Discoidea infera, Desor , Synops. des Èch. foss., p. 17 G, 
1856. 

Espèce de petite taille, circulaire, sub-pentagonale ; face 
supérieure renflée, sub-conique; face inférieure plane, 
sub-anguleuse au pourtour, concave au milieu. Ambulacres 
à fleur du test, très-légèrement renflés en dessous; zones 
porifères composées de pores serrés et obliques. Tuber- 
cules crénelés et perforés, très-petits à la face supérieure, 
un peu plus gros et distinctement scrobiculés vers l'am- 
bitus et dans la région infra-marginale, formant, dans les 
interambulacres, dix à douze rangées verticales, et affectant 
en outre une disposition concentrique assez régulière. Ces 
rangées disparaissent au fur et à mesure qu'elles s'éloignent 
de Pambitus; deux d'entre elles, plus droites et un peu- 
plus apparentes que les autres, surtout près du péristome, 
s'élèvent seules jusqu'au sommet; les tubercules dont elles 
se composent sont placés, à la face supérieure, sur une 
série de nodosités et ont un aspect sub-caréné que nous 
avons déjà signalé chez o'autres espèces. Les ambulacres 
ne comprennent que quatre ou six rangées beaucoup moins 
régulières que celles qui garnissent les interambulacres. 
Granules intermédiaires fins, serrés, homogènes, disposés 
au-dessus del'ambitus en cordons horizontaux et sub-ondu- 
leux qui aboutissent aux nodosités tuberculeuses, dissémi- 
nés un peu au hasard à la face inférieure, ou rangés en 
cercle autour des plus gros tubercules. Péristome sub-cir- 
culaire, à >eine entaillé, s'ouvrant dans une dépression 
assez prononcée. Périprocte ovale, allongé, acuminé à ses 
deux extrémités, mais surtout à son angle externe, occu- 
pant les trois quarts au moins de l'espace compris entre 
le péristome et le bord postérieur. Appareil apicial peu 
développé, pentagonal, granuleux, légèrement bombé, 
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composé de cinq plaques ocellaires et de cinq plaques 
génitales très-visiblement perforées. Moule intérieur pré- 
sentant, à la face inférieure, dix sillons étroits, profonds et 
s'élevant au-dessus de l'ambitus. 

Hauteur, 9 millimètres J; diamètres transversal etantéro- 
postérieur, 16 millimètres. 

Rapports et différences. — Le D. infera offre une grande 
ressemblance avec le D. subuculus de l'étage cénomanien 
dont il a été séparé par M. Desor. Il s'en distingue par 
sa taille un peu plus forte, par sa forme plus large et 
relativement moins conique, par la disposition plus ondu- 
leuse de ses granules, par ses carènes interambulacraires 
plus vaguement accusées, par son périprocte plus déve- 
loppé et plus acuminé à son angle externe, par la structure 
de son appareil apicial qui comprend cinq plaques géni- 
tales au lieu de quatre. M. Desor, dans la diagnose qu'il 
donne du D. inféra, insiste principalement sur la petitesse 
des tubercules de la face supérieure ; ce caractère n'est 
pas aussi tranché que le croit M. Desor, et dans certains 
exemplaires parfaitement conservés, les tubercules princi- 
paux sont à peu près aussi apparents que dans le />. su- 
buculus. 

Localités. — Fécamp (Seine-Inférieure) ; Flacô (Saône- 
et-Loire); Bousse, Nogent-le-Rotrou, Duoeau(Sarthe). Assez 
abondant. Étage turonien. ADuneau, cette espèce se trouve 
associée au Terebratella Carantonensis , et à Nogent-le- 
Rotrou, elle caractérise la zone à Inoceramm problematicus. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny) ; coll. Triger, Guéran- 
ger, Davoust, Guillier, de Ferry; ma collection. 

Expl. desfig. — PI. 1013, fig. 1. D. infera, vu de côté; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, plaques ambul. et 
interamb. grossies; fig. 5, tubercules grossis; fig. 6. appa- 
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reil apicial grossi ; fig. 7, moule intérieur, vu de côté; fig. 8, 
face sup.; fig. 9, face inf. 

N° 2354. Diaeoldea Archlacl. Cotteau, 1861. 
PL 1013, fig. 10-13. 

Discoidea (nov. sp.), d'Archiac, Les Corbières, Mém. Soc. géol. de 
France, 2° sér., t. VI, p. 363, 1859. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire ; face supérieure 
médiocrement renflée ; face inférieure assez profondément 
concave au milieu. Àmbulacres à fleur du test ; zones po- 
rifères légèrement déprimées à la face inférieure, compo- 
sées de pores serrés et obliques. Tubercules crénelés et 
perforés, diminuant rapidement de volume au-dessus de 
l'ambitus, apparents surtout dans la région infra-marginale 
où ils affectent une disposition longitudinale et concen- 
trique assez régulière. Granules intermédiaires fins, serrés, 
homogènes, formant en dessus des cordons horizontaux 
d'autant plus prononcés qu'ils se rapprochent de l'ambitus, 
et rangés en cercle autour des tubercules de la face infé- 
rieure. Péristome circulaire, sub-décagonal, situé dans une 
dépression profonde. Périprocte peu développé, ovale, py- 
riforme, acuminé surtout à son extrémité interne, entouré 
de tubercules distinctement crénelés, perforés et scrobi- 
culés, beaucoup plus rapproché du péristome que du bord 
postérieur, et occupant à peine, sur la face inférieure, la 
moitié de l'interambulacre impair. Appareil apicial étroit, 
pentagonal, granuleux, composé de cinq plaques génitales 
perforées. 

Hauteur, 7 millimètres ; diamètres transversal et antéro- 
postérieur, 14 millimètres. 

Rapports et différences. — Par sa taille et sa forme 
générale, cette espèce rappelle, au premier aspect, le D. «*- 
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bmculus; elle s'en éloigne cependant d'une manière bien 
positive par ses tubercules moins apparents à la face su- 
périeure, ses granules formant sur l'ambitus des lignes 
plus horizontales, son périprocte plus petit et plus rappro- 
ché du péristome, son appareil apicial composé de cinq 
plaques génitales perforées, et non de quatre. Ce dernier 
caractère lui donne quelque ressemblance avec le D. in- 
fera, mais la forme et la position de son périprocte sont 
bien différentes. 

Localités. — Environs de Padern, sur les bords du Ver- 
double et de la Valette (Aude). Très-rare. Étage sénonien, 
dans les calcaires marneux à Échinides. 

Coll. d'Archiac. 

Expl. des figures.— PL 1013, flg. 10, D. Arckiaci, vu de 
côté; fig. 11, face s op.; fig. 12, face inf.; flg. 13, plaques 
amb. et interamb. grossies. 

Itérante géologique rar les DMCOIDEA. 

Le genre Discoidea est spécial au terrain crétacé; il se 
montre pour la première fois avec l'étage aptien, et dispa- 
raît dans les couches inférieures de l'étage sénonien. 

Les espèces recueillies jusqu'ici en France sont au 
nombre de dix : 

L'étage aptien en renferme deux : D. decorata qui lui est 
propre, et D. subuculus qui se rencontre également dans 
l'étage cénomanien. 

Trois espèces, D. conica, turrita et rotula, appartiennent 
à l'étage albien et lui sont propres; une quatrième espèce, 
D. cylindrica, a été également rencontrée dans cet étage, 
mais exceptionnellement, et seulement dans deux localités 
des Alpes. 

L'étage cénomanien renferme deux espèces : D. mte- 
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culus et qjlindrica, qu'on a longtemps considérées comme 
caractéristiques de cet étage. Il résulte de nos observations 
que ces deux espèces ont atteint le maximum de leur déve- 
loppement à l'époque cénomanienne, mais que le D. subu- 
culus a commencé à exister dans l'étage aptien, et le D. cy- 
lindrica dans l'étage albien. 

L'étage turonien présente trois espèces qui lui sont spé- 
ciales : D. minima, pentagonalis et inféra. 

Une seule espèce, D. Archiaci, a été rencontrée dans les 
couches inférieures de l'étage sénonien. 

Dans le Synopsis des Èchinides fossiles, M. Desor men- 
tionne treize espèces de Discoidea. Sur ce nombre, deux 
espèces sont spéciales à l'Angleterre, D. Favrina et Dixoni, 
en admettant que cette dernière espèce ne soit pas une 
variété de grande taille du D. minima; une espèce, D. pul- 
vinata, appartient au terrain crétacé de l'Egypte; trois es- 
pèces, />. excisa, lœvissima et Davoustiana, sont des Holec- 
typus : restent les sept espèces que nous avons décrites, et 
auxquelles nous avons ajouté les D. minima, subpentagonalis, 
et Archiaci. 

3™ Genre. HOLECTYPUS, Desor, 1842. 

Galerites (pars), Lamarck , 180i. — Discoidea (pars), 
Agassiz, 4836. 

Test détaille moyenne, circulaire, sub-pentagonal; face 
supérieure renflée, plus ou moins conique; face inférieure 
plane, sub-concave au milieu. Ambulacres à fleur du test, 
quelquefois légèrement renflés aux approches du péri- 
stome; zones porifères composées de pores simples, et 
rangées par paires obliques. Tubercules crénelés, perforés, 
formant des séries longitudinales assez régulières, etaffec- 
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tant en outre, vers l'ambitus et dans la région infra-margi- 
nale, une disposition horizontale et concentrique assez 
prononcée, toujours beaucoup plus gros à la face infé- 
rieure. Granules intermédiaires fins, homogènes, plus ou 
moins serrés, rangés entre les tubercules en cordons ondu- 
leux. Péristome central, circulaire, décagonal, muni de 
mâchoires et d'auricules (1). Périprocte très-grand, pyri- 
forme, occupant souvent la plus grande partie de l'espace 
compris entre le péristome et le bord postérieur. Appareil 
apicial sub-pentagonal, granuleux, composé de cinq plaques 
ocellaires perforées, et de cinq plaques génitales égale- 
ment perforées; souvent la plaque génitale manque, et est 
remplacée par une plaque complémentaire imperforée. 
Ambitus dépourvu de carènes intérieures. Radioles petits, 
grêles, marqués de stries fines et longitudinales. 

Le genre Holectypus présente, comme les Discoidea, deux 
groupes très-remarquables : l'appareil apicial, tantôt se 
compose de cinq plaques génitales perforées, et tantôt de 
quatre seulement. Cette division est d'autant plus impor- 
tante à noter, que jusqu'ici toutes les espèces crétacées 
appartiennent, sans exception, au premier de ces groupes, 
tandis que toutes les espèces jurassiques font partie du 
second. 

Rapports et différences. — Le genre Holectypus est voi- 
sin du genre Discoidea, avec lequel il a longtemps été con- 
fondu; il s'en distingue surtout par l'absence «le carènes 
intérieures. La disposition régulière de ses tubercules le 
rapproche de certaines espèces de Pygaster; mais la place 



(i) Nous possédons dans notre collection un moule intérieur siliceux 
de YHolectypus Raulini présentant des empreintes positives de l'appareil 
masticatoire : il a été recueilli près de Ghatelcensoir (Yonne), dans les 
couches supérieures de l'étage bathonien. 
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bien différente qu'occupe le péristome ne permettra jamais 
de confondre les deux genres. 

N° 2355. Holectypu» macropygus, Desor, 1842 

(Ag. 1836). 

PI. 1014, fig. 1-14; pi. 1015, fig. 1-4. 



Discoidea macropyga, 

Galerites macropyga, 
Discoidea macropyga, 



Holectypus macro- 

pyg™> 



Discoidea macropyga, 

Holectypus macropy- 

9™, 



Holectypus Neoco- 
miensis, 
Holectypus macropy- 
9»*> 



Holectypus similis, 



Agassiz, Foss. du Jura, Neuch., Mém. soc. 

des se. nat. de Neuchâtel, t. I, p. 137, 

pi. xiv, fig. 7-9, 1836. 
Agassiz, Prod. (Tune Monog. des r ad,, id., 

p. 186, 1836. 
Des Moulins, Et. sur les Ech., p. 255, 

n° 14, 1837. 
Agassiz, Éch. foss. de la Suisse, p. 85, pi. vi, 

fig. 1-3, 1839. 
Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., p. 7, 1840. 
Desjardins, in Lamarck, Ânim. sans vert., 

2 e éd., t. III, p. 314, n° 7, 1840. 
Desor, Monog. des Galér., p. 73, pi. vu, 

fig. 8-11, 1842. 
Agassiz et Desor., Catal. rais, des Ech., 

Ann. se. nat., 3°;sér., t.VII,p. 146, 1847. 
Marcou, Rech. géol. sur le Jura Salinois, 

Mém. soc. géol. de France, 2 e sér.,t. III, 

p. 147, 1848. 
A. Gras, Ours. foss. de V Isère, p. 41, 1848. 
Bronn, Ind. Paleont.,$. 430, 1848. 
d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, 

p. 89, Et. 18, n° 485, 1850. 
Gotteau, Catal. méth. des Ech. Néoo., Bull. 

soc. des se. hist. nat. de l'Yonne, t. V, 

p. 289, 1851. 

(non Gras), 
Gotteau, id. 
A. Gras, Catal. des corps or g. foss* de VI- 

sèr«,p.27, 1852. 
Desor, Synops. des Éch. foss., p. 173,pl.xxm, 

fig. 4-6, 1857. 
Desor, ûJ.,p. 174. 
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Holectypus similis, Pictet et Renevier, Foss. du ter. aptien 

de la Perte du Rhône, p. 457, pi. mi, 
fig. 5, a, b,c, 1858. 

Holectypus macropygus, Gotteau, Et. sur les Ech. foss. de l'Yonne, 
t. II, p. 67, pi. iliv, fig. ii-18, 4859. 

Modèle Q., 74. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, un peu plus longue que large ; face supérieure 
renflée, conique, sub-anguleuse au pourtour; face infé- 
rieure sensiblement déprimée au milieu. Ambulacres à fleur 
du test; zones porifères composées de pores très-petits , 
rangés obliquement et séparés par un renflement granuli- 
forme, plus grands, plus espacés et déviant un peu de la 
ligne droite aux approches du péristome. Tubercules cré- 
nelés et perforés formant au-dessus de l'ambitus des ran- 
gées verticales dont le nombre, suivant la taille des indi- 
vidus, est de quatorze à vingt dans les interambulacres, 
et de quatre à huit dans les ambulacres. Deux de ces 
rangées, plus apparentes que les autres, persistent seules 
jusqu'au sommet. Ces tubercules sont en outre disposés 
dans les ambulacres en séries obliques et dans les inter- 
ambulacres en séries horizontales alternant avec d'autres 
lignes composées de tubercules beaucoup plus petits. 
Au-dessous de l'ambitus et sur la face inférieure les tu- 
bercules augmentent brusquement de volume, sont plus 
serrés, entourés d'un scrobicule distinct et affectent une 
disposition concentrique très-prononcée; près du péri- 
stome ils s'espacent et deviennent plus gros encore. Gra- 
nules fins, homogènes, rangés à la face supérieure, comme 
les tubercules qu'ils accompagnent, en séries horizontales 
d'autant plus onduleuses qu'elles se rapprochent davantage 
du bord interne des interambulacres, tout autrement dis- 
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posés à la face inférieure où ils forment, autour des tuber- 
cules, des cercles plus ou moins réguliers. Dans la région 
intra-marginale souvent les tubercules sont tellement ser- 
rés que les granules se touchent, se confondent et ressem- 
blent alors ;i de petits bourrelets transversaux. Péristome 
largement développé, circulaire, décagonal, marqué d'assez 
foi Les entailles, s'ouvrant dans une dépression profonde de 
la face inférieure. Périprocte très-grand, pyriforme, acu- 
niiné surtout à son extrémité interne, occupant la plus 
grande partie de l'espace compris entre le péristome et le 
bord postérieur. Appareil apicial granuleux, sub-pentago- 
nal, composé de cinq plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires , les unes et les autres distinctement perfo- 
rées; plaque madréporiforme renflée, très-étendue, entou- 
rée des autres plaques qui sont petites et sub- triangulaires. 

Radiole grêle, allongé, cylindrique, marqué de stries 
fines et longitudinales; bouton saillant, garni de stries 
plus fortes; facette articulaire crénelée. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre transversal, 25 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 26 millimètres. 

Var. de très-grande taille : hauteur, 15 millimètres : 
diamètre transversal, 32 millimètres; diamètre antéro-pos- 
térieur, 33 millimètres |. 

Cette espèce est très-variable dans sa forme : la plupart 
des exemplaires sont renflés, sub-coniques ; quelques-uns 
cependant ont la face supérieure plus déprimée et se rap- 
prochent davantage du type figuré par MM. Àgassiz et 
Desor. Dans les individus très-jeunes l'ambitus est plus 
pentagonal, le périprocte est plus grand et échancre d'une 
manière sensible le bord postérieur. 

Rapports et différences. — VH. macropygus présente 
dans sa taille, son aspect général et la grandeur de son 
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péristorae beaucoup de ressemblance avec Y H. depressus du 
terrain jurassique; il s'en distingue cependant par sa face 
inférieure plus déprimée, son péristome un peu moins 
large, ses tubercules et ses granules autrement disposés à 
la face supérieure, et surtout par son appareil apicial com- 
posé de cinq plaques génitales perforées aulieu de quatre. 
Ce dernier caractère, facile à reconnaître en raison même 
de la persistance de l'appareil chez tous les Holectypus, 
suffit à lui seul pour séparer nettement cette espèce, non- 
seulement de YH. depressus, mais de tous les autres Holee- 
typas jurassiques. L'H. similis, Desor, de l'étage aptiende 
la Presta et de la Perte du Rhône, mentionné d'abord par 
M. Desor dans le Synopsis, plus tard décrit et figuré par 
MM. Pictet et Renevier, nous paraît, malgré la différence 
de gisement, devoir être réuni à YH. macropygus. Nous 
avons sous les yeux les échantillons recueillis par M. Re- 
nevier lui-môme dans l'assise des marnes jaunes de la 
Perte du Rhône (rhodanien); ils n'offrent certainement avec 
l'espèce qui nous occupe aucune différence appréciable. 
MM. Pictet et Renevier, tout en reconnaissant combien les 
deux espèces sont voisines, distinguent YH. similis par son 
sommet un peu plus élevé et sa forme plus conique, par 
ses granules moins apparents, plus petits relativement aux 
tubercules et disposés en lignes moins serrées et moins 
régulières, par ses tubercules augmentant brusquement de v 
volume vers l'ambitus, plus gros et plus serrés à la face 
inférieure qu'ils ne le sont ordinairement dans Y H. macro- 
pygus. Il suffit d'examiner une série d'exemplaires de 
YH. macropygus pour y retrouver les différences signalées 
par MM. Pictet et Renevier et se convaincre qu'elles ne 
peuvent justifier l'établissement d'une espèce particulière. 
Localités. — Saint-Sauveur, Pereuse, Saints, Fontenoy, 
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Leugny, Auxerre, Flogny (Yonne); Bettancourt (Haute- 
Marne); Germigney (Haute-Saône); Dampierre (Nièvre); 
Marolles, Vandœuvre (Aube); Sancerre (Cher); Le Theil 
(Ardèche); Fontanil (Isère); Chàtillon-le-Duc(Doubs); Les 
Rousses, Lamoura, Billecul, Nozeroy (Jura). Abondant. 
Étage néocomien. — Perte du Rhône (Savoie). Rare. Étage 
aptien inférieur?... 

Toutes les collections. 

Localités autres que la France. — Landeron près Neu- 
châtel, Sainte-Croix, le Salève, Driesberg (Suisse) ; dans le 
Hils-Conglomwat de Berklingen et de Wolfenbûttel au 
nord du Hartz (Allemagne). Étage néocomien. Étage aptien 
inférieur. 

La présence de Y H. macropygus (27. similis, Desor) dans 
les couches inférieures de l'étage aptien n'a rien qui doive 
nous surprendre au point de vue stratigraphique, car cette 
espèce s'y trouve associée à un grand nombre de fossiles 
essentiellement néocomiens, et dans l'Yonne et dans la 
Haute-Marne où se prolongent ces mômes assises, il nous 
a toujours paru bien difficile de les distinguer de l'étage 
néocomien dont elles constituent , suivant nous, la partie 
supérieure. 

Expl. des figures.— PL 1014, fig. 1, H. macropygus y vu de 
côté; fig. % face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aires ambul. 
et interambul. grossies; fig. 5, tubercules grossis; fig. 6, 
appareil apicial grossi ; fig. 7, radiole appartenant à un des 
tubercules de la face inf.; fig. 8, le même grossi; fig. 9, 
individu de grande taille, vu de côté; fig. 10, face sup.; 
fig. 11, face inf.; fig. 12, individu jeune, vu de côté; fig. 13, 



(I) Kenevier, Mém. géol. sur la Perte du Rhône, p. 67, 1854.— Cotteau, 
Études sttr les Echin. foss. de VYonne % t. II, p. 9. 
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facesup.; fig. 44, face inf. — PI. 1015, fig. 4, var. similis, 
vue de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, plaques 
amb. et interamb. grossies. 

N° 2356. Molectypu» Neocomlensl* Gras, 1848. 
PI. 1045, fig. 5-10. 

Hokctypus Neocomiensis, À. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 42, 

pi. II, fig. 19-20, 1848. 
— — À. Gras, Catal. des corps ory. foss. de 

risère, p. 32, 1852. 

Holectypus Grasii, Desor, Synops. des Eeh. foss., p. 174, 

1857. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale ; face supérieure épaisse, renflée, conique, un 
peu arrondie au pourtour; face inférieure presque plane , 
médiocrement déprimée au milieu. Ambulacres à fleur du 
test. Tubercules crénelés et perforés, beaucoup plus déve- 
loppés en dessous qu'à la face supérieure, formant versl'am- 
bitus, dans l'exemplaire que nous avons sous les yeux, qua- 
torze rangées verticales bien distinctes sur les aires inter- 
ambulacraires, et six sur les ambulacres. Ces rangées re- 
marquables par leur régularité, disparaissent au fur et à me- 
sure qu'elles s'élèvent,et deux seulement persistent jusqu'au 
sommet. Les tubercules principaux sont accompagnés, à la 
face supérieure, de tubercules beaucoup plus petits et 
disséminés à peu près au hasard; dans la région infra- 
marginale, tout en étant plus gros et plus serrés, ils sont 
encore rangés verticalement et affectent en outre une dispo- 
sition concentrique très-prononcée. Granules fins, serrés, 
homogènes, épars, remplissant tout l'espace intermédiaire. 
Péristome assez grand, décagonal, s'ouvrant dans une 
dépression de la face inférieure. Périprocte très-étendu, 
pyriforme , acuminé surtout à son extrémité interne , 

VII. 4 
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occupant tout l'espace compris entre le péristome et le 
bord postérieur qu'il échancre d'une manière sensible. 
Appareil apicial sub-pentagonal, granuleux, composé de 
cinq plaques ocellaires et de cinq plaques génitales distinc- 
tement perforées. 

Hauteur, 17 millimètres ; diamètre transversal, 29 mil- 
limètres ; diamètre antéro-postérieur, 30 millimètres. 

Rapports et différences. — UH. Neocomien$is> bien que 
très voisin de 177. macropygus, constitue certainement un 
type particulier et qui sera toujours facilement reconnais- 
sable à sa forme plus élevée, plus renflée sur les bords, à sa 
face inférieure plus plane, à ses tubercules principaux 
rangés, au-dessus et au-dessous de l'ambitus, en séries 
verticales plus distinctes, à ses tubercules secondaires et à 
ses granules plus irrégulièrement disséminés, à son péri- 
procte plus grand et écbancrant l'ambitus. 

Histoire. — Cet Holectypus a été décrit et figuré, en 
1848, par Albin Gras sous le nom de Neocomiensis. 
M.Desor a remplacé cette dénomination par celle de Grasii, 
s'appuyant sur ce que la couche dans laquelle cette espèce 
a été recueillie ne fait pas partie de l'étage néocoinien. 
Nous ne pouvons adopter à ce sujet l'opinion du savant 
auteur du Synopsis. Quelle que soit Terreur stratigraphique 
dans laquelle Albin Gras est tombé, il ne nous paraît pas 
possible de changer aujourd'hui le nom qui a été primiti- 
vement donné à l'espèce. 

Localité. — Chemin de Saint-Laurent du Pont à la grande 
Chartreuse, au-dessus de la porte de l'ÛEuillet. Très-rare. 
Exemplaire unique. Étage aptien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny). 

Expl. des figures. — PI. 1015, fig. 5, H. Neocomiensx8 y vu 
de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf. ; fig. 8, ambulacre 
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grossi; fig. 9, aire interambulacraire grossie; fig. 10, ap- 
pareil apicial grossi. 

N°2357. Holectypu» excl«uau Cotteau, 1861 . (Des. 1847.) 
pi. 1016, fig. 1-7. 

Diseoidea excisa, Âgassizet Desor, Cotai, rais. desÉch., Ann. se. 
nat., 3 6 sér., t. VI, p. 448, 1847. 

— — d'Archiac, flirt, des prog. de la gèoL, t. IV, 

p. 445, 1851. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 171, 1847. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, aussi large que 
longue ; face supérieure convexe , sub-déprimée ; face 
inférieure renflée et arrondie sur les bords, assez profondé- 
ment concave au milieu. Ambulacres à fleur du test ; zones 
porifères composées de pores obliques, serrés et très petits 
vers le sommet, plus apparents et un peu plus espacés à la 
face inférieure. Tubercules finement crénelés et perforés, 
partout abondants et scrobiculés, d'autant plus gros qu'ils 
se rapprochent du péristome,formant des rangées verticales 
plus ou moins régulières dont le nombre varie suivant la 
taille des individus, et affectant en outre une disposition 
concentrique très prononcée, notamment au-dessous de 
l'ambitus. Granules abondants, serrés, homogènes, remplis- 
sant tout l'espace intermédiaire, rangés à la face supérieure 
en séries linéaires assez distinctes.Péristome sub-circulaire, 
légèrement elliptique dans le sens du diamètre transversal, 
décagonal, marqué de fortes entailles, Couvrant dans une 
dépression profonde du test. Périprocte très-grand, ovale, 
acuminé à ses deux extrémités, entamant fortement le 
bord postérieur et remontant bien au-dessus de l'ambitus. 
Appareil apicial pentagonal, granuleux, composé de cinq 
plaques génitales et de cinq plaques ocellaires très-distinc- 
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tement perforées; la plaque madréporiforme beaucoup plus 
développée que les autres, occupe le centre de l'appareil ; 
les plaques ocellaires sont très-petites, sub-triangulaires et 
intercalées à l'angle des plaques génitales. Moule intérieur 
dépourvu de sillons à la face inférieure. 

Hauteur , 9 millimètres * ; diamètres transversal et 
antéro-postérieur, 20 millimètres. 

Rapports et différences.*— UH. excisus se distingue net- 
tement de ses congénères non-seulement par sa forme gé- 
nérale, par la nature et la disposition de ses tubercules, par 
la structure de son péristome, mais surtout par la grandeur 
de son périprocte qui remonte à la face supérieure jusqu'au 
tiers de Pinterambulacre impair. Ce dernier caractère ainsi 
que sa physionomie générale lui donnent, au premier as- 
pect, quelque ressemblance avec Y H. hemisphœricus de 
Poolite inférieure, mais lorsqu'on descend dans les détails, 
on reconnaît entre les deux espèces de profondes dissem- 
blances : VHolectypus jurassique est en général plus coni- 
que, sa face inférieure est plus renflée sur les bords, son 
péristome plus régulièrement circulaire, son périprocte 
plus éloigné de la bouche, son appareil apicial composé de 
quatre plaques génitales au lieu de cinq. 

Histoire. — L'espèce qui nous occupe a été établie, en 
1847, par M. Desor, sous le nom de Discoidea excisa. Ayant 
reconnu, sur un exemplaire de la collection de M. d'Archiac, 
en partie dégarni de son test, que le moule intérieur était 
lisse et dépourvu vers l'ambitus des sillons qui distinguent 
les Discoidea, nous avons réuni cette espèce aux Holectypus. 

Localités. — Fouras, île d'Aix (Charente-Inférieure); le 
Mans (Sarthe). Rare. Etage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); Coll. de la Sorbonne, 
Michelin, d'Archiac, Guillier, ma collection. 
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Expl. des figures. — PI. 4016, fig. 1, H. excisus, tu de 
côté; fig. 2, facesup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, plaques 
grossies; fig. 5, tubercules grossis; fig. 6, appareil apicial 
grossi; fig. 7, individu en partie dégarni de son test et 
laissant voir le moule intérieur qui est lisse. 

N°2358. Molectypa»Cenomanen»i»,Guéranger, 1859. 
PI. 1046, fig. 8-13. 

Holectyfm Cenomanmsi$ , Guéranger in Cotteau et Triger , 

Ech. foss. de la Sarthe, p. 137, 
pi. xxx, fig. 5-10, 1859. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale ; face supérieure renflée, conique, sub-angu- 
leuse au pourtour; face inférieure plane, déprimée au 
milieu, un peu arrondie sur les bords. Àmbulacres à fleur 
du test; zones porifères composées de pores serrés, obli- 
ques, plus espacés et déviant un peu de la ligne droite 
près du péristome. Tubercules crénelés et perforés, très- 
petits et peu abondants à la face supérieure, plus nom- 
breux et plus développés dans la région infra-marginale et 
vers l'ambitus où ils forment des rangées verticales assez 
régulières dont le nombre varie suivant la taille des in- 
dividus. Au fur et à mesure que les aires se rétrécissent 
ces rangées disparaissent, et deux seulement, un peu plus 
apparentes que les autres, persistent jusqu'au sommet. A 
la face inférieure les tubercules présentent en outre une 
disposition concentrique très-prononcée ; ils s'espacent et 
grossissent en se rapprochant de la bouche; sur la face 
supérieure, notamment au-dessus de l'ambitus, ils sont ac- 
compagnés de tubercules beaucoup plus petits, également 
crénelés et perforés, et formant le plus souvent une série 
irrégulière à la partie supérieure des plaques. Granules in- 
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termédiaires microscopiques, homogènes, entourant les 
tubercules de lacets délicats et horizontaux. Plaques ambu- 
lacraires très étroites, inclinées vers le milieu, correspon- 
dant comme toujours à une paire de pores et ne supportant 
le plus souvent qu'un seul tubercule. Au-dessus de l'am- 
bitus quatre d'entre elles équivalent à une plaque interam- 
bulacraire. Péristome sub-circulaire, sensiblement ellipti- 
que dans le sens du diamètre transversal, décagonal, marqué 
d'assez fortes entailles, s'ouvrant dans une dépression de la 
face inférieure. Périprocte très-grand, ovale, un peu acu- 
miné à ses deux extrémités, occupant tout l'espace compris 
entre le périprocte et le bord postérieur. Appareil apicial 
pentagonal, composé de cinq plaques ocellaires et de cinq 
plaques génitales très-distinctement perforées; plaque 
madréporiforme relativement très-étendue et faisant saillie 
au milieu de l'appareil. 

Hauteur, 15 millimètres; diamètres transversal etantéro- 
postérieur, 31 millimètres. 

Rapports et différences. — Vff. Cenomanensis se rap- 
proche, par sa forme générale et la grandeur de son 
péristome, de certains exemplaires coniques de 177. macro- 
pygus, il nous a paru cependant s'en distinguer d'une ma- 
nière positive par ses tubercules plus petits, plus égaux 
et plus espacés à la face supérieure, moins gros et moins 
serrés dans la région infra-marginale, par ses granules plus 
rares et moins régulièrement disposés, par sa face infé- 
rieure moins déprimée et un peu plus arrondie vers le bord, 
son péristome légèrement elliptique, son périprocte ovale 
et non pyriforme, également acuminé à ses deux extrémités. 

Localités. — La Trugale, Coulaines, Yvré-1'Évôque, Le 
Mans (Sarthe); Touvois (Loire-înférieure). Assez rare. 
Étage cénomanien (Groupe du Pygurus lampas). 
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Musée de Nantes ; Coil. Triger, Guéranger, Guillier, ma 
collection. 

ëxpl. des figures. — PI. 1 016, fig. 8, H. Cenomanensis, vu 
de côté ; fig. 9, face sup.; fig. 10, face inf.; fig. 11, plaques 
arobul. et interamb. grossies; fig. 12, tubercules grossis; 
fig. 13, appareil apicial grossi. 

N° 2359. flolectypua crama*, Cotteau, 1861. 
PI. 1017, fig. 1-5. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale; face supérieure épaisse, renflée, régulière- 
ment convexe ; face inférieure presque plane, un peu ar- 
rondie sur les bords, à peine déprimée au milieu, Ambu- 
lacres à fleur du test; pores rangés par paires obliques, 
s'espaça nt près du péristome. Tubercules probablement 
crénelés et perforés, très : petits à la face supérieure, plus 
gros en dessous, formant des rangées verticales assez 
régulières et affectant en outre, notamment dans la ré- 
gion infra-marginale, une disposition concentrique très 
prononcée. Au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du péri- 
stome, les tubercules grossissent et s'espacent comme dans 
tous les Holectypus. Plaques ambulacraires étroites, allon- 
gées, légèrement inclinées vers le milieu ; trois ou quatre 
d'entre elles correspondent à une plaque interambula- 
craire; ces dernières sont fortement coudées au milieu et 
coupées presque carrément à chacune de leurs extrémi- 
tés. Péristome relativement peu développé, circulaire, dé- 
cagonal, s 'ouvrant dans une légère dépression du test. Péri- 
procte très-grand, pyriforme, acuminé surtout à son extré- 
mité interne, occupant la plus grande partie de l'espace 
compris entre le péristome et le bord postérieur. Appareil 
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apicial étroit, pentagonal, allongé, composé de cinq pla- 
ques ocellaires et de cinq plaques génitales perforées. 

Hauteur, 17 millimètres; diamètre transversal, 31 milli- 
mètres ; diamètre antéro-postérieur, 51 millimètres |. 

Rapports et différences. — VH. crassus se distingue net- 
tement des espèces que nous venons de décrire par sa 
forme épaisse, renflée, régulièrement convexe, et par sa face 
inférieure presque plane. L'espèce avec laquelle il offre le 
plus de ressemblance est Vff.Turonensisàe l'étage sénonien ; 
il s'en éloigne cependant par sa face supérieure plus con- 
vexe et moins conique , sa base plus plane et moins arron- 
die sur les bords, son péristome moins enfoncé , son péri- 
procte pyriforme au lieu d'être ovale, et plus acuminé à 
son angle interne. 

Localité. — La Bedoule , environs de Cassis (Bouches- 
du-Rhône). Assez rare. Étage cénomanien. 

Expl. des figures. — PI. 1017, fig. 1, H. crassus, vu de 
côté ; fig. % face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, plaques 
ambul. et interamb. grossies ; fig. 5 , appareil apicial 
grossi. 

N° 2360. Holeetypn» Taronensl«, Desor, 1847. 
PI. 1018, fig. 1-13. 

Holectypus Turonensis, Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Ech. % 
Ann. se. nat., 3 e sér., t. Vil, p. 146, 
1847. 

Discoidea lœvissima, Agassiz et Desor, Id., p. 148. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. H, 

p. 272, EL 22, n° 1223, 1850. 

— — d'Archiac, Hist. des prog. de la géol. , t. IV, 

p. 404, 1851. 
Discoidea Davoustiana, Gotteau in Davoust, Not. sur les foss. 
sp. de la Sarthe, p, 8, 1856. 
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Boleetypus Turonensis, Desor, Synops. dés Ech. fo$s., p. 174, 
1857. 

Discoidea Davoustiana, Desor, ûf., p. 177, 4857. 

Discoidea lœvissima, Desor, id. 

Holeotypus Turonensis, Cotteau et Triger, Ech. de la Sarthe, 
p. 228 et 277, pi. XXXVII,flg. 16-18 et 
pi. XLVI, fig. 11-15, 1859. 

Discoidea lœvissima, Goquand, Foss. crét. du sud-ouest de la 
France, Bull. soc. géol. de France, 
2 e sér., t. XVI, p. 945, 1850. 

Mod. V., 43. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, à peu près 
aussi large que longue ; face supérieure plus ou moins co- 
nique; face inférieure renflée sur les bords, concave au mi- 
lieu. Ambulacres à fleur du test ; pores très-petits, serrés, 
rangés obliquement, s'espaçant et déviant un peu de la 
ligne droite près du péristome. Tubercules finement cré- 
nelés et perforés, entourés d'un scrobicule large et dé- 
primé, très-petits à la face supérieure, plus gros vers l'am- 
bitus et dans la région infra-marginale , formant des ran- 
gées verticales qui disparaissent successivement à la face 
supérieure, et dont le nombre varie suivant la taille des in- 
dividus ; les tubercules affectent en outre, notamment au- 
dessus de l'ambitus, une disposition horizontale très-pro- 
noncée. Tubercules secondaires beaucoup plus petits, 
mais également crénelés et perforés, assez abondants, 
disposés en séries concentriques et alternant horizontale- 
ment avec les tubercules principaux. Granules intermé- 
diaires fins, serrés, homogènes, entourant les tubercules 
de lacets délicats , d'autant plus flexueux qu'ils se rap- 
prochent des zones porifères. Péristome circulaire , dé- 
cagonal, muni d'entailles apparentes et s'ouvrant dans 
une dépression profonde de la face inférieure. Périprocte 
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très-grand, acuminé à ses deux extrémités, occupant 
presque tout Pespace compris entre le péristome et le bord 
postérieur qu'il échancre d'une manière sensible. Appa- 
reil apicial peu développé, pentagonal, granuleux, présen- 
tant cinq plaques génitales très-distinctement perforées; la 
plaque madréporiforme se prolonge au milieu de l'appa- 
reil en un bouton saillant autour duquel se groupent les 
autres plaques. 

Hauteur, 19 millimètres; diamètres transversal et an- 
téro-postérieur, 39 millimètres. 

Var. déprimée: hauteur 10 millimètres 1/2; diamètre, 
23 millimètres. 

Var. de petite taille, de l'étage turonien : hauteur, 
10 millimètres ; diamètre, 19 millimètres. 

VH. Turonensis est très-variable dans sa taille et dans sa' 
forme. Certains exemplaires sont remarquables par leur 
face supérieure renflée et conique ; d'autres sont fortement 
déprimés en dessus et se rapprochent du type (v. 13) qui 
à servi ;i établir l'espèce; le plus souvent l'ambitus est ré- 
gulièrement circulaire, quelquefois cependant, et notam- 
ment dans les individus les plus déprimés, il affecte une 
forme sub pentagonale. 

Rapports et différences. — L'H. Turonensis, tel que nous 
le circonscrivons, constitue un type nettement tranché que 
caractérisent sa face inférieure renflée et arrondie sur les 
bords, son péristome enfoncé, et son périprocte très-grand, 
échancrant un peu le bord postérieur. Il offre quelque 
ressemblance avec VH. excisus de l'étage cénomanien, mais il 
s'en éloigne par sa taille plus forte, son périprocte beaucoup 
plus petit et ses tubercules moins profondément scrobiculés. 
Nous avons réuni à VH. Turonensis les D. lœvissima et Da- 
voustiana : la première de ces espèces recueillie dans la 



TERRAIN CRÉTACÉ. 59 

craie blanche de Royan, ne diffère de noire type que pur 
sa face supérieure presque lisse; or cet aspect, que nous 
retrouvons chez plusieurs exemplaires de VH. Turanensis;ne 
doit être attribué qu'à l'usure du test. La seconde espèce 
avait été établie par nous, en 1856, pour les exemplaires de 
petite taille qu'on rencontre assez abondamment dans l'étage 
turonien de Bousse et de Duneau (Sarthe).Plus tard, en dé- 
crivant l'espèce (1) , un nouvel examen nous a convaincu 
que cet Holectypus, malgré la différence de taille et de gise- 
ment, ne pouvait être séparé de VH. Turonensis. 

Localités. — Bousse, Tuffé, Duneâu (Sarthe). Assez 
commun. Étage turonien. — Saint-Fraimbault (Sarthe) ; 
Villedieu (Loir-et-Cher); env. de Tours (Indre-et-Loire); 
Royan, Aubeterre (Charente). Rare. Étage sénonien (cal- 
caires jaunes supérieurs). 

Coll. Michelin, d'Archiac, Guéranger, Renevier, Bour- 
geois, Delaunay, Davoust, Triger, Guillier, ma collection. 

Expl. des figures.— PI. 1018, fig. t, H. Turonensis, vu de 
côté ; lig. 2, face super. ; fig. 3, face infér. ; flg. 4, plaques 
amb. etinteramb. grossies; fig. 5, appareil apicial grossi; 
. fig. 6, var. déprimée, vue de côté ; fig. 7, face sup. ; fig. 8, 
face inf. ; fig. 9, var. de l'étage turonien, vue de côté ; 
fig. 10, face sup. ; fig. 11, face inf. ; fig. 12, plaques amb. 
et interamb. grossies ; fig. 13, tubercules grossis. 

N° 2361. Holectypn* «erlalia , Deshayes, 1847. 
PL 1017, fig. 6-12. 

Holectypus serialis , Deshayes in Agassiz et Desor, Catal rais, 
des Êehin., Ann. se. nat., 3 n,e sér., t. VH, 
p. U6, 1847. 
_ — Deshayes m H. Fonvuel, Richesse min. de V Al- 

gérie, t. I,p. 373, pi. XY1H, fig. 40-42, 1849. 

(1) Echinides de la Sarthe, p. 228. 
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Holectypus serialis, d'Àrchiac, lifts*, des prog. de la géol., t. V, 
p. 459, 1853. 
— — Desor, Synops. des Ech. foss. , p. 1 74, pi. XXM, 

fig. 6-9, 1857. 

Espèce de taille moyenne, sub-pentagonale, un peu plus 
longue que large ; face supérieure à peine renflée, légè- 
rement déprimée au sommet, sub-anguleuse au pourtour ; 
face inférieure presque plane, arrondie sur les bords, con- 
cave au milieu. Ambulacres à fleur du test; pores serrés, 
rangés obliquement, s'espaçant un peu près du péristome. 
Tubercules finement crénelés et perforés, très-petits au-des- 
sus de l'ambitus, augmentant sensiblement de volume à la 
face inférieure, formant danstoute l'étendue des aires ambu- 
lacraires et des interambulacraires, des rangées verticales 
très-régulières, et dont le nombre diminue au fur et à me- 
sure qu'elles se rapprochent du sommet ou du péristome. A 
la face supérieure, ces tubercules sont accompagnés d'au- 
tres tubercules beaucoup plus petits, probablement créne- 
lés et perforés et affectant une disposition horizontale assez 
prononcée. Granules fins, épars, inégaux, F se confondant 
souvent avec les petits tubercules secondaires. Péristome 
largement ouvert, circulaire, sub-décagonal, muni d'en- 
tailles apparentes et relevées sur les bords. Périprocte el- 
liptique, allongé, acuminé à ses deux extrémités, plus rap- 
proché du bord postérieur que du péristome, occupant la 
plus grande partie de l'espace compris entre cette ouver- 
ture et l'ambitus. Appareil apicial étroit, pentagonal, pré- 
sentant cinq plaques génitales très-distinctement perfo- 
rées; la plaque madréporiforme est grande, légèrement 
bombée et occupe le milieu de l'appareil. 

Dimensions. — Hauteur, 9 millimètres; diamètre transver- 
sal, 48 millim. ; diamètre antéro-postérieur, 18 millim. \. 
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Rapports et différences. VH. serialiê se distingue nette- 
ment de ses congénères par sa taille médiocrement déve- 
loppée, sa forme pentagonale et déprimée, ses tubercules 
apparents malgré leur petitesse, et formant, dans toute l'é- 
tendue des aires ambulacraires et interambulacraires, des 
rangées verticales très-régulières, sa face inférieure presque 
plane, son périprocte allongé, anguleux à ses deux extré- 
mités , plus rapproché du bord que du péristome. Sa 
forme générale lui donne, au premier aspect, quelque res- 
semblance avec certains exemplaires déprimés de 17/. Tu- 
nmensis; cependant cette dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à sa face inférieure, plus renflée et arrondie sur 
les bords, à son péristome plus enfoncé, à son périprocte 
plus près du bord, à ses tubercules tout autrement dis- 
posés. 

Localités. — Martigues (Bouches-du-Rhône) ; Biskra, el 
Kantra, route de Boghar à Médéah (Algérie). Assez abon- 
dant. Turonien (craie à Hippurites, partie supérieure). 

École des mines de Paris ; Coll. d'Archiac, Mares, ma 
collection. 

Expl. des fig. —PI. 1017,iflg. 6, ff.serialis, vu de côté; 
fig. 7, face sup.; flg. 8, face inf., fig. 9, face inférieure 
grossie; fig. 10, aire ambulacraire grossie; fig. il, inter- 
ambulacre grossi ; fig. 12, appareil apicial grossi* 

Heaume géologiqpue tor 1m HOIJ9CTYPUS. 

Le genre Holectypus commence à se montrer dans les 
couches de l'oolite inférieure et se développe dans toute 
la série des étages jurassiques. Il est représenté dans le 
terrain crétacé de la France par sept espèces, ainsi répar- 
ties dans les différents étages : 
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L'étage néocomien renferme une espèce, H. tnaeropygus, 
qu'on a considérée jusqu'Ici comme spéciale, mais qui 
paraît avoir persisté dans les couches inférieures de 
l'étage aptien. 

Indépendamment de YH. macropygus, l'étage aptien pré- 
sente une espèce qui lui est propre, H . Neocomiensis. 

Trois espèces, H, Cenomanensis, excisus et crassus, carac- 
térisent l'étage cénomanien et disparaissent avec lui. 

L'étage turonien renferme deux espèces, H. sertalis et Tu- 
ronensis ; la première parait spéciale à cet étage ; la seconde 
passe dans les couches sénoniennes inférieures. 

L'étage sénonien ne nous a offert aucune espèce qui lui 
soit propre. 

M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, men- 
tionne huit espèces d'Holectypus crétacés : deux de ces es- 
pèces, H . Sanctœ-Crucis du néocomien inférieur de Sainte- 
Croix (Suisse), elH.planus de la craie supérieure du Texas, 
sont étrangères à la France. Deux autres Holectypus ont dû 
être supprimés par nous, B. Dumasii, parce qu'il appartient 
à un tout autre genre, et H. similis, parce qu'il nous a 
paru faire double emploi avec 17/. macropygus. Restent 
quatre espèces : //. macropygus, Grasii (Neocomiensis), se- 
rialis et Turonensis que nous avons décrites et auxquelles 
nous avons ajouté les //. Cenomanensis, excisus et crassus. 

4- Genre. ANORTHOPYGUS, Cotteau, 1859. 

Nuelcolites (pars), Desmoulins, 4836. — Pgyaster (pars), 
Agassiz, 4840. 

Test sub-pentagonal à l'ambitus, plus ou moins renflé en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifières conver- 
geant en droite ligne du sommet au péristome. Tubercules 
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de petite taille, perforés, crénelés et scrobiculés. Péristome 
elliptique, dans le sens du diamètre transversal, s 'ouvrant 
dans une dépression profonde, marqué d'entailles assez 
prononcées. Périprocte presque à fleur du test, oblique, 
irrégulier, situé à la face supérieure, entre le sommet et le 
bord postérieur. Appareil apicial solide, sub-granuleux, 
composé de quatre plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires distinctement perforées ; la plaque madrépori- 
forme, remarquable par son grand développement, occupe 
le milieu de l'appareil et se prolonge en arrière à la place 
de la plaque génitale impaire qui n'existe pas. 

Rapports et différences. — Voisin des Pygaster avec 
lesquels il a été longtemps confondu, le genre Anorthopy- 
guss'en distingue très-nettement par son périprocte irrégu- 
lier, oblique, toujours éloigné du sommet, ses tubercules 
crénelés et son péristome s'ouvrant dans une dépression 
profonde. 

Le genre Anorthopygus est propre au terrain crétacé : des 
deux espèces qu'il renferme , Tune caractérise l'étage ce- 
nomanien, et la seconde est spéciale aux coucbes inférieures 
de l'étage turonien. 

N° 2362. Anorthopygus orbicularls, Cotteau, 4859 

(Grat. 1836). 

PI. 1019. 

Nucleolites orbicularis, Grateloup, Mém. sur les Ours, foss, 

p. 78, pl.H,fig. 21,1836. 

— — Des Moulins, El. sur les Échin., p. 362 

D° 23, 1837. 
Pygaster costellatus, Agassiz, Cotai, syst., Eclyp. foss. 

p. 7, 1840. 

— — Desor, Monog. des Galérites, p. 81 

pi. XII, fig.1-4, 1842. 

— — Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch. 
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Ann. se. nat., 3 e sér., t. VII, p. 444, 
4847. 
Pygaster costellatus, Bronn, Ind. Paleont., p. 4065,4840. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. H, 

p. 479, n° 655, 4850. 

— — d'Archiac, Hist. des prog. de la géol., 

t. IV, p. 445, 1851. 

— — Guéranger, Essai d'un Rép. Pal. de la 

Sarthe.p. 40, 4853. 

Pygaster orbicularis, Leymerie et Golteau, Cotai, des Ech. 

des Pyrénées, Bull. soc. géol. de 
France, 2 e sér., t. XIII, p. 331, 4856. 

Anorthopygus costellatus, Desor, Synops.des Ech. foss., p. 488% 

pi. xxii, fig. 4 (sous le nom de Nu- 
cleopygus costellatus) 4857. 

Anorthopygus orbicularis, Golteau et Triger, Ech. de la Sarthe, 

p. 477, pi. xxxi, fig. 4-9, 4859. 

Anorthopygus costellatus, Goquand, Foss. crét. du sud-ouest de 

la France, Bull. soc. géol. de France, 
2 e sér., t. XVI, p. 963, 4859. 

83, Q. 60. 

Espèce de taille moyenne, sub-pentagonale, aussi large 
que longue; face supérieure très-légèrement renflée; face 
inférieure presque plane, un peu arrondie sur les bords, 
concave au milieu. Test très-épais, présentant à l'intérieur 
des dépressions longitudinales qui correspondent aux am- 
bulacres et donnent au moule un aspect costulé fortement 
prononcé. Zones porifères composées de pores simples, 
serrés, directement superposés à la face supérieure, un peu 
obliques aux approches du péristome. Tubercules perfo- 
rés, finement crénelés, uniformes et largement espacés en 
dessus, plus nombreux et un peu plus développés vers 
l'ambitus, formant alors dans les ambulacres à peu près 
six rangées, dont deux seulement plus régulières que les 
autres persistent jusqu'au sommet, et affectant dans les 
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interambulacres, une disposition à la fois verticale, hori- 
zontale et oblique assez distincte. Sur la face inférieure, au 
fur et à mesure qu'ils s'éloignent du bord, les tubercules 
deviennent plus gros, moins nombreux, et le scrobicule 
qui les entoure est plus profond. Granules abondants, scro- 
biculés, inégaux, et cependant d'un aspect homogène, rem- 
plissant tout l'espace intermédiaire, et formant autour des 
tubercules plus serrés de l'ambitus, des hexagones qui ne 
manquent pas de régularité. Péristome transversalement 
ovale, médiocrement entaillé, situé dans une dépression 
profonde. Pôriprocte'presque à fleur du test, oblique, irré- 
gulier, s'ouvrant à la face supérieure entre le sommet et 
l'ambitus. La forme, la grandeur et même la position du 
périprocte varient suivant l'âge : dans les individus jeunes 
il est aigu à son extrémité supérieure, relativement plus 
ouvert et très-rapproché de l'appareil apicial, tandis que 
dans les plus gros échantillons, il s'éloigae du sommet, 
devient moins allongé et ne s'agrandit pas en proportion 
du développement du test. Appareil apicial sub-circulaire, 
remarquable par l'étendue de la plaque madréporiforme 
plus longue que large, et autour de laquelle se groupent 
directement les autres plaques, à l'exception de la plaque 
ocellaire de gauche qui s'intercale entre deux plaques 
génitales. 

Hauteur, 41 millimètres; diamètre transversal, 60 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 74 millimètres. 

Rapports et différences. — L'A. orbicularis sera toujours 
facilement reconnaissable à sa forme sub-pentagonale et 
déprimée, à la disposition de ses tubercules, à son péri- 
procte irrégulier et oblique, à son péristome sub-elliptique, 
à la structure de son appareil apicial. 

Histoire. —Figurée par M. de Grateloup, en 1836, d'une 
vu. 5 
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manière très-reconnaissable, sous le nom de Nucleolites or- 
bicularisy cette espèce a reçu, quelques années plus tard, 
de M. Àgassiz celui de Pygaster costellatus qu'elle a con- 
servé pendant longtemps. Dans nos Èchinides de la Sarthe 
nous avons reconnu qu'elle s'éloignait des Pygasters par 
plusieurs caractères essentiels, et nous en avons fait le 
type du genre Anorthopygus. 

Localités. — Le Mans (carrière de la gare), Coudrecieux 
(Sarthe) ; île d'Aix, Fouras (Charente-Inférieure) ; La Be- 
doule près Cassis (Bouches-du-Rhône). Abondant. Étage 
cénomanien. 

Suivant M. de Grateloup, leNucleolites orbicularis provient 
de la craie des environs de Dax (Landes) (1). Ce gisement 
n'est rien moins que certain. Dans la collection de M. de 
Grateloup que nous avons visitée récemment, la localité 
de Dax est suivie d'un point de doute ; il serait fort possi- 
ble que l'exemplaire unique qui a servi à établir le TV. or- 
bicularis ait été recueilli dans l'île d'Aix ou à Fouras. 

École des mines de Paris ; coll. de la Sorbonne, Miche- 
lin, d'Archiac, de Grateloup, Guéranger, Triger, Renevier, 
Guillier, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1019, fig. 1, A. orbicularis, de ma 
collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, plaques ambul. et interambul. grossies; fig. 5, tu- 
bercules grossis ; fig. 6, appareil apicial grossi ; fig. 7, 
coupe transversale montrant la profondeur du péristome ; 
fig. 8, moule intérieur; fig. 9 et 10, individus jeunes, de 
ma collection, vus sur la face sup. 

il ) Mén. sur les oursins fossiles, p. 78. 
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N° 2363. AnorlUopygu» Mlchelinl, Cotteau, 1860. 
PI. 1020. 

Anoriliopygus Michelini, Cotteau et Triger, Ech. de la Sarthe, 
p. 229, pi. XXXIX bis, fig. 10-13, 1860. 

C. IL 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale, presque aussi longue que large, un peu tronquée 
en arrière; face supérieure uniformément renflée, conique^ 
face inférieure presque plane , à peine arrondie sur les 
bords, profondément concave au milieu. Zones porifères 
droites , sub-déprimées en forme de sillon, composées 
de pores serrés, horizontalement disposés, un peu obliques 
vers le péristome. Tubercules perforés, finement crénelés, 
uniformes et largement espacés à la face supérieure, d'au- 
tant plus rares qu'ils se rapprochent du milieu de Taire 
interambulacraire, plus serrés, plus nombreux et plus 
profondément scrobiculés vers l'ambitus et surtout sur 
la face inférieure, rangés dans les ambulacresen séries 
verticales plus régulières que dans les aires inter-ambula- 
craires, affectant en outre sur toute la surface du test une 
disposition horizontale et oblique assez prononcée. Gra- 
nules épars, nombreux, homogènes en dessus, formant à 
la face inférieure des hexagones souvent très-distincts. 
Péristome transversalement ovale, marqué d'entailles assez 
fortes et situé dans une dépression profonde du test ; les 
lèvres interambulacraires sont à peu près de môme largeur 
que celles qui correspondent aux ambulacres, seulement 
ces dernières sont plus saillantes. Périprocte oblique, irré- 
gulier, s'ouvrant à fleur du test dans l'interambulacre 
postérieur, un peu au-dessus de l'ambitus. Appareil api- 
cial presque carré, sub-granuleux, composé de quatre pla- 
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ques génitales et de cinq plaques ocellaires; la plaque 
madréporiforme est remarquable par son énorme déve- 
loppement ; elle occupe le milieu de l'appareil, et les au- 
tres plaques relativement très-petites se groupent direc- 
tement autour d'elle. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre transversal, 47 milli- 
mètres ; diamètre antéro-postérieur, 46 millimètres. 

Rapports et différences. — L'A. Michelini, beaucoup 
plus rare que l'espèce précédente, s'en distingue par sa 
taille plus forte, sa face supérieure renflée et conique, son 
test moins épais, son péristome plus profondément en- 
foncé, son appareil apicial présentant une plaque madrépo- 
riforme plus large, son périprocte plus éloigné du sommet. 

Localités. — Villaines- sous- Mal icorne (Sarthe); Tou- 
vois (Loire-Inférieure). Très-rare. Étage turonien. C'est 
avec quelque doute que nous plaçons VA. Michelini dans 
l'étage turonien. Les deux seuls exemplaires que nous 
connaissons n'ont point été recueillis par nous; il serait 
possible que cette espèce provint de la partie supérieure 
de l'étage cénomanien. 

Musée de Nantes (M. Cailliaud), ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1020, fig. 1, A. Michelini, de 
ma collection, vu de côté ; fig. 2, vu face sup. ; flg. 3, face 
inf, ; fig. 4, plaques ambul. et interamb. grossies ; flg. 5, 
tubercules de la face sup. grossis; fig. 6, tubercules de la 
face inf. grossis ; fig. 7, appareil apicial grossi ; fig. 8, 
coupe transversale montrant la profondeur du péristome. 

5 no Genre. PYGASTER, Agassiz, 1836. 

Clypeu» (pars), Phillips, 1829. — Echinoclypcus (pars), de Blain- 
ville, 1830. — Nucleolites (pars), Des Moulins, 1837. 

Test de grandetaille, épais, sub-pentagonal ; face supé- 
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Heure renflée, plus ou moins conique; face inférieure 
plane, sub-concave fia milieu. Àmbulacres à fleur du test, 
quelquefois légèrement renflés; zones porifères droites, 
composées de pores simples et rangés par paires obliques. 
Tubercules perforés et non crénelés, disposés en séries 
régulières, ordinairement plus développés à la face infé- 
rieure qu'en dessus. Péristome circulaire, quelquefois sub- 
elliptique, décagonal, marqué d'entailles toujours appa- 
rentes. Périprocte presque à fleur du test, très-grand, situé 
à la face supérieure, toujours très-rapproché du sommet. 
Appareil apicial proportionnellement petit, sub-granuleux, 
composé de cinq plaques ocellaires et de quatre plaques 
génitales perforées ; la cinquième plaque dite complémen- 
taire n'existe pas, ou plutôt se confond avec les plaques 
anales qui ont disparu dans tous les exemplaires que nous 
connaissons. La plaque madréporiforme acquiert un grand 
développement et se prolonge au milieu de l'appareil. 

Radioles petits, grêles, aciculés, couverts comme ceux 
des Echinus de stries fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Pygaster se dis- 
tingue des Holectypus par ses tubercules dépourvus de 
crénelures, son périprocte invariablement situé à la face 
supérieure, et son appareil apicial composé seulement 
de quatre plaques génitales. Ses tubercules dépourvus de 
crénelures, la forme et la position de son périprocte Té- 
loignent également des Anorthopygus. — Dans le Synop- 
sis des Échinides fossiles, M. Desor a démembré des Py- 
gaster sous le nom de Pileus, une espèce corallienne 
remarquable par sa taille énorme, son périprocte éloigné 
du sommet et ses pores montrant une certaine tendance 
à se dédoubler. 

Le genre Pygaster atteint le maximum de son dévelop- 
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pement pendant la période jurassique. Une seule espèce a 
été signalée dans le terrain crétacé, et ce n'est pas sans 
hésitation que nous l'avons maintenue dans le genre Py- 
gaster : sa physionomie générale, sa forme plus large que 
longue, son péristome ovale et un peu excentrique en 
arrière nous avait engagé à en faire un genre particulier 
que nous avions désigné, dans une lettre écrite en 4858 
à M. Desor, sous le nom de Macropygus (4). Depuis nous 
avons renoncé à cette nouvelle coupe générique ; tout en 
reconnaissant que le Pygaster du terrain crétacé s'éloigne 
par plusieurs caractères du type primitif, nous n'avons pas 
pensé que ces différences fussent assez tranchées pour 
justifier l'établissement d'un genre à part. 

N° 2364. — Pygaster truncatn», Agassiz, 1840. 
PI. 4021. 

Pygaster truncatus, Agassiz, Cat. syst. Ectyp. foss. y p. 7, 1 840. 

— — Desor, Monog.des Galérites, p. 82, pi. xi, 

fig. 8-10, 1842. 

— — Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Êch.* 

Ann. se. nat., 3 É sér., t. VII, p. 144, 
1847. 

— — Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 46, 1848. 

— — Bronn, Ind. Paleont., p. 1066, 1849. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat. f t. Il, 

p. \19,ÉL 21, n°656, 1850. 

— — d'Archiac, Eût . des prog. de la géol. , t . I V, 

p. 44a, 1851. 

— — À. Gras, Cat. des corps or g. foss. de VI' 

sère, p. 35, 1852. 

— — Desor , Synops. des Éch. foss., p. 167, 

pi. xxn, fig. 5, 1857. 

— — Piclet, Traité de Paléont., t. IV, p. 229, 

pi. xcv, fig. 16, 1857. 

(1) Synopsis des Échinides fossiles. Atlas, expl. de la pi. XII, note 2. 
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Pygaster trunoatus, Cotteau et Triger , Éch. de la Sarthe, 

p. 475, pi. xix, fig. 12-46, 1859. 

— — Coquand, Foss. crét. du sud-ouest de la 

France, Bull. Soc. géol. de France, 
V sér. f t. XVi, p. 963, 1859. 

— — Cotteau, Note sur les Éch. d'Espagne, 

Bull. Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. XVII, p. 376, 1860. 

P. 49. C. 6. 

Espèce très-variable dans sa taille, sub-pentagonale, plus 
large que longue, arrondie en avant, fortement tronquée en 
arrière; face supérieure sub-dépriméeau sommet, épaisse 
et renflée sur les bords, notamment dans la région anté- 
rieure; lace inférieure presque plane, convexe à l'ambitus, 
légèrement déprimée au milieu. Ambulacres sub-costulés, 
les trois antérieurs convergeant en droite ligne au som- 
met, les deux autres s 'arrondissant au-dessus du péri- 
procte ; zones porifères, composées de pores serrés et ran- 
gés horizontalement à la face supérieure, plus obliques et 
plus espacés au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du pé- 
ristome, sans cependant se multiplier. Tubercules perforés, 
non crénelés, entourés d'un scrobicule étroit, circulaire et 
déprimé, très-abondants, surtout vers l'ambilus et dans la 
région infra-marginale, plus gros et un peu plus espacés 
près de la bouche, formant, sur toute la surface du test, des 
rangées verticales régulières qui disparaissent successive- 
ment avant d'arriver au sommet. Le nombre de ces rangées 
varie suivant la taille des individus : les ambulacres en ren- 
ferment ordinairement quatre, formées de tubercules plus 
serrés et un peu moins développés que ceux qui garnissent 
les aires interambulacraires. Granules nombreux, inégaux, 
quelquefois mamelonnés, épars, affectant vers l'ambitus 
une disposition hexagonale souvent très-prononcée, et for- 
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mant, autour des tubercules supérieurs, des cercles assez 
réguliers. Péristome sub-central, un peu rejeté en arrière, 
transversalement ovale, légèrement concave, marqué d'en- 
tailles apparentes. Périprocte elliptique, pyriforme, large- 
ment développé, occupant presque tout l'espace compris 
entre le sommet et le bord postérieur. Appareil apicial plus 
solide qu'il ne Test ordinairement cbez les Pygaster, 
granuleux, plus large que haut; la plaque madrépori- 
forme, très-grande comme toujours, présente, au milieu 
de sa surface spongieuse, quelques granules isolés ; elle 
est tronquée carrément à son extrémité inférieure, et 
semble aboutir directement sur le périprocte; les autres 
plaques se groupent plus ou moins régulièrement autour 
d'elle. 

Hauteur, 44 millimètres; diamètre transversal, 32 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 28 millimètres. 

Albin Gras a recueilli, dans l'étage aptien de l'Isère, 
deux échantillons très-gros du/*, truncatus; chez l'un d'eux, 
la hauteur est de 28 millimètres; le diamètre transversal, 
de 65 millimètres, et le diamètre antéro-postérieur de 55. 
Nous avons comparé avec le plus grand soin ces deux exem 
plaires aux types les mieux conservés du P. truncatus; ils 
ne s'en distinguent par aucun caractère essentiel, et mal- 
gré la différence de leur taille et celle plus importante en- 
core de leur gisement, nous avons cru devoir les réunir à 
l'espèce qui nous occupe. 

Rapports et différences. — Le P. truncatus constitue 
un type nettement tranché, et qui sera toujours facilement 
reconnaissabie à sa forme sub-pentagonale, plus large que 
longue, sensiblement tronquée en arrière, à sa face supé- 
rieure déprimée, à ses ambulacres légèrement renflés, à 
ses tubercules abondants, aussi gros en dessus que dans la 
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région infra-marginale, à son péristome elliptique et mar- 
qué d'assez fortes entailles. 

Localités. — Coudrecieux (Sarthe) (groupe du Pygurus 
lampas); lie d'Aix, Fouras ( Charente-Inf. ) (grès calcari- 
fères); La Bedoule, près Cassis (Bouches-du-Rhône). Rare. 
Étage cénomanien. — Le Rimet (Isère). Très-rare. Étage 
aptien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny) ; coll. de la Sorbonne, 
Michelin, d'Archiac, Gallienne, Triger. 

Localités autres que la France. — Portugalète en Bis- 
caye (Espagne). Étage cénomanien. 

Expl. des figures, — PI. 1021, fig. 1, P. truncatus, vu de 
côté, de la coll. de M. d'Archiac; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, amiral, grossi; fig. 5, plaques interambul. 
grossies; fig. 6, tubercules de la face sup. grossis; fig. 7, 
tubercules de la face inf. grossis ; fig. 8, appareil apicial 
grossi; fig. 9, péristome grossi; fig. 10, var. de grande taille 
du terrain aptien de liséré, vue de côté; fig. li, face sup. 



ÉCHINIDES RÉGULIERS. 



Test circulaire, hémisphérique , rarement elliptique. 
Pores ambulacraires, disposés par paires simples ou multi- 
ples, formant des zones continues du sommet à la base. 
Tubercules rangés presque toujours en séries régulières, 
supportant des radioles apparents et de forme variable. Pé- 
ristome muni d'un appareil masticatoire, s'ouvrant au mi- 
lieu de la face inférieure, fermé par une membrane tantôt 
nue, tantôt' couverte d'écaillés imbriquées. Périprocte su- 
périeur, opposé au péristome, quelquefois un peu excen- 
trique en arrière, mais toujours subordonné aux organes de 
la génération et de la vision au milieu desquels il est ren- 
fermé. Appareil apicial sub-pentagonal, composé de cinq 
plaques génitales et de cinq plaques ocellaires alternant en- 
tre elles, et dans certains cas d'une ou de plusieurs plaques 
additionnelles qui déterminent l'excentricité du périprocte. 

Ainsi caractérisés, les Échinides réguliers constituent, 
comme les Échinides irréguliers, un groupe parfaitement 
naturel et se subdivisent en plusieurs familles. Ces coupes 
secondaires sont moins faciles à établir, et les auteurs ne 
sont point d'accord sur leur nombre et les limites qu'on doit 
leur assigner. 

M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, partage 
les Échinides réguliers en deux familles : les Cidaetdes ca- 
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ractérisés par deux séries de plaques interambulacraires, 
et les Tessellés présentant, dans chacune des aires interam- 
bulacraires, des séries multiples de plaques. Nous n'avons 
pas à nous occuper ici de la famille des Tessellés; tous les 
genres appartiennent au terrain paléozoïque, plusieurs de 
leurs caractères sont encore imparfaitement connus, et au 
lieu d'une simple famille on arrivera peut-être à en faire 
une troisième division des Échinides. 

La famille des Cidarides, telle que la comprend M. Desor, 
contient à elle seule près de la moitié des Échinides et 
forme trois tribus : 

Les Angustistellés ou Cidarides à ambulacres étroits, ayant 
pour type le genre Cidaris. 

Les Latistellés ou Cidarides à ambulacres larges, com- 
prenant les genres Diadema, Echinas, etc. 

Les Salénides chez lesquels le périprocte est excentrique 
par suite de l'existence, au milieu de l'appareil apicial, 
d'une ou plusieurs plaques additionnelles. 

Les Latistellés se divisent eux-mômes en deux autres 
groupes : les Oligopores ayant trois paires de pores pour 
une plaque ambulacraire, et les Polypores ayant plus de 
trois paires de pores pour une plaque ambulacraire. 

M. Wright, dans son grand ouvrage sur les Échinoder- 
mes de la formation oolitique d'Angleterre, propose une 
classification toute différente (i). Suivant lui, les Échinides 
réguliers ou Endocycliques forment cinq familles : 

Les Cidaridœ, qui correspondent aux Angustistellés de 
M. Desor et comprennent en outre une partie des Tessellés ; 

Les Hemicidaridœ, qui renferment seulement les genres 
Hemicidaris, Acrocidaris et Acropeltis ; 

(1) Monog. of the British Fossil Bchinodermata of the Ooi. Form., 
p. 16 et soir., Mem. of the Paleont. Society, 1856. 
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Les Diadematidœ, parmi lesquels sont rangés les Pedina 
malgré leurs pores trigéminés; 

Les EchinidcBy subdivisés en quatre sections suivant que 
leurs pores sont simples, bigéminés, trigéminés oblique- 
ment ou horizontalement; 

Les Salenidœ, représentant exactement la tribu des Salé- 
nies de M. Desor. 

Ni la première ni la seconde de ces classifications, bien 
qu'elles soient de beaucoup supérieures à celles qui les ont 
précédées, ne nous satisfont complètement. Tout en com- 
prenant parfaitement les motifs qui ont engagé M. Desor à 
laisser dans sa grande famille des Gidarides tant de genres 
souvent si étrangers l'un à l'autre, nous ne pouvons nous 
empêcher de regretter que le savant auteur du Synopsis 
n'ait pas fait de chacune de ces trois tribus autant de fa- 
milles distinctes. Cette classification nous eût semblé plus 
en rapport avec celle adoptée pour les Échinides irréguliers. 
Les différences qui séparent les véritables Gidaris des Dia- 
dèmes ou des Salénies, parce qu'elles sont un peu moins 
tranchées que celles qui existent entre les Échinoconidées 
et les Gollyritidées, les Clypéastroïdées et les Cassiduli- 
dées, sont-elles donc pour cela moins naturelles?... 

Les deux subdivisions établies dans la tribu des Latistel- 
lés et reposant sur le nombre de paires de pores qui cor- 
respondent à chaque tubercule ambulacraire, nous parais- 
sent bien difficiles à admettre. Il est aujourd'hui reconnu 
par M. Desor lui-môme que chaque paire de pores s'ouvre 
dans une plaque distincte, et que ces petites plaques dites 
porifères le plus souvent se groupent et se confondent 
pour former les plaques ambulacraires, et sont d'autant 
plus nombreuses que les tubercules qu'elles doivent sup- 
porter sont plus développés. Un caractère de cette nature 
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ne peut avoir dans l'organisation des Écbinides qu'une im- 
portance secondaire; il se modifie non-seulement dans des 
types très-rapprochés les uns des antres, mais souvent dans 
les espèces d'un même genre, suivant la grosseur des tu- 
bercules ambulacraires. Aussi en formant les deux groupes 
des Oligopores et t des Polypores, M. Desor a-t-il été con- 
duit à séparer des types que rapprochent des affinités cer- 
tainement très-étroites, et à placer par exemple les Acro- 
peltis et les Acrocidaris bien loin des Hemicidaris, les ffo- 
niopygus et les Cypkosoma loin des Pseudodiadema, avec les- 
quels cependant ils présentent tant de caractères communs. 
La classification suivie par M. Wright renferme un plus 
grand nombre de familles, mais on peut adresser à quel- 
ques-unes d'entre [elles le reproche de n'être pas circon- 
scrites dans des limites très-naturelles. 

L'une d'elles, celle des Hemicidaridœ y nous parait inu- 
tile : les trois genres dont elle se compose, Hemicidaris, 
Acrocidaris et Acropeltis, ne diffèrent pas des véritables Pseu- 
dodiadema d'une manière assez positive pour former un 
groupe particulier. 

La famille des Diadematidœ n'est pas exactement définie, 
et nous ne voyons pas pourquoi M. Wright y place les 
Pedina dont les pores sont distinctement trigéminés. Il 
en est de même des Echinidœ qui comprennent à tort les 
Glyptictts, les Codiopsis > les Cottaldia, les Magnotia que 
leurs pores simples rangent si près des Pseudodiadema. 

Dans la classification que nous proposons, les Échinides 
réguliers, abstraction faite des Tessellés, forment quatre 
familles : les deux premières représentent exactement les 
tribus des Salénies et des Angustislellés de M. Desor; les 
deux autres correspondent à la tribu des Latislellés. Cette 
dernière tribu renferme un nombre considérable de gen- 
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res, et il nous a paru naturel de les grouper en deux fa- 
milles. Le caractère principal qui, suivant nous, doit ser- 
vir à les distinguer, réside dans l'arrangement des pores 
ambulacraires. Leur disposition à la surface du test se re- 
produit dans certaines séries avec une constance remar- 
quable, et fournit par cela môme un élément précieux de 
classification, auquel nous avons eu d'autant plus volontiers 
recours que déjà nous nous en sommes servi pour la famille 
des Échinides irréguliers. Il est vrai que chez ces derniers 
c'est la structure intime des pores qui est modifiée, tan- 
dis que dans les Échinides réguliers les pores ne diffèrent 
que par leur nombre et leur arrangement. Quoi qu'il en 
soit, ce caractère a lui-môme une certaine valeur organi- 
que, et correspond presque toujours à des modifications 
non moins constantes dans le nombre et la structure des 
tubercules. 

D'après ces principes nous divisons ainsi qu'il suit les 

Échinides réguliers : 

Familles. 

Pores disposés par simples paires ; ambu- 
lacres tantôt droits et larges, tantôt 
flexueux et étroits. Périprocte excen- 
trique en arrière. Appareil apicial com- 
posé de plus de dix plaques. Sàléhidées. 

Pores disposés par simples paires ; ambu- 
lacres flexueux et étroits. Périprocte 
central. Appareil apicial composé de 
dix plaques. Cidaridées. 

Pores disposés par simples paires ; ambu- 
lacres droits et larges. Périprocte cen- 
tral. Appareil apicial composé de dix 
plaques. Diadématedées. 
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Pores disposés par paires multiples ; am- 
lacres droits et larges. Périprocte cen- 
tral. Appareil apicial composé de dix 
plaques. Échinidées. 

La famille des Salénidées constitue une coupe très-dis- 
tincte et que nous plaçons, en raison de l'excentricité du 
périprocte, à la tête des Échinides réguliers. Ce caractère 
du reste n'établit entre ces derniers et les Échinides irré- 
guliers qu'un lien bien indirect, car chez les Salénidées, le 
périprocte, tout en étant légèrement excentrique, n'en est 
pas moins invariablement renfermé dans les organes de la 
génération et de la vision. Toutes les espèces qui font par- 
tie de cette famille sont de petite taille et remarquables 
par le développement et la solidité de leur appareil apicial. 

La famille des Cidaridées vient ensuite : plusieurs carac- 
tères la rapprochent des Salénidées, et.c'est à tort, croyons- 
nous, que MM. Desor et Wright placent à une grande dis- 
tance l'un de l'autre ces deux groupes d'Échinides. Au 
premier aspect, les Cidaridées ne diffèrent réellement de 
la plupart des Salénidées que par la taille et la structure de 
leur appareil apicial. 

La famille des Diadématidées comprend, à l'exception 
des Acrosalenia que leur appareil apicial range parmi les 
Salénidées, tous les Échinides réguliers à pores simples et 
à ambulacres larges. Peu importe que [les tubercules 
soient perforés ou imperforés, pourvus ou non de créne- 
lures. 

La famille des Échinidées> telle que nous l'avons caracté- 
risée, renferme au contraire tous les genres à pores multi- 
ples. Rien n'est plus variable assurément que la disposition 
de ces pores ambulacraires : tantôt ils se rangent par tri- 
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pies paires obliques, tantôt ils forment des rangées verti- 
cales on transverses, tantôt ils s'arrondissent en arc autour 
des tubercules, parfois ils sont disséminés à peu près au 
hasard et remplissent une grande partie de l'ambulacre. 
L'abondance des pores est le caractère qui rapproche tous 
ces différents types et nous a engagé à en faire une famille 
distincte (4). Quelques-uns des genres que nous classons 
dans cette famille, les Echinometra, les Acrocladia et les 
Podophora ont une forme sub-ellîptique assez prononcée, 
et au premier aspect on est tenté d'y voir une sorte de pas- 
sage aux Échinides irréguliers. Mais ce caractère est plus 
apparent que réel. Tous les organes, malgré l'aspect anor- 
mal du test, conservent leur disposition symétrique et ré- 
gulière. Gomme le fait remarquer M. Desor, l'allongement 
n'est pas dans l'axe de l'animal, et par conséquent n'indique 
aucune tendance à la hilarité (2). 

Nous indiquerons, comme nousl'avons faitpour les Échi- 
nides irréguliers, un certain nombre de termes récemment 
introduits dans la science, et que d'Orbigny ne pouvait 
connaître lorsqu'il a analysé les divers organes des Échi- 
nides. 

L'appareil apicial se compose ordinairement de cinq 
plaques génitales perforées, alternant avec cinq plaques 
ocellaires également perforées et formant un cercle autour 
du périprocte. Dans la famille des Salénidées, le périprocte 

(1) Nous voyons également chez quelques espèces de Diadématidées 
les pores se multiplier près du sommet ou du péristome; mais ce carac- 
tère se présente sous un aspect tout différent, et les zones porifères ne 
sont pas moins, sur une grande partie du test, composées de pores sim- 
ples et directement superposés, tandis que chez les Échinldées les pores 
affectent, dans toute l'étendue des ambulacres, les dispositions multiples 
que nous ayons signalées. 

(2) Synops. des Éch. t foss. p. 80. 
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devient excentrique par l'adjonction. d'une ou plusieurs 
plaques additionnelles, désignées sous le nom de plaques 
suranales. 

Le test des Échinides réguliers est garni de tubercules 
toujours très-apparents, et qui prennent le nom, d'après 
leur taille et suivant la place qu'ils occupent, de tubercules 
principaux et secondaires, de granules et de verrues. 

Les plus gros tubercules se composent de la base, qui 
est plus ou moins conique, du col lisse ou crénelé, et du 
mamelon, qui tantôt est perforé et tantôt imperforé. Le 
plus souvent les tubercules sont entourés d'une zone lisse, 
circulaire ou elliptique, pour laquelle nous conservons le 
terme de scrobicule, employé par Albin Gras. 

Au nom de piquant, d'épine et de baguette, M. Desor a 
substitué celui plus juste de radiole, pour désigner les 
appendices plus ou moins développés que supportent les 
tubercules. 

Le radiole est formé d'un bouton, d'une collerette et d'une 
tige. (M. Desor.) 

Le bouton est plus ou moins renflé et comprend la 
facette articulaire, lisse ou crénelée, qui réunit le radiole 
au tubercule, et Vanneau, petit bourrelet strié, placé au- 
dessus du bouton, et le séparant de la collerette. 

La collerette occupe l'espace intermédiaire entre le bou- 
ton et la tige ; elle est lisse ou finement striée, et corres- 
pond presque toujours à un étranglement du radiole. 

La tige est le corps du radiole; sa forme, sa taille et les 
ornements qui la recouvrent sont extrêmement variables. 

Le milieu des aires ambulacraires ou interambulacraires 

a reçu le nom de zone miliaire; la zone miliaire, plus ou 

moins large, est lisse, granuleuse ou sub-granuleuse. 

La surface du test présente quelquefois des impressions 
vu. 6 
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plus ou moins profondes et dont l'importance, au point de 
vue de la distinction des genres et des espèces, ne saurait 
être contestée. Ces impressions sont suturâtes lorsqu'elles 
affectent une disposition linéaire, et se montrent à la suture 
des plaques ; angulaires, lorsqu'elles fdrment de petits 
creux arrondis ou triangulaires, placés à l'angle des pla- 
ques ambulacraires ou interambulacraires; porifères, lors- 
qu'elles s'ouvrent dans les ambulacres et renferment une 
paire de pores ( genre Goniopkorus) ; apiciales, lorsqu'elles 
marquent, comme dans les Salénidées, les plaques géni- 
tales et ocellaires, et leur donnent cet aspect persillé, tou- 
jours si remarquable. 

Le péristome est invariablement situé au milieu de la 
face inférieure ; il est muni d'entailles plus ou moins appa- 
rentes. Les bords prennent le nom de lèvres ambulacraires, 
ou de lèvres interambulacraires, suivant qu'elles correspon- 
dent à l'extrémité des ambulacres ou des aires interam- 
bulacraires. 

Famille des Salénidées, Wright. 
Tribu des Salénies, Deeor, 4858. — Salenidœ, Wright, 1858. 

Pores disposés par simples paires. Ambulacres tantôt 
larges, droits et présentant une double rangée de petits 
tubercules ; tantôt étroits, onduleux, garnis de granules. 
Tubercules interambulacraires peu nombreux, largement 
développés, perforés ou imperforés, toujours crénelés. 
Péristome sub-décagonal et muni d'entailles. Périprocte 
excentrique en arrière, placé dans l'axe de l'animal, ou 
rejeté un peu à droite. Appareil apicial très-grand, solide, 
marqué le plus souvent d'impressions profondes, composé 
de cinq plaques génitales et de cinq plaques ocellaires per- 
forées, et d'une ou plusieurs plaques suranales, qui déter- 
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minent l'excentricité du périprocte. Plaque madrépori- 
forme distincte, différant des autres par son aspect spon- 
gieux et quelquefois par une simple déchirure ou fissure 
plus ou moins large, qui correspond au pore génital, et 
semble se diriger invariablement de droite à gauche. Ce 
caractère important avait échappé à presque tous les au- 
teurs, et les Salénies proprement dites étaient considérées 
comme dépourvues de plaque madréporiforme (1). Radioles 
tantôt allongés, aciculés, sub-cylindriques, garnis de stries 
fines et longitudinales (Acrosalenia), tantôt renflés, ovoïdes, 
snb-glandiformes, plus ou moins granuleux (Pseudosale- 
nia) (2). 

Deux groupes bien tranchés partagent la famille des Salé- 
nidées : 1° les Acrosalenia, que caractérisent leurs ambu- 
lacres droits, s'élargissant au fur et à mesure qu'ils se rap- 
prochent de la bouche, et pourvus de tubercules plus ou 
moins développés, leur péristome muni d'entailles très- 
apparentes, et leur appareil apicial granuleux et à fleur du 
test ; 2* les Salenia et les genres qui en ont été démem- 
brés, toujours reconnaissables à leurs ambulacres étroits, 
souvent onduleux, et garnis de granules ; à leur péristome 

(1) Joh. Muller, si avantageusement connu par ses travaux anatomi- 
qnes et physiologiques sur les Échtnodermes, a figuré l'appareil du 
Salenia petalifera (S. personata). La plaque madréporiforme, remarqua- 
ble par une déchirure spongieuse, est représentée d'une manière parfaite- 
ment distincte ; seulement l'auteur ne parait attacher à l'existence de 
cette plaque qu'une importance très-secondaire ; il n'en persiste pas moins 
i placer le périprocte dans la région antérieure et à laisser la plaque 
madréporiforme à gauche en arrière, contrairement à toutes les analogies. 
Le mémoire de Joh. Muller remonte à 1854; jusqu'ici son observation 
semble avoir passé inaperçue (Ueber den Bau der Echinodernten t $. 7 9 
pi. I, fig. 9, 1854). 

(2) M. Étallon a recueilli dans le corallien du haut Jura un exemplaire 
de Pteudosalenia tuberculosa, accompagné d'un certain nombre de ra- 
dioles ovoïdes et renfles comme ceux du Cidaris ovifera. [Rayonnes du 
Jura txtpér. de Montbéliard, p. 21, 1860.) 
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faiblement entaillé ; à leur appareil apicial solide, saillant 
au-dessus du test, non granuleux et marqué d'impressions 
à la suture des plaques. Les différences qui séparent ces 
deux groupes sont essentielles , et sans l'excentricité de 
leur périprocte, caractère qui leur est commun et dont on 
ne saurait méconnaître la valeur, nous n'aurions pas pensé 
à les ranger dans la môme famille. 

Rapports et différences. — En raison des caractères qui 
les séparent, chacun de ces groupes présente des affinités 
particulières. Les Acrosalenia se rapprochent des Diadé- 
matidées, et notamment des Hemicidaris et des Hypodia- 
dema; ils ne s'en éloignent que par la structure de l'ap- 
pareil apicial, et lorsque ce dernier fait défaut, il est 
quelquefois assez difficile d'attribuer à l'espèce la place 
générique qu'elle doit occuper. Les Salenia, au contraire, 
avec leurs ambulacres étroits, sub-flexueux et garnis de gra- 
nules, leurs tubercules interambulacraires fortement déve- 
loppés, leur péristome à peine entaillé, ont la physionomie 
des Cidaridées. 

Histoire. — Le genre Salenia fut institué par Gray, en 
4835(4), et adopté par M. Agassiz, dans son Prodrome d'une 
Monographie des Radiaires (2). En 4838, M. Agassiz publia 
Monographie des Salénies ; il fit de ces Échinides un petit une 
groupe particulier, auquel il réunit à tort les Goniopygus, 
dont le périprocte est central, et l'appareil apicial composé 
seulement de dix plaques. M. Agassiz n'établit que plus tard 
le genre Acrosalenia (3). Malgré le nom qu'il lui donne, 
il ne tient pas compte de ses rapports avec les Salénies, 

(1) Proceedings of the Zool. Soc.Lond., 1835. 

(2) Mém. Soc. des Se. Nat. de Neuchâtel, 1. 1, p. 189. 

(3) Èchinod. de Suisse, 2« part., p. 38. — Catal. syst. Ectyp. Musei 
Neoc.,p. 9. 
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et le range bien loin des espèces de ce genre, entre les 
Pedina et les Hemicidaris. Ce n'est qu'en 1846, dans le Cata- 
logue raisonné des Échinides (i), que les Acrosalenia sont 
rapprochés des Salénies, parmi lesquelles nous trouvons 
encore le genre Gmiopygvs. Cette classification a été suivie, 
sauf de très-légères modifications, par Aie. d'Orbigny (2), 
MM. Quenstedt (3), Bronn (4) etPiclet (5). En 1856, dans le 
Synopsis des Échinides fossiles (6), M. Desor a enfin assigné 
à ce groupe d'Échinides sa place naturelle : après en avoir 
avec beaucoup de raison retranché le genre Goniopygus, il 
en fait une tribu particulière. Nous ne reviendrons pas sur 
les motifs qui nous ont engagé à ériger cette tribu en 
famille. 

Avant d'examiner les caractères qui, dans la famille des 
Salénidées, servent à distinguer les genres et les espèces, 
il nous parait utile Me déterminer tout d'abord leur station 
normale. A ce sujet, les auteurs sont loin d'être d'accord. 
Pour expliquer l'excentricité du périprocte chez les véri- 
tables Salenia, on a admis tantôt que ce périprocte était 
excentrique en avant (7), tantôt que la partie antérieure de 
l'animal était formée par une aire interambulacraire (8) ; 
ce qui, dans un cas comme dans l'autre, est contraire à 
tous les principes de l'organisation des Échinides. La 
découverte de la plaque madréporiforme a éclairci singu- 

(1) Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., Ann. se. nat., 3« série, 
t. VI, p. 341. 

(2) Cours de paléont., t. It, p. 125. 

(3) Handbuch der Petrefactenkunde, p. 576. 

(4) Lethœa geognostica, Kreidegebirge, p. 182. 

(5) Traité de palémt. t \. IV, p. 267. 

(6) Synops. des Éch. foss . , p. 138. 

(7) Agassiz, Monographie des Salénies, p. 7. — Agassiz et Desor, Cal. 
rais, des Éch., Ann. se. nat. t 3 e sér., t. VI, p. 311. 

(8) Forbes, Memoirs ofGeol. Survey, Dec. 1, pi. V, fig. 4. 
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lièrement la question, et nous démontre que les Salenia 
eux-mêmes, malgré la structure de leur appareil apicial, 
s'orientent comme les autres Échinides. — Procédons par 
voie d'induction et de comparaison : Quelle est la station 
normale des Échinides irréguliers? Dans les Spatangidées, 
les plus élevés de la série, cette station est déterminée 
d'une manière certaine, et par la forme allongée de l'ani- 
mal, et par la position relative du péristome et du péri- 
procte. Le péristome s'ouvre dans la région antérieure, et 
le périprocte dans la région postérieure ; l'appareil apicial 
est terminé en avant par une plaque ocellaire, à laquelle 
aboutit un ambulacre impair et presque toujours d'une 
nature particulière ; à droite, en avant, se montre la plaque 
génitale madréporiforme; en arrière s'étend l'aire inter- 
ambulacraire, dans laquelle est situé le périprocte, sur une 
ligne qui correspond au péristome et à l'ambulacre anté- 
rieur. 

Cette disposition générale de l'appareil apicial et du 
périprocte, non-seulement est propre aux Spatangidées, 
mais nous la retrouvons chez tous les Échinides irrégu- 
liers : quelle que soit leur forme, allongée, circulaire ou 
transversalement elliptique, il est toujours facile de les 
orienter. Il s'agit de placer à droite la plaque génitale ma- 
dréporiforme, en avant l'ambulacre impair, et en arrière 
l'aire interambulacraire où se trouve le périprocte. — Ces 
caractères étant liés à l'organisation môme des Échinides, 
il est incontestable qu'ils doivent avoir dans toute la série, 
et par conséquent chez les Échinides réguliers, le même 
rôle et la môme importance. Dans les Cidaridées, les Dia- 
dématidées et les Échinidées, le périprocte central et direc- 
tement opposé au péristome ne peut venir en aide ; mais la 
plaque madréporiforme que nous savons toujours placée 
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sur la droite, en avant, ne suffit-elle pas pour déterminer 
l'ambulacre antérieur, et fixer d'une manière certaine la 
station normale? 

Ces mômes principes s'appliquent aux Salénidées. En ce 
qui touche les Acrosalenia, les Pelta$U$ y les Goniophorus et 
autres genres à périprocte excentrique et situé dans l'axe 
de l'animal, rien n'est plus simple : l'ambulacre impair est 
en avant, le périprocte en arrière; et la découverte de la 
plaque madréporiforme n'a fait que confirmer un état de 
choses déjà admis et en rapport avec toutes les analogies. 
— Quant aux Salenia proprement dits et aux Heterosalenia> 
la difficulté est plus grande ; cependant il faut nécessaire- 
ment se conformer aux mêmes principes. Il en résulte, il 
est vrai, que le périprocte, au lieu d'être placé directement 
dans l'axe de l'animal, est rejeté sur la droite, un peu en 
dehors de cet axe. C'est là un fait exceptionnel, anormal, 
nous le reconnaissons ; mais, en présence de l'instabilité 
habituelle du périprocte, on ne doit pas y attacher une im- 
portance exagérée. Si l'on se refusait d'ailleurs à accepter 
cette orientation, il faudrait décider, contrairement à tous 
les principes que nous venons de rappeler, que la plaque 
madréporiforme, chez les Salénidées, cesse de se montrer 
à la droite de l'ambulacre impair (4). 



(1) M. Desor, tout en admettant, i l'exemple de M. Agassfz, l'excentri- 
cité antérieure du périprocte chez les Salenia, éprouve quelque hésitation : 
« Pour arriver à la certitude, dit-il, il faudrait découvrir dans quelques 
espèces des traces de corps madréporiforme, comme dans le genre Acro- 
talcnia. En attendant, nous en sommes réduits aux hypothèses : si, con- 
trairement aux prévisions de M. Agassiz, la plaque suranale , comme 
l'analogie semble l'indiquer, était en avant du périprocte et non pas en 
arrière, il en résulterait que l'axe de l'animal ne passerait pas par le 
périprocte comme dans les genres précédents, et ce caractère suffirait 
encore pour distinguer le genre Salenia. » [Synops. des Èch. fosss 
p. 129.) Aujourd'hui l'incertitude n'est plus possible : l'existence d'une 



88 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

La station normale des Salénidées ainsi établie, il devient 
plus facile d'étudier leurs caractères, et d'en fixer la valeur 
relative. 

Le groupe des Acrosalénies ne comprend que le genre 
Acrosalenia. 

Les espèces nombreuses qu'il renferme, sans présenter 
de différences réellement essentielles, se distinguent à la 
taille, à la disposition des tubercules et des granules qui 
les accompagnent, à la forme de l'appareil apicial et du 
périprocte, à la grandeur du péristome. Le périprocte est 
invariablement excentrique en arrière, par suite de l'ad- 
jonction d'une ou plusieurs plaques suranales; mais ces 
plaques, dans une môme espèce, varient souvent dans leur 
forme et dans leur nombre, et sous ce rapport ne peuvent 
fournir, même au point de vue spécifique, aucun élément 
de détermination. 

Le groupe des Salénies offre des types plus tranchés : le 
caractère distinctif le plus important réside, suivant nous, 
dans la structure des tubercules, qui sont ou ne sont pas 
perforés. Excellent en général pour la séparation des genres, 
ce caractère mérite ici d'autant plus d'être pris en consi- 
dération, qu'il coïncide avec d'autres différences ayant éga- 
lement leur valeur. — La position du périprocte, toujours 
excentrique en arrière, mais situé tantôt dans l'axe de l'a- 
nimal et tantôt à droite, en dehors de cet axe, est encore 
un bon caractère générique, et c'est avec raison que 
MM. Agassiz et Desor s'en sont servis pour démembrer des 
Salénies les genres Peltastes et Hyposalenia. Quelques au- 
teurs, il est vrai, ont paru mettre en doute la position con- 
stante du périprocte, et par cela môme son importance 

plaque madréporifonne a été constatée chez tous les genres de Salénidées, 
et cette découverte justifie complètement les prévisions de M. Desor. 
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organique. Forbes n'a vu dans les Peltastes qu'une simple 
section des Salenia (I), et M. Woodward cite une espèce, 
Salenia punctata (Peltastes Wrighti), chez laquelle lepéri- 
procte n'est pas toujours à la môme place (2). C'est là une 
observation isolée, et qui peut être le résultat d'une erreur. 
Nous avons sous les yeux plus de quatre cents échantillons 
de Salénies appartenant aux divers étages du terrain cré- 
tacé, et représentant presque toutes les espèces connues : 
plusieurs d'entre elles, telles que les Peltastes acanthoides 
et Studeri y les Salenia petalifera, Prestensis et Bourgeoisie 
présentent des caractères nettement accusés et qui excluent 
toute confusion. Cependant nous avons reconnu que, chez 
chacune de ces espèces, le périprocte, soit dans l'axe de 
l'animal, soit en dehors de cet axe, occupe une place qui 
est invariablement la môme. 

Les ambulacres de quelques Salénidées offrent à la base 
des tubercules, entre les deux zones porifères, des dépres- 
sions circulaires au fond desquelles s'ouvrent deux petits 
pores. Ce caractère n'avait pas encore été constaté; il nous 
a servi à séparer plus nettement les Goniophorus, que dis- 
tinguent déjà la physionomie de leur appareil et la disposi- 
tion de leurs tubercules. 

Les caractères secondaires employés pour déterminer les 
espèces sont plus difficiles à saisir. Certains auteurs nous 
paraissent attribuer une importance trop grande à la forme, 
à l'étendue de l'appareil apicial, et surtout aux impressions 
dont il est marqué. Si, dans quelques espèces, ces impres- 
sions se reproduisent, chez tous les individus, avec une 
constance remarquable, il n'en est pas toujours ainsi, et le 
plus souvent elles éprouvent, dans un môme type, des mo- 

(1) Forbes, Memoirs of Geoi. Survcy, Dec. I, pi. V. 
2) /Aie/., Dec. v. Appendix, p. 7. 
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difications réellement considérables (1) ; aussi, sans rejeter 
entièrement cet élément de détermination qui, dans cer- 
tains cas, peut être précieux, nous pensons qu'on ne doit 
l'admettre qu'avec une extrême réserve. — Nous trouvons 
des caractères spécifiques plus sûrs dans la largeur des 
ambulacres, garnis d'un nombre plus ou moins grand de 
granules et de verrues ; nous en trouvons également dans 
la forme générale du test, dans le nombre et la grosseur des 
tubercules inter-ambulacraires, dans les dimensions du 
péristome et la profondeur de ses entailles. 

La famille des Salénidées se divise en six genres, dont 
voici les caractères opposables : 

A. Ambulacres larges, droits, garnis de 
petits tubercules; appareil apicial à 

fleur du test, granuleux. Acrosalenia. 

B. Ambulacres étroits, sub-onduleux, gar- 
nis de granules; appareil apicial sail- 
lant, non granuleux, marqué d'impres- 
sions. 

a. Tubercules perforés. 

X. Périprocte excentrique en 

arrière, situé dans l'axe de 

l'animal. Pseudosàlenia. 

XX. Périprocte excentrique en 

arrière, situé à droite, en 

dehors de l'axe de l'animal. Hetebosalenia. 

b. Tubercules imperforés. 

(1) Dans nos Etudes sur les Échinides de l'Yonne, t. II, p. 63, pi. LIV, 
flg. 4, 7, 8, 9 et 10, nous avons déjà fait remarquer combien dans le 
Peltasles stellulatus les impressions apiciales sont variables. 
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X. Périprocte excentrique en 
arrière, situé dans Taxe de 
ranimai. 

4. Ambulacres dépour- 
vus d'impressions po- 
rifères. Peltastes. 

2. Ambulacres munis 
d'impressions porifè- 
res. Goniophorus. 

XX. Périprocte excentrique en 
arrière, situé à droite, en 
dehors de Taxe de l'animal. Salenia. 

La famille des Salénidées a commencé à se montrer dans 
les couches inférieures du terrain jurassique. Pendant long- 
temps on a cru qu'elle ne persistait pas au delà de la forma- 
tion crétacée. Une espèce fort curieuse (Salenia Pellati, 
Cot.), récemment découverte dans le terrain nummulitique 
de Biarritz, démontre que cette famille offrait encore quel- 
ques rares représentants à l'époque des dépôts tertiaires 
inférieurs (1). 

Sur les six genres qui composent cette famille, cinq se 
sont rencontrés, en plus ou moins grande abondance, dans 
les différents étages du terrain crétacé; le genre Pseudo- 
talenia seul paraît spécial à la formation jurassique. 

1" Genre. ACROSALENIA, Agassiz, 1840. 

Test de petite et moyenne taille, circulaire, sub-pentago- 
rial, médiocrement renflé en dessus , presque plan en des- 
sous. Pores simples, se multipliant le plus souvent vers le 

(1) Échinides nouveaux ou peu connus, i n partie, p. 40, pi. VI, flg. 

nu. 
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péristome. Ambulacres droits , s'élargissant à l'ambitus, 
garnis de deux rangées de petits tubercules crénelés et per- 
forés/diminuant de volume au fur et à mesure qu'ils se rap- 
prochent du sommet. Aires inter-ambulacraires pourvues de 
deux rangées de gros tubercules crénelés et perforés, plus 
ou moins espacés. Péristome décagonal, largement ouvert, 
marqué de fortes entailles. Périprocte excentrique en ar- 
rière, situé dans Taxe de l'animal. Appareil apicial à fleur 
du test, moins grand que dans les autres genres de la fa- 
mille, granuleux, composé de cinq plaques génitales et de 
cinq plaques ocellaires perforées, et d'une ou plusieurs pla- 
ques suranales imperforées ; la plaque génitale antérieure 
de droite présente un aspect madréporiforme plus ou moins 
prononcé. 

Radioles très-allongés, sub-cylindriques, aciculés, lisses 
en apparence, recouverts de stries fines , longitudinales , 
visibles seulement à la loupe. 

Rapports et différences. — Les Acrosalenia réduits aux 
genres à ambulacres droits et garnis de petits tubercules 
crénelés et perforés forment, dans la famille des Salénidées, 
une coupe générique très-naturelle et que caractérise d'une 
manière tranchée la structure de leur appareil apicial. Nous 
en avons séparé les genres Pseudosdenia et Heterosalenia 
qui présentent une physionomie bien distincte, et malgré 
leurs tubercules perforés, se rapprochent beaucoup plus 
des véritables Salénies. — Chez une des espèces du genre 
Acrosalenia (A. decorata, Wright), le périprocte est très- 
excentrique en arrière et la plaque postérieure se prolonge 
fort avant au milieu de l'aire interambulacraire impaire. 
Jules Haime crut voir , dans cette disposition de l'appareil 
apicial, le type d'une nouvelle forme d'Ëchinide intermé- 
diaire entre les Gidarides et les Cassidulides , et créa pour 
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cette espèce le genre Milnia , et la division des Pseudoci- 
darides (1). Plus tard, MM. Forbes et Wright démontrèrent 
d'une manière positive que le genre Milnia, par tous ses ca- 
ractères, devait être rangé parmi les Acrosalenia^), et Haime 
n'hésita pas à adopter lui-même cette opinion. 

Abondamment répandu dans tous les étages du terrain 
jurassique, depuis TOolite inférieure jusqu'au Portland- 
stone, le genreAcrosalenia se montre encore au commence- 
ment de l'époque crétacée, mais il disparaît avec les cou- 
ches inférieures de l'étage néocomien (valanginien, Desor). 
Des deux espèces mentionnées par M. Desor dans le Synop- 
sis, une seule a été rencontrée en France. 

N° 2365. Acroialenla Patella, Desor, 1858. 

(Agass., 4840.) 

PI. 4022, fig. 1-6. 

Bemicidaris patella, Agassi z, Calai. Syst. Ectyp. foss., p. 9, 
1840. 

— — Agassiz, Échin. fois, de la Suisse, 2 e partie, 

p. 55, pi. xvm, fig. 15-18, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Ech. , Ann. 

se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 339, 1846. 

— — A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 26, 1848. 

— — Bronn, Jnd. Paleont., p. 584, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., t. II, 

p. 89, Et. 17, n° 498, 1850, 

— — A. Gras, Catal. des corps or g. foss. de V Isère, 

p. 28, 1852. 
Hypodiadema patella, Desor, Synops. des Ech. foss., p. 62, 1856. 
Acrosalenia patella, Desor, t'6., introduction, p. 45, 1858. 

Espèce de taille moyenne , sensiblement pentagouale ; 

(1) Haime, Ann. Se. Nat., 3* série, Zool., t. XII, p. 217, pi. H, fig. 1-3, 
1849. 

(3) Wright, On the Cassidulidœ of the OolitK, p. 3, Ann. and Mag. 
of the Nat. HisL, 2» sér., vol. IX, p. 81, 1851. 
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face supérieure plus ou moins renflée, toujours déprimée 
vers le sommet; face inférieure plane, arrondie sur les 
bords, fortement concave au milieu. Zones poriféres droi- 
tes, formées de pores serrés, circulaires, séparés par un pe- 
tit renflement granuliforme, déviant un peu de la ligne 
droite près du péristome. A m bu lac re s renflés, garnis de 
deux rangées de tubercules dont le nombre, suivant la taille 
des individus, varie de dix-huit à trente par série. Ces tu- 
bercules, très-petits et cependant parfaitement distincts, 
sont crénelés, perforés et placés sur le bord des zones pori- 
féres. L'espace intermédiaire est couvert d'une granulation 
fine , abondante et homogène. Aires inter-ambulacraires 
larges, déprimées au milieu, garnies de deux rangées de tu- 
bercules crénelés et perforés, au nombre de douze à qua- 
torzepar série. Très-gros et profondément scrobiculés au- 
dessus de l'ambitus, ces tubercules diminuent brusquement 
de volume vers le sommet et se réduisent à de petits mame- 
lons perforés. Tubercules secondaires également perforés 
et crénelés, apparents seulement à la face supérieure où ils 
forment, de chaque côté des aires interambulacraires, deux 
rangées très-irrégulières. Au-dessus de l'ambitus ces petits 
tubercules disparaissent et sont remplacés par une granu- 
lation fine, abondante et homogène, identique à celle qui 
remplit les ambulacres, et presque nulle vers le milieu de 
la zone miliaire. Péristome enfoncé, sub-décagonal, marqué 
d'entailles profondes et relevées sur les bords ; les lèvres am- 
bulacraires sont étroites, resserrées et moins larges que les 
autres. Périprocte allongé, sub-triangulaire, fortement ex- 
centrique en arrière. Appareil apicial médiocrement déve- 
loppé, sub-pentagonal, granuleux; les quatre plaques géni- 
tales paires sont allongées , anguleuses , et le pore génital 
s'ouvre à peu de distance de l'angle externe; la plaque im- 
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paire est réduite à une bande étroite qui borde l'extrémité 
postérieure du périprocte; les plaques ocellaires sont pe- 
tites, sub-triangulaires et visiblement perforées au point où 
aboutit l'ambulacre. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Rapports bt différences. — VA. patella, par sa forme 
sub-pentagonale, la structure de son appareil apicial, la 
disposition de ses tubercules ambulacraires et inter-ambu- 
lacraires et des granules qui les accompagnent, se rappro- 
che beaucoup de VA. decorata du coral-rag de France et 
d'Angleterre; il ne s'en distingue réellement que par sa 
lace supérieure plus déprimée, son appareil apicial moins 
grand, ses tubercules ambulacraires plus petits au-dessous 
de l'ambitus, et ses tubercules inter-ambulacraires dimi- 
nuant plus brusquement de volume à la face supérieure. 

Histoire. — Figuré pour la première fois en 1840, par 
M. Agassiz, l'A. patella est resté pendant longtemps dans 
le genre Hemicidaris. Dans le Synopsis des Échinides, 
M. Desor en a fait d'abord un des types de son genre Hypo- 
diadema, et ce n'est qu'en 1856, qu'ayant eu connaissance 
de la structure de l'appareil apicial, il a réuni cette espèce 
aux Acrosalenia. 

Localités. — Villers-le-Lac (Doubs); Montepile (Jura); 
Fontanil (Isère); Castellane (Basses- Alpes). Rare. Néo- 
comien inférieur. 

Musée de Grenoble, de Besançon; coll. Guirand, Jac- 
card, Guilliéron, Jaubert, ma collection. 

Localités autres que la France. — Sainte-Croix, envi- 
rons de la Chaux-de-Fonds, Vigneules près du lac de Bienne 
(Suisse ). Rare. Néocomien inf. ( étage valanginien). 

Expl. des figures.— PI. 1022, fig. 1, A. patella, de la coll. 
de M.Guirand. vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
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fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inter-ambul. grossie; 
fig. 6, appareil apicial grossi, de la coll. de M. Jaccard. 

2 e Genre. Heterosalenla* Cotteau, 1861. 

Test de moyenne taille, sub-circulaire, renflé en dessus, 
presque plan en dessous. Pores simples depuis le sommet 
jusqu'au péristome. Ambulacres étroits, onduleux, pour- 
vus à la face supérieure de petits granules serrés, égaux, 
non crénelés et imperforés. Au-dessous de l'ambitus les am- 
bulacres s'élargissent un peu et présentent quelques petits 
tubercules crénelés et perforés. Aires inter-ambulacraires 
larges, garnies de deux rangées de tubercules crénelés et 
perforés. Péristome sub-décagonal, largement ouvert. Péri- 
procte excentrique en arrière, situé à droite, en debors de 
Taxe de l'animal. Appareil apicial solide, saillant, couvert 
de rugosités, composé de cinq plaques génitales, de cinq 
plaques ocellaires perforées, et d'une plaque suranale im- 
perforée. La plaque génitale antérieure de droite présente, 
au milieu des rugosités, un aspect madréporiforme très- 
distinct. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Ce genre se rapproche au 
premier abord, par l'ensemble de sa physionomie, des vé- 
ritables Salenia, mais il s'en distingue très-nettement par 
son appareil rugueux, ses ambulacres très-étroits au sommet 
et renfermant à leur base de petits tubercules, son péristome 
plus développé, et surtout par ses tubercules crénelés. Ce 
dernier caractère, joint à l'étroitesse et à la flexuosité des 
ambulacres, lui donne beaucoup de rapports avec les Pseu- 
dosalenia que nous avons récemment démembrés du genre 
Acrosalenia (1); il ne s'en éloigne que par son appareil api- 

(1) Échin. nouv. ou peu connus, 1" partie, p. 22, pi. IV, fig. 4-9, 1859. 
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cial plus rugueux et sou périprocte placé eu dehors de l'axe 
de l'animal. Les Heterosalenia sont aux Pseudosalenia ce que 
les Salenia sont aux Peltastes. 

Ce nouveau genre représente seul, dans le terrain cré- 
tacé, les Salénidées à tubercules perforés ; il est fort rare, 
et nous n'en connaissons qu'une seule espèce. 

N* 2366. Hetorosalenla Martini* Cotteau, 4864. 

PI. 4022, fig. 7-42. 

• Espèce de moyenne taille, sub-circulaire; face supérieure 
renflée, sub-conique; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords. Ambulacres très-étroits et fortement on- 
duleux, garnis de granules serrés, homogènes, mamelon- 
nés, mais imperforés et dépourvus de crénelures, au 
nombre de vingt à vingt-deux par série. Vers l'ambitus, les 
ambulacres s'élargissent un peu et présentent deux ran- 
gées de quatre à cinq tubercules, beaucoup plus gros que 
les granules, perforés et crénelés. Les granules et les tuber- 
cules sont en outre accompagnés de quelques verrues iné- 
gales, microscopiques, d'autant plus rares qu'elles se rap- 
prochent du sommet. Aires inter-ambulacraîres très-larges, 
garnies de deux rangées de tubercules gros, saillants, scro- 
biculés, marqués de fortes crénelures, visiblement perfo- 
rés, et au nombre de six par série. Des granules de taille 
différente remplissent l'espace intermédiaire : les uns sont 
apparents, espacés, mamelonnés, et forment autour des 
tubercules de la face supérieure des cercles très-réguliers; 
les autres sont plus petits, inégaux, et disséminés à peu 
près au hasard. Péristome assez grand, sub-circulaire, mé- 
diocrement entaillé. Périprocte largement ouvert, sub-trian- 
gulaire, bordé intérieurement d'une série de petits gra- 
nules, situé presque entièrement en dehors de l'axe de 

VII. 7 
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l'animal. Appareil apicial pentagonal, un peu allongé dans 
le sens du diamètre antéro-poslérieur, relativement peu 
développé, couvert, sur toute sa surface, de rugosités ver- 
miculées; plaques génitales perforées très-près de l'angle 
externe ; plaques ocellaires beaucoup plus petites, sub- 
triangulaires, perforées en dessous, à Pextrémité de Pam- 
bulacre; la plaque génitale antérieure de droite présente 
des traces apparentes du corps madréporiforme. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Rapports et différences. — Parfaitement caractérisée par 
ses tubercules perforés, l'étroitesse de ses ambulacres, la 
rugosité de son appareil apicial et son périprocte entouré à 
l'intérieur d'un cercle de granules, cette espèce ne saurait 
être confondue avec aucun autre type de Salénies. 

Localité. — Étang de Berre, près les Martigues(B.-du-Rb.). 
Très-rare. Étage sénonien inférieur (craie à Hippurites). 

Coll. Honoré Martin des Martigues. 

Expl. des fig. — PI. 1022, fîg. 7, H. Martini, vu de côté, 
de la coll. de M. Martin ; flg. 8, face sup. ; fig. 9, face inf. ; 
fig. 10, ambulacre grossi ; fig. 11, aire inter-amb. grossie ; 
fig. 12, appareil apicial grossi. 

3 e Genre. PELTASTES, Agassiz, 1838. 
Salenia (pars), Agassiz, 1838. — Hyposalenia, Desor, 1856. 

Test de petite taille, circulaire, plus ou moins renflé en 
dessus, presque plane en dessous. Pores simples, se multi- 
pliant un peu vers le péristome. Ambulacres étroits, à peine 
flexueux, garnis de deux rangées de granules serrés, 
homogènes, mamelonnés. Aires inter-ambulacraires larges, 
pourvues de deux rangées de gros tubercules crénelés 
et non perforés. Péristome plus ou moins grand, sub- 
circulaire, marqué d'entailles apparentes, ayant ordinaire- 
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ment les lèvres interambulacraires moins larges que celles 
qui correspondent aux ambulacres. Périprocle excentrique 
en arrière, situé dans Taxe de l'animal. Appareil apicial 
non granuleux, plus ou moins onduleux sur les bords, cou- 
vrant ordinairement une grande partie de la face supé- 
rieure, marqué d'impressions suturales et de stries très- 
variables dans leur aspect; la plaque génitale antérieure de 
droite offre une fissure oblongue, toujours dirigée de droite 
à gauche, correspondant au pore oviducal, et paraissant 
tenir lieu du corps madréporiforme. Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le genre Peltastes a la physio- 
nomie des véritables Salenia, et ne s'en distingue réellement 
que par son périprocte excentrique en arrière, placé dans 
Taxe de l'animal ; ses ambulacres sont cependant un peu 
moins flexueux, son péristome moins grand et ordinairement 
plus enfoncé, et sa plaque madréporiforme moins appa- 
rente. Ces dernières différences sont à peine appréciables, 
et nous les mentionnons sans y attacher d'importance. 

Histoire. — Restreint dans l'origine aux espèces dont 
l'appareil apicial est très-onduleux sur les bords, le genre 
Peltastes a été établi, en 1838, par M. Agassiz (1). En 4846, 
MM. Agassiz et Desor comprirent parmi les Peltastes toutes 
les Salénies dont le périprocte est situé dans l'axe de l'ani- 
mal (2). Plus tard, M. Desor, frappé sans doute de la phy- 
sionomie particulière que présentent les exemplaires adul- 
tes du P. acanthoides, circonscrivit de nouveau le genre Pel- 
tastes dans les limites que lui avait primitivement assignées 
M. Agassiz, et créa pour les autres espèces le genre Hypo- 
salenia (3). Nous n'avons point adopté cette manière de voir. 

(1) Monog. des Salénies, p. 27. 

(2) Catal. rais, des Êch., Ann. se. nat., 3« sér., t. VI, p. 342. 

(3) Synopsis des Éch., pi. II, p. 145. 



400 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Ayant reconnu que l'appareil apicial des Peltastes, si bizar- 
rement découpé chez les individus adultes, se modifiait 
avec l'âge et se rapprochait, dans les exemplaires plus 
jeunes, par des passages insensibles, de l'appareil des au- 
tres Hyposalenia, nous avons supprimé ce dernier genre de 
la méthode, et nous avons réuni, sous le nom plus ancien 
de Peltastes^ toutes les Salénies à périprocte placé directe- 
ment dans Taxe de l'animal. 



N° 3367. Peltastes stellulatus, Agassiz, 1846. 
(Agass., 4838.) 

PI. 4023. 



Salenia stellulata, 

Salenia areolata (non Ci- 
darisareolatus, Wahl." 

Salenia stellulata, 

Salenia areolata. 
Salenia stellulata, 

Salenia areolata, 
Peltastes stellulatus, 



Peltastes punctata, 
Salenia areolata, 

Peltastes punctata. 



Peltastes pentagonifera, 

Salenia stellulata, 
Peltastes stellulata, 

Peltastes punctata, 



Agassiz, Monog. des Salénies, p. 15, 
pi. il, fig. 25-32,1838. 

, Agassiz, id., p. 16, pi. m, fig. 1-8, 1838. 
Agassiz, Cotai. Syst. Ectyp. foss., p. H, 

1840. 
Agassiz, Id. 

Agassiz, Échin. foss. de la Suisse, 2° par- 
tie, p. 90, pi. xxiu, fig. 6-10, 1840. 
Agassiz, id., fig. 11-15, 1840. 
Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3° sér., U VI, p. 342, 

1846. 
Agassiz et Desor, id. 
Leymerie, Stat. min. et géol. du dép. de 

l'Aube, p. 193, atlas, p. 8, 1846. 
Marcou, Recherches géol. sur le Jura 

salinois,Mém. Soc. géol. de France, 

2 e sér., t. III, p. 140, 1848. 
A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 29, 

pi. î, fig. 11-12, 1848. 
Bronn, Ind. Paleont., p. 1008, 1849. 
d'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., t. II, 

p. 89, Et. 17, n° 495, 1850. 
d'Orbigny, id., n° 496. 
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Peltastes stellulata, 



Peltastes Courtaudina, 
Peltastes stellulata, 

Peltastes punctata, 

Peltastes stellulata. 



Cotteau, Catal. mith. des Éch. néoco- 
miens, Bull. Soc. des se. hist. et nat. 
de l' Yonne, t. Y, pi 284, 1854. 
Cotteau, id. 
Bronn, Leth. Geognost. Kreidegeb.,?. 483, 

pi. xxix, fig. 5, 1852. 
A. Gras, CataL des corps org.foss. de J7- 

*ére, p. 28,1852. 
Desor, Éch. de f étage valanginien, Bull. 
Soc. des se. nat. de Neuchâtel, 1. 111, 
1854. 
Hyposalenia stellulata, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 447, 

pi. xx, fig. 6-8, 1856. 
Hyposalenia punctata, Desor, id. 
Hyposalenia Courtaudina, Desor, id., p. 148. 
Peltastes stellulata, Pictet, Traité de Palèont., 2 e édit., t. IY, 

p. 248, 1857. 
Peltastes punctata, Pictet, id. 

Peltastes pentagonifera, Pictet, id. 
Peltastes Courtaudina, Pictet, id. 

— — Leymerie et Raulin, Stat. géol. du dép. 

de l'Yonne, p. 420-621, 1858. 
Leymerie et Raulin, id. 
Cotteau, Études sur les Ech. foss. de 
l'Yonne, t. II, p. 60, pi. liv, fig. 1-10, 
1859. 



Peltastes stellulata, 
Hyposalenia stellulata, 



Q. 64. — Q. 65. 



Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure mé- 
diocrement renflée ; face inférieure presque plane, ar- 
rondie sur les bords, sub-concave au milieu. Zones pori- 
fères droites, formées de pores obliquement disposés, sépa- 
rés par un petit renflement granuliforme et se multipliant 
un peu près du péristome. Ambulacres étroits, garnis de 
deux rangées de granules mamelonnés, serrés, homogènes, 
au nombre de quatorze ou quinze par série, et accompagnés 
çà et là de quelques verrues beaucoup plus fines. Aires in- 
ter-ambulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
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tubercules crénelés et?non perforés, au nombre de cinq ou 
six par série, très-inégaux, saillants et développés vers 
l'ambitus, plus petits aux approches du péristome. Granules 
intermédiaires plus ou moins abondants, inégaux, espacés, 
épars, formant cependant autour des plus gros tubercules 
des cercles assez réguliers. Entre ces granules, et notam- 
ment sur le milieu des aires inter-ambulacraires, se mon- 
trent de petites verrues serrées et microscopiques. Péri- 
stome peu enfoncé, sub-circulaire, beaucoup moins grand 
que l'appareil apicial, muni de faibles entailles visiblement 
relevées sur les bords. Périprocte transversalement ovale, 
quelquefois sub-triangulaire ou en forme de losange, légè- 
rement renflé au pourtour. Appareil apicial arrondi, dé- 
primé, sub-concave, occupant une grande partie de la face 
supérieure, d'un aspect chagriné, marqué à la suture des 
plaques de points et de sillons plus ou moins prononcés ; 
fissure madréporiforme toujours apparente, régulière, en- 
tourée d'un petit bourrelet. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 15 millimètres. 

Cette espèce suffirait seule pour nous démontrer combien 
l'appareil apicial éprouve de modifications dans \eê orne- 
ments qui le recouvrent : tantôt les plaques sont presque 
lisses, et présentent à peine quelques points isolés {P. pen- 
tagoniferus, A. Gras) ; dans certains exemplaires, le nombre 
de ces points augmente sensiblement, et les plaques, tout 
en restant parfaitement lisses, sont ponctuées sur chacune 
de leurs sutures (P. punctatus, Agassiz). Le plus souvent les 
sutures, au lieu de points, sont marquées de sillons qui se 
prolongent en s'atlénuant jusqu'au centre des plaques, et 
donnent au disque apicial un aspect persillé très-remar- 
quable (P. stellulatus, Agassiz). Quelquefois ce caractère 
s'exagère; les sillons se creusent et pénètrent dans Tinté- 
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rieur même des plaques, qui s'unissent et se confondent sur 
certains points, et dont la forme est alors à peine reconnais- 
sable. Cette curieuse variété, que nous a\ons représentée 
figure 15, n'est pas rare dans les caLlc&iveskEchinospatagus 
eordiformis des environs d'Auxerre.— Dans d'autres exem- 
plaires fort rares, les plaques, indépendamment des points 
plus ou moins allongés qui existent sur la suture, sont bor- 
dées de petits bourrelets flexueux, qui s'atténuent en se 
rapprochant du centre (P. Courtavdinus, Cot.). Au premier 
abord, on serait tenté de faire de chacune de ces variétés 
autant de types distincts; mais, en les comparant avec soin, 
on reconnaît bientôt qu'elles appartiennent à une même 
espèce : les pores suturaux arrondis et isolés des variétés 
pentagonifera etpunctata s'allongent et arrivent par des pas- 
sages insensibles à ces sillons profonds et contournés, qui 
distinguent le Peltastes stellulatus. Il en est de même des 
petits bourrelets flexueux que nous avons signalés dans la 
variété Caurtaudina, où ils sont très-prononcés. On les 
retrouve également dans les autres variétés; ils sont, il est 
vrai, beaucoup plus vagues, mais assez apparents pour 
enlever à ce caractère la valeur que nous avions cru devoir 
y attacher. Probablement ces lignes flexueuses sont dues à 
la décortication du test. 

Associés à ces différentes variétés, se rencontrent de 
petits Peltastes, remarquables par leur forme très-déprimée 
et la grandeur de leur appareil apicial, qui est régulière- 
ment pentagonal, et recouvre à peu près toute la face supé- 
rieure. Malgré les caractères qui, au premier abord, sem- 
blent les éloigner du type, nous les considérons comme des 
individus jeunes du P. stellulatus. Au far et à mesure qu'ils 
grandissent, le nombre des tubercules augmente, la face 
supérieure se renfle, et l'appareil apicial s'arrondit. 
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Rapports et différences. — Le P. stellulatus, en y réunis- 
sant les nombreuses variétés que nous venons d'énumérer, 
se distingue de ses congénères par sa taille constamment 
peu développée, par sa face supérieure médiocrement ren- 
flée, par la grandeur de son appareil apicial, par ses tuber- 
cules inter-ambulacraires saillants et espacés. 

Histoire. — Décrite pour la première fois par M. Agassiz, 
dans sa Monographie des Salénies, sous les noms de Salenia 
stellulata eiareolata (non Cidarites areolatus, Wahlenb.), et 
placée dans la division des Salénies, dont le périprocte est 
excentrique en arrière, cette espèce a été plus tard repor- 
tée dans le genre Peltastes, et le Catalogue raisonné des Èchi- 
nides la désigne sous les noms de P. stellulata et punctata. 
Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor, retranchant 
cette espèce des Pèltastes, établit pour elle et quelques 
espèces voisines le genre ffyposalenia, qui correspond exac- 
tement à la division des Salénies, où l'avait d'abord placée 
M. Agassiz. Nous avons indiqué plus haut les motifs qui 
nous ont engagé à supprimer le genre ffyposalenia, et à 
réunir aux Peltastes les espèces qui en font partie. 

Localités. — Saint-Sauveur, Fontenoy, Leugny, Àuxerre, 
Bernouil, Tronchoy (Yonne) ; Marolies, Soulaines (Aube) ; 
Saint-Dizier (Haute-Marne) ; Germigney (Haute-Saône) ; Fon- 
tanil (Isère); Genseau, les Rousses (Jura). Assez abondant 
Néocomien inf. et moyen. 

École des mines de Paris, Musée de Grenoble ; Coll. 
Michelin, Rathier, Dupin, Perron, Jaccard, Guilliéron, ma 
collection. 

Localités autres que la France. — La Chaux-de-Fonds, 
Sainte-Croix, Hauterive, Landeron près Neuchâtel (Suisse). 
Néocomien inf. et moyen. Suivant M Desor, le P. stellula- 
tus (H. stellulata) est spécial, en Suisse, au terrain néoco- 
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mien le plus inférieur (étage valanginien), tandis que la 
variété punctata (H. punctata) caractérise les couches 
moyennes d'Hauterive et de Sainte-Croix. En France, les 
deux variétés nous ont toujours paru se rencontrer au môme 
niveau. 

C'est à tort que le Catalogue de M. Morris (4) mentionne 
cette môme espèce comme se trouvant dans le Lower green 
sand de Hythe (Kent), et de Faringdon (var. punctata), et 
dans VUpper green sand de Warminster (var. stellulata). Les 
échantillons de Faringdon, que Forbes nous a envoyés sous 
le nom de Salenia punctata, appartiennent au P. Wrighti 
(H. Wrighti, Desor), espèce voisine, il est vrai, du P. stel- 
lutaius (var. punctata), mais qui cependant s'en éloigne par 
sa forme plus renflée, ses tubercules plus nombreux et 
moins saillants, son appareil apicial plus lisse, moins épais, 
et marqué seulement de quelques points isolés. 

Expl. des figures. — Pt. 1023, flg. 1, P. stellulatus, vu de 
côté, de ma collection ; Gg. 2, face sup. ; flg. 3, face inf. ; 
fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inter-amb. grossie; 
flg. 6, tubercule, vu de profil, grossi ; fig. 7, appareil api- 
cial grossi ; fig. 8, péristome grossi ; fig. 9, var. punctata, 
vue de côté, de ma coll.; flg. 40, face sup.; fig. 44, face 
inf.; fig. 42, appareil apicial grossi; fig. 43, var. à sillons 
très-profonds, vue de côté ; flg. 44, face sup. ; flg. 45, appa- 
reil apicial grossi; fig. 46, var. Courtaudxna, de la coll. de 
M. Courtaud, vue de côté; fig. 47, face sup. ; fig. 48, appa- 
reil apicial grossi; fig. 49, var. pentagonifera, du musée de 
Grenoble, appareil apicial grossi ; fig. 20, indiv. très-jeune, 
m de côté, de ma coll. ; fig. 24, face sup.; fig. 22, face inf.; 
fig. 23, face sup. grossie. 

(I) Cotai, of British Foss., 2« éd., p. 89. 
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N° 2368. Peltastes Lardyl, Cotte au, 1861. 
(Desor, 1856.) 

PI. 1024. 

Hyposalenia Lardyi, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 148, 

1856. 
Salenia acupicta, Desor, id., p. 152. 

Hyposalenia Lardyi, Pictet et Ren évier, Foss. du terr. aptien 

de la Perte du Rhône, p. 161, 1858. 

Espèce de taille assez grande, circulaire; face supérieure 
épaisse et renflée ; face inférieure presque plane, arrondie 
sur les bords, sub-concave au milieu. Zones porifères 
droites, formées de pores ovales, obliquement disposés, 
séparés par un petit renflement granuliforme, et se multi- 
pliant un peu près du péristome. Ambulacres étroits, gar- 
nis de deux rangées de granules mamelonnés, serrés, 
égaux entre eux, au nombre de dix-buit à vingt par série, 
dans les exemplaires de grande taille ; l'espace qui sépare 
les deux rangées est occupé par des verrues fines, éparses, 
homogènes. Aires inter-ambulacraires larges, pourvues de 
deux rangées de tubercules, au nombre de cinq ou six par 
série, très-inégaux, saillants, développés surtout vers l'am- 
bitus. Granules intermédiaires inégaux, mamelonnés, épars, 
formant cependant autour des plus gros tubercules des cer- 
cles assez réguliers. Entre ces granules, et notamment sur 
le milieu des aires inter-ambulacraires, se montrent de 
petites verrues microscopiques, rangées en séries linéaires 
interrompues. Péristome peu enfoncé, sub-circulaire, beau- 
coup moins grand que l'appareil apicial. Périprocte ellip- 
tique, en forme de losange. Appareil apicial arrondi et 
légèrement onduleux sur les bords, occupant une grande 
partie de la face supérieure, marqué, à la suture des pla- 
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ques, de sillons plus ou moins apparents ; fissure madré- 
poriforme visible, mais un peu moins prononcée que dans 
l'espèce précédente. 

Hauteur, 40 millimètres; diamètre, 47 millimètres. 

Variété de grande taille : hauteur, 43 millimètres; dia- 
mètre, 24 millimètres. 

Le terrain aptien inférieur des environs d'Àuxerre nous a 
présenté un Peltastes remarquable par sa forme sub-coni- 
que, son appareil apicial profondément sillonné, ses ambu- 
lacres très-étroits, surtout à la face supérieure, et garnis, 
au-dessous de l'ambilus, de tubercules un peu plus déve- 
loppés. Nous n'en connaissons qu'un seul exemplaire ; 
aussi nous n'avons pas hésité, malgré les différences qui le 
séparent du type, à le réunir, à titre de variété, au P. 
Lardyi. 

Rapports et différences. — Le P. Lardyi, par l'ensemble 
de ses caractères, se rapproche un peu du P. stellulatus ; 
cependant il constitue, suivant nous, une espèce bien dis- 
tincte, et sera toujours reconnaissable à sa taille plus déve- 
loppée, à sa face supérieure plus renflée, quelquefois sub- 
conique, à ses granules ambulacraires plus nombreux et 
séparés par des verrues plus abondantes, à son appareil api- 
cial plus épais et plus saillant. — Le Salenia acupicta, de 
l'avis même de M. Desor, qui a bien voulu nous com- 
muniquer l'échantillon type du musée de Neuchàtel, ne 
nous a paru différer du P. Lardyi par aucun caractère es- 
sentiel. 

Localités. — Saint-Georges, près Auxerre (Yonne) ; les 
Croûtes (Aube). Rare. Étage aptien inf. 

Musée de Neuchàtel (Suisse); Coll. Dupin,Guilliéron, Jac- 
card, de Tribolet, ma collection. 

Localités autres que la France. — Merdasson, la Presta 
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(canton de Neuchàtel), la Rossille (canton de Vaud). Aptien 
néocomien sup. 

Expl. des figures. — PI. 1024, fig. 1, P. Lardyi, vu de 
côté, delà coll. de M. de Tribolet ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, appareil apicial grossi ; fig. 5, péristome 
grossi; fig. 6, var. de grande taille, de ma coll. ; fig. 7, face 
sup. ; fig. 8, face inf.; fig. 9, ambul. grossi; fig. 40, aire 
inter-amb. grossie ; fig. 44, type du Salenia acupicta du 
musée de Neuchàtel, vu de côté; fig. 42, face sup.; fig. 43, 
var. conique, de ma coll. ; fig. 14, face sup.; fig. 45, face 
inf. ; fig. 46, ambul. grossi; fig. 47, aire inter-amb. grossie; 
fig. 48, appareil apicial grossi. 

N° 2369. Peltaste» Meyerl, Colteau, 4861. 
(Desor, 1856.) 

PI. 4025, fig. 4-10. 

Hyposalenia Meyeri, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 148, 
1856. 
— — Pictet et Renevier, Foss. du terr. aptien 

de la Perte du Rhône, p. 162, 1858. 

Espèce de taille assez grande, circulaire ; face supérieure 
épaisse et déprimée ; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords, sub-concave au milieu. Zones porifères 
légèrement flexueuses vers le sommet, composées de pores 
arrondis, obliquement rangés, se multipliant près du péri- 
stome. Ambulacres très-étroits à la face supérieure, s'élar- 
gissant un peu au-dessous de l'ambitus, garnis de deux ran- 
gées de granules mamelonnés, serrés, égaux entre eux, au 
nombre de dix-huit à vingt. Dans les exemplaires de grande 
taille, les deux rangées se touchent et ne laissent aucune 
place aux granules intermédiaires. Tubercules inter-ambu- 
lacrairesau nombre de cinq ou six par série, développés sur- 
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tout à la face supérieure, et s'élevant très-près de l'appareil 
apicial. Granules inégaux, mamelonnés, épars, accompa- 
gnés çà et là; et notamment vers le milieu de l'aire inter- 
ambulacraire, de quelques verrues beaucoup plus fines. 
Péristome à fleur du test, sub-circulaire, presque aussi 
grand que l'appareil apicial. Périprocte arrondi, en forme 
de losange. Appareil apicial médiocrement développé, sub- 
pentagonal, marqué, à la suture des plaques, de trous cir- 
culaires; fissure madréporiforme très-prononcée. 

Les individus jeunes ont la face supérieure relativement 
plus déprimée, l'appareil apicial plus pentagonal, les tuber- 
cules inter-ambulacraires plus saillants près du sommet, et 
le péristome plus largement ouvert. 

Hauteur, 40 millimètres; diamètre, 24 millimètres. 

Individu jeune: hauteur, 5 millimètres; diamètre, il mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Le P. Meyeri offre beaucoup 
de ressemblance avec le P. Lardyi> qu'on rencontre à peu 
près au môme horizon ; il s'en distingue par sa face supé- 
rieure plus déprimée, son appareil apicial moins développé 
et moins onduleux sur les bords, ses ambulacres plus étroits 
et dépourvus de petites verrues intermédiaires, ses tuber- 
cules interambulacraires plus rapprochés du sommet. Ces 
différences ne sont pas toujours nettement tranchées : quel- 
quefois elles s'effacent et disparaissent en partie; cepen- 
dant nous avons cru devoir maintenir le P. Meyeri comme 
une espèce distincte. 

Localité. — Morteau (Doubs). Rare. Aptien inf. 

Coll. Renevier, Guilliéron, Jaccard, ma collection. 

Localités autres que la France. — La Près ta près Neu- 
châtel, la Russille près Orbe (Suisse). Rare. Néocomien sup. 
et aptien inf. 
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Expl. des figures. — PI. 1025, fig. i, P. Meyeri, vu de 
côté, de la coll. de M. Jaccard; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. -4, var. jeune, vue de côté, de la coll. de 
M. Guilliéron ; fig. 5, face sup. ; fig. 6, face inf. ; fig. 7, am- 
bulacre grossi ; fig. 8, aire inter-amb. grossie s fig. 9, appa- 
reil apicial grossi ; fig. 10, péristome grossi. 

N° 2370. PeltMtes ArcMacl, Cotteau, 1861. 
PI. 1025, fig. 11-17. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ; face supérieure 
épaisse, médiocrement renflée; face inférieure presque 
plane. Zones porifères droites, formées de pores oblongs 
obliquement rangés, se multipliant près du péristome. 
Ambulacres étroits, garnis de deux rangées de petits gra- 
nules mamelonnés, espacés, égaux entre eux, au nombre 
de dix-sept ou dix-huit par série. L'espace intermédiaire 
entre les deux rangées et entre chaque granule est occupé 
par des verrues abondantes, fines, éparses, inégales, dispo 
sées en petites lignes horizontales. Tubercules interambu- 
lacraires au nombre de cinq ou six par série, développés sur- 
tout à la face supérieure, et s'élevant très-près de l'appareil 
apicial. Granules inégaux, mamelonnés, formant sur le 
milieu des aires inler-ambulacraires deux lignes sub-si- 
nueuses, que séparent de petites verrues microscopiques et 
éparses. Péristome à peine enfoncé, sub-circulaire, un peu 
moins grand que l'appareil apicial. Périprocte elliptique 
anguleux. Appareil apicial sub-ondulenx sur les bords, cou- 
vrant une partie de la face supérieure, marqué de sillons 
circulaires ou allongés plus ou moins apparents. 

Hauteur, 11 millimètres ; diamètre, 16 millimètres |. 

Rapports et différences. — Le P. Archiaci est voisin du 
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P. Lardyi; il en diffère par ses ambulacres garnis de gra- 
nules plus petits et plus espacés, par ses tubercules inter- 
ambulacraires plus rapprochés du sommet, et son disque 
apicial relativement moins développé. Sa physionomie gé- 
nérale lui donne peut-être plus de ressemblance avec le P. 
Meyeri; cependant cette dernière espèce sera toujours faci- 
lement reconnaissable à sa face supérieure plus déprimée, 
à son appareil apicial plus pentagonal, à ses ambulacres 
sub-flexueux au sommet, très-étroits, et dépourvus de ver- 
rues intermédiaires. — Dans le gisement de la Clape (Aude), 
le P. Archiaei se rencontre associé au Salenia Prestensis, 
que caractérisent d'une manière bien nette ses ambulacres 
plus étroits et plus fiexueuz, et surtout son périprocte placé 
en dehors de l'axe de ranimai. 

Localité. — La Clape (Aude). Rare. Étage aptien inf. 

Coll. Noguès, Triger, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 4025, fig. 11, P. Archiaci, vu de 
côté, de ma collection ; fig. 42, face sup.; fig. 43, ambulacre 
grossi; fig. 44, aire inter-amb. grossie ; fig. 45, appareil api- 
cial grossi ; fig. 46, var. à appareil apicial plus lisse, de la 
coll. de M. Noguès, vue de côté; fig. 17, appareil apicial 
grossi. 

N° 2374. Peltastes Studerl, Cotteau, 4864. 
(Agass., 4840.) 

PL 4026. 

Salenia Studeri, Agassiz, Cat. syst. Ectyp. fos$. y p. II, 

1840. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch. y 

Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 342, 
1846. 

— — Broon, Ind. Paleont., p. 1008, 1840. 
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Salenia Studeri, d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. Il, 

p. 142, Et. 49, n° 332, 1850. 

— — Quenstedt, Handbuch der Petrefaktenk., 

p. 576,pl.xux, flg. 2, 1352. 

— — Renevier, Mém. géol. sur la Perte du 

Rhône, p. 49, 1054. 
Hyposalenia Studeri, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 148, 

4856. 
Salenia Studeri, Pictet, Traité de Paie ont., 2«éd.,t. IV, 

p. 247, 1857. 
X. 55. 

Espèce de taille variable, circulaire ; face supérieure plus 
ou moins renflée, quelquefois sub-conique ; face inférieure 
arrondie sur les bords, assez profondément concave au mi- 
lieu. Zones porifères légèrement flexueuses près du som- 
met, formées de pores obliquement disposés et se multi- 
pliant un peu près du péristome. Ambulacres étroits, garnis 
de deux rangées de granules mamelonnés, égaux entre eux, 
et dont le nombre varie suivant la taille des individus. L'es- 
pace intermédiaire entre les deux rangées et entre chaque 
granule est occupé par des verrues abondantes, fines, épar- 
ses, inégales. Tubercules inter-ambulacraires au nombre 
de six par série, développés surtout vers l'ambitus, et s'é- 
levant très-près de l'appareil apicial. Granules inégaux, 
mamelonnés, formant deux rangées sub-sinueuses que sé- 
parent de petites verrues microscopiques et éparses, d'au- 
tant plus fines qu'elles se rapprochent du milieu de l'aire 
inter-ambulacraire. Péristome enfoncé, sub-circulaire, de 
petite taille, beaucoup moins grand que l'appareil apicial. 
Périprocte largement ouvert, sub-elliptique, anguleux, 
renflé sur les bords. Appareil apicial très-étendu, mar- 
qué d'impressions étroites, allongées et profondes qui se 
prolongent le plus souvent, sous la forme de sillons, jus- 
qu'au cenlre des plaques. 
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Hauteur, 1$ millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

Var. conique : hauteur, 45 millimètres; diamètre, 48 mil- 
limètres. 

Var. de grande taille : hauteur, 46 millimètres; diamètre, 
M millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. Studeri constitue une 
espèce parfaitement distincte, et qui sera toujours recon- 
naissais à sa forme renflée, à ses ambulacres étroits et 
présentant néanmoins entre les granules une assez grande 
quantité de verrues fines et inégales, à son péristome petit 
et enfoncé, à son appareil apicial profondément sillonné, 
à son périprocte relativement très-ouvert. L'espèce la plus 
voisine estle P. Archiaci, qui s'en distingue cependant par 
son appareil apicial moins étendu, son péristome plus 
grand et s'ouvrant presque à fleur du test. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, en 4840, 
par M. Agassiz sous le nom de Salenia Studeri, l'espèce qui 
nous occupe a été souvent citée par les auteurs. En 4852, 
M. Quenstedt reconnut la position réelle du périprocte, et 
donna de cette espèce une assez bonne figure. Dans le Sy- 
nopsis des Êchinides fossiles, M. Desor la plaça parmi les 
Hyposalenia que nous réunissons aux Peltastes. 

Localités. — Le Rimet (Isère) ; Perte du Rhône (Haute- 
Savoie); Escragnolle (Var). Assez commun. Étage albien. 

Musée de Grenoble; Coll. Michelin, d'Archiac, Dumor- 
tier, Renevier, Kœchlin-Schlumberger, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 4026, fig. 4, P. Studeri, de la 
coll. de M. Renevier, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, ambul. grossi ; fig. 5, aire inter-amb. gros- 
sie ;fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, var. àappareil api- 
cial moins sillonné, vue de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, 
appareil apicial grossi; fig. 40, var. conique du musée de 
vu. s 
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Grenoble; fig. 11, face sup.; fig. 12, var. de grande taille, 
de ma collection; fig. 13, face sup.; fig. 14, face inf. ; 
fig. 15, péristome grossi. 

N° 2372. Peltastes acanthoides, Agassiz, 1846. 

(Des Moul., 1837). 

PI. 1027. 

Des Moulins, Et. sur les Éch., p. 302, 

n° 82, 1837. 
Agassiz, Mono g. des Salénies, p. 27, pi. y, 

fig. 1-8, 1838. 
Agassiz. id., p. 29, pi. v, Cg. 9-16, 1838. 
Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., p. 14, 

1840. 
Agassiz, id. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 342, 

1846. 
Agassiz et Desor, id. 
Bronn, Index Paleont., p. 941, 1849. 
Bronn,irf. 
d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, 

n°670, 1850. 
d'Orbigny, id. 
d'Archiac, Hist. des prog. de la gêol. % 

t. IV, p. 445, 1851. 
Desor, Synops. des Éch. foss., p. 145, 

pi. xx, fig. 9-10, 1856. 

— — Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 248, 

pi. xcvn,fig. 6, 1857. 

— — Cotteau et Triger , Éch. de la Sarthe, 

p. 169, pi. xxx, fig. 1-4, 1859. 

— — Coquand, Foss. crét. du sud-ouest, Bull. 

Soc. géol. de France, 2 # sér., t. XVI, 
p. 963, 1859. 
X. 57. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire; face supé- 
rieure médiocrement renflée ; face inférieure presque plaoe, 
arrondie sur les bords. Zones porifères droites, composées 
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de pores obliques, séparés par an petit renflement granuli- 
forme, simples depuis le sommet jusqu'au péristome. Am- 
bulacres étroits, légèrement renflés, non flexueux, garnis 
de deux rangées de granules égaux, serrés, mamelonnés, au 
nombre de vingt-quatre à vingt-cinq par série; ces granu- 
les laissent entre eux un espace assez large, occupé par 
de petites verrues, les unes plus apparentes, placées régu- 
lièrement à la base de chaque granule, les autres fines, 
éparses, homogènes, remplissant la zone intermédiaire. 
Aires intcr-ambulacraires pourvues de gros tubercules, au 
nombre de quatr^ou cinq par rangée, saillants vers l'ambi- 
tus, beaucoup plus petits aux approches du péristome et 
nuls à la face supérieure ; le scrobicule qui les environne est 
souvent irrégulier au pourtour. Granules inégaux, quelque* 
fois mamelonnés, accompagnés dans la zone miliaire de 
verrues beaucoup moins développées, abondants surtout 
près du sommet. Péristome petit, sub-déprimé, marqué 
d'entailles assez prononcées. Les lèvres inter-ambulacraires 
sont relativement plus larges que celles qui correspondent 
aux ambulacres. Périprocte sub-triangulaire, transversa- 
lement elliptique, un peu relevé sur les bords. Appareil 
apicial remarquable par sa forme étoilée et' marqué d'im- 
pressions plus ou moins profondes; plaques génitales al- 
longées, heptagonales, s'étalant au milieu des aires in- 
ter-ambulacraires, les trois plaques postérieures ayant leurs 
pores oviducaux relativement assez rapprochés du péri- 
procte. Plaques ocellaires étroites, fortement échancrées, 
arrondies en croissant, perforées en dessous, au point où 
se termine l'ambulacre. Dans certains exemplaires des grès 
verts de la Sarthe, les plaques génitales semblent présenter 
deux pores bien distincts ; en réalité une seule de ces ou- 
vertures correspond au pore oviducal ; la seconde, la plus 
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éloignée, n'est qu'une perforation accidentelle, identique 
probablement aux dépressions suturâtes. La plaque géni- 
tale antérieure de droite se reconnaît toujours à son pore 
oviducal et plus allongé. 

Hauteur, 7 millimètres ; diamètre, 13 millimètres. 

Le P. acanthoides offre plusieurs variétés : la face supé- 
rieure est plus ou moins bombée ; tantôt les ambulacres 
sont à fleur du test, tantôt ils sontl égèrement renflés, et 
dans ce dernier cas donnent à l'arnbitus un aspect sub-pen- 
tagonal très-remarquable. Le plus souvent l'appareil api- 
cial occupe une grande partie de la face supérieure ; quel- 
quefois il ne forme, autour du sommet, qu'une étoile assez 
restreinte. Les impressions apiciales sont ordinairement 
profondes, allongées et très-apparentes; dans certains cas 
cependant elles se réduisent à de petits creux circulaires 
qui ne dépassent pas la suture des plaques. La plus inté- 
ressante de ces variétés est celle qu'on rencontre en assez 
grande abondance dans les grès verts du Mans, associée au 
Catopygus columbarius et au Pygurus lamptis; sa face supé- 
rieure est déprimée, son ambitus régulièrement circulaire 
et ses tubercules inter-anibulacraires très-rapprochés du 
sommet. Cette variété nous a présenté des exemplaires de 
tous âges, et nous avons remarqué que cbez les individus 
jeunes, l'appareil apicial est moins onduleux sur les bords, 
les plaques ocellaires sont presque triangulaires, les plaques 
génitales moins allongées, et l'appareil apicial, régulière- 
ment penlagonal, offre alors beaucoup de ressemblanceavec 
celui des Byposalenia de M. Desor. Ce caractère confirme ce 
que nous avons dit du peu d'importance qu'il faut attacher, 
au point de vue organique, à la forme de l'appareil apicial 
et nous a engagé à réunir les Byposalenia aux Peltastes. 
Rapports et différences. — Le P. acanthoides, en y rap- 
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portant les variétés que nous venons d'indiquer, forme un 
type que caractérisent nettement son appareil apicial quel- 
quefois pentagonal, le plus souvent onduleux sur les bords 
et d'un aspect étoile, ses tubercules saillants surtout vers 
l'ambitus, ses ambulacres droits, relativement assez larges 
et très-granuleux au milieu, son péristome étroit, enfoncé, 
marqué de petites entailles, ayant les bords inter-ambula- 
craires plus développés que ceux qui correspondent aux 
ambulacres. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, en 1837, 
par M. Des Moulins, sous le nom d'Fchinus acantkoides, 
cette espèce a servi, Tannée suivante, de type au genre Pel- 
tastes, et a reçu de M. Agassiz les noms de pulchellus eimar- 
ginalis. En 1846, dans le Catalogue raisonné des Échinides, 
MM. Agassiz et Desor, tout en conservant comme espèce 
distincte le P. marginalis, ont restitué au P. pulchellus la 
dénomination plus ancienne d'acanthoides. Ce n'est qu'en 
18S6 que M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, 
a réuni le P. marginalis au P. acanthoides. 

Localités. — Le Havre (Seine-Inférieure) ; La Perrière, 
Vimoutiers (Orne) ; Le Mans, Yvré-l'Évêque (Sarthe); Foué- 
ras et Ile-d'Aix (Charente-Inférieure); Grasse, Caussol 
(Var). Assez abondant. Étage cénomanien. 

École de mines; Coll. Michelin, d'Archiac, Guéranger, 
Davoust, Triger, Guillier, Renevier, Perrier, ma collection. 
« Expl. des figures. — PI. 1027, fig. 1, P. acanthoides, vu 
décote, de ma collection; fig. % face sup.; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inter-amb. gros- 
sie; fig. 6, tubercule, vu de profil, grossi ; fig. 7, appareil 
apicial grossi; fig. 8, péristome grossi; fig. 9, variété à ap- 
pareil apicial moins sillonné, vue de côté, de ma collection ; 
fig. 10, face sup. ; fig. 11, face inf. ; fig. 12, appareil api- 
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cial grossi; fig. 13, individu jeune, vu décote; fig. 14, face 
sup.; fig. 15, appareil apicial grossi ; fig. 16, variété, vue 
décote, de ma collection; fig. 17, face sup.; fig. 18, ap- 
pareil apicial grossi ; fig. 19, autre variété des environs de 
Grasse (Var), vue de côté, de ma collection ; fig. 20, lace 
sup.; fig. 21, aire inter-amb. grossie ; fig. 22, appareil api- 
cial grossi. 

N°2373. peltastes Wrlghtl, Gotteau. (Forbes, 1854.) 
pi.1028, fig. 1-7. 

Salenia punctata (non Desor), Forbea in Morris, Catai. ofBrit.Fos., 

2 e éd., p. 89, 1854. 
— — Woodward, Mtm. of GeoL Surv., 

App. to Dec. V, p. 7, 1856. 

Hyposalenia Wrightii, Desor, Synops.des Éch. foss., p. 148, 

1856. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ;'face supérieure mé- 
diocrement renflée; face inférieure plane, arrondie sur les 
bords. Zones porifères légèrement flexueuses, formées de 
pores obliquement disposés et se multipliant un peu près 
du péristome. Ambulacres étroils, garnis de deux rangées 
de granules, au nombre de quatorze ou quinze par série, ma- 
melonnés, égaux entre eux, serrés, laissant la place à quel- 
ques petites verrues intermédiaires. Tubercules inter-am- 
bulacraires au nombre de cinq ou six par série, saillants, 
s'élevant très-près de l'appareil apicial. Granules inégaux, 
mamelonnés, épars, formant entre les tubercules deux 
rangées sub-sinueuses, accompagnés çà et là de verrues 
microscopiques. Péristome à fleur du test, largement déve- 
loppé, marqué de faibles entailles. Périprocte sub-ellip- 
tique, arrondi à sa partie supérieure, anguleux en arrière, 
à peine renflé sur les bords. Appareil apicial très-grand, 
convexe, sub-circulaire, entièrement lisse, présentant seu- ' 
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lement, à la suture des plaques, quelques points isolés. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. Wrighti est remarquable 
par l'uniformité de ses caractères. Tous les exemplaires 
que nous ayons sous les yeux sont parfaitement reconnais- 
sablés à leur forme épaisse et convexe, à leurs tubercules 
inter-ambulacraires développés près du sommet, à la gran- 
deur de leur péri s tome, à leur appareil apicial lisse et mar- 
qué à peine de quelques points suturaux. C'est une espèce 
bien distincte, et que M. Desor a séparée avec raison du 
P.punctata, avec lequel elle a été confondue parles auteurs 
anglais. M. Woodward mentionne un échantillon de la col- 
lection du docteur Mantell, chez lequel le périprocle est 
placé comme dans les véritables Salénies. Ce caractère 
est tout à fait anormal et ne se retrouve dans aucun des 
exemplaires assez nombreux que nous avons examinés. 

Localité. — Faringdon (Angleterre). Assez abondant. 
Étage cénomanien (Green sand). 

Musée de Neuchâtel; Coll. Michelin, Wright, Renevier, 
ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1028, flg. 1, P. Wrighti, vu de 
côté, de la coll. de M. Renevier; flg. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, ambul. grossi; fig. 5, aire inter-ambul. grossie; 
fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, péristome grossi. 

N # 2374. PeltastM clathratii»» Cotteau. (Agas., 1843.) 
PI. 1028, fig. 8-18. 

SaUma clatkrata (Ag. Mss.) Parkirison, Organic Remains, t. III, 

pi. i, fig. 13,1811. 
Morris, CcUal. of Brit. Foss., p. 58, 
1843. 

SaUnia sUllulata (Ag. Mss.) Morris, id. 

(non Ag., Mon. des Salénies). 
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Salenia umbrella (Ag. Mss.) Morris, Cotai, of Brit. Foss., p. 58, 

4853. 
Salenia ornata (Ag. Mss.) Morris, id. 
Salenia clalhrata, Bronn, Index Paleont., p. 1007, 

1849. 
Salenia umbrella, Bronn, id. f p. 1008. 

Salenia clalhrata, Morris, Catal. ofBrit. Foss., 2» éd., 

p. 89,1854. 
Salenia stellulata, Morris, id. 

Salenia umbrella, Morris, id. 

Salenia clalhrata, Woodward, Mem. of Geol. Surv. y 

App. to Dec. V, p. 6, 1856. 
— — Desor, Synops. des Êch. foss., p. 151, 

1856. 

Espèce de petite taille, circulaire ; face supérieure renflée, 
convexe, quelquefois sub-conique; face inférieure plane, ar- 
rondie sur les bords. Zones porifères presque droites. Am- 
bulacres étroits, garnis de deux rangées de granules au nom- 
bre de douze ou treize par série, mamelonnés, égaux entre 
eux, un peu allongés dans le sens vertical ; entre chaque 
granule et au milieu des deux rangées se montrent de pe- 
tites verrues fines, homogènes et éparses. Tubercules inter- 
ambulacraires au nombre de quatre ou cinq par série; un ou 
deux seulement dans chaque rangée présentent un grand 
développement; les autres sont beaucoup plus petits et 
diminuent de volume au fur et à mesure qu'ils se rappro- 
chent du péristome. Granules intermédiaires inégaux, ma- 
melonnés, disposés en cercle autour des tubercules, accom- 
pagnés de petites verrues qui remplissent le milieu de la zone 
miliaire et abondent surtout près du sommet. Péristome 
très-petit, presque à fleur du test, muni de légères en- 
tailles; les lèvres inter-ambulacraires paraissent un peu plus 
larges que celles qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
procte sub-circulaire, fortement renflé sur les bords. Appa- 
reil très-grand, occupant presque toute la face supérieure, 
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marqué à la suture de sers plaques d'impressions nom- 
breuses, larges et profondes; pores oviducauz postérieurs 
rapprochés du bord interne des plaques génitales; pores 
oeellaires s'ouvrant au sommet de Pambulacre, sur le bord 
même de la plaque ocellaire. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 40 millimètres. 

Dans le type du P. clathratus, l'appareil apicial est re- 
marquable par la largeur de ses impressions suturales. 
Chez certains exemplaires, ces impressions sont plus étroi- 
tes, plus nombreuses, pénètrent jusqu'au centre des pla- 
ques et donnent au disque un aspect encore plus persillé. 
M. Agassiz avait désigné ces exemplaires sous le nom spéci- 
fique d'umbrella; nous sommes aujourd'hui d'accord avec 
M. Woodward pour ne les considérer que comme une va- 
riété de l'espèce qui nous occupe. — Indépendamment des 
impressions plus ou moins larges qui marquent les plaques 
apiciales du P. clathratus, ces mômes plaques offrent quel- 
quefois sur toute leur surface des stries rayonnantes et irré- 
gulières; elles ne constituent pas un caractère spécifique 
et nous paraissent devoir être attribuées à l'usure et à la 
décortication du test. 

Rapports et différences. — Le P. clathratus se distingue 
facilement de ses congénères par sa petite taille, sa forme 
renflée, son péristome peu développé, son appareil apicial 
très-grand , marqué d'impressions plus ou moins larges, 
mais toujours profondes et nombreuses. 

Histoire. — Placée en 4843, par M. Agassiz, dans le genre 
Salenia, cette espèce y a été maintenue successivement par 
MM. Porbes, Desor et Woodward. Ayant reconnu que le 
périprocte était situé directement dans l'axe de l'animal, 
nous l'avons reportée parmi \esPeltastes 9 en lui réunissant, 
à titre de variétés, non-seulement le Salenia umbrella, Agas- 
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siz, mais encore le Salenia ornata du môme auteur, dont 
la description n'a jamais été publiée, et qui, suivant Forbes, 
n'est autre chose que l'espèce figurée par Parkinson (Organ. 
Remains, t. III, pi. 4, fig. 43) (1). 

Localités. — Le Havre (Seine-Inférieure) ; La Perrière 
(Orne), craie à Scaphiles. Rare. Étage céoomanien. 

Musée de Neuchàtel ; Coll. Michelin, Triger, Guillier, Re- 
nevier, Poulain, ma collection. 

Loc. autres que la France. — Warminster (Wiltshire). 
Abondant. Étage cénomanien (Upper green Sand). 

ëxpl. des figures. — PI. 1028, fig. 8, P. clathratus, vu de 
côté, de la coll. de M. Triger; fig. 9. face sup.; fig. 10, face 
inf.; fig. 11, ambul. grossi; fig. 12, aire inter-amb. grossie; 
fig. 13, appareil apicial grossi; fig. 14, autre appareil api- 
cial grossi; fig. 15, var. umbrella, de ma collection, vue de 
côté; fig. 16, face sup.; fig. 17, face inf.; fig. 18, appareil 
apicial grossi. 

N° 2375. PeltMte» hellopliorii», Cotteau, 1861. 
(Àg. et Des., 1846.) 

PI. 1029, fig. 1-7. 

Salenia heliophora, Agassiz et Des or, Catal. rais, des Ëch., 
Ann. se. nat., 3* sér., t. VI, p. 342, 
4846. 
_ _ d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, 

p. 273, Et. 22, nM 245, 4850. 
Hyposalenia heliophora, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 148, 
4856. 
V. 18. 

Espèce de taille moyenne, circulaire; face supérieure 
renflée, régulièrement convexe; face inférieure arrondie sur 

(1) Memoirs of Geol. Survey, Dec. 1, pi. V, p. 8. 
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les bords, fortement déprimée au milieu. Zones portfères 
à peine flexueuses, formées de pores serrés, obliquement 
rangés, simples, mais déviant un peu de la ligne droite près 
du péristome. Ambulacres étroits vers le sommet, s'élar- 
gissant d'une manière sensible en se rapprochant de l'am- 
bitus , garnis de deux rangées de granules au nombre de 
seize ou dix-sept par série; très- petits à la face supérieure, 
ces granules augmentent brusquement de volume un peu 
au-dessus de l'ambitus et sont comme de petits tuber- 
cules visiblement mamelonnés et crénelés ; ils s'amoin- 
drissent insensiblement en descendant vers le péristome. 
Verrues fines, serrées et abondantes à la partie supérieure, 
plus grosses et plus espacées lorsque les ambulacres s'élar- 
gissent. Tubercules inter-ambulacraires au nombre de six 
ou sept par série, largement développés au-dessus de l'am- 
bitus, beaucoup plus petits à la face inférieure. Granules 
inégaux, mamelonnés, disposés en cercles plus ou moins 
réguliers autour des tubercules, accompagnés de petites 
verrues inégales qui occupent l'espace intermédiaire et 
abondent surtout près du sommet. Péristome peu déve- 
loppé, muni d'assez fortes entailles, s'o livrant dans une dé- 
pression profonde de la face inférieure; les lèvres inter-am- 
bulacraires paraissent un peu plus larges que celles qui 
correspondent aux ambulacres. Périprocte sub-circulaire, 
non renflé sur les bords. Appareil apicial très-grand, mar- 
qué sur toute sa surface de sillons étroits, nombreux, régu- 
liers, qui aboutissent en^ rayonnant au centre de chaque 
plaque; l'intervalle qui sépare les sillons forme autant de 
petites côtes finement granuleuses. Celles de ces côtes qui 
entourent le périprocte sont disposées en un losange assez 
régulier et dont les angles correspondent aux centres des 
plaques environnantes; les pores génitaux s'ouvrent au mi- 
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lieu d'un petit bourrelet granuleux, et les pores ocellaires 
sont placés au sommet des ambulacres, sur le bord même 
des plaques. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 15 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est l'une des 
mieux caractérisées du genre, et sera toujours parfaitement 
reconnaissable à la structure de ses ambulacres, très-étroits 
vers le sommet et beaucoup plus larges vers l'ambitus, à ses 
tubercules inter-ambulacraires plus nombreux qu'ils ne le 
sont ordinairement cbez les Peltastes,k son péristome étroit 
et déprimé, à son appareil apicial garni partout de sillons 
alternant avec de petites côtes granuleuses. 

Localité. — Maestricht (Hollande). Rare. Étage sénonien. 
Coll. Michelin. 

Expl. des figures. — PI. 1029, fig. 1 , P. heliophorus, vu de 
côté, de la collection de M. Michelin; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inter- 
amb. grossie; fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, péri- 
stome grossi. 

Résumé géologique sur les peltastes. 

Le genre Peltastes est spécial au terrain crétacé; il com- 
mence à se montrer dans les couches inférieures de l'étage 
néocomien , et disparaît avec les assises supérieures de 
l'étage sénonien. 

Les neuf espèces que nous avons décrites sont ainsi ré- 
parties dans les différents étages : 

L'étage néocomien n'en renferme qu'une seule, le P. 
stellulaiusy qui jusqu'ici parait lui être spéciale. 

Trois espèces appartiennent à l'étage aptien, les P. Lot- 
dyi, Meyeri etArchiaci. Les deux premières sont signalées 
par quelques auteurs comme se rencontrant également 
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dans les couches supérieures de l'étage néocomien (urgo- 
nien). 

Une seule espèce, leP. Studeri, caractérise l'étage albien. 

L'étage cénomanien présente trois espèces qui lui sont 
propres : les P. acanthoides, Wrighti et clathratus. 

Le genre Peltastes est beaucoup moins répandu dans le 
terrain crétacé supérieur. Nous ne connaissons aucune es- 
pèce de l'étage turonien, et l'étage sénonien en renferme 
une seule, le P. heliophorus. 

4° Genre. GONIOPHORUS, Agassiz, J838. 

Test de petite taille, circulaire, très-élevé en dessus, 
presque plan en dessous. Pores simples du sommet au 
péristome ; outre les zones porifères , les ambulacres 
présentent, vers l'ambitus, à la base de chaque granule, 
de petites dépressions circulaires, profondes, dans les- 
quelles s'ouvre une paire de'pores. Ambulacres étroits, sub- 
flexueux, garnis de granules serrés et homogènes. Aires 
inter-ainbulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
gros tubercules crénelés et non perforés. Péristome petit, 
sub-circulaire, muni d'assez fortes entailles. Périprocte très- 
grand, excentrique en arrière, situé dans l'axe de l'animal. 
Appareil apicial lisse, saillant, régulièrement pentagonal, 
dépourvu d'impressions suturales, orné de côtes sub-caré- 
néesqui affectent, dans leur arrangement, un aspect trian- 
gulaire tout à fait indépendant delà forme des plaques; 
plaque génitale antérieure de droite remarquable par son 
aspect ponctué et madréporiforme. Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le genre Ganiopkorus se rap- 
proche des Peltastes par la disposition de ses plaques api- 
ciales, mais il s'en distingue par plusieurs caractères es- 
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sentiels qui avaient échappé jusqu'ici à l'observation et 
qui en font une petite coupe générique parfaitement natu- 
relle. M. Agassiz, lorsqu'il a établi le genre Goniophorus, pa- 
rait s'être préoccupé surtout de la forme de son appareil 
apicial et des côtes saillantes qui partagent sa surface en 
triangles réguliers (1). Plus tard M. Desor insiste également 
sur ce caractère, tout en reconnaissant combien il est 
superficiel (2). Si le genre Goniophorus ne se fût éloigné des 
Peltastes que par l'aspect de son appareil apicial, nous au- 
rions hésité à le maintenir dans la méthode ; mais la struc- 
ture de ses ambulacres offre une différence, suivant nous, 
bien plus importante, et l'existence d'impressions porifères 
à la base de quelques-uns de ses granules, en fait un type 
certainement exceptionnel, qui doit avoir sa place à part 
dans la famille des Salénidées, et d'autant plus intéressant 
à étudier que ce caractère n'a encore été signalé chez au- 
cun autre Ëchinide. 

Le genre Goniophorus, spécial à l'étage cénomanien, ne 
renferme jusqu'ici qu'une seule espèce. 

N° 2376. Conlophoro» lmmlatu», Agassi 2, 1838. 
PI. 1029, fig. 8-19. 

Goniophorus lunulatus, Agassiz, Monog. des Sûlénies, 

p. 30, pi. v,fig. 17-24,1838. 
Goniophorus apiculatus, Agassiz,trf., p. 32, pi. v, fig. 25-32, 

1838. 
— — Agassiz, Cotai. Ectyp. Foss. , p. 1 1, 

1840. 
Goniophorus favosus (Ag. Mss.) Morris, Calai, of Brit.Foss., p. 52, 

1843. 



(1) Synopt. desÉch. foss., p. 146. 

(2) Monog. des Salénies, p. 30. 
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Goniophorus lunulatus, 



Goniophorus apiculatus, 



Goniophorus favosus, 
Goniophorus lunulatus, 



Morris, Catal. ofBrit. Foss., p. 52, 

1843. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Éch., Ann. se. nat., 3* série, 

t. VI, p. 343, 4846. 
Agassiz et Desor, id. 
Bronn, Index Paleont., p. 548» 

1849. 
Bronn, id. 
Bronn, id. 
d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., 

t. II, p. 179, Et. 20, n° 668, 

1850. 
d'Orbigny» id. 
d'Archiac> Hist. des prog. de la 

géol.,[. IV, p. 51,1851. 
Bronn, Lethea geog., t. II, p. 184, 

pi. xxix,flg. 6 a-g, 1852. 
Morris, Catal. ùf Brit. Foss., 

2« éd., p. 89, 1854. 
Desor, Synops. des Éch. foss. % 

p. 146, pi. xx, flg. 12 et 13, 
1856. 
Pictet, Traité de Paléont., t. IV, 

p. 248, 1857. 
Pictet, Id., pi. xcyii, flg. 3, 1857. 



Goniophorus apiculatus, 
Goniophorus favosus, 

Goniophorus lunulatus, 

Salenia lunulata, 

Goniophorus apiculatus, 

Goniophorus lunulatus, 

Goniophorus apiculatus, 
X. 37. 

Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure haute, 
renflée, déprimée au sommet; face inférieure plane, ar- 
rondie sur les bords, très-légèrement concave au milieu. 
Zones porifères flexueuses, formées de pores largement 
ouverts, très-obliquement disposés et entourés d'un petit 
bourrelet saillant, plus fins et plus irréguliers en se rap- 
prochant du péristome. D'autres pores se montrent encore 
vers Tara bi tus à l'intérieur des ambulacres; ils sont très- 
petits et placés deux par deux à la base des granules, dans 
des dépressions profondes et circulaires. Ambulacres très- 
étroits, flexueux comme les zones porifères, garnis de gra- 
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miles fins, nombreux, serrés, assez irrégulièrement dis- 
posés sur toute la face supérieure, un peu gros, visiblement 
mamelonnés et formant deux rangées distinctes depuis 
Tambi tus jusqu'au péristome. Ces derniers granules sont 
accompagnés de quelques petites verrues éparses, inégales. 
Tubercules inter-ambulacraires au nombre de cinq ou six 
par séries, largement développés au-dessus de l'ambiius, 
beaucoup moins gros à la face inférieure. Granules intermé- 
diaires inégaux, le plus souvent mamelonnés, formant des 
cercles autour des tubercules , accompagnés çà et là de 
quelques verrues plus ou moins apparentes ; la zone miliaire 
qui sépare les deux rangées de tubercules est très-étroite 
et sub-sinueuse, et ne s'élargit un peu qu'aux approches 
du sommet. Péristome peu développé, muni d'assez fortes 
entailles, s'ouvrant presque à fleur du test; les lèvres inter- 
ambulacraires paraissent un peu plus larges que celles qui 
correspondent aux ambulacres. Périprocte relativement 
très-grand, sub-elliptique, anguleux, renflé sur les bords. 
Appareil apicial régulièrement pcntagonal, orné de côtes 
sub-carénées et disposées en triangles en avant du péri- 
procte. Ces petites côtes n'ont aucun rapport avec les su- 
tures des plaques qui sont droites, Unes et dépourvues 
d'impressions apiciales ; les plaques génitales sont plus 
larges que hautes, et leur pore est situé près du bord, au 
milieu d'un renflement étoile. 

Hauteur, 6 millimètres ; diamètre, 9 millimètres. 

Habituellement cette espèce ne dépasse pas les dimen- 
sions que nous venons d'indiquer, quelquefois cependant 
elle atteint une taille beaucoup plus forte : M. Renevier 
nous a communiqué un exemplaire recueilli par lui au 
Havre, dont la hauteur est de 40 millimètres et le dia- 
mètre de 13. Malgré cette différence énorme, cet exem- 
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plaire ne nous a offert aucun caractère qui soit de nature 
aie séparer du type. 

Rapports et différences. — Le G. lunulatus tel que nous 
le circonscrivons, forme une espèce assez variable dans sa 
taille, mais toujours parfaitement caractérisée par la 
physionomie de son appareil apicial et la structure de ses 
ambulacres. Nous n'avons pas hésité à lui réunir le G. api- 
culatus, Agassiz, qui n'en diffère réellement que par sa 
taille plus forte et les côtes un peu plus atténuées qui garnis- 
sent l'appareil apicial. Le G. favosus, établi par M. Agassiz 
sur un exemplaire provenant de Warminster, n'est égale- 
ment, suivant toute probabilité, qu'une variété de notre es- 
pèce. — M. Desor considère comme appartenant au genre 
Goniophorus le petit échinide figuré par Parkinson (Org. 
Rem., t. HI, pi. I, fig. 13). Nous avons préféré, à l'exemple 
de Forbes, le rapporter au Salenia ornata, Agassiz (Pel- 
tastes clat/iratus). 

Localités. — Le Havre, cap la Hève (Seine-Inf.) ; les Va- 
ches Noires (Calvados) ; Vimoutiers (Orne). Assez rare. 
Étage cénomanien. 

Musée de Paris; coll. Michelin, Renevier, ma collection. 

Localités autres que la France. — Warminster (Angle- 
terre). Abondant. Étage cénomanien. C'est par erreur que 
dans le Synopsis des Êchinides fossiles, cette espèce est men- 
tionnée comme provenant de la craie chloritée de Sainte- 
Croix (Jura vaudois). Nous avons sous les yeux l'exemplaire 
même recueilli par M. Jaccard, et nous avons reconnu qu'il 
appartenait non pas au genre Goniophorus, mais au genre 
Peltastes 9 probablement au Peltastes clathratus. 

Exfl. des figures. — PI. 4029, fig. 8, G. lunulatus vu de 
côté, de ma collection; fig. 9, face sup.; fig. 40, faceinf.; 
fig. 11, var. de grande taille, vue de côté, de la coll. de 

▼II. 9 
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M. Renevier; fig. 12, face sup.; fig. 43, face inf.; fig. 14, 
ambulacre grossi; fig. 15, portion d'ambulacre vue au mi- 
croscope, montrant la structure des impressions porifères: 
fig. 16, aire inter-amb. grossie ; fig. 17, tubercule grossi, vu 
de profil; fig. 18, appareil apicial grossi; fig. 19, péristome 
grossi. 

5 e Genre. SALENIA, Gray, 1835. 

Test de petite et moyenne taille, circulaire, plus ou 
moins renflé en dessus, presque plan en dessous. Pores 
simples, se multipliant un peu vers le péristome. Ambula- 
cres étroits, sub-flexueux, garnis de deux rangées de 
granules serrés, homogènes, mamelonnés. Aires inter-am- 
bulacraires larges, pourvues de deux rangées de gros tuber- 
cules crénelés et non perforés. Péristome plus ou moins 
grand, sub-circulaire, marqué de faibles entailles, ayant 
ordinairement les bords inter-ambulacraires presque aussi 
larges que ceux qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
procte excentrique en arrière, situé un peu à droite, en 
dehors de Taxe de l'animal. Appareil apicial lisse, saillant, 
plus ou moins onduleux sur les bords, couvrant ordinaire- 
ment une grande partie de la face supérieure, marqué 
d'impressions suturales et de stries très-variables dans leur 
aspect. Plaque génitale antérieure de droite offrant une 
déchirure plus ou moins apparente, quelquefois spon- 
gieuse, et qui correspond au pore oviducal. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Tout en modifiant l'orienta- 
tion du genre Salenia, nous lui conservons les limites que 
MM. Agassiz et Desor lui ont données dans le Catalogue rai- 
sonné des Êchinides, et que plus tard M. Desor a adoptées 
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dans le Synopsis des Êchinides fossiles. Ainsi caractérisé, le 
genre Salenia sera toujours facile à distinguer des Pseudo- 
salenia et des Heterosalenia> par ses tubercules imperforés, 
et des Peltastes, par son périprocte s'ouvrant en dehors de 
Taxe de l'animal. 

N° 2377. Salenia depreaaa, A. Gras, 4848. 
PI. 1030, fig. 1-6. 

Salenia depressa, A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 27, pi. i, 
fig. 9-10, 1848. 

— — d'Archiac, Hist. des prog. de la géol., t. IV, 

p. 531, 1851. 

— — A. Gras, Cat. des corps or g. foss. de l'Isère, 

p. 28, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 152, 1856. 
— . — Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 247, 

1857. 

Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure à 
peine renflée, déprimée en dessus ; face inférieure presque 
plane, assez fortement concave au milieu. Zones porifères 
droites. Ambulacres étroits, garnis de deux rangées de gra- 
nules égaux, serrés, homogènes, mamelonnés, laissant à 
peine de place à quelques petites verrues, rares et éparses. 
Tubercules inter-ambulacraires au nombre de cinq ou six 
par série, très-gros vers Tambitus, diminuant de volume 
en se rapprochant du péristome. Granules intermédiaires 
inégaux, souvent mamelonnés, disposés en cercle autour 
des plus gros tubercules. Péristome s'ouvrant dans une 
dépression assez profonde de la face inférieure. Périprocte 
petit, sub-circulaire. Appareil apicial assez largement déve- 
loppé, déprimé, lisse, remarquable par la forme carrée de 
la plaque sur-anale ; la suture des plaques présente çà et 
là quelques petites impressions arrondies et atténuées. 
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Hauteur, 5 millimètres {; diamètre, 14 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce n'est pas sans hésitation 
que nous conservons cette espèce, établie par Albin Gras 
sur un exemplaire unique. Cet échantillon, que le Musée 
de Grenoble a bien voulu nous communiquer, est en 
assez mauvais état de conservation. Peut-être n'est-il 
qu'une variété du Salenia folium-querci ; cependant]! nous 
a paru s'en distinguer par sa face supérieure très-déprimée, 
ses ambulacres plus longs, plus étroits, et garnis de gra- 
nules plus petits et plus nombreux, son appareil apicial 
presque lisse, sa plaque madréporiforme moins distincte, 
et surtout par la forme carrée de sa plaque sur-anale. 

Localité. — Marnes du Fontanil (Isère). Très-rare. Étage 
néocomien inférieur. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras). 

Expl. des figures. — PI. 1030, fig. 1, S. depressa, du Musée 
de Grenoble, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi ; fig. 5, aire inter-amb. grossie ; 
fig. 6, appareil apicial grossi. 

N° 2378. Salenia folium-querci, Desor, 1846. 
PI. 4030, fig. 7-13. 

Salenia sculigera, Agas&\z,Échin. foss.de la Suisse, p. 89 

(non Gray), (excl. fig.), 1840. 

Salenia folium-querci, Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3 e sér., L VI, p. 342, 

1846. 

— — Marcou, Recherches géol. sur le Jura 

Sa/mois, Mena. Soc. géol. de France, 
2 6 sér., t. III, p. U7, 1848.- 

— — d'Orbigny , Prod. de Paléont. strat., 

t. 11, p. 89, Et. 17, n° 497, 1850. 

— — Desor, Synops. des Éch. /b«., p. 152. 

1856. 
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Salenia folium-querci, Pictet, Traité de Palèont., t. IV, p. 247, 

4857. 
— — Cotteau, Études sur les Éch. foss. de 

l'Yonne, [. II, p. 58, pi. un, ûg. 11-15, 

1859. 

Espèce de petite taille, circulaire ; face supérieure légè- 
rement renflée ; face inférieure presque plane, arrondie sur 
les bords. Zones porifères droites, composées de pores 
petits, rangés obliquement, séparés par un renflement gra- 
nuliforme, se multipliant un peu près du péristome. Am- 
bulacres étroits, garnis de granules mamelonnés, serrés, 
homogènes, au nombre de douze par série; les deux ran- 
gées sont tellement rapprochées qu'on aperçoit à peine 
quelques petites verrues intermédiaires. Tubercules inter- 
ambulacraires très-inégaux, saillants et développés vers 
l'ambitus, beaucoup plus petits à la face inférieure, au 
nombre dequatre ou cinq parsérie. Granules intermédiaires 
assez apparents, quelquefois mamelonnés, inégaux, espa- 
cés, épars, formant cependant autour des plus gros tuber- 
cules des cercles assez réguliers. Péristome largement 
ouvert, sub-circulaire, marqué d'entailles apparentes. Péri- 
procte triangulaire, légèrement renflé sur les bords. Appa- 
reil apicial très-grand, occupant presque entièrement la 
fece supérieure, recouvert sur toute sa surface d'impres- 
sions allongées et rayonnantes, d'autant plus prononcées 
qu'elles se rapprochent de la suture des plaques. Dans 
l'exemplaire que nous avons sous les yeux, les plaques 
génitales paraissent marquées de deux pores inégaux; le 
plus petit est antérieur, et tend à se confondre avec l'autre. 
Les plaques ocellaires présentent sur le bord, au sommet 
de Pambulacre, une petite échancrare dans laquelle parait 
s'ouvrir le pore oceliaire. La plaque génitale antérieure de 
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droite diffère des autres par une fissure oblongue, entourée 
d'un léger bourrelet. 

Hauteur, 7 millimètres ; diamètre, 12 millimètres J. 

Rapports et différences. — Le S. folium-querci offre 
quelques rapports avec le 5. scutigera, qu'on rencontre à 
un horizon beaucoup plus élevé; il s'en distingue cepen- 
dant assez facilement par sa face supérieure plus déprimée, 
ses granules inter-ambulacraires moins nombreux et plus 
apparents, son appareil apicial plus développé et marqué 
de sillons plus profonds. Au premier aspect, celte espèce 
a peut-être plus de ressemblance avec le Peltastes stellu- 
latus, qui caractérise les mêmes couches; il en diffère par 
son appareil apicial encore plus étendu, ses ambulacres 
garnis de tubercules plus serrés, et surtout par son péri- 
procte oblique, triangulaire, et situé en dehors de Taxe de 
l'animal. 

Localités. — Bernouil [(Yonne); Billecul (Jura). Très-, 
rare. Étage néonomien inf. et moyen. 

Musée de Neuchâtel, ma collection. 

Loc. autre que la France. — Du Roc, près Neuehâtel 
(Suisse). Étage néocomien. 

Expl. des figures. — PI. 4030, fig. 7, S. folium-querci^ de 
ma collection, vu de côlé ; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf.; 
fig. 10, ambulacre grossi; fig. Il, aire inler-amb. grossie; 
fig. 12, tubercule vu de profil, grossi ; fig. 13, appareil api- 
cial grossi ; fig. 14, péristome grossi. 

N° 2379. Salenla neoeomlensli, Gotteau, 1861. 
PI. 1031, fig. 1-8. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire ; face supérieure 
haute et renflée, déprimée au sommet; face inférieure 
plane, arrondie sur les bords. Zones porifères sub-ondu- 
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leuses, composées de pores très-petits, serrés, obliquement 
disposés, séparés par un renflement granuliforme, et se 
multipliant un peu près du péristome. Ambulacres étroits, 
flexueux, garnis de granules mamelonnés, homogènes, au 
nombre de quinze à seize par série. A la face inférieure, 
deux ou trois de ces granules sont un peu plus développés 
que les autres; l'espace intermédiaire est occupé par des 
verrues de différente nature : les unes, plus apparentes, 
sont placées assez régulièrement à la base de chaque gra- 
nule; les autres, fines, serrées, homogènes, forment au 
milieu de l'ambulucre de petites séries verticales interrom- 
pues çà et là.Tubercules inter-ambulacraires, entourés d'un 
scrobicule irrégulier, très-gros et saillants au-dessus de 
l'ambitus, diminuant de volume en se rapprochant du péri- 
stome. Granulesinteripédiaires assez apparents, quelquefois 
mamelonnés, disposés en cercles autour des plus gros tu- 
bercules, accompagnés, dans la zone miliaire, de verrues 
abondantes, fines et serrées. Péristome largement ouvert, 
marqué de très-faibles entailles. Périprocle oblique, sub- 
circulaire, granuleux et renflé sur les bords. Appareil api- 
cial relativement peu développé, sub-pentagonal, couvert 
de rugosités granuleuses et marqué d'impressions sutu- 
rales profondes. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères par sa forme renflée, 
ses ambulacres étroits et flexueux, et la disposition des 
granules et des verrues qui les recouvrent, par son péri- 
stome muni de très-faibles entailles, et par son appareil 
apiciai étroit, pentagonal, remarquable par ses rugosités 
granuleuses. 
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Localité. — Montcley (Doubs). Très-rare. Étage néoco- 
mien. 

Musée de Besançon. 

Expl. des figures. — PI. 4034, fig. 1, S. NeocomienstSy du 
Musée de Besançon, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, portion d'ambu- 
lacre vue au microscope; fig. 6, aire inter-amb. grossie; 
fig. 7, appareil apicial grossi; fig. 8, péristome grossi. 

N° 2380. «alerta mamlllata, Cotteau, 4861. 
PI. 1031, fig. 9-17. 

Espèce de petite taille, circulaire ; face supérieure sub- 
déprimée ; face inférieure presque plane, arrondie sur les 
bords. Zones porifères presque droites, formées de pores 
obliques, serrés, séparés par un petit renflement granuli- 
forme, se multipliant un peu près du péristome. Ambula- 
cres étroits, à peine flexueux, garnis de granules mamelon- 
nés, homogènes, au nombre de quinze ou seize par série ; 
les deux rangées de granules sont très- rapprochée s et lais- 
sent seulement la place à quelques verrues éparses et iso- 
lées. Tubercules inter-ambulacraires fortement développés 
et très-saillants vers l'ambitus, diminuant rapidement de 
volume en se rapprochant du péristome. Granules inter- 
médiaires peu abondants, mamelonnés, quelquefois plus 
développés que ceux qui garnissent les ambulacres, accom- 
pagnés, au milieu de la zone miliaire, de petites verrues 
inégales et éparses. Péristome assez grand, circulaire, muni 
d'entailles apparentes et relevées sur les bords ; les lèvres 
inter-ambulacraires sont un peu moins larges que celles qui 
correspondent aux ambulacres. Périprocte oblique, trian- 
gulaire» entouré d'un léger bourrelet. Appareil apicial plus 
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grand que le péristome, arrondi au pourtour, marqué d'im- 
pressions sub-circulaires et profondes. La plaque génitale 
antérieure de droite présente une déchirure spongieuse 
parfaitement distincte. 

Hauteur, 7 millimètres ; diamètre, 17 millimètres. 

Rapports st différences. — Le S. mamillata, remar- 
quable par ses tubercules inter-ambulacraires très-saillants 
à l'ambitus, se rapproche un peu du S. folium-querci ; il 
nous a paru s'en distinguer par sa taille plus forte, sa 
face supérieure plus déprimée, son appareil apicial moins 
étendu, marqué d'impressions suturales plus profondes et 
moins allongées, son péristome plus grand, et ses tuber- 
cules beaucoup plus saillants. 

Localité. — Département de l'Aube. Rare. Étage aptien. 
Ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1031, fig. 9, S. mamillata, de 
ma collection, vu de côté; fig. 40, face sup.;fig. 44, face 
inf. ; fig. 42, ambulacre grossi ; fig. 43, aire inter-ambul. 
grossie; fig. 44, tubercule grossi; fig. 45, appareil apicial 
grossi ; fig. 46, plaque génitale madréporiforme grossie ; 
fig. 47, péristome grossi. 

N' 2384 . Salenia Prestensft», Desor, 4856. (Gras, 4848.) 
PI. 4032 et 4033, fig. 4-9. 

SaUnia per sonata (non Ag.), A. Gras, Ours. foss. de F Isère, p. 23, 

pi. i, fig. 16, 1848. 
— — À. Gras, Catal. des corps or g. foss. 

de l'Isère, p. 36, 1852. 
Salenia Prestensis, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 1 51, 

1856. 
Salenia Trtboleti, Desor, id. 

Salenia Prestensis, Leymerie et Cotteau, Catal. des Éch. 

des Pyrénées, Bull. Soc. géol. de 
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France, 2 e série, t. XIII, p. 328, 
4856. 
Salenia Prestensis, Pictet et Renevier, Desc. des foss. du 

terr. aptien de la Perte du Rhône, 

p. 459, pi. xxii, fig. 6 a, 6, c, 1858. 
Salenia Triboleti, Pictet et Renevier, id., p. 460, 

pi. xxn, fig. 7 a, 6, c, et fig. 8, 

4858. 
Salenia Prestensis, d'Archiac, les Corbières, Mém. Soc. 

géol. de Fiance, 2 e série, t. VI, 

p. 387, 1859. 

Espèce de grande taille, circulaire ; face supérieure 
médiocrement renflée, presque toujours déprimée au som- 
met; face inférieure plane, arrondie sur les bords. Zones 
porifères onduleuses, formées de pores oblongs, largement 
ouverts, disposés obliquement, séparés par un petit ren- 
flement granuliforme, se multipliant d'une manière sen- 
sible près du péristome. Ambulacres très-étroits, surtout 
vers le sommet, flexueux, garnis de granules mamelonnés, 
homogènes, au nombre de vingt-trois ou vingt-quatre dans 
les individus de taille ordinaire. A la face inférieure, les 
ambulacres s'élargissent insensiblement, et les granules 
paraissent un peu plus développés; les deux rangées de 
granules sont partout très-rapprochées, et l'espace inter- 
médiaire, souvent fort étroit, est occupé par des verrues 
fines, serrées, homogènes; depuis l'ambitus jusqu'au péri- 
stome, l'intervalle est plus large, et les verrues sont moins 
abondantes et plus développées. Tubercules inler-ambula- 
'craires très-gros, saillants, au nombre de six ou sept par 
série. Granules plus apparents que ceux qui garnissent les 
ambulacres, inégaux, souvent mamelonnés, rares sur le 
bord des zones porifères, plus abondants dans la zone 
miliaire; les plus gros forment des demi-cercles autour 
des scrobicules ; les autres sont disséminés au hasard, et 
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accompagnés de petites verrues fines, inégales. Péristome 
assez grand, s'ouvrant presque à fleur du test, sub-décago- 
nal, muni d'entailles relevées sur les bords; les lèvres 
inler-ambulacraires sont moins larges et un peu plus 
arrondies que celles qui correspondent aux ambulacres. 
Périprocte sub-triangulaire, granuleux et renflé sur les 
bords. Appareil apicial médiocrement développé, sub- 
circulaire, ordinairement lisse, déprimé, marqué, sur la 
suture des plaques, d'impressions nombreuses, mais peu 
profondes, et qui se prolongent en sillons atténués dans 
Tintérieur des plaques. Pores génitaux très-apparents, 
entourés d'un léger bourrelet. La plaque génitale anté- 
rieure de droite présente une déchirure très-étendue, irré- 
gulière dans ses contours, d'un aspect spongieux et madré- 
poriforrae. 

Hauteur, 44 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 18 millimètres; dia- 
mètre, 30 millimètres. 

Le S. Prestensis varie beaucoup avec l'âge. Les individus 
les plus jeunes sont remarquables par leur forme déprimée 
et la grandeur de leur appareil apicial qui couvre louteja 
face supérieure, et offre à la suture des plaques, au lieu de 
sillons nombreux et atténués, des impressions circulaires 
beaucoup plus espacées, mais plus profondes; les plaques 
génitales sont déjà perforées d'un petit trou, mais la plaque 
antérieure de droite ne parait se distinguer des autres par 
aucun caractère. Au fur et à mesure que l'animal grandit, 
de nouvelles modifications ont lieu ; l'appareil apicial prend 
le plus souvent un aspect pentagonal; il ne couvre plus 
qu'une partie de la face supérieure, et les impressions dont 
il est marqué deviennent moins profondes et plus nom- 
breuses. En vieillissant, ces impressions, tout en s'atté- 
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nuant, se multiplient encore, et l'appareil apicial s'arrondit 
sur les bords. A l'âge adulte, il existe également certaines 
variétés qu'il importe de signaler. M. d'Archiac nous a 
communiqué un échantillon recueilli dans les couches cré- 
tacées de la Glape (Aude). Bien que sa physionomie géné- 
rale soit celle du S. Prestensis, il en diffère par son appa- 
reil apicial marqué d'impressions plus profondes et plus 
rares, par ses ambulacres encore plus étroits et garnis de 
granules plus serrés : malgré ces petites différences, nous 
n'avons pas hésité, dès 1856, dans notre Catalogue des Êcki- 
nides des Pyrénées, à réunir cet exemplaire au S. Prestensis. 
— Chez quelques individus de l'Isère et de la Près ta, l'ap- 
pareil apicial cesse d'être lisse, déprimé, et couvert d'im- 
pressions atténuées ; les plaques dont il se compose sont 
plus épaisses, plus bosselées, et profondément digitées sur 
les bords : M. Desor a donné à ces échantillons le nom de 
S. Triboleii, et MM. Pictet et Renevier les ont fait figurer, 
sous cette dénomination, dans leur Description des fossiles du 
terrain aptien de la Perte du Rhône; ils reconnaissent cepen- 
dant qu'il existe entre cette espèce et le S. Prestensis, des 
transitions curieuses : nous irons plus loin encore, en réu- 
nissant ces deux espèces, qu'on rencontre au même hori- 
zon et dans les mômes localités, et qui, en dehors de l'ap- 
pareil apicial, offrent dans tous leurs autres caractères, une 
identité presque complète. 

Rapports et différences. — Le S. Prestensis est la plus 
grande espèce que nous connaissons. Au premier aspect, 
il se rapproche un peu du S. tcutigera, Gray, et notam- 
ment de la variété de grande taille, assez abondante dans 
l'étage sénonien de la Charente; mais cette dernière espèce 
sera toujours reconnaissable à son appareil apicial plus 
large, plus épais et plus renflé, à ses ambulacres garnis de 
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granules plus gros et moins nombreux, à son péristome 
plus étroit et plus enfoncé. 

Histoire. — Albin Gras le premier, en 1848, a décrit 
celte Salénie, et Ta rapportée à tort au S. pei-sonata. Quel- 
ques années plus tard, en la mentionnant de nouveau dans 
le Catalogue des fossiles de Vlsere y il éprouve quelque doute 
sur ce rapprochement, et n'est pas éloigné d'y voir le type 
d'une espèce nouvelle. En 1856, M. Desor désigna cette 
espèce sous le nom de S. Prestensis y qu'elle à conservé 
depuis. Nous lui avons réuni, à titre de variété, le S. Iribo- 
leti. 

Localités. — Le Rimet près Rancurel, le Fà, ravin des 
Ravix (Isère), couches à Orbitolines, abondant; la Glape 
(Aude), couches h Echinospatagus Collegnyi, rare. Étage 
aptien. 

École des mines, Musée de Grenoble (coll. A. Gras), 
Musée de Neuchàtel; coll. de la Sorbonne, Michelin, d'Ar- 
chiac, Lory, Renevier, ma collection. 

Loc. autres que la France. — La Presta (Val de Travers), 
Rainor (Sentis), Suisse ; Shanklin (île de Wight), Angle- 
terre, couches à Ostrea aquila. Étage aptien. 

Expl. des figures. — PI. 1032, fig. 4, S, Prestensis, de 
ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire inter-amb. grossie; 
fig. 6, appareil apicial grossi ; fig. 7, plaque madrépori- 
forrae grossie ; fig. 8, péristome grossi ; fig. 9, individu de 
grande taille, de la coll. de M. Michelin, vu de côté ; fig. 10, 
lace sup.; fig. 11, var. à appareil apicial penlagonal, du 
Musée de Grenoble, vu de côté ; fig. 12, face sup.; fig. 13, 
ind. très-jeune, du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 14, 
face sup.; fig. 15, face inf.; fig. 16, face sup. grossie; 
fig. 17, var. provenant de la Clape, de la coll. de M. d'Ar- 
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chiac, vue de côté; fig. 48, face sup.; fig. 49, face inf.; 
fig. 20, ambulacre grossi; fig. 21, appareil apicial grossi. 
— PI. 4033, fig. 4, var. à appareil apicial persillé (Salenia 
Triboleti), de la coll. de M. Michelin, vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire 
inter-amb. grossie; fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, 
péristorae grossi ; fig. 8, ind. de grande taille, légèrement 
grossi, vu sur la face supérieure (figure copiée d'après 
MM. Pictet et Renevier, loc. cit.) ; fig. 9, appareil apicial 
grossi (id.). 

N° 2382. Salenia «rasl, Gotteau, 1864. 
PI. 1033, fig. 40-46. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire ; face supérieure 
très-peu renflée, déprimée au sommet; face inférieure 
plane, à peine arrondie sur les bords. Zones porifères pres- 
que droites, composées de pores sub-elliptiques, disposés 
obliquement, séparés par un petit renflement granuliforme, 
déviant un peu de la ligne droite près du péristome, sans 
cependant se multiplier. Ambulacres étroits, convergeant 
en ligne droite du sommet à la bouche, garnis de douze 
rangées de granules serrés, mamelonnés, au nombre de 
dix-sept ou dix-huit par série : à la face supérieure, ces gra- 
nules sont petits et homogènes; ils augmentent un peu de 
volume au-dessous de i'ambitus; les deux rangées sont très- 
rapprochées et laissent à peine la place à quelques verrues 
intermédiaires, qui se montrent seulement à la face infé- 
rieure. Tubercules inter-ambulacraires gros et saillants 
vers I'ambitus, très-petits en approchant du péristome, au 
nombre de cinq ou six par série. Granules intermédiaires 
inégaux, visiblement mamelonnés, plus apparents que les 
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granules ambulacraires; les uns sont placés çà et là autour 
des gros tubercules; les autres occupent la zone miliaire et 
forment vers le sommet des séries concentriques, assez 
régulières; ils sont accompagnés, notamment vers l'ambi- 
tus, de quelques petites verrues microscopiques. Péristome 
assez grand, s'ouvrant presque à fleur du test, sub-circu- 
laire, muni d'entailles apparentes et relevées sur les bords ; 
les lèvres inter-ambulacraires sont beaucoup plus étroites 
que celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocte 
sub-triangulaire, légèrement arrondi. Appareil apicial 
lisse, déprimé, sub-pentagonal, fortement onduleux sur les 
bords, marqué sur la suture de plaques d'impressions espa- 
cées, larges et profondes. Plaques génitales étroites, allon- 
gées, s'avançant au milieu des aires inter-ambulacraires; 
plaques ocellaires rentrantes, arrondies en forme de crois- 
sant. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères par la disposition de 
ses granules inter-ambulacraires, par sa face inférieure tout 
à fait plane, et surtout par son appareil apicial onduleux 
sur les bords, et d'un aspect étoile. Ce caractère lui donne 
au premier aspect beaucoup de ressemblance avec le Pel- 
tastes acantkoides de l'étage cénomanien ; elle s'en éloigne 
non-seulement par son périprocte situé en dehors de l'axe 
de l'animal, mais encore par ses ambulacres plus étroits et 
dépourvus, à la face supérieure, de verrues intermédiaires, 
par sa face inférieure plus plane, son péristome moins 
enfoncé, et ses granules inter-ambulacraires autrement dis- 
posés. 

Localité. — Le Rimet, près Rancurel (Isère). Très-rare. 
Étage aptien. 

L'échantillon que nous avons décrit fait partie de la col- 
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lection d'Albin Gras, et appartient aujourd'hui au Musée 
de Grenoble. L'étiquette qui l'accompagne porte ces mots 
écrits de la main d'Albin Gras : Salenia, nov. sp. Nous som- 
mes heureux de la dédier à ce savant paléontologiste, qui 
le premier a fait connaître les Échinides si nombreux et si 
curieux que renferme le terrain crétacé inférieur de l'Isère. 
Expl. des figures. — PI. 4033, fig. 10, S. Grasi, du Musée 
de Grenoble, vu de côté; fig. 11, face sup. ; fig. 12, face 
inf. ; fig. 13, ambulacre grossi ; fig. 14, aire inter-amb. gros- 
sie ; fig. 15, appareil apicial grossi; fig. 16. péristome grossi. 

N° 2383. Salenia petallfera, Agassiz, 1838. 

(Desmar., 1825.) 

PI. 1034. 

Parkinson, Orgatu Remains t i. III, 

pi. i, fig. 12, 1811. 
Echinas 9 Smith, Strata ident. by Organ. 

Foss., p. 1 2, Green s and, Gg. h, 

1816. 
Echinus areolatus (non Cidarites Kœnig, J cônes sextiles, fig. 100, 

areolatus, Wahlenb.), 1 820. 

Echinus petali férus, Desmarets in Defrance, Oursin, 

Dict. se. m nat., t. XXXVII, 

p. 101,1825. 

— — Blainville, zoophyte, id., t. LX, 

p. 210, 1830. 

— — Des Moulins, Et. sur les Éch., 

p. 302, n° 82, 1837. 
Salenia petalifera, Agassiz, Monog. des Salénies , 

p. 9, pi. i, fig. 17-24,1838. 

— — . Agassiz, Çatal. Ectyp. foss., 

. p. 11,1840. 

— — Dujardin in Lamarck, Anirn. 

sans vert., 2 e éd., t. III, p. 394, 
1840. 

— — Morris, Calai, of Brit. Foss, 

p. 58, 1843. 
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SaUnia personata (pro parte), 

Salenia petalifera, 

SaUnia personata (pro parte), 

Salenia petalifera, 

Salenia personata (pro parte)» 

Var. petalifera. 

Salenia personata, 

Salenia petalifera (pro parte), 

Salenia personata, 

Salenia petalifera, 

Salenia personata (pro parte), 



Agassi* et Desor, Cotai, rais, des 
Êch., Ann. se. nat., 3 e série, 
t. VI, p. 341, 4846. 

Grave», Essai sur la Top. géog. du 

dép. de l'Oise, p. 689, 1847. 
Forbes, Memoirs of Geol. Surv., 

Dec. I, pi. v, 1849. 
Bronn, Ind. Paleont., p. U07, 

1849. 
d'Orbigûy, Prod. de Pal. strat., 
t. Il, p. 179, Et. 20, n° 672, 
1850. 
d'Archiac, Eist. des prog. de la 

géol.,t.l\,p. 51, 185t. 
D'Orbigny, Cours élém. de Pal., 

t. II, p. 126, fig. 277, 1852. 
Bronn, Leth. Geognost., Kreide- 
geb., p. 182 (excl. pi. xxix, 
flg. 15 a, 6), 1832. 
Joh. Mùller, Ueberden Bau der 
Echinod., p. 7, pi. i, iig. 15, 
1854. 
Morris, Cotai, of Bril. Foss., 

2«éd., p. 89,1854. 
Desor, Synops. des Èch. foss., 
p. 149, pi. xx, fig 1-3, 1856. 
Pictet, Traité de Paléont., 
t. IV, p. 247, pi. xcvii,ûg. 1, 
1857. 



Espèce de grande taille, circulaire ; face supérieure ren- 
flée, sub-convexe au sommet; face inférieure presque plane, 
arrondie sur les bords, très-légèrement concave au milieu. 
Zones porifères sub-onduleuses aux approches de l'appa- 
reil apicial, composées de pores arrondis, disposés obli- 
quement, séparés par un petit renflement granuliforme, se 
multipliant près du péristome. Ambulacres relativement 
assez larges, onduleux, garnis de deux rangées de granules 
serrés, mamelonnés, au nombre de vingt-quatre ou vingt- 

VII. io 
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cinq dans les exemplaires adultes. La zone qui les sépare 
est occupée par des verrues de deux natures ; les unes, plus 
développées, sont placées à la base de chaque granule, et 
forment des rangées régulières ; les autres, beaucoup plus 
fines, sont éparses, homogènes, et remplissent l'espace 
intermédiaire. Tubercules inter-ambulacraires médiocre- 
ment développés, entourés de scrobicules irréguliers, très- 
petits en approchant du péristome, au nombre de six par sé- 
rie. Zone miliaire large et très-granuleuse ; les plus gros gra- 
nules sont visiblement mamelonnés, et forment autour des 
tubercules des cercles interrompus seulement près des ze- 
nes porifères ; les autres granules sont abondants, inégaux, 
quelquefois mamelonnés, épars, et accompagnés partout 
de petites verrues fines, serrées, homogènes. Péristome 
assez grand, s'ouvrant presque à fleur du test, circulaire, 
muni de très-faibles entailles relevées sur les bords; les 
lèvres inter-ambulacraires sont à peu près de môme largeur 
que celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocte 
sub-triangulaire, saillant et renflé sur les bords. Appareil 
apicial plus ou moins développé, arrondi au pourtour, 
épais, sub-concave, lisse, marqué le plus souvent, sur la 
suture des plaques, d'impressions espacées, circulaires, 
peu profondes. Pores génitaux s'ouvrant au centre des pla- 
ques, au milieu d'un renflement du test ; pores ocellaiys 
situés au sommet des ambulacres, sous le bord externe des 
plaques. La platyue génitale antérieure de droite offre une 
déchirure assez étendue, d'une forme irrégulière, et dont 
l'aspect intérieur est spongieux et madréporiforme; au 
milieu de la déchirure, le pore oviducal est parfaitement 
visible. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 24 millimètres. 

Chez quelques exemplaires du S. petalifera, les impres* 
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*k)DS apiciales, sans être plus nombreuses, deviennent plus 
larges, plus profondes, et tendent à se prolonger en sillons 
vers le centre des plaques, qui sont elles-mêmes moins 
lisses et plus rugueuses ; cette modification donne au dis- 
que un aspect particulier, mais elle nous parait sans impor- 
tance spécifique. — Nous avons rapporté au S. petalifera 
quelques exemplaires recueillis aux environs de Beauvais, 
à un horizon beaucoup plus élevé ; après un examen minu- 
tieux, nous nous sommes assuré qu'ils ne pouvaient être 
distingués de cette espèce par aucun de leurs caractères. 

Rapports bt différences. — Le S. petalifera constitue on 
type parfaitement tranché ; il s'éloigne du S. scutigera, avec 
lequel il a longtemps été confondu par sa taille un peu plus 
forte, ses tubercules inter-ambulacraires plus développés, 
et surtout par ses ambulacres plus larges et garnis de ver- 
rues intermédiaires beaucoup plus nombreuses. Ce carac- 
tère le rapproche du S. Austeni, Forbes, provenant du 
Lower Ghalk de Douvres (4), remarquable par son appareil 
apicial rugueux, et couvert de petites côtes rayonnantes 
qui s'entre-croisent en forme de treillis : u Ornamented 
vûth serrated ridges running in pairs from their centre 
and meeting to form a sort of trellis. » Malgré cette dif- 
férence, qui concerne uniquement l'appareil apicial, les 
deux espèces sont très-voisines, et peut-être le S. Austeni 
n'est-il qu'une variété du S. petalifera. 

Histouus. — Le S. petalifera a été mentionné, en 1825, 
sous le nom d'Eckinus petali férus, par Desmarets, qui ren- 
voie à la figure assez médiocre de Parkinson. En 4838, dans 
sa Monographie des Salénies^M. Agasslz décrivit et figura cette 
espèce, et la distingua avec soin des S. personata et seuti- 

(1) Forbes m Morris, Catal. ofBritish Foss., 2« éd., p. 89, 1854. - 
Woodward, Memoirs of Geol. Surv., Appendlx to Dec. v, p. 4, 1166. 
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géra. Plus tard, dans le Catalogue raisonné des Èchinides, 
MM. Agassiz et Desor, tout en maintenant le S. scutigera 
comme une espèce distincte, ne considèrent plus le S. peta- 
H fera que comme une simple variété du S. personata. A 
partir de cette époque, une grande obscurité règne sur 
la synonymie de l'espèce qui nous occupe : comme le fait 
remarquer M. Desor, elle se trouve confondue, dans la plu- 
part des collections, avec d'autres espèces, et on la désigne 
tantôt sous le nom de petalifera, tantôt sous ceux de per- 
sonata et de scutigera. C'est à M. Desor que revient le mérite 
d'avoir fait disparaître cette confusion, en fixant les carac- 
tères propres au S. petalifera, et en lui restituant sa véri- 
tabje synonymie. 

Localités. — Cap la Hève près le Havre, Rouen, mon- 
tagne Sainte-Catherine (Seine-Inférieure). Assez commun. 
Étage cénomanien. — Notre-Dame du Thil (Oise). Rare. 
Étage sénonien. 

Musée de Beauvais (coll. Graves); coll. Michelin, d'Ar- 
chiac, Hébert, Kœchlin-Schlumberger, Triger, Ftenevier, 
Poulain, Guillier, ma collection. 

Loc. autre que la France. — Warminster (Angleterre). 
Abondant. Étage cénomanien (Upper Green Sand). 

Expl. des figures. — PI. 1034, fig. 1, S. petalifera f de 
la coll. de M. Poulain, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi ; fig. 5, aire inter-ambul. 
grossie; fig. 6, tubercule grossi; fig. 7, appareil apicial 
grossi ; fig. 8, plaque madréporiforme grossie; fig. 9, péri- 
stome grossi; fig. 10, indiv. à appareil apicial plus persillé, 
de la coll. de M. Poulain, vu de côté; fig. 11, face sup.; 
fig. 12, face inf.; fig. 13, appareil apicial grossi; fig. 14, 
indiv. de la craie de Beauvais, de la coll. de M. Hébert, vu 
de côté; fig. 15, face sup. ; fig. 16, face inf. ; fig. 47, por- 
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tioD d'ambulacre grossie ; fig. 18, appareil apicial grossi et 
restauré. 

N° 2384. Salenla rugosa, d'Archiac, 1846. 
PI. 1035, fig. 1-12. 

Sùlcma rugosa, d'Archiac, Rapport sur les fois, du Tourtia> Mém. 
Soc. géol. de France, 2 e série, t. il, p. 299, 
pi. mi, fig. 6 a, 6, c, d, 4846. 

— — Agassiz et Desor, Calai, rais, des Éch., Ann. se. 

nat., 3 e sér., t. VI, p. 344, 4846. 

— — - Bronn, Index Paleont., p. 4108, 4849. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, p. 480, 

Et. 20, n° 674, 4850. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 454, 4856. 

— — Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 248, 4857. 

— — Cotteau et Triger, Éch. de la Sarthe, p. 167, 

pi. xxix, fig. 44-18,4859. 
T. 91. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire ; face supérieure 
haute et renflée, déprimée au sommet ; face inférieure pres- 
que plane, arrondie, et se rétrécissant un peu sur les bords. 
Zones porifôres presque droites, composées de pores cir- 
culaires, disposés obliquement, séparés par un petit ren- 
flement granuliforme, se multipliant près du péristome. 
Ambulacres très-étroits, surtout au sommet, garnis de deux 
rangées de petits granules serrés, mamelonnés, au nombre 
de vingt ou vingt-un par série ; ces rangées sont assez rap- 
prochées, et cependant laissent la place à quelques verrues 
intermédiaires fines et homogènes. Au-dessous de l'ambi- 
tus, les ambulacres s'élargissent un peu, et les granules 
augmentent légèrement de volume. Tubercules inter-ambu- 
lacraires très-gros au pourtour et à la face supérieure, 
entourés d'un scrobicule irrégulier, au nombre de cinq par 
série. Zone miliaire étroite, sinueuse, pourvue de granules 
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inégaux et quelquefois mamelonnés, tendant à se grouper 
en cercle autour des plus gros tubercules, accompagnés de 
verrues petites, éparses, inégales, qui se prolongent entre 
les tubercules, et souvent sont rejetées sur le bord des zones 
porifères. Péris tome assez grand, circulaire, marqué de 
légères entailles, plus développé que l'appareil a picial; les 
lèvres inter-ambulacraires sont un peu moins larges que 
celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocte sub- 
circulaire. Appareil apicial peu étendu, d'un aspect rugueux 
et chagriné, très-régulièrement pentagonal, bordé exté- 
rieurement et autour du périprocte d'un léger renflement; 
plaques génitales et ocellaires marquées d'impressions 
suturales profondes et peu nombreuses, qui leur donnent 
un aspect festonné ; pores oviducaux s'ouvrant très-près du 
bord externe des plaques génitales. 

Rapports et différences. — Le S. rugosa, par sa physio- 
nomie et la forme de son appareil apicial, se rapproche 
des Gonwphorus, mais il n'en présente point les caractères 
génériques, et appartient bien certainement aux véritables 
Salenia. L'aspect pentagonal de son appareil lui donne 
quelque ressemblance avec certains exemplaires de la va- 
riété geometrica du 5. tcutigera. 11 s'en distingue cependant 
d'une manière positive par sa forme relativement plus 
haute, plus étroite à la base, ses tubercules principaux plus 
nombreux, plus serrés, séparés par une zone miliaire moins 
large, et surtout par Son appareil apicial rugueux, plus 
petit, et très-régulièrement pentagonal. Deux seuls exem- 
plaires de cette espèce ont été recueillis en France, dans 
les sables du Mans (Sarthe) ; bien que nous n'hésitions pas 
à les rapporter au S. rugosa, ils nous ont semblé, par leur 
forme moins élevée, leurs tubercules inter-ambulacraires 
plus serrés, et leur appareil apicial moins granuleux, s'é- 
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loigner un peu du type si bien décrit et figuré par M. d'Ar- 
chiac. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 12 millimètres. 

Localité. — Le Mans (carr. de la Butte) (Sarthe). 

Très-rare. Étage cénomanien, groupe du Scaphi tes œqualis. 

Coll. Triger, Guéranger. 

Loc. autre que la France. — Tournay (Belgique). Étage 
cénomanien. 

Expl. des figures.— PI. 4035, fig. 1, S. rugosa, de la coll. 
de M. Triger, tu de côté ; fig. % face sup. ; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4, ambulacre grossi; fig. S, aire inter-amb. grossie ; 
fig. 6, tubercule grossi ; fig. 7, appareil apicial grossi ; 
fig. 8 y plaque madréporiforme grossie; fig. 9, péristome 
grossi; fig. 10, type de l'espèce provenant de Tournay, 
moule en plaire de la coll. Michelin, vu de côté; fig. 11, 
face sup. ; fig. 12, appareil apicial grossi (cette dernière 
figure copiée dans les Mémoxtesde la Société géol. de France, 
loc. cit.). 

N* 3385. lalenla tibba, Agassiz, 1838. 
PI. 1035, fig. 13-40. 

Salenia gibba, Agassiz, Monog. des Salénies, p. 13, 

pi. n, fig. 9-46, 1838. 

— — Agassiz, Cotai, syst. Ectyp. foss., 

p. il, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Calaloy. rais, des 

Éch., Ann. se. nat., 3 6 sér., t. VI, 
p. 341, 1846. 

— — Broun, Index Paleont., p. 1107, 

1849. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. tirât., t. H, 

p. 180, Et. 20, n 9 673, 1850. 

— i- Morris, €atal. ùf Brit. Foss., * éd., 

p. 89» 1856. 
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Salenia scutigera (pro parte), Desor, Synops. des Éch. foss., p. 149, 

1856. 
Salenia gibba, Pictet, Traité de Paléont., t. IV, 

p. 248, 1857. 

Q. 79. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire ; face supé- 
rieure renflée, gibbeuse, sub-conique; face inférieure pres- 
que plane, arrondie sur les bords. Zones porifères ondu- 
leuses, déprimées, composées de pores très-petits, espacés* 
circulaires, disposés obliquement, séparés par un renfle- 
ment granuliforme, et ne paraissant pas se multiplier près 
du péristome. Ambulacres étroits, très-flexueux, surtout à 
la face supérieure, garnis de deux rangées de granules ser- 
rés, mamelonnés, au nombre de dix-neuf ou vingt par série; 
ces granules sont très-rapprochés, et laissent cependant la 
place à quelques verrues fines, éparses, inégales. Aires 
inter-ambulacraires relativement peu développées; tuber- 
cules très-gros et saillants à la face supérieure, au nombre 
de quatre ou cinq par série. Zope miliaire étroite, sinueuse, 
pourvue de granules inégaux, mamelonnés, disposés autour 
des tubercules en cercles assez réguliers, accompagnés, 
surtout au milieu, de verrues petites et éparses. Péristome 
étroit, circulaire, à peine entaillé, s'ouvrant à fleur du 
test; les lèvres inter-ambulacraires sont beaucoup plus 
larges que celles qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
procte sub-circulaire, saillant et renflé sur les bords. Appa- 
reil apicial irrégulièrement arrondi, épais, gibbeux, sub- 
conique, inégal, marqué d'impressions peu nombreuses, 
mais larges et profondes, et quelquefois de petites côtes 
atténuées qui convergent au centre des plaques ; plaques 
génitales étroites, allongées ; plaques ocellaires paraissant 
perforées au milieu, sub-triangulaires, relativement très- 
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développées, occupant au pourtour du disque beaucoup 
plus de place que les plaques génitales ; plaque génitale 
antérieure de droite présentant tantôt une double perfora- 
tion, tantôt une fissure transversale. 
• Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 46 millimètres. 

Rapports et différences. — Le S. gibba nous a paru con- 
stituer un type bien distinct. Dans le Synopsis des Êchinides 
fossiles, M. Desor le considère comme une simple variété du 
S. scutigera; il s'en éloigne, suivant nous, par sa forme plus 
renflée et plus gibbeuse, par ses ambulacres plus flexueux, 
par son péristome moins grand, par son appareil apicial plus 
épais, plus inégal, marqué d'impressions plus profondes, 
et surtout par ses plaques ocellaires paraissant perforées 
au milieu. La structure de son disque apicial le rapproche, 
au premier aspect, du S. Bourgeoisi ; mais cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à sa forme moins renflée, 
à son appareil apicial moins épais et plus déprimé, à ses 
ambulacres moins flexueux, à son péristome plus développé. 

Localité. — Ile d'Aix (Charente-Inférieure). Rare. Étage 
cénomanien. 

Loc. autres que la France. — Dover, Wilts (Angleterre). 
Étage cénomanien. 

M. Desor mentionne le S. gibba comme provenant de 
Saintes et de Lavalette (Charente-Inférieure) ; nous n'en 
connaissons aucun exemplaire recueilli dans ces deux 
localités. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); coll. Michelin. 

Expl. des figures.— PL 1035, fig. 13, S. gibba, de la coll. 
de M. Michelin, vu de côté ; fig. 14, face sup. ; fig. 15, face 
inf.; fig. 16, ambulacre grossi; fig. 17, aire inter-ambul. 
grossie; fig. 18, tubercule grossi; fig. 19, appareil apicial 
grossi; fig. 90, péristome grossi. 
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N°2386. Salenia scuU*era, Gray, 4835. (Goldf., 1826.) 
PI. 1036 et 4037, fig. 4-40. 



Cidarites scutiger, 
Saîenia scutigera, 



Echinus petaliferus 

(pro parte), 
Salenia scuttgera, 

Salenia personata, 
Salenia scripta, 
Salenia geometrica, 
Salenia personata, 
Salenia script a, 
Salenia geometrica, 
Salenia scutiger a 9 
Salenia petalifera 

(non Ag.), 
Salenia scutiger*, 
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36., P. 70., X. 48., type du S. scutigera; — P. 74., var. 
script a; — P. 68., P. 72., var. geometrica. 

Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure ren- 
flée, sub-convexe ; face inférieure presque plane, arrondie 
sur les bords. Zones porifères très-peu onduleuses, compo- 
sées de pores circulaires, disposés obliquement, séparés 
par un petit renflement granuliforme, se multipliant à peine 
près du péristome. Ambulacres étroits, garnis de deux ran- 
gées de grauules serrés, mamelonnés, légèrement ellipti- 
ques dans le sens vertical, au nombre de quatorze ou quinze 
par série; ces deux rangées sont assez rapprochées, et lais- 
sent cependant la place à quelques granules fins, épars, 
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homogènes, plus ou moins régulièrement disposés. Tuber 
cules inter-ambulacraires médiocrement développés,~espa- 
cés, entourés de scrobicules arrondis, diminuant assez brus- 
quement de volume à la face inférieure, au nombre de 
quatre ou cinq dans chaque rangée. Zone mîliaire étroite, 
sub-sinueuse. Granules intermédiaires inégaux, mamelon- 
nés, tendant à se grouper en cercle autour des tubercules, 
accompagnés çà et là, notamment au milieu de la zone 
miliaire, de verrues fines et éparses. Périjstome circulaire, 
très-légèrement entaillé, moins grand que l'appareil api- 
cial, s'ouvrant à fleur du test. Périprocte renflé sur les 
bords, un peu allongé dans le sens du diamètre transversal. 
Appareil apicial largement développé, arrondi au pourtour, 
composé de plaques lisses et marquées d'impressions sutu- 
râtes profondes ; plaque génitale antérieure de droite pré- 
sentant une déchirure madréporiforme très-prononcée. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre transversal, 42 milli- 
mètres (i). 

Le S. scutigera, tel que nous venons de le décrire, cor- 
respond, sauf quelque différence dans la taille, au Cidarites 
scutiger de Goldfuss, et parait spécial à l'étage cénomanien. 
Dans le Synopsis des Échinidcs fossiles, M. Desor considère 
comme de simples variétés de cette espèce les S. scripta, 
gibba et geometrica, malgré la différence de leur gisement. 
Nous sommes de son avis en ce qui touche le S. scripta : 
à en juger par les figures et la description que M. Agassiz 
en a données, c'est une variété chez laquelle les impres- 
sions apiciales, au lieu d'être circulaires, sont étroites et 
allongées en forme de petits traits. Dès 1859, dans nos Èchi- 
nides de la Sarthe, nous avions, à l'exemple de M. Desor, 

(! ) L'exemplaire figuré par le dessinateur est beaucoup plus petit que 
celui que nous avons décrit. 
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réuni le S. scripta au S. scutigera. 11 n'en est pas de môme 
du S. gibba, que nous avons décrit plus haut, et qui nous 
parait constituer un type nettement tranché, remarquable 
par sa face supérieure gibbeuse, ses ambulacres très- 
flexueux, son péristome étroit, son appareil apicial épais et 
inégal, et ses plaques ocellaires perforées au milieu. Quant 
au S. geometrica % la question est plus délicate et plus diffi- 
cile à résoudre. Au premier abord, cette espèce se distingue 
certainement du Salenia scutigera par plusieurs caractères 
importants : sa taille est beaucoup plus considérable, car 
sa hauteur dépasse souvent 43 millimètres, et son diamètre 
47 millimètres ; sa face supérieure est plus élevée et plus 
sensiblement déprimée au sommet ; ses tubercules inter- 
ambulacraires sont plus nombreux, et la zone miliaire qui 
les sépare plus large, plus droite et plus granuleuse ; ses 
ambulacres sont plus longs et plus flexueux, et l'appareil 
apicial, relativement moins grand et moins épais, affecte 
une forme plus pentagonale. Ces différences se reproduisent 
chez un certain nombre d'individus avec une constance qui 
n'est pas sans leur donner de la yaleur; aussi, dans nos 
Èchinidesde laSarthe, n'avons-nous pas hésité à maintenir 
le S. geometrica comme une espèce parfaitement distincte. 
Les nombreux matériaux que nous avons sous les yeux, et 
que nous venons de comparer, nous engagent aujourd'hui 
à revenir sur cette opinion. Associés aux types les mieux 
caractérisés, il se rencontre des exemplaires chez lesquels 
les différences que nous venons d'énumérer s'effacent plus 
ou moins, et qui tendent à se rapprocher, par des passages 
insensibles, du véritable 5. scutigera. Les uns, tout en con- 
servant leur grande taille, sont moins renflés, garnis de 
tubercules moins abondants, et présentent un appareil api- 
cial plus développé, plus épais, et arrondi au pourtour ; 
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les autres, plus petits, ont un appareil apicial qui cesse peu 
à peu d'être pentagonal, et tend, en s'agrandissant, à s'ar- 
rondir sur les bords. Ils appartiennent encore à, la variété 
geometrica; cependant ils offrent une grande ressemblance 
avec les exemplaires cénomaniens ; quelquefois môme il 
est difficile de les en séparer. — Woodward, d'après Forbes, 
décrit sous le nom de S. Portlockii une espèce d'assez 
grande taille, élevée, sub-globuleuse, à ambulacres étroits 
et sinueux, à disque apicial médiocrement développé;. ses 
caractères la rapprochent beaucoup du S. scutigera, var. 
geometrica. Peut-être devrait-elle y être réunie (I). 

Rapports et différences. — Le 5. scutigera, en raison des 
modifications qu'il éprouve dans sa forme, sa taille et quel- 
ques-uns de ses caractères les plus essentiels, est toujours 
assez difficile à distinguer de ses congénères. Confondu 
longtemps avec le 5. petalifera, il s'en éloigne par ses am- 
bulacres moins longs et garnis de granules intermédiaires, 
beaucoup plus rares. La structure de ses ambulacres le 
rapproche peut-être davantage du S. Prestensis de l'étage 
aptien. Cette dernière^espèce atteint une taille plus con- 
sidérable ; ses ambulacres sont encore plus étroits, plus 
flexueux, et garnis de granules plus nombreux et plus déli- 
cats ; son péristome est plus grand et moins enfoncé. 

Histoire. — La synonymie de cette espèce est assez diffi- 
cile à débrouiller. Connue depuis longtemps, elle a été suc- 
cessivement décrite et mentionnée sous les noms de scuti- 
^era, de personata, de scripta et de geometrica. Le premier 

(I) ddari» vesiculoeuê, Portock, Report in tke Geol. of Londonderry, 
184a. — Salenia scutigera? Forbes in Oison, Geol. of Suttex, pi. xxv, 
flg. 23» 185*. — Sal. Portlockii, Forbes in Morris, Catcl. ofBrit. Fos* , 
3* éd., p. 89, 1854. — /cf., Woodward, Mem. ofGeol. Surv., Appendlx to 
Dec. v, p. 5, 1850. 



TBB&AIN CRÉTACÉ. 459 

de ces noms, donné en 1826 par Goldfass, est certainement 
le plus ancien ; celai de personata n'est cité pour la pre- 
mière fois par M. Agassiz qu'en 4838, d'après une étiquette 
manuscrite de H. Defrance, remontant peut-être au delà 
de 4826, mais sans valeur au point de vue de l'antério- 
rité. En 4835, le Cidarites scutiger de Goldfuss devint le 
type du genre S aient a, qui fut depuis adopté par M. Agassiz 
et tous les auteurs. Trois ans plus tard, dans sa Monographie 
de$Salénie$, M. Agassiz figura de nouveau le S. seutigera et en 
même temps les «S. scripta, geometrica, personata et petali- 
fera. La plupart de ces espèces, établies sur des échantillons 
isolés, n'étaient pas caractérisées d'une manière suffisam- 
ment nette, et ne sont plus aujourd'hui considérées que 
comme de simples variétés. Le Catalogue raisonné des Échu 
nides vint augmenter encore Jp confusion ; les S. personata, 
scutigera, geometrica, scripta, sont maintenus comme des 
espèces distinctes, tandis que leS.petalifera, qui seul parmi 
ces espèces constituait un type à part, est réuni, à titre de 
variété, au S. personata. Presque tous les auteurs adoptè- 
rent cette classification. C'est en 4856 seulement que 
H. Desor, dans le Synopsis des Êchinides fossiles, sépara 
d'une manière positive les S. petalifera et scutigera, et rap- 
porta pour la première fois à cette dernière espèce les S. 
personata, scripta et geometrica. 

Localités. — Fourneaux (Eure); le Mans (Sarthe); Mar- 
tigues (Bouches-du-Rhône). Assez rare. Étage cénomanien. 
— Saint-Paterne, Marcon (Sarthe); Villedieu (Loir-et-Cher); 
Semblançay (Indre-et-Loire) ; la Vallette (Charente) ; Tal- 
mont, Saintes, Cognac (Charente-Inférieure); Tretissac, 
Périgueux (Dordogne). Assez, commun. Étage sénonien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), École des Mines ; coll. 
de la Sorbonne, du Sémin. du Mans, d'Archiac, Michelin, 
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de Verneuil, Raulin, Gueranger, Bourgeois, Delaunay, 
Triger, Renevier, Arnaud, ma collection. 

Loc. autres que la France. — Essen (Dresde) ; Relheim 
(Bavière); Warminster, Dover (Angleterre). Étage cénoma- 
nien. — Maastricht (Hollande); Uber del Gastillo (Espagne). 
Étage sénonien. 

Expl. des figures. — PI. 4036, fig. !, S. scutigerade l'é- 
tage cénoraanien, de la coll. du Sém. du Mans, vu de côté; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi ; 
fig. 5, aire inter-amb. grossie ; fig. 6, appareil apicial grossi; 
fig* 7, péristome grossi; fig. 8, var. de la craie sénonienne, 
de ma coll., vue de côté ; fig. 9, face sup. ; fig. 40, face inf., 
fig. 44, ambulacre grossi ; fig. 42, plaque madréporiforme 
grossie; fig. 43, var. de la craie de Maastricht, de la coll. 
de M. Michelin, vue de côté; fig. 44, face sup. ; fig. 45, face 
inf. ; fig. 46, appareil apicial grossi ; fig. 47. var. de grande 
taille, de la craie sénonienne de la Charente, de ma collec- 
tion ; fig. 48, face sup. ; fig. 49, face inf. ; fig. 20, appareil 
apicial grossi. — Pi. 2037, fig. i\ var. geometrica, de la craie 
sénonienne de Villedieu, de ma coll., vu de côté; fig. 2, 
face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, 
aire inter-ambul. grossie; fig. 6, appareil apicial grossi ; 
fig. 7, var. scripta, de la craie sénonienne de la Charente, 
de ma coll., vue de côté ; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf. ; 
fig. 40, appareil apicial grossi. 

N° 2387. «aient» trlgonata, Agassiz, 4838. 
PI. 4037, fig. 44-47. 

Salenia trigonata, Agassiz, Mono g, des Salénies, p. 14, pi. n, 
fig. 17-24, 1838. 

— — Agassiz, Coi. syst. Ectyp. foss.^ p. 11, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Êch., Ann. 

se. nat., 3* sér., t. VI, p. 341, 1846. 
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Salenia trigonata, Bronn, Ind. Paleont.* p. i 408, 1840. 

— — Oesor, Synops, des Éch* foss., p. 150, 1856. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2 e éd., t. IV, p. 248, 

1857. 

— — Cottcau et Triger, Éch. de la Sarthe, p. 272, 

pl.XLV,fig. «0-15,1800. 
X. 58. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ; face supérieure 
élevée, sub-conique; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords. Zones porifères presque droites, compo- 
sées de pores circulaires, disposés obliquement, séparés 
par un petit renflement granuliforme, se multipliant à peine 
près du péristome. Ambulacres étroits, convergeant en 
ligne presque droite jusqu'au péristome, garnis de deux 
rangées de petits granules égaux, serrés et visiblement 
mamelonnés. L'espace intermédiaire, malgré son peu de 
largeur, est occupé par des verrues de deux natures ; les 
unes, un peu plus développées, se montrent à la base de 
chaque granule et forment deux rangées assez régulières, 
qui disparaissent au-dessus de l'ambitus; les autres, fines, 
éparses, abondantes, occupent le milieu de la zone miliaire. 
Tubercules inter-ambulacràires médiocrement développés, 
saillants, espacés, entourés de scrobicules arrondis, au 
nombre de cinq ou six par série. Zone miliaire large, sur- 
tout à la face supérieure. Granules intermédiaires très- 
abondants; les plus gros sont mamelonnés, et tendent à se 
grouper en cercle autour des tubercules ; les autres sont 
inégaux, épars, et accompagnés partout de petites verrues 
délicates, serrées, et identiques à celles qui remplissent 
le milieu des ambulacres. Péristome circulaire, à peine 
entaillé, s'ouvrant à fleur du test, moins grand que l'appa- 
reil apicial ; les lèvres inler-ambulacraires sont un peu plus 
larges que celles qui correspondent aux ambulacres. Péri- 
vu. 1 1 
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procle grand, triangulaire, saillant et renflé sur les bords. 
Appareil apicial sub-circulaire, épais et renflé, présentant 
à la surface un réseau de petites côtes saillantes qui partent 
de la plaque sous-anale, aboutissent au centre des autres 
plaques, et forment plusieurs triangles très-réguliers; les 
plaques sont marquées., sur la suture, d'impressions angu- 
leuses, qui leur donnent un aspect dentelé; la plaque géni- 
tale antérieure de droite présente une déchirure sub-trian- 
gulairc et madréporiforme. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Rapports kt différences. — Le S. trigonata se distingue 
de ses congénères, non-seulement par les côtes qui ornent 
son appareil apicial, mais aussi par sa forme conique, son 
périprocte triangulaire et renflé sur les bords, ses tuber- 
cules inter-ambulacraires médiocrement développés, et la 
zone miliaire large et très-granuleuse qui les sépare. 

Localités. — Saint-Paterne (Sarthe); environs de Tours 
(Indre-et-Loire); Saintes (Charente-Inférieure). Rare. Étage 
sénonien (zone de VOstrea auricularis). 

Coll. Michelin, Triger, Guillier, ma collection. 

Eipl. des figures. — Pi. 1037, flg. 41, S. trigonata, de 
ma coll., vu de côté ; fig. 12, face sup. ; flg. 13, face inf. ; 
flg. 14, ambulacre grossi ; fig. 15, aire inter-amb. grossie ; 
fig. 16, appareil apicial grossi; fig. 17, péristome grossi. 

N° 2388. Smlenla Bourgeolil, Cotteau, 1860. 
PI. 1038, fig. 1-18, et pi. 1040, fig. 25-28. 

Salenia heliophora (pro parte), d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., 

t. II, p. 273, EL 22, n° 4243, 
1850. 
— — Coquand, Foss. crét. du sud-ouest, 

Bull. Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. XVI, p. 993, 1859. 
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Salenia Bourgeoisi, Cotteau et Triger, Éch. de la Sarthe, 

p. 276, pi. ilvi, fig> 8-10, 1860. 



Espèce de taille moyenne, circulaire; face supérieure 
médiocrement renflée, sub-déprimée au sommet ; face infé- 
rieure presque plane, arrondie sur les bords. Zones pori- 
fères très-légèrement flexueuses, composées de pores 
circulaires, disposés obliquement, séparés par un petit ren- 
flement granuliforme, se multipliant un peu près du péri- 
stome. Ambulacres presque droits, garnis de deuj rangées 
de granules égaux, serrés, mamelonnés, au nombre de seize 
à dix-huit par série; l'espace intermédiaire est occupé par 
des verrues fines et inégales; les plus grosses sont espa- 
cées, se montrent à la base des granules, et forment deux 
rangées assez régulières ; les autres remplissent le milieu 
de l'ambulacre. Tubercules inter-ambulacraires saillants, 
s'élevant très-près de l'appareil apicial, entourés d'un scro- 
bicule arrondi, au nombre de cinq ou six par série. Granules 
intermédiaires abondants, inégaux; les uns, beaucoup plus 
développés et visiblement mamelonnés, forment des cercles 
plus ou moins complets autour des tubercules ; les autres 
sont épars et accompagnés de verrues fines, homogènes, 
apparentes, surtout au milieu de la zone miliaire et aux 
approches du sommet. Péristome circulaire, assez grand, 
Couvrant à fleur du test, muni d'entailles légères, mais rele- 
vées sur les bords; les lèvres inter-ambulacraires sontà peu 
près de même largeur que celles qui correspondent aux 
ambulacres. Périprocte sub-triangulaire, un peu renflé sur 
les bords. Appareil apicial épais, sub-pentagonal, médio- 
crement développé; les plaques génitales et ocellaires sont 
marquées d'impressions suturales arrondies, larges et pro- 
fondes, et garnies en outre de quelques côtes rayonnantes 
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plus ou moins atténuées. La plaque génitale antérieure de 
droite, dans l'exemplaire que nous avons sous les yeux, 
présente une déchirure irrégulière et madréporiforme 
très-prononcée. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 45 millimètres. 

Le 5. Bourgeoisie assez abondant dans h* craie supérieure 
de la Sarthe, nous a offert quelques variétés importantes et 
que nous devons signaler. Chez certains exemplaires, les 
ambulacres sont étroits, flexueux, et laissent à peine la place 
à quelques verrues intermédiaires; le péristome est moins 
développé, les tubercules inter-ambulacraires plus saillants, 
et la zone miliaire qui les sépare moins large et moins gra- 
nuleuse. Dans d'autres échantillons, l'appareil apicial est 
recouvert de côtes épaisses qui aboutissent aux centres des 
plaques, et forment des triangles assez réguliers (fig. 43). 
Chez les individus jeunes, la forme générale est plus dépri- 
mée, l'appareil apicial plus pentagonal, et la suture des 
plaques marquée d'impressions circulaires et profondes, 
très-rapprochées les unes des autres, et qui lui donnent un 
aspect tout particulier [fig. 48). Ces différents caractères se 
retrouvent dans de petites Salénies de la craie deMaGstricht, 
que nous a communiquées M. Hébert, et que par cela 
même, nous n'hésitons pas & rapporter au 5. Bourgeoisie 

Rapports et différences. — Le S. Bourgeoisi se rapproche, 
par l'ensemble de ses caractères, du 5. scutigera (var. geo- 
metrica), avec lequel on le rencontre associé dans la craie 
du sud-ouest de la France : peut-être même devrait-il lui 
être rédni à titre de variété ; cependant il nous a paru s'en 
distinguer par sa taille moins développée, sa face supérieure 
beaucoup plus déprimée, ses tubercules inter-ambulacrai- 
res plus saillants et moins nombreux, et surtout par les im- 
pressions larges, profondes et sub-cîrculaires qui marquent 
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constamment la suture des plaques apiciales. Les côtes 
plus ou moins saillantes qui garnissent quelquefois la sur- 
face de l'appareil apicial lui donnent une certaine ressem- 
blance avec le S. trigonata; il s'en éloigne» cependant par 
sa forme beaucoup moins conique, ses tubercules inter- 
ambulacraires s'élevant plus haut et séparés par une zone 
miliaire moins large, moins granuleuse, et ses plaques 
apiciales toujours marquées à la suture d'impressions plus 
profondes. 

Localités. — Saint-Paterne, Saint-Fràimbault (Sarthe) ; 
Villedieu, carr. de la Ribochère (Loir-et-Cher) ; Semblançay 
(Indre-et-Loire); Saintes, Meschers (Charente-Inférieure). 
Assez commun. Étage sénonien (zone de VOêtrea auricu- 
laris). 

Coll. Michelin, Raulin, Guéranger, Bourgeois, Delaunay, 
Triger, Guillier, ma collection. 

Exfl. des figures. — PI. 4038, fig. 4, «S. Bourgeoisi, de 
ma coll., vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi ; fig. 5, aire inter-ambul. grossie; 
fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, plaque madrépori- 
forme grossie; fig. 8, péristome grossi; fig. 9, variété de 
ma coll., vue de côté; fig. 40, face sup. ; fig. 44, face inf. ; 
fig. 12, ambulacre grossi ; fig. 43, appareil apicial grossi; 
fig. 44, plaque madréporiforme grossie; fig. 45, autre 
variété de ma coll., vue de côté; fig. 46, face sup.; fig. 47, 
lace inf. ; fig. 48, appareil apicial grossi. — PI. 1040, fig. 25, 
individu jeune de la craie de Maastricht, de la coll. de 
M. Hébert, vu de côté ; fig. 26, face sup. ; fig. 27, face inf.; 
fig. 28, appareil apicial grossi. 
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No 2389. Salent» anthophora* Muller, 4857. 
PI. 1039, fig. 1-5. 

Salenia antkophor/», Muller m Desor, Synopsis des Éch. foss. y 
p. 151, pi. xi, fig. 4, 1857. 
— — Binkhorst, Esquisse géol. et paléont. des 

couches crét. du Limbourg, p. 93, 1859. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ; face supérieure 
renflée, sub-conique ; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords. Zones porifères à peine flexueuses. Am- 
bulacres presque droits, relativement assez larges, garnis 
de deux rangées de petits granules égaux, serrés, homo- 
gènes ; l'espace intermédiaire est occupé par des verrues 
de deux natures : les plus grosses se montrent à la base de 
chaque granule, et forment deux rangées régulières, appa- 
rentes surtout à la face inférieure et vers l'ambitus ; les 
autres sont inégales, éparses, peu abondantes. Tubercules 
inter-ambulacrairçs assez gros, surtout au-dessus de l'am- 
bitus, plus petits et plus serrés aux approches du péri* 
storae, au nombre de cinq ou six par série. Granules inter- 
médiaires visiblement mamelonnés, disposés autour des 
plus gros tubercules en cercles assez réguliers, accompagnés 
çà et là, et notamment dans la zone miliaire, de granules 
plus fins, et probablement aussi de quelques verrues mi- 
croscopiques. Péristome circulaire, médiocrement entaillé, 
s'ouvrant dans une légère dépression du test; les lèvres 
inter-ambulaéraires paraissent à peu près aussi larges que 
celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocte sub- 
triangulaire, renflé sur les bords. Appareil apicial large- 
ment développé, épais, couvrant une grande partie de la 
face supérieure, marqué de petites côtes rayonnantes et 
atténuées, qui aboutissent au centre des plaques; impres- 
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sions saturales nombreuses, fines et régulières; plaque 
madréporiforme parfaitement distincte. 

Hauteur, 12 millimètres ; diamètre, 19 millimètres. 

Rapports et ihfférehcis. — Le S. antkophom, comme 
le lait remarquer M. Desor, présente beaucoup de ressem- 
blance avec certaines variétés du S. petalifera; il nous a 
paru s'en distinguer par son péristome un peu plus enfoncé, 
ses ambulacres moins larges, garnis de Termes intermé- 
diaires moins abondantes, son appareil apicial plus épais, 
plus développé, et garni de petites côtes rayonnantes plus 
régulières. 

Localité. — Aix-la-Chapelle (Prusse). Rare. Étage séno- 
nien. 

Coll. Muller (Desor), coll. de la Sorbonne et Michelin 
(moule en plâtre). 

Expl. des fiôurbs. — PL 1039, fig. 1, S. anthophora, vu 
de côté, d'après un moule en plâtre de la coll. Michelin ; 
fig. 2, fece sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, appareil apicial 
grossi ; fig. 5, péristome grossi. 

N* 2390. Salent* rranulo*** Forbes, 1854. 
PI. 1039, fig. 6-21. 

Salenia scutigera (non Agas.), Forbes in Dtxon, Geol. of Sussex, 

p. 340, pi. xxv, fig. 24, 1850. 
Salenia heîiophora (non Ag.), Sorignet, Oursins de l'Eure, p. S0, 

4850. 
Salenia granulosa, Forbea in Morris, Calai, of Brit. 

Fo#.,2 d éd„ p. 89, 1854. 
— — Woodward, Mem. ofGeoL Surv., 

Dec. V, App., p. 5, 1858. 
Salenia incruttala, Colteau in Desor, Synops des Éch. 

foss., p. 152, 1856. 
Salenia granulosa, Pictet, Traité de Palèont., t. 1Y, 

p. 218, 1857. 
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Espèce de petite taille, circulaire; face supérieure ren- 
flée, sub-conique ; face inférieure plane, arrondie sur les 
bords. Zones porifères presque droites, composées de pores 
circulaires, disposés obliquement, séparés par un petit 
renflement granuliforme, se multipliant près du péristome. 
Ambulacres étroits, convergeant en ligne droite jusqu'au 
péristome, garnis de deux rangées de petits granules légè- 
rement espacés aux approches du sommet, plus serrés, et 
quelquefois un peu plus développes vers Pambitus et à 
la face inférieure, toujours mamelonnés et saillants, au 
nombre de douze ou treize par série ; l'espace intermédiaire 
est occupé par de petites verrues fines, éparses, inégales, 
qui remplissent le milieu de Tambulacre, et se prolongent 
entre les granules en séries horizontales. Tubercules in- 
ter-ambulacraires médiocrement développés, saillants, en- 
tourés d'unscrobicule arrondi, au nombre de troisouquatre 
par rangée, et s'élevant à peine au-dessus de Pambitus ; 
dans chaque rangée, un ou deux de ces tubercules seule- 
ment acquièrent une certaine grosseur* Granules intermé- 
diaires inégaux; les uns, beaucoup plus apparents, sont 
visiblement mamelonnés et disposés autour des tubercules 
en cercles assez réguliers, mais constamment interrompus 
du côté contigu aux zones porifères, où l'espace manque 
aux granules; les autres sont plus petits, épars, et accom- 
pagnés de verrues très-fines. Péristome circulaire, s'ou- 
vrant à fleur du lest, beaucoup moins grand que l'appareil 
apicial, muni d'entailles légères, mais relevées sur les 
bords ; les lèvres inter-ambulacraires sont plus petites que 
celles qui correspondent aux ambulacres. Périprocle sub- 
triangulaire, renflé au pourtour. Appareil apicial très-déve- 
loppé, occupant la plus grande partie de la face supérieure, 
convexe, peu épais, arrondi ; les plaques génitales et ocel- 
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laires sont partout recouvertes de petites côtes inégales, 
flexueuses, ponctuées, qui aboutissent irrégulièrement vers 
le centre ; la suture de ces plaques est lisse, et ne présente 
aucune des impressions plus ou moins profondes qui carac- 
térisent la plupart des autres espèces. L'appareil apicial, 
en raison de son peu d'épaisseur, ne se détache pas sensi- 
blement du reste du test. Gomme le fait remarquer M. l'abbé 
Sorignet, dans la description parfaitement exacte qu'il 
donne de cette espèce, la séparation n'est bien nette, au 
premier coup d'oeil, qu'au-dessous des plaques ocellaires; 
sur les côtés qui correspondent aux aires inter-ambula- 
eraires, la limite externe des plaques génitales échappe 
d'autant plus facilement à la première vue, que leurs orne- 
ments ressemblent davantage aux granulations qui garnis- 
sent cette partie du test. La physionomie toute particulière 
de l'appareil apicial nous avait engagé à désigner celte Salé- 
nie sous le nom d'incrustata. 

Radioles allongés, aciculés, cylindriques ou un peu com- 
primés, garnis de stries fines, longitudinales, sub-granu- 
leuses; leur plus grand renflement est à la place du col, et 
diminue régulièrement jusqu'à l'extrémité supérieure, qui 
est pointue. Collerette .nulle; anneau très-saillant, forte- 
ment strié ; facette articulaire crénelée. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, il millimètres. 

Le S. granulosa présente une variété fort intéressante, et 
qu'on rencontre surtout en Angleterre : sa face supérieure 
est un peu moins renflée, et son péristome relativement 
plus ouvert; ses ambulacres sont garnis de granules plus 
espacés, et qui, à la face inférieure, augmentent sensible- 
ment de volume; l'appareil apicial, tout en offrant la môme 
physionomie que dans le type, paraît plus régulièrement 
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arrondi sur les bords, et sa surface est couverte de petites 
côtes onduleuses plus accentuées. 

Rapports et différences. — Le S. granulosa présente au 
premier abord quelque ressemblance avec YHyposalenia 
heliophora de la craie de Maastricht ; il s'en distingue nette- 
ment par sa taille moins forte, sa face supérieure plus coni- 
que, ses ambulacres garnis, au-dessous de l'ambitus, de 
granules beaucoup moins gros, ses tubercules inter-ambu- 
lacraires moins nombreux, son péristome à fleur du test, 
son appareil apicial moins épais, mais nettement circon- 
scrit, garni de petites côtes granuleuses, plus flexueuses et 
plus irrégulières, et surtout par son périprocte situé en 
dehors de Taxe de ranimai. 

Histoire. — En 1850, M. l'abbé Sorignet fit connaître 
pour la première fois cette espèce et la confondit avec YHy- 
posalenia heliophora qui, du reste, n'avait jamais été figuré, 
et que MM. Agassiz et Desor considéraient alors eux-mêmes 
comme une véritable Salénie (1). Vers la même époque, 
Dixon publia de cette espèce une assez bonne figure, et la 
rapporta avec doute au S, scutigera, Gray. C'est en 1854 que 
Forbes, dans le Catalogue of British Fossils de M. Morris, 
sans en donner la description et sans môme renvoyer à l'ou- 
vrage de Dixon, sépara cette espèce de ses congénères, et 
lui attribua le nom de granulosa. Ignorant à quelle Salénie 
s'appliquait la dénomination de Forbes, nous avons nous- 
même, en 4856, dans le Synopsis des Échinides fossiles 
de M .Desor, désigné sous le nom d'incrustata les exemplai- 
res de M. Sorignet. Ayant reçu directement d'Angle* 
terre le S. granulosa de Forbes, et nous étant assuré qu'il 
ne différait du S. inerustata par aucun caractère essentiel» 

(I) Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., Ann. se. nat. 9 3 e sér., 
t. VI, p. 84J. 
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nous avons rendu à cette espèce son nom le plus ancien. 

Localités. — Vernonnet, Giverny, Petit-Andely, Penter- 
▼ïlle (Eure); environs de Beauvais(Oise). Assez commun. 
Étage sénonien. 

Musée de Beauvais (coll. Graves) ; coll. Michelin, Hébert, 
Sorignet, Triger, Guillier, Renevier, ma collection.— •Brit. 
Mus., Mus. Pract. Geol. 

Loc. autres que la France.— Susses, Dover (Angleterre). 
Assez rare. Sénonien inférieur (Lower Ghalk). 

Ezpl. des figures. — PI. 1039, fig. 6, S. granulosa, de ma 
coll., tu de côté; fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf.; fig. 9, 
ambulacre grossi; fig. 10, aire inter-arob. grossie; fig. il, 
appareil apicial grossi; fig. 12, péristome grossi; fig. 13, 
radioles attribués au S. granulosa, de la coll. de M. l'abbé 
Sorignet; fig. 14, autre radiole ; fig. 15, le môme, grossi ; 
tig. 16, facette articulaire grossie; fig. 17, S. granulosa, 
variété provenant d'Angleterre, de ma collection, vue de 
côté; fig. 48, face sup.; fig. 19, face inf. ; fig. 20, portion 
d'ambulacre grossie ; fig. 24 , appareil apicial grossi. 

N° 2391. Salent* ml ni ma, Desor, 1847. 
PI. 1040, fig. 1-40. 

Salenia minima, Desor, Cat. rais, des Éch., Ami. 

se. nat., 3* sér., t. VI, p. 312, 
4840. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., 

t. II, p. 273, Et. 22, n° 1244, 
1850. 

— — d'Archiac, Eist. des prog. de la 

géol., t. IV, p. 177,1851. 

— — Pictet, Traité de Pal., t. IV, 

' p. 248, 1857. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss. f 

p. 151, 1857. 
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Salenia minima, Binkhoi*t, Esquisse gcol. et pal. des 

couches crèt, du Limbourg , 
p. 120, 1860. 

Espèce de très-petite taille, circulaire; face supérieure 
médiocrement renflée ; face inférieure plane, arrondie sur 
les bords. Zones porifères sub-onduleuses, formées de 
pores peu nombreux, disposés obliquement, séparés par un 
petit renflement granuliforme. Ambulacres garnis de deux 
rangées de granules mamelonnés et saillants, augmentant 
sensiblement de volume vers l'ambitus et à la face infé- 
rieure, au nombre de neuf ou dix par série ; l'espace inter- 
médiaire est étroit et occupé par quelques petites verrues 
éparses, inégales, qui semblent disparaître complètement 
dans les plus petits exemplaires: Tubercules inter-ambula- 
craires relativement assez développés, saillants, entourés 
d'un scrobicule arrondi, s'élevant jusqu'au bord de l'appa- 
reil apicial. Granules intermédiaires peu nombreux, iné- 
gaux, formant autour des plus gros tubercules des cercles 
incomplets et irréguliers. Péristome largement ouvert, 
sub-circulaire, à fleur du test, à peine entaillé. Périprocle 
petit, sub-triangulaire, légèrement renflé sur les bords. 
Appareil apicial très-détendu, couvrant presque toute la face 
supérieure, arrondi sur les bords, composé de plaques 
lisses, quelquefois un peu rugueuses, et qui ne présentent 
que très-rarement des traces d'impressions suturales. Chez 
quelques individus, l'appareil apicial affecte une forme pen- 
tagonale très-prononcée, et présente à son pourtour un 
bourrelet saillant; cet aspect se remarque surtout dans les 
individus de très-petite taille. 

Hauteur, 2 millimètres \ ; diamètre, 5 millimètres. 

Rapports et différences. — Le S. minima se distingue 
toujours facilement de ses congénères à sa taille très-peu 
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développée, à la grandeur relative de son péristome, à son 
appareil apicial lisse, dépourvu d'impressions suturales. 
Les exemplaires que nous avons fait figurer sont ceux-là 
même que M. Desor avait sous les yeux lorsqu'il a établi 
son espèce. 

Localité. — Ciply (Belgique). Assez rare. Étage séno- 
nien. 

Coll. Michelin, Hébert. 

Expl. des figures. — PI. 4040, fig. i, S. minima, de la 
coll. de M. Michelin, vu de côté ; fig. 2, fuce sup. ; fig. 3, 
lace inf. ; fig. 4, face sup. grossie; fig. 5, ambulacre grossi ; 
fig. 6, péristome grossi; fig. 7, var. à appareil apicial pen- 
tagonal, de la coll. de M. Michelin, vue de côté; fig. 8, face 
sup. ; fig. 9, face inf. ; fig. 40, face sup. grossie. 

N* 2392. Salenfa Hebertl. Cotteau, 4861. 
PI. 1040, fig. 14-24. 

Espèce de taille moyenne, circulaire ; face supérieure 
haute, renflée, légèrement sub-conique ; face inférieure 
étroite, presque plane, arrondie sur les bords. Zones pori- 
fères à peine flexueuses, composées de pores espacés, ran- 
gés très-obliquement, séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme. Arabulacres de médiocre largeur, sub-flexueux 
au sommet, beaucoup plus droits vers Pambitus et à la face 
inférieure, garnis de deux rangées de granules serrés, 
homogènes, placés très-près des zones porifères,au nombre 
de vingt-quatre ou vingt-cinq par série. En approchant du 
péristome, deux ou trois de ces granules par rangée aug- 
mentent un peu de volume; l'espace intermédiaire est 
rempli par une granulation fine, abondante, inégale, au 
milieu de laquelle se détachent ordinairement deux rangées 
régulières et plus apparentes. Tubercules inter-ambulacrai- 
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res assez fortement développés, s'élevant très-près du som- 
met, au nombre de six ou sept par série, diminuant insensi- 
blement de volume, au fur et à mesure qu'ils se rapprochent 
de l'appareil apicial. Zone roiliaire large et très-granuleuse; 
les plus gros granules sont visiblement mamelonnés, 
et forment autour des tubercules des cercles interrompus 
par les zones porifères; les autres sont abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, et accompagnés, notam- 
ment dans la zone miliaire, de verrues fines et homogènes. 
Péristome petit, circulaire, s'ouvrant à fleur du test, muni 
d'entailles à peine apparentes ; les lèvres inteivambula- 
craires pacaissent moins larges que celles qui correspon- 
dent aux ambulacres. Périprocte sub-triangulaire, à peine 
renflé sur les bords. Appareil apicial mince, peu développé, 
vaguement pentagonal, marqué d'impressions suturales 
plus ou moins prononcées, et quelquefois de petites côtes 
rayonnantes très-atténuées ; plaque madréporiforme par- 
faitement distincte. 

Hauteur, il millimètres; diamètre, 14 millimètres. 

Nous n'hésitons pas à rapporter à cette môme espèce une 
petite Salénie que nous a communiquée M. l'abbé Sorignet, 
et qui a été recueillie à Civières (Eure), associée, comme 
à Meudon, au Cidaris pleracantha. Elle ne saurait être dis- 
tinguée du S. Heberti par aucun caractère essentiel ; seule- 
ment, dans l'exemplaire de Meudon, dont la taille est un 
peu plus forte, les granules qui garnissent les ambulacres 
sont relativement plus gros, et les pores ambulacraires plus 
espacés. — Cette différence nous a paru sans importance 
au point de vue spécifique. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente assu- 
rément beaucoup de ressemblance avec les S. pelait fera et 
antophora; elle nous a paru cependant en différer par plu- 
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sieurs caractères, et nous avons cru devoir en faire une 
espèce particulière. Elle se distingue du S. petalifera par 
sa forme plus élevée, plus étroite à la base, par son péri- 
stome moins large, ses tubercules inter-ambulacraires plus 
nombreux, son appareil apicial plus mince, ses ambulacres 
garnis de granules plus abondants, plus délicats, plus ser- 
rés, placés plus près des zones porifères, et séparés par une 
granulation plus fine. Cette structure des ambulacres sert 
également à distinguer le S. Heberti du S. anthophora, que 
caractérisent en outre son appareil apicial plus épais et son 
péristome plus ouvert et plus concave. 

Localités. — Meudon (Seine) ; Civières (Eure). Rare. 
Étage sénonien. 

Coll. Hébert, Sorignet. 
• Eipl. des figures. — PI. 1040, fig. 41, S. Heberti, de la 
coll. de M. Hébert, vu de. côté; fig. 12, face sup. ; fig. 13, 
face inf. ; fig. 14, ambulacre grossi; fig. 15, aire inter-am- 
bul. grossie; fig. 16, tubercule, vu de profil; fig. 17, appa- 
reil apicial grossi; fig. 18, péristome grossi; fig. 19, autre 
exempl. de la coll. de M. l'abbé Sorignet, vu de côté; 
fig. 20, face sup.; fig. 24, face inf.; fig. 22, ambulacre 
grossi ; fig. 23, appareil apicial grossi ; fig. 24, plaque ma- 
dréporiforme grossie. 

Réramé géologUiiie rar 1m SAUBNIA, 

Le genre Salenia commence à se montrer dans les étages 
inférieurs du terrain Crétacé ; il acquiert son maximum de 
développement dans les couches moyenne et supérieure, 
et disparait avec le terrain tertiaire inférieur, qui ne ren- 
ferme plus qu'une seule espèce fort rare. 

Seize espèces ont été recueillies dans le terrain crétacé 
de France, et sort ainsi réparties dans les divers étages : 
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Trois appartiennent à l'étage néocomien, S. depressa, 
folium-querci et Neocomiensis ; elles sont rares, et paraissent 
spéciales. 

L'étage aptien renferme également trois espèces qui lui 
sont propres, S. mamiUata, Grasi et Prestensis. 
L'étage, albien ne nous a offert aucune espèce. 
Quatre espèces se sont rencontrées dans l'étage cénoma- 
nien, S. rugo&a, gibba, petalifera et scutigera* Les deux pre- 
mières seules sont caractéristiques; les deux autres appar- 
tiennent en même temps à l'étage sénonien. 
Nous ne connaissons aucune espèce de l'étage turonien. 
L'étage sénonien, indépendamment des deux espèces qui 
| lui sont communes avec l'étage cénomanien, en renferme 

six, S. trigonata, Bourgeoisie granulosa, anthophora, minima 
; et Hebertiy qui toutes paraissent caractéristiques. # 

! Dans le Synopsis des Êchinides. fossiles, M. Desor énumère 

quinze espèces de Salenia. Sur ce nombre, deux espèces 
I sont étrangères à la France, S. areolata y de la craie blanche 

| de Balsberg (Scanie), et S. stellifera, de la craie blanche 

de Rûgen. Trois espèces ont dû être supprimées,' S. cla- 
thrata y qui appartient au genre Peltastes, S. Triboleti, que 
nous avons réuni au S. Prestensis, et S. acupicta, qui n'est, 
de l'avis même de M. Desor, qu'une simple variété du Pel~ 
tastes Lardyi . Restent dix espèces que nous avons décrites, 
et auxquelles nous avons ajouté les S. Neocomiensis, mamil- 
lata, Grasi, gibba, Bourgeoisi et Heberti. 



L 
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Famille des Cidàridées, Wright. 
Tribu des Angustistellés, Desor, 1857. — Cidaridœ, Wright, 1858. 

Pores disposés par paires simples ou doubles, tantôt sé- 
parés par un petit renflement granuliforme, tantôt con- 
jugués par un sillon sub-onduleux. Airibulacres étroits, 
flexueux, quelquefois presque droits, garnis dé granules 
le plus souvent imperforés; tubercules interambulacraires 
largement développés, perforés ou imperforés, à base lisse 
ou crénelée. Péristome sub-pentagonal, dépourvu d'en- 
tailles, ayant les lèvres interambulacraires beaucoup plus 
larges que celles qui correspondent aux ambulacres; le 
péristome est fermé par une membrane couverte de petites 
plaques écailleuses, imbriquées, sur lesquelles se pro- 
longent les pores ambulacraires. Appareil masticatoire so- 
lide, supporté par de fortes auricules. Périprocte central. 
Appareil apicial à fleur du test, granuleux, composé de 
cinq plaques génitales et de cinq plaques ocellaires per- 
forées; la plaque génitale antérieure de droite présente 
un aspect madréporiforme parfaitement distinct. 

Radioles très-robustes, remarquables par leur grande 
taille, la variété de leur forme et des ornements qui les 
recouvrent. 

• Rapports et différences. — Les genres qui constituent 
la famille des Cidaridées se distinguent tous par leurs am- 
bulacres étroits, ne s'élargissant jamais aux approches du 
péristome et se prolongeant sur les plaques écailleuses 
de la membrane buccale. Ce dernier caractère, dont nous 
devons la constatation aux savantes recherches de M. Joh. 
Muller (1), est d'une haute importance au point de vue 

(l) Uber den Bau der Echinodermen, \on Joh. Muller, pi. XI,flg. 7, 
1854. 

vn. ii 
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zoologique ; il touche à l'organisation intime du système 
respiratoire et fait de la famille des Cidaridées un groupe 
parfaitement tranché. Rien de pareil n'existe chez les Dia- 
dématidéeê ou les Echinidées : la membrane buccale, gar- 
nie de petites plaques inégales et irrégulièrement dispo- 
sées, n'offre plus ces écailles imbriquées et porifères qui 
servent dé prolongement aux ambulacres. Nous voyons seu- 
lement, au centre de la membrane, sur les bords mêmes 
de l'ouverture buccale, dix petites plaques percées cha- 
cune d'un trou et donnant passage à de simples tubes que 
M. Valentin a désignés sous le nom de tubes ambulacrai- 
res buccaux. Les bords du péristome présentent en outre, 
aux angles des ambulacres, dix appendices charnus ou 
branchies buccales qu'on ne retrouve pas chez les Ci- 
daridées. 

« On nous objectera sans doute, dit M. Desor, que cette 

« distinction, quelque importante qu'elle soit au point de 

« vue anatomique, ne peut guère s'appliquer aux espèces 

« fossiles, du moment qu'elle se fonde sur des organes 

« aussi périssables que les branchies. Heureusement que 

« la loi de coordination des caractères nous offre ici une 

« ressource qui supplée à cet inconvénient; il se trouve, en 

« effet, que les types à larges ambulacres (Diadématidées, 

« Échinidées)> ont le péristome entamé par dix entailles 

<( situées aux angles des ambulacres et destinées à livrer 

« passage aux dix branchies buccales, tandis que les types 

« à ambulacres étroits et à membrane écailleuse [Cidari- 

« dées) ont le péristome parfaitement intact. Ce caractère, 

« qui pourrait paraître insignifiant en lui-môme, acquiert 

a de la sorte une importance réelle comme reflet d'une 

« différence profonde d'organisation. A ce titre il nous 

« a rendu des services réels, en nous fixant sur la position 
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« de certains types, qui, au point de vue des ambula- 
* cres seuls, eussent pu rester douteux. C'est ainsi que 
« nous n'hésitons plus à ranger les Hemicidaris, les Hemi- 
« diadema parmi les Latistellés (Diadémat idées), contraire» 
« ment à l'opinion d'Albin Gras qui les classait parmi les 
ff Angustistellés. Leurs ambulacres souvent très-étroits ne 
<' sauraient plus être une difficulté, en présence des entailles 
« profondes du péristome qui attestent que l'animal de- 
« vait être pourvu de branchies buccales. » Nous approu- 
vons de tous points les principes déduits et exposés avec 
tant de clarté par le savant auteur du Synopsis, aussi notre 
famille des Cidaridées correspond-elle exactement à -sa 
tribu des Angustistellés. 

Les genres dont se compose cette famille ont été suc- 
cessivement démembrés du genre Cidaris et peuvent se 
diviser en deux groupes particuliers. Le premier, beaucoup 
plus considérable, renferme tous les genres chez lesquels 
les tubercules, dans chacune des aires interambulacraires, 
forment seulement deux rangées. Ces genres se distinguent 
à la forme des ambulacres, à la structure et à la disposition 
des pores ambulacraires, ainsi qu'aux impressions qui se 
montrent à la surface du test. Le plus souvent les pores 
sont simples, rangés deux à deux et séparés par un petit 
renflement granuliforme; tantôt ils se dédoublent, sont 
rejetés alternativement à droite et à gauche, et offrent, 
dans chaque zone porifère, quatre séries au lieu de deux. 
Dans certains cas, les pores, tout en restant disposés par 
simples paires, cessent d'être séparés par un renflement 
granuliforme et sont conjugués par un sillon sub-fiexueux 
accompagné d'un petit bourrelet transversal. — Quelque- 
fois les plaques interambulacraires présentent, à l'intérieur 
des scrobicules, un cercle de sillons au fond desquels 
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sont percés des pores allongés et qui traversent le test. La 
destination de ces petites ouvertures n'est pas connue, 
mais elles n'existent chez aucun autre Échinide, et leur 
importance organique ne saurait être contestée. — Chez 
certaines espèces les plaques ambulacraires et interambu- 
lacraires sont marquées, soit sur la suture des plaques, 
soit au milieu des plaques elles-mêmes, d'impressions plus 
oum oins profondes. Peut-être ce caractère que nous re- 
trouvons chez quelques genres de la famille des Diadéma- 
tidées (Glypkocyphus, Echinocyphus, Temnopleurus), n'est-il 
qu'un ornement; en tous cas il fournit, en raison de la 
constance avec laquelle il se reproduit, un bon caractère 
générique. 

Le deuxième groupe, réduitauseul genre Heterocidaris, 
comprend les Cidaridées à tubercules interambulacraires 
disposés en séries multiples. Ce type curieux, récemment 
découvert par M. Triger dans l'Oolite inférieure de la Sar- 
the, a été décrit et figuré dans notre ouvrage sur les 
Échinide* de ce département (1). Au premier aspect la 
physionomie de cet oursin est celle des véritables Diadè- 
matidées : on serait même tenté de le rapprocher du genre 
A&tropyga, Gray, dont toutes les espèces, vivant actuellement 
dans les mers chaudes, sont remarquables par leurgrande 
taille, leurs ambulacres garnis de granules, leurs tubercules 
interambulacraires abondants et très-gros ; mais ce rappro- 
chement est plus apparent que réel, et après un examen 
approfondi, nous n'avons pas hésité à réunir ce nouveau 
genre & la famille des Cidaridées. Des objections, dont nous 
ne saurions méconnaître la valeur, nous ont été faites; nous 

(1) Cotteau et Triger, Échinidesdu département de la Sarthe, p. 338, 
pi. LVI, 1860. — Cotteau, Note sur le genre Heterocidaris {Bull. Soc. 
geol. de France, ?» sér., t. XVII, p. 378, 1860). 
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n'en persistons pas moins à maintenir les Heterocidaris 
parmi les Cidaridees, et ce qui nous y détermine c'est pré- 
cisément la forme du péristome si importante, comme 
nous venons de le voir, au point de vue de l'organisation 
du système respiratoire. 

La famille des Cidaridees comprend neuf genres dont 
voici les caractères opposables : 

A. Deux rangées de tubercules sur cha- 
cune des aires interambulacraires. 
a. Pores disposés par simples pai- 
res. 

X. Àmbulacres flexueux; tuber- 
cules largement développés ; 
péristome de taille moyenne, 
y. Plaques dépourvues d im- 
pressions. 

z. Pores non conjugués par 
un sillon, ordinairement 
séparés par un renfle- 
ment granuliforme Cidaris. 
zz. Pores conjugués par 
un sillon. 

4. Tubercules le plus 
souvent crénelés ; ra- 
dioles robustes, garnis 
de granules ou d'épi- 
nes. Rhabdocidaris. 
â. Tubercules non cré- 
nelés; radioles lisses. Lbiocidaris. 
yy. Plaques pourvues d'im- 
pressions. 
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z. Sillons porifères placés 

autour des scrobicules. Porocidaris. 
zz. Impressions suturales. Goniocidaris. 
zzz. Impressions coronales. Temhocidàris. 
XX. Ambulacres droits; tuber- 
. cules peu développés ; péris- 

tome de petite taille. Orthocidaris. 

b. Pores disposés par doubles pai- 
res. Diplocidaris. 
B. Plus de deux rangées de tubercules sur 

chacune des aires interambulacraires. Heterocidams. 

Ce n'est pas sans quelque hésitation que nous compre- 
nons dans notre tableau le genre Leiocidaris ; il ne nous 
paraît devoir être conservé qu'à la condition, comme Ta 
voulu M. Desor, d'être limité à quelques oursins de grande 
taille, appartenant à l'époque actuelle, et remarquables 
surtout par leurs radioles très-gros, lisses et cylindri- 
ques (1). 

Nous n'avons pas admis les genres Polycidaris et Lepto- 
cidaris établis tout récemment par M . Quenstedt (2). Le pre- 
mier, malgré ses tubercules nombreux et à scrobicules 
confluents, ne nous parait différer du genre Cidaris par 
aucun caractère essentiel. Quant au second, ses plaques 
étroites et allongées, ses tubercules peu développés et non 
scrobicules, ses ambulacres assez larges, garnis de tuber- 
cules et non de granules, le rangent plutôt parmi les Diadè- 
mandées, dans le voisinage des Pseudopedina, autant qu'on 
peut en juger par le fragment très-incomplet figuré par 
M. Quenstedt. 

Chez les Cidaris les radioles sont un accessoire impor- 

(1) Synopsis des Ech. foss., p. 48. 

(2) Der Jura, p. 644, pi. LXXIX, flg. 60, et pi. XC, Ûg. 10. 
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tant du test, et offrent, pour la distinction des espèces, un 
caractère dont on doit tenir compte. Malheureusement, à 
l'état fossile, ces appendices ne sont que bien rarement 
adhérents aux tubercules. Souvent on les rencontre isolés, 
sans qu'il soit possible de reconnaître d'une manière posi- 
tive le test auquel ils ont appartenu. Les auteurs, cepen- 
dant, les ont décrits et fait figurer comme espèces dis- 
tinctes. Il en résulte peut-être une certaine confusion et 
quelques doubles emplois, mais il y aurait assurément des 
inconvénients plus grands encore, au point de vue géolo- 
gique surtout, à laisser entièrement de côté les radioles 
parfois très-nombreux qu'on trouve ainsi séparés de leur 
test, et qui présentent du reste dans leur structure, leur 
forme et leurs ornements , un ensemble de caractères bien 
suffisant pour les distinguer les uns des autres. 

La famille des Cidaridies se montre avec le terrain pénéen ; 
elle parcourt la série des couches, et aujourd'hui encore 
elle est assez abondamment répandue dans toutes nos mers. 
Sur les neuf genres dont elle se compose, quatre seulement, 
les genres Cidaris, Bhabdocidaris, Temnocidaris et Orthoci- 
dans, existent à l'époque crétacée. Les genres Diplocidaris 
et Heterocidaris sont spéciaux à la formation jurassique. Le 
genre Porocidaris, suivant M. Desor, se rencontre à la fois 
dans le terrain jurassique et dans le terrain tertiaire. Les 
genres Goniocidaris et Leiocidaris sont propres à l'époque 
actuelle. 

4" Genre. CIDARIS, Klein, 1734. 

Cidarites (pars), Lamarck, 1816;Goldfuss, 1826.— Cxàaris (pars}, 
Agassiz, 4836; Cidaris, Wright, 1855; Desor, 1856. 

Test sub-circulaire, de taille variable, plus ou moins 
élevé, déprimé en dessus et en dessous. Zones porifères sub- 
tlexueuses, composées de pores simples, arrondis, presque 
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toujours séparés par un petit renflement granuliforme. Aires 
ambulacraires étroites, sub-flexueuses, garnies de deux ou 
plusieurs rangées de granules. Tubercules interambula- 
craires largement développés, scrobiculés, perforés ou im- 
perforés, à base lisse ou crénelée, formant deux rangées 
dans chacune des aires. Péristome sub-circulaire, muni à 
l'intérieur de fortes auricules. Périprocte pentagonal. Ap- 
pareil apicial assez étendu, sub-circulaire, granuleux, à 
fleur du test, peu solide, ayant presque toujours disparu 
dans les espèces fossiles. 

Radioles très-variables, allongés, cylindriques, quel* 
quefois glandi formes, souvent comprimés et prismatiques, 
garnis de côtes, de rides, d'épines, de granules épars ou 
disposés en séries linéaires. 

Rapports et différences. — Le genre Cidaris, tel qu'il a 
été circonscrit dans ces dernières années/constitue un type 
nettement tranché, et sera toujours facilement reconnais- 
sable à ses gros tubercules interambulacraires, à ses ambu- 
lacres plus ou moins flexueux, à ses pores disposés par 
simples paires et non conjugués par un sillon, à son péri- 
stome sub-circulaire et médiocrement développé. Malgré 
les démembrements qu'il a subis, le genre Cidaris est encore 
très-nombreux en espèces. Dans le Catalogue raisonné de 
4846. ces espèces étaient divisées en deux groupes, sui- 
vant que leurs tubercules présentaient ou non des créne- 
lures. Les Cidaris à tubercules crénelés étaient considérés 
comme essentiellement jurassiques. Les autres paraissaient 
propres aux terrains crétacé et tertiaire et à l'époque ac- 
tuelle. Dans le Synopsis des Echinides fossiles, M. Desor a 
abandonné cette division ; il est en effet aujourd'hui con- 
staté que ce caractère qui, chez les Diadèmatidées se repro- 
duit, dans une môme série d'espèces, avec une constance 
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remarquable, a beaucoup moins d'importance chez les 
Cidaridées, et notamment dans le genre Cidaris, où il arrive 
souvent qu'un môme individu offre à la fois des tubercules 
crénelés et d'autres qui ne le sont pas. 

Tous les Cidaris n'ont pas, comme on l'a cru jusqu'ici» 
les tubercules perforés. Chez certaines espèces (Cid. cla- 
vigera Ramondi), le mamelon qui les surmonte est certaine- 
ment imperforé, et ce caractère semble coïncider, avec 
quelques différences dans la taille du mamelon, dans la 
disposition des tubercules, dans la forme clavellée des ra- 
dioles. Nous n'aurions pas hésité à faire de ces espèces un 
genre particulier, si un examen minutieux ne nous eût fait 
découvrir, sur quelques-uns de nos exemplaires les mieux 
caractérisés, quelques tubercules offrant des traces non 
douteuses de perforation. N'est-ce pas la preuve que ce ca- 
ractère, comme celui tiré de l'absence ou de la présence 
des crénelures, n'a chez les Cidaris qu'une importance 
secondaire et ne saurait motiver l'établissement d'une coupe 
générique nouvelle? 

De tous les Échinicfes, le genre Cidaris est celui qui a 
persisté le plus longtemps : il commence à se développer 
dans les couches pénéennes; depuis cette époque, il 
multiplie ses espèces dans tous les étages des terrains ju- 
rassique, crétacé et tertiaire, et aujourd'hui encore il 
compte des représentants dans la plupart de nos mers. 

N° 2393. Cldartepretlosa, Desor, 1855. 
PI. 1041. 

Cidaris pretiosa, Desor, Synops. des Êch. foss., p. 10, pi. V, 
fig. 3,1855. 
— — Desor, Quelques mots sur V étage inf. du groupe 

néoc.y Bull. Soc. des se. nat. de Neuchâtel, 
t. III, 1855. 
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Cidaris pretlosa, Piclet, Traité de Paléont., 2 e édit., t. IV, 
p. 254, 1857. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
flexueuses, composées de poresovales, serrés, entourés d'un 
petit bourrelet, séparés par un renflement granuliforroe et 
saillant. Aires ambulacraires flexueuses, peu larges, garnies 
de quatre rangées de granules pressés les uns contre les 
autres; les rangées externes, bien que formées de granules 
visiblement mamelonnés, présentent ce singulier carac- 
tère d'être moins développées que les rangées internes qui 
se composent de granules plus gros, écrasés au sommet, 
transversalement oblongs. Quelques verrues intermédiai- 
res fort rares se montrent çà et là, à l'angle des granu- 
les. Tubercules interambulacraires largement développés, 
espacés surtout à la face supérieure, au nombre de cinq k 
six par série, à base lisse, fortement mamelonnés, en- 
tourés d'un scrobicule circulaire, déprimé, sub-onduleux 
au pourtour; cercle scrobiculaire parfaitement distinct, 
formé de granules mamelonnés, beaucoup plus gros que 
ceux qui remplissent la zone miliaire et l'espace intermé- 
diaire entre les tubercules. Ces derniers granules sont ser- 
rés, aplatis, abondants, inégaux, d'autant plus petits qu'ils 
se rapprochent du milieu de la zone miliaire. La suture des 
plaques est déprimée et toujours apparente. Péristome 
assez grand, sub-pentagonal. 

Hauteur, 24 millimètres; diamètre, 37 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, couvert de granules sail- 
lants, serrés, épineux, disposés en séries longitudinales 
très-régulières, plus développées d'un côté que de l'autre, 
sans que cependant ce caractère soit constant; à la partie 
supérieure les granules se touchent, se confondent et 
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prennent l'aspect de petites côtes anguleuses qui se réunis- 
sent au sommet. L'espace intermédiaire entre les rangées 
granuleuses est assez large et occupé par de petites verrues 
éparses, microscopiques. Gollerette courte, distincte, sé- 
parée de la tige par une ligne plus ou moins oblique, gar- 
nie de stries fines et longitudinales. Bouton médiocrement 
développé; anneau délicatement strié; facette articulaire 
fortement excavée, non crénelée 

Longueur du radiole, 32 millimètres; largeur, 6 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Le Cidaris pretiosa se dis- 
tingue de ses congénères par ses ambulacres très-flexueux, 
couverts de granules abondants, serrés et plus gros dans 
les deux rangées internes que sur les bords des zones po- 
rifères. Il s'en éloigne également par les granules nom- 
breux, aplatis, inégaux qui occupent l'espace intermédiaire 
entre les tubercules interambulacraires. Les radioles qui 
accompagnent le C. pretiosa peuvent également servir à le 
caractériser : leur forme et la disposition de leurs granules 
rappellent les radioles du C. cervicalis (var. Bavarica), abon- 
dants dans l'étage corallien; ils en diffèrent cependant par 
leur forme moins renflée, leur collerette beaucoup plus 
courte et leur facette articulaire toujours dépourvue de 
crénelures. 

Localités. — Ginquetral (Jura); Pompignan près Saint- 
Hippolyte (Gard). Abondant. Étage néocomien inf. (va- 
langien). 

Coll. Kœcblin Schlumberger, Renevier, Guirand, Jean- 
Jean. Jaccard, ma collection. 

Localités autres que la France. — Sainte-Croix (Suisse). 
Assez abondant. Valangien. 

Expl. des figures. — PI. 1041, fig. 1, C. pretiosa, de la 
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coll. de M. Renevier, restauré et vu de côté; flg. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, portion d'ambulacre grossie; 
fig. 5, plaque interamb. grossie ; fig. 6, tubercule grossi» 
vu de profil; fig. 7, plaques ambul. et interamb. de Saint- 
Hippolyte, de ma coll.; fig. 8, ambulacre grossi; fig. 9, 
autres plaques interamb. de Saint-Hippolyte, de ma coll.; 
fig. 40» ambulacre grossi; fig. il, radiole, de ma coll.; 
fig. 42, portion de la tige grossie; flg. 43, collerette et 
bouton grossis; fig. 44, facette articulaire grossie; fig. 15 
et 46, autres radiolesde ma coll. ; fig. 47, radiole de Sainte- 
Croix (Suisse), de la coll. de M. Renevier, vu sur une des 
faces; fig. 48, le môme, vu sur l'autre face. 

N° 2394. Cldari» Loryl, Cotteau, 4864. 
PI. 4042, fig. 45-23. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-dôprimée au 
sommet, presque plane en dessous. Zones porifères sub- 
flexueuses, composées de pores rapprochés et ovales. Aires 
ambulacraires étroites, présentant quatre rangées de très- 
petits granules visiblement mamelonnés; les deux rangées 
externes, plus régulières que les autres, persistent seules 
jusqu'au sommet; les deux rangées internes, souvent in* 
terrompues, n'existent que vers l'ambitus et à la face infé- 
rieure ; le milieu de l'ambulacre est déprimé et dépourvu 
de granules et de verrues. Tubercules înterambulacraires 
assez largement développés, espacés surtout à la face su- 
périeure, au nombre de six k sept par série, à base légè- 
rement crénelée, surmontés d'un mamelon relativement 
très-petit, entourés d'un scrobicule circulaire et à peine 
déprimé. Cercle scrobiculaire formant un bourrelet saillant 
et régulier, composé de granules nombreux, serrés, déli- 
catement mamelonnés. Espace intermédiaire presque lisse, 
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offrant çà et et là quelques petits granules isolés, épars, 
inégaux. Péristome étroit, sub-circulaire. Appareil apicial 
arrondi. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 28 millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
nettement de tous les Cidaris crétacés par ses ambulacres 
lisses au milieu et garnis sur les bords de granules très- 
fins, par ses tubercules interambulacraires à base créne- 
lée, surmontés d'un petit mamelon et entourés d'un cercle 
scrobiculaire parfaitement régulier et très-apparent, bien 
que composé de granules peu développés, par une zone 
miliaire assez large, presque lisse, pourvue seulement de 
quelques granules inégaux et épars. Le Cidaris dont cette 
espèce se rapproche le plus est le C. microstoma de la 
grande Oolite de la Sarthe (1), remarquable également par 
ses tubercules entourés d'un petit bourrelet saillant et 
une zone miliaire presque nue; cependant cette dernière 
espèce sera toujours facilement reconnaissable à sa taille 
plus élevée, à ses tubercules plus nombreux et moins es- 
pacés, à ses ambulacres plus larges et garnis de granules 
tout autrement disposés. 

Localité. — Fontanil (Isère). Très-rare. Étage néocomien 
inf. (valangien). 

Coll. Lory. 

Expl. des figures. —PL 1042, fig. 45, C. Loryi, de la coll. 
de M. Lory, vu de côté ; fig. i 6, face sup. ; fig. 17, face inf.; 
fig. 48, sommet des ambulacres grossi ; fig. 49, milieu des 
ambulacres grossi ; fig. 30, partie inf. des ambul. grossie; 
fig. 24, plaques ambul. grossies ; fig. 22, plaques interamb. 

(1) Cotteau et Triger, Échin. de la Sarthe, p. 343, pi. LV1I, fig. 12-15. 
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grossies; fig. 33, tubercule interamb., vu de profil, grossi. 

N° 2395. Cldarl» Lardyl, Desor, 4855. 
PL 1043 et pi. 1049, fig. 1-4. 

Cidaris vesiculosa (non Goldfuss), Agassiz, Note sur les foss. du 

Jura neuchdtelois, Mém. Soc. 
des se. nat. de Neuehâtel, 1. 1, 
p. 441, 4836. 

— — Agassiz, Éch. foss. de la Suisse, 

p. 66, pi. xxi, fig. 11-21, 1840. 

— — Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., 

p. 10,1840. 
Cidaris stylophora, A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, 

suppl., p. 1, pi. l,fig. 1, 1843. 
Cidaris punctata (non Rœmer), Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Éch., Ann. se. nat., 3 € sér., 

t. VI, p. 327, 1846. 

* — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., 

t. II, p. 91, Et. 17, a* 503, 
1850. 

* — Gotteau, Catal. méth. des Éch. 

foss. du terr. néocomien, Bull. 

Soc. des se. hist. et nat. de 

l'Yonne, t. V, p. 282,1851. 
A. Gras, Catal. des corps organ. 

foss. de l'Isère, p. 37, 1832. 
Desor, Synops. des Éch. foss., 

p. 2, p. v, fig. 2, 1855. 
Desor, id., p 57. 
Gotteau, Et. sur les Éch. fim. du 

dép. de l'Yorme,L H, p. 11, 

pl.XLvn,fig. 1-8, 1857. 

— — Piclet, Traité de Paléont., 2 e éd., 

t. IV, p. 254, 1857. 
Q. 27; Q. 32. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
déprimées, flexueuses, composées de pores ovales, rappro- 
chés les uns des autres et séparés seulement par un renfle- 



Cidaris stylophora, 

Cidaris Lardyi, 

Cidaris vesiculosa (pro parte), 
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ment granuliforme et saillant. Aires ambulacraires sub- 
flexueuses, peu larges, garnies de quatre rangées de gra- 
nules; les deux rangées externes sont beaucoup plus 
apparentes que les autres et formées de granules très* 
distinctement mamelonnés ; les granules internes sont 
moins serrés, moins régulièrement disposés et disparaissent 
entièrement aux approches du sommet. Les ambulacres 
renferment, en outre, çà et là, de petites verrues inégales, 
souvent microscopiques. Tubercules interambulacraires 
largement développés, perforés, non crénelés, au nombre 
de quatre à cinq par série. Scrobicules espacés, circulaires, 
presque [à fleur du test, entourés de granules perforés et 
mamelonnés, beaucoup plus gros que les granules qui 
occupent l'espace intermédiaire. Zone miliaire assez large, 
garnie de granules épars, inégaux, et de quelques petites 
verrues disposées sans ordre. Péristome sub-pentagonal, 
médiocrement ouvert. Appareil apicial sub-circulaire, à 
peu près de même étendue que le péristome. 

Hauteur, 23 millimètres ; diamètre, 37 millimètres. 

Les individus jeunes présentent tous les caractères du 
type : les zones porifères ne sont pas plus flexueuses, et les 
aires ambulacraires offrent également quatre rangées de 
granules, les deux externes beaucoup plus apparentes que 
les autres. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub-cylindrique , 
presque aussi gros au sommet qu'aux approches de la col- 
lerette, recouvert de granules uniformes, disposés très- 
régulièrement en séries longitudinales, fines et pressées. 
Quelquefois les granules se touchent, se confondent et 
forment de petites côtes anguleuses qui se réunissent en 
couronne au sommet delà tige; dans certains exemplaires 
les séries sont plus écartées et au milieu des granules se 
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montrent quelques épines isolées, inégales, plus ou moins 
saillantes ; l'espace intermédiaire entre les rangées granu- 
leuses parait chagriné. Collerette assez longue, finement 
striée. Bouton peu développé; facette articulaire non cré- 
nelée. 

Longueur du radiole, 25 millimètres ; largeur, 4 milli- 
mètres J. 

Rapports et différences. — Par l'ensemble de ses carac- 
tères, le C. Lardyi se rapproche du C. vesiculosa, Goldfuss, 
de l'étage cénomanien ; il en diffère par ses tubercules plus 
développés près du sommet, ses scrobicuies moins profonds 
et à pourtour moins onduleux, ses granules interambula- 
craires plus serrés et plus irréguliers, ses ambulacres garnis 
de quatre et non de six rangées de granules. Ce sont deux 
Cidaris bien distincts, non-seulement par le niveau qu'ils 
occupent, mais encore en raison de leurs caractères spéci- 
fiques. — Dans le Synopsis des Èchinides fossiles, M. Desor 
n'hésite pas à séparer, sous le nom de C. Lardyi, l'espèce 
qui nous occupe, du C, punctata de M. Rœmer. Malheureu- 
sement cette dernière espèce n'est connue que d'une manière 
très-incomplète par ses radioles et quelques plaques iso- 
lées (4); cependant nous ne serons pas aussi affirmatifs que 
M. Desor: la plaque figurée par M. Rœmer ne présente réel- 
lement aucune différence avec celles du C. Lardyi; le radiole 
attribué à cette espèce se distingue, il est vrai, des autres, 
par sa tige plus allongée, sub-fusiforme et sa collerette 
beaucoup plus longue, mais ce radiole n'est pus le seul qu'on 
rencontre associé aux plaques du C. punctata ; MM. Kocb 
et Dunker ont figuré plusieurs autres variétés (2), et nous 

(1) Rœmer, Norddeutschen Ooliihen-Gebirge, p. 26, pi. I, flg. 15 et 17. 

(2) Koch und DtiDker, Beitrâge NoixldeuUchen Oolithgeàiides, p. 64, 
pi. VI, fig. 10, a, b, c, d. Tout en citant comme synonymes les ûgures de 
M. Rœmer, MM. Kock et Dunker, donnent à cette espèce le nom de variabilis. 
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avons reçu nous-méme dernièrement d'Ëlligser (Hanovre), 
gisement du C. punctata, un certain nombre de radioles 
qui, par leur forme régulièrement cylindrique, leur aspect 
finement granuleux et leur collerette moins longue, offrent 
beaucoup de ressemblance avec ceux du C. LardyL Nous 
ne voulons pas, quant à présent, revenir sur la distinction 
établie par M. Desor, mais simplement appeler l'attention 
sur deux espèces, assurément très-rapprochées Tune de 
l'autre, et que de nouvelles observations forceront peut- 
être à réunir. 

Histoire. — Dans l'origine, cette espèce a été confondue 
par M. Agassizavec le C. vesiculosa de Goldfuss, qui appar- 
tient à un tout autre horizon. Plus tard, dans le Catalogue 
raisonné des Échinides, MM. Agassiz et Desor séparèrent 
avec raison ces deux Cidaris, et celui qui nous occupe Ait 
rapporté au C* punctata de Rœmer. Tout récemment, M. De- 
sor a renoncé à ce rapprochement, et de l'ancien C. veticu- 
losa d' Agassiz, il a lait une espèce nouvelle sous le nom de 
LardyL — Nous avons sous les yeux le type du C. stylo- 
phora d'Albin Gras, connu seulement par quelques frag- 
ments de radiole ; cette espèce ne parait différer par aucun 
caractère des radioles attribués au C.Lardyi> et nous avons 
cru devoir l'y réunir. Si l'identité des deux espèces était 
démontrée d'une manière certaine, le C. Lardyi devrait 
prendre le nom plus ancien de stylopkora; mais quant à 
présent cette dernière espèce est trop vaguement caracté- 
risée pour justifier un pareil changement. 

Localités. — Le C*. Lardyi, test et radioles, est assez abon- 
damment répandu dans l'étage néocomien et y occupe 
deux niveaux bien distincts. Dans l'Yonne et dans l'Aube, 
il caractérise les couches à Echinospatagus cordiformis et se 
montre surtout à la partie inférieure, au milieu des 
vu. i s 
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Zoophytes, avant même le grand développement des Echi- 
no$pataguSy et disparaît au-dessous des argiles ostréennes. 
Dans le Jura et en Suisse, cette même espèce n'est jamais 
contemporaine de Y Eckinospatagus cordiformxs et se ren- 
contre seulement dans le néocomien supérieur (urgonien). 

Le C. Lardyi, sur certains points» a persisté au delà de 
l'étage néocomien et caractérise les couches inférieures de 
l'étage aptien ; M. Leymerie et moi nous avons recueilli, 
dans l'Aube, associés à YOstreaaquila et au Tercbratella Aste- 
riana, des radioles qui ne sauraient être distingués de ceux 
qu'on rencontre dans le terrain néocomien. 

Auxerre, Venoy, Quesne, Gy-1'Evêque (prés la métairie 
des Foudriats), Leugny, Saints, Saint-Sauveur, Carisey, 
Flogny (Yonne); Marolles, Fou chères (Aube). Assez abon- 
dant. Néocomien moyen (couches à Ecàin. cordiformù). 
— Morteau (Doubs). Néocomien sup. (urgonien). — Les 
Croûtes (Aube). Étage aptien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée d' Auxerre; 
coll. Michelin, Kœchlin-Schlumberger, Dupin, Rathier, 
Renevier, Guillieron, ma collection. 

Localités autres que la France. — Mauremont, La Rus- 
sille près Orbe, Sainte-Croix (Suisse). Assez abondant. 
Néocomien sup. (urgonien). 

Expl. dbs figures. — PI. 1013, fig« 4, C. Lardyi, de ma col- 
lection, vu de côté ; flg. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, 
sommet de l'ambulacre grossi; fig. 5, portion de l'ambulacre 
prise àl'ambitus, grossie ; fig. 6, partie inférieure de l'am- 
bulacre, grossie ; flg. 7, plaque interambulacraire grossie ; 
fig. 8, tubercule, vu de profil, grossi; fig. 9, individu jeune, 
de la coll. de M. Renevier, vu de côté ; fig. J0, face sup.; flg. H , 
radiole de ma collection; fig. 12, portion de la tige grossie ; 
fig. 13, bouton grossi ; fig. 14, facette articulaire grossie; 
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fig. 45, autre radiole, de ma collection ; fig. 16, type du 
C. stylophora, du Musée de Grenoble; fig. 17 et 18, autres 
radioles, montrant quelques traces d'épines, de ma collec- 
tion; fig. 19, portion grossie; fig. 20, radiole de petite 
taille, tronqué au sommet, de ma collection. — PI. 1049, 
fig. 1, radiole de l'étage aptien, de ma collection; fig. 2, 
portion grossie ; fig. 3, autre radiole, de ma collection ; 
fig. 4, bouton grossi. 



N° 2396. Cldarl» mnrlcata, Rœmer, 1836. 
PI. 1044, fig. 5-18. 

Cidaris mwricata, Rœmer, Norddeutschen Oolithen 

G«6tf0M,p.26,pl.i,fig. 22, 4836. 
— — AgassiE, Prod. dfune Monog. de$ 

Kadiaires, Mém. Soc. des se. 

nat. de Neuchâtel, t. I, p. i88 9 

4836. 
Cidaris variabilis (pro parte), Kock et Dunker, Beitràge Nordd. 

Qolithgebildes , p. 54, pi. vi, 

fig. iOf,g,mi. 
Des Moulins, Et. sur les Éch., 

p. 338, n° 32, 1837. 
Dujardin in Lamarck, Anim. sans 

vert., 2 e éd., t. IÏI, p. 389, 1840. 
Marcou in Agassiz et Desor, CataL 

rais, des Éch., Ann. se. nat., 

3° sér., t VI, p. 328, 1846. 
Marcou, Recherches géoL sur le 

Jura salinois, Mém. Soc. géol. 

de France, 2 e sér., t. 111, p. 137, 

1848. 
Bronn, Index Paleont., p. 299, 

1848. 
d'Orbigny, Prod. dePaléont.strat., 

t. Il, p. 90, Et. 17, n° 500, 1850. 
Gotteau, CataL des Éch. néocomiens, 

Bull. Soc. des se. hisl. et nat. de 

l'Yonne, t. V,p. 282,1851, 



Cidaris mûrie ata, 



Cidaris hirsuta, 



Cidaris muricaia, 
Cidaris hirsuta, 
Cidaris Autissiodorensis, 
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Ciduris hirsuta, Desor, Synops. des Éck. foss. t p. 1 i , 

pi. v, fig. 6,1855. 

Cidaris muricata, Desor, id., p. 31, pi. v, fig. S, 

1855. 

Cidaris hirsuta, Gotteau, Et. sur les Éch. foss. 

dudép. de l'Yonne, t. Il, p. 14, 
pi. XLVii, fig. 9-12, 1857. 
— — Pictet, Traité de Paléonl., t. IV, 

p. 254, 1857. 

Nous ne connaissons du test de cette espèce que quelques 
plaquettes isolées provenant de la collection d'Orbigny et 
recueillies aux environs de Saint-Dizier (Haute-Marne). 
Leur taille et leur forme générale rappellent le C. Lardyi, 
qu'on rencontre au môme horizon. Nous remarquons ce- 
pendant quelques différences qui ne sont pas sans impor- 
tance : dans l'espèce qui nous occupe, les scrobicules sont 
plus déprimés et les granules qui les entourent un peu plus 
apparents; la zone miliaire est plus large et garnie de gra- 
nules disposés en séries horizontales assez régulières, carac- 
tère que nous retrouverons dans plusieurs Cidaris de la 
craie supérieure, mais que nous n'avons pas encore con- 
staté chez les espèces de l'étage néocomien. 

Radiole de taille très-variable, allongé, cylindrique, 
quelquefois sub-fusiforme , recouvert de granules fins, 
homogènes, disposés en séries irrégulières et d'épines très- 
fortes, inégales, sub-triangulaires, acérées, implantées 
sans ordre, tantôt obliquement, tantôt perpendiculaire- 
ment, mais toujours plus abondantes sur une des faces du 
radiole que sur l'autre. Dans certains exemplaires, les séries 
de petits granules qui accompagnent les épines prennent 
un aspect rugueux et méand ri forme très-remarquable. 
L'extrémité du radiole paraît souvent tronquée; elle se 
termine alors par une étoile ou par quelques épines sail- 
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lantes. Les épines et les granules s'atténuent et disparais- 
sent en se rapprochant de la collerette qui est longue, 
épaisse et finement striée. Bouton peu développé; anneau 
saillant ; facette articulaire non crénelée. 

Longueur du radiole, 33 millimètres ; largeur, 8 milli- 
mètres. Var. Autisstodorensis : longueur, 45 millimètres; 
largeur, 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. muricata est connu 
surtout par ses radioles assez abondants dans les couches 
moyennes de l'étage néocomien; ils forment un type à 
part que caractérisent d'une manière tranchée leur surface 
rugueuse et les épines fortes et triangulaires qui garnissent 
une des faces de leur tige. Ces radioles offrent quelque 
ressemblance avec ceux du C. spinulosa de l'oolite infé- 
rieure, ils s'en distinguent par leur forme plus épaisse, 
leur surface plus granuleuse, leurs épines plus grosses et 
plus triangulaires, et leur facette articulaire non crénelée. 
Certains exemplaires plus granuleux que les autres ne pré- 
sentent que quelques épines isolées, et tendent à se rappro- 
cher des radioles du C. Lardyx avec lequel on les trouve 
souvent associés. Les deux espèces, cependant, ne nous 
paraissent pas pouvoir être confondues. 

Histoule. — Cette espèce, en 4836, a été figurée par 
Rœmer d'une manière très-reconnaissable, sous le nom de 
C. muricata. L'année suivante, Roch et Dunker, en y ajou- 
tant quelques radioles que nous attribuons au C. punctata, 
lui ont donné le nom de variabilis. C'est seulement en 1846, 
qu'elle a été signalée en France par H. Marcou qui, la con- 
sidérant comme nouvelle, l'appela C. hirsuta. Cette déno- 
mination a été adoptée depuis par tous les auteurs. La figure 
de Rœmer ne nous paraissant différer en aucune manière 
des types les mieux caractérisés du C. hirsuta de Marcou, 
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nous n'avons pas hésité à restituer à l'espèce son nom le 
plus ancien. Notre C. Autissiodorensis, ainsi que nous l'avons 
déjà reconnu dans nos Echinides de l'Yonne, n'est qu'une 
variété à longues épines et à sommet étoile de cette même 
espèce. 

Localités. — Censeau (Jura) ; Villars-le-Lac (Doubs) ; 
Germigney (Haute-Saône) ; Saint-Dizier, Vassy (Haute- 
Marne) ; Fouchères, Marolles (Aube); Flogny, Auxerre, 
Leugny, Fonlenoy, Saints, Saint-Sauveur (Yonne).Test rare. 
Radioles assez abondants. Néocomien moyen. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée d' Auxerre; coll. 
Michelin, Dupin, Rathier, Perron, Marcou, Renevier, Jac- 
card, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Sainte-Croix (Suisse). 
Abondant. Néocomien inf. (valangien).— Le Locle (Suisse); 
Elligser-Brink (Hanovre). Néocomien moyen. 

Expl. des figures. — PI. 1044, fig. 5 et 6, fragments du 
C. muricatay de la coll. d'Orbigny; fig. 7, radiole à épines 
obliques, de ma collection ; fig. 8, le môme, vu sur l'autre 
face; fig. 9, bouton grossi; fig. 10, facette articulaire 
grossie ; fig. 11, radiole à épines perpendiculaires, de ma 
collection ; fig. 12, portion de la tige grossie ; fig. 13, autre 
radiole, de la coll. d'Orbigny; fig. 44, autre radiole sub- 
triangulaire, de ma collection; fig. 15, le môme, vu sur 
l'autre face ; fig. 16, type du C.Autissiodorensis, de ma col- 
lection; fig. 17, sommet grossi ; fig. 18, type du C. muricata 
de Rœmer (fig. copiée). 

N° 2397. Cidarls malam, A. Gras, 1848. 
PI. 1045, fig. 1-12. 

Cidarismalum, A. Gras, Ours. foss. dé l'Isère, 

p. 22, pi. i, fig. f-3, 1848. 
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Cidaris malum, A. Gras, Catal. des corps organ. 

foss.de l'Isère, p. 37. 4852. 
Cidaris vesiculosa (pro parte), Desor, Synops. des Êch. foss., p. 1 1 , 

1856. 
Cidaris malum, Lory, Deser. géol. du Dauphiné, 

p. 314, 1861. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
flexueuses, formées de pores arrondis, légèrement ovales, 
trés-rapprochés l'un de l'autre, séparés par un renflement 
granuliforme et saillant. Aires ambulacraires assez larges, 
flexueuses, garnies sur les bords de deux rangées appa- 
rentes et régulières de petits granules serrés et mamelon- 
nés. Entre ces deux rangées se montrent d'autres gra- 
nules très-inégaux, abondants, épars, qui tendent à se 
grouper en séries surtout vers l'ambitus, et forment alors 
quatre rangées intermédiaires plus ou moins distinctes. 
Tubercules interambulacraires assez largement dévelop- 
pés, perforés, non crénelés, au nombre de cinq par rangée. 
Scrobicules espacés surtout à la face supérieure, déprimés, 
sub-onduleux au pourtour, pourvus d'un cercle de granules 
mamelonnés et beaucoup plus gros que les granules qui 
occupent l'espace intermédiaire. Dans chacune des aires 
interambulacraires , le tubercule le; plus rapproché du 
sommet est plus ou moins atrophié, à peine mamelonné 
et le scrobicule qui l'entoure est presque nul. Zone miliaire 
assez large, garnie de granules fins et abondants, disposés 
en séries linéaires irrégulières et séparées le plus souvent 
par de petits sillons. Plaques interambulacraires marquées 
ordinairement, soit à leur base, soit à leur angle interne, 
d'une ou deux dépressions sub-circulaires. Péristome assez 
grand , sub-pentagonal. Appareil apicial arrondi , moins 
développé que le péristome. 
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Hauteur, 25 millimètres; diamètre, 34 millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le C. malum est très-voisin 
du C. vesiculosa, Goldfuss, de l'étage cénomanien. La taille, 
le nombre et la disposition des tubercules , la largeur des 
ambulacres sont à peu près les mômes chez les deux es- 
pèces : aussi M. Desor, dans le Synopsis des Echinides fos- 
si les, a cru devoir les réunir, malgré la différence de leur 
gisement. La comparaison minutieuse que nous venons de 
faire de ces deux Cidaris nous a donné la certitude qu'ils 
appartenaient à deux espèces distinctes : le C. malum sera 
toujours reconnaissable à ses zones porifèresun peu moins 
flexueuses, à ses ambulacres garnis de granules plus inégaux 
et beaucoup moins régulièrement disposés, à ses granules 
interambulacraires plus fins et formant de petites séries 
linéaires plus apparentes. — Le C. malum offre également 
de la ressemblance avec le C. Lardyi qu'on rencontre, 
dans certaines localités, à peu près au même horizon géo- 
logique ; il s'en distingue par le nombre et la disposition 
de ses granules ambulacraires, par ses tubercules à scro- 
bicules plus déprimés, entourés d'un bourrelet plus saillant 
et séparés par une zone miliaire plus large et plus finement 
granuleuse, par son appareil apicial relativement plus 
étroit. 

Localités. — Le Rimet, chemin de Rancurel, le Fà (marnes 
à Orbitolines supérieures), Veurcy (marnes à Orbitolines in- 
férieures) , Miribel, près Saint-Laurent- du-Pont (calcaires 
à Caprotines) (Isère). Assez abondant. Néocomien sup. (ur- 
gonien). 

École des mines de Paris, Musée de Grenoble (coll. A. 
Gras); coll. Michelin, Lory, ma collection. 

Expl. dès figures. — PI. 1045, fig. 1, C. malum, de la 
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coll. de M. Lory, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, partie supérieure de Pambulacre grossi ; fig. 5, 
portion de Pambulacre prise à la face inf., grossie; fig. 6, 
plaque interambulacraire grossie ; fig. 7, tubercule, vu de 
profil, grossi; fig. 8, individu plus jeune, à tubercules plus 
espacés, de la coll. de M. Lory, vu de côté; fig. 9, face 
sup.; fig. 40, individu très-jeune, de la coll. de M. Lory, 
vu de côté ; fig. il, face sup.; fig. 12, face inf. 

N° 2396. CMarl» Pyrenalca, Cotteau, 4862. 
PI. 1047 et pi. 1048, fig. 1-10. 

Cidaris vesiculosa (non Goldf.), Dumortier, Note sur les Cor- 
bières, Bull. Soc. géol. de 
France, 2° sér., t. XVI, p. 870, 
1857. 
— — Dumortier, Note sur le terrain 

crét. inf, de Vinport, près Ter- 
cm, Bull. Soc. géol. de France, 
2 e série, t. XVII, p. 241, 1860. 

Cidaris Lardyi (non Desor), Noguès, Note sur le terrain crèt. 

de Terris, Bull. Soc. géol. de 
France, 2° série, t. XVIII, p. 548, 
1861. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, également 
aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères, étroites, 
déprimées, très-flexueuses surtout à la partie supérieure, 
composées de pores ovales, rapprochés les uns des autres, 
obliquement disposés, séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme. Aires ambulacra ires très-étroites vers le sommet, 
flexueuses, garnies de quatre rangées de granules homo- 
gènes et serrés ; les deux rangées externes se composent 
de granules plus petits que les autres, et par cela même un 
peu plus espacés, mais très-régulièrement disposés et dis- 
tinctement mamelonnés. Les granules qui forment les deux 
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autres rangées sont plus gros, plus pressés et écrasés au 
sommet ; quelquefois ils semblent se dédoubler et donnent 
lieu, dans les endroits où les ambulacres sont le plus 
larges, à deux autres séries intermédiaires très-irrégulières 
et qui disparaissent en se rapprochant du sommet ou du 
péristome. Ces granules sont accompagnés, çà et là, de 
quelques petites verrues microscopiques. Tubercule inter- 
ambulacraires très-largement développés, espacés notam- 
ment à la face supérieure, au nombre de cinq par série, 
fortement mamelonnés, perforés, non crénelés, entourés 
(l'un scrobicule circulaire, déprimé, sub-onduleux au 
pourtour ; les tubercules sont quelquefois atrophiés près 
du sommet et réduits à de simples mamelons perforés, 
dépourvus de scrobicules et placés sur des plaques granu- 
leuses et allongées. Cercle scrobiculaire parfaitement dis- 
tinct, formé de granules mamelonnés, beaucoup plus gros 
que ceux qui remplissent la zone miliaire et l'espace inter- 
médiaire entre les tubercules. Ces derniers granules sont 
serrés, aplatis, abondants, inégaux, épars, d'autant plus 
petits qu'ils se rapprochent du milieu de la zone miliaire ; 
la suture des plaques est déprimée et toujours apparente. 
Péristome médiocrement développé, sub-circulaire. Appa- 
reil apicial à peu près de môme étendue que le péristome, 
sub-pentagonal. 

Hauteur, 40 millimètres ; diamètre, 61 millimètres. 

Radiole de grande taille, allongé, cylindrique, sub-fusi- 
forme, garni de stries longitudinales granuleuses, plus ou 
moins fines, régulièrement espacées, s'atténuant aux appro- 
ches dé la collerette ; l'intervalle qui sépare les stries gra- 
nuleuses est chagriné. Collerette courte. Bouton assez dé* 
veloppé; anneau strié ; facette articulaire lisse. 

Les radioles de cette espèce varient beaucoup dans leur 
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forme, dans le nombre et la disposition de leurs stries. 
Presque tous les échantillons qu'on rencontre à Tercis, sont 
garais de côtes apparentes, espacées, d'autant moins gra- 
nuleuses qu'elles se rapprochent du sommet. Parmi les 
exemplaires assez nombreux recueillis par M. Dumortier 
dans les Corbières, les uns sont épais, très-gros, pourvus de 
stries granuleuses et atténuées qui tendent à se réunir à 
l'extrémité de la tige; les autres sont grêles, allongés, 
cylindriques, tronqués à leur partie supérieure et reoou» 
verts de côtes granuleuses, saillantes, beaucoup plus appa- 
rentes, et qui forment une couronne au sommet. Malgré 
les différences qui les séparent, tous ces radioles nous ont 
paru appartenir au môme type. . 

Longueur, 38 millimètres; largeur, 7 à 9 millimètres. 

Rapports kt différences. — Le C. Pyrenaica est remar- 
quable par sa grande taille, ses ambulacres étroits, très- 
fiexneux, garnis de quatre rangées de granules, plus petits 
sur le bord des zones porifères que dans l'intérieur de l'am- 
bulacre, par ses tubercules interambulacraires très-gros et 
espacés à la face supérieure, ses granules intermédiaires 
nombreux, serrés, aplatis comme des écailles, son péri- 
stome circulaire et étroit. L'espèce dont il se rapproche le 
plus est certainement le C, pretiosa que nous avons décrit 
précédemment et qui jusqu'ici est propre aux couches les 
plus inférieures de l'étage néocomien (valangien). Le C. 
Pyrenaica s'en distingue p*r sa taille bien plus forte , ses 
ambulacres un peu plus larges, son péristome relativement 
plus étroit et surtout par ses radioles entièrement diffé- 
rents. Ceux que nous avons attribués à cette espèce et qu'on 
rencontre dans plusieurs localités associés au test, ne pré- 
sentent effectivement aucun rapport avec les radioles du 
C. pretiosa, moins gros et garnis de granules plus épineux. 
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Certains radioles, notamment ceux que MM. Dumortier 
et Noguès ont recueillis à Vinport près Tercis, se rappro- 
chent plutôt du C. Neocomiensis, Marcou, que nous ne con- 
naissons que par quelques radioles incomplets ; cette der- 
nière espèce cependant nous parait s'en éloigner par ses 
côtes granuleuses plus saillantes et plus comprimées. 

Localités. — Yinport près Tercis (Landes); Saint-Paul 
de Fenouillet, La Quintaine près Grûissan (Aude); Mou- 
char on, commune de Soula (Ariége). Test rare; radioles 
abondants. Terr. néocomien sup. 

Coll. d'Archiac, Pouech, Dumortier, Noguès, ma col- 
lection. 

Expl. des figures. — PI. 1047, fig. 4, C. Pyrenaica, de 
la coll. de M. l'abbé Pouech, vu de côté ; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, sommet de l'ambulacre grossi ; fig. 4, portion de 
l'ambulacre prise à l'ambitus, grossie; fig. 5, plaques am- 
bulacraires grossies; fig. 6, tubercule, vu de profil, grossi; 
fig. 7, radiole de la coll. de M. Dumortier ; fig. 8, portion 
de la tige grossie ; fig. 9, fragment de radiole de la coll. de 
M. l'abbé Pouech; fig. 41 et 42, autres radioles de la coll. 
de M. Dumortier; fig. 13, bouton grossi; fig. 14, variété 
très-grêle, de la coll. de M. Dumortier. — PI. 4048, fig. 1, 
C. Pyrenaica, de la coll. de M. l'abbé Pouech, vu sur la 
face inf.; fig. 2, plaque interamb. grossie; fig. 3, fragment 
provenant du terrain crétacé inf. de Vinport (Landes), de 
la coll. de M. Dumortier; fig. 4, radiole de la même lo- 
calité ; fig. 5, portion de tige grossie ; fig. 6, 7 et 8, autres 
radioles ; fig. 9, bouton grossi. 
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N° 2399. CldAria poitoloM, À. Gras, 1848. 
PI. 1042, flg. 1-10. 

Cidaris pustulosa, A. Gras, Ours. foss. de l'hère, p. 24, pi. 111, 
fig. 5, 1848. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss. de l'hère, 

p. 28, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 35, pi. iv, 

fig. i, 1855. 
Test inconnu. 

Radiole de petite taille , allongé, sub-cylindrique, non 
acnminé à son extrémité, garni sur Tune de ses faces, d'é- 
pines très-grosses, sub-triangulaires, comprimées, dispo- 
sées sans ordre, plus nombreuses et moins saillantes vers 
le sommet, et sur l'autre face, de côtes fines, granuleuses, 
plus ou moins régulières, et qui, à l'extrémité de la tige, 
font place à de véritables épines. L'espace intermédiaire 
est rugueux et chagriné. Collerette longue, séparée de la 
tige par une ligne presque toujours oblique, pourvue de 
stries fines et longitudinales. Bouton médiocrement déve- 
loppé ; anneau saillant, strié ; facette articulaire cré- 
nelée. 

C'est à tort qu'Albin Gras, qui le premier a fait connaître 
cette espèce, considère sa facette articulaire comme lisse ; 
nous nous sommes assuré, par l'examen d'un grand nombre 
d'échantillons recueillis dans les marnes néocomiennes de 
Pompignan, que cette facette articulaire était bien certai- 
nement munie de crénelures. Nous avons sous les yeux 
l'exemplaire unique, décrit et figuré par Albin Gras : l'ex- 
trémité du bouton est trop fruste pour qu'il soit possible 
d'y constater ou non des traces de crénelures. 

Longueur, 19 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Les radioles du C. pustulosa 



206 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

sont remarquables par leurs épines nombreuses et trian- 
gulaires, leur collerette longue et leur facette articulaire 
crénelée. Ils se rapprochent de certaines variétés du C. Air- 
$uta, Marcou, du terrain néocomien moyen et en diffèrent 
cependant d'une manière positive par leurs épines plus 
épaisses à leur base, plus serrées, plus triangulaires, et par 
leur facette articulaire crénelée. 

Localités. — Fontanil (Isère) ; Pompignan près Saint- 
Hippolyte (Gard). Très-rare dans l'Isère, cette espèce 
abonde à Pompignan, associée au C. pretma. Étage néoco- 
mien inf. (valangien). 

Musée de Grenoble (coll. Gras); coll. Jeanjean, ma col- 
lection. 

Expl. des figures. —PI. 1042, fig. 1, radiole du C. pus- 

tulosa, de ma collection, vu sur une des faces ; fig, 2, le 
même, vu sur l'autre face; fig. 3, portion grossie; fig. 4, 
collerette et bouton grossi; fig. 5, facette articul. grossie; 
fig. 6 et 7, radiole très-petit,. vu sur l'une et' l'autre face; 
Ag. 8 et 9, variété, vue sur l'une et l'autre face; fig. 10, 
portion grossie. 

N° 2400. Cidarl» BferldanensU, Cotteau, 1862. 

PL 1042, fig. 11-W. 
Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub- cylindrique à la 
base. Tige large, déprimée, garnie de côtes inégales, irré- 
gulières, tantôt fines et granuleuses, tantôt saillantes, com- 
primées, épineuses surtout sur les bords et au sommet. 
Collerette courte , finement striée ; au-dessus de la colle* 
rette la tige est nue, presque lisse, et c'est un peu plus 
haut que commencent à se montrer les petites côtes gra- 
nuleuses. Bouton très-développé, allongé; anneau saillant, 
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caréné, marqué de stries apparentes ; facette articulaire 
étroite, fortement crénelée. 

Longueur, 28 millimètres ; largeur, 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. Meridanemis ne nous 
est connu que par un seul exemplaire, mais sa forme géné- 
ra^, son bouton allongé et fortement crénelé ne permet- 
tent de le réunir à aucune autre espèce. 

Localité. — Pompignan (Gard), très-rare. Étage néoco- 
mien inf., associé à l'espèce précédente. 

Coll. Jeanjean. 

Expl. des figures. — • PI. 1042, flg. 11, radiole du C. Me- 
ridanensiSy de la coll. de M. Jeanjean ; flg. 12, portion gros- 
sie ; fig. 13, collerette et bouton grossi ; flg. 14, facette 
articul. grossie, 

N*2401. CMarl» llneolata, Cotteau, 1862. 
PI. 1044, fig. 1-4. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, grêle, allongé, cylindrique, 
garni de petites côtes longitudinales, épineuses, saillantes, 
très-régulièrement disposées ; toute la surface de la tige 
est, eu outre, recouverte de stries fines, délicates, sub-gra- 
nuleuses. En se rapprochant de la collerette, les côtes épi- 
neuses s'atténuent peu à peu et disparaissent tout à fait. 
Collerette courte, circonscrite par une ligne ordinairement 
oblique, pourvue de stries plus apparentes que celles qui 
garnissent la tige. Bouton étroit, mais relativement très- 
développé; anneau large, saillant, strié; facette articulaire 
marquée de fortes crénelures, au nombre de dix à onze 
dans les exemplaires que nous avons sous les yeux. 

Longueur, 33 millimètres; largeur, 3 millimètres. 
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Rapports et différences. — Par sa forme générale, la 
structure de son bouton et les stries fines qui garnissent la 
tige, cette espèce rappelle, au premier aspect, le C.Martini 
de l'infira-lias des environs de Semur (4) ; elle s'en distingue 
nettement par son ensemble plus cylindrique et moins 
aciculé, par ses côtes épineuses plus saillantes, plus espa- 
cées, plus régulières et descendant plus près de la colle- 
rette. Notre C. lineolata offre également quelque ressem- 
blance avec les radioles du C. punctata, Rœmer, du 
néocomien (argile de Hils) du Ëlligser-Brink (2) ; cepen- 
dant cette dernière espèce est plus fusiforme, ses granules 
sont moins réguliers et sa facette articulaire dépourvue 
de crénelures. 

Localité. — Cinquetral (Jura). Rare. Néocomien infér. 

Coll. Guirand, ma collection. 

Expi*. des figures. — PI. 4044, fig. 4, radiole de C. lineo- 
lata, de la collection de M. Guirand ; fig. 2, portion de la 
tige garnie ; fig. 3, bouton grossi ; fig. 4, facette articulaire 
grossie. 

N°2402. Cldarl« Neocomlenslt, Marc ou, 4846. 
PI. 4044, fig. 19-21. 

Cidaris Neocomiensis, Marcou in Agassiz et Desor, CataL rais, des 
Éch. t Ann. des se. nat., 3 e sér., U VI, 
p. 329. 

— — Marcou, Recherches géol. sur le Jura sali- 

nois, Mém. Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. III, p. 137, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, p. 90, 

Et. 17, n. 499, 1850. 

(1) Cotteau, Êckinides nouveaux ou peu connus, V 9 part., p. 31, pi. V, 
fig. 6. 

(2) Rœmer, Norddeutscfien Oolithen-Gebwges, p. 26, pi. V, fig. 15 
et 17. 
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Cidarit Nêocomiensis, Desor, Synops. de$ Éch. /bw.,p. 31, pi. ▼, 
fig. 4, 1856. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub-cylindrique, 
un peu aplati, garni de côtes longitudinales épaisses, iné- 
gales, comprimées, plus ou moins épineuses. Vers le 
sommet de la tige ces côtes sont plus saillantes et presque 
lisses; elles paraissent toujours un peu moins prononcées 
sur une des faces du radiole que sur l'autre. La collerette 
et le bouton, ne sont point conservés dans les deux exem- 
plaires que nous connaissons. 

Longueur, 20 à 30 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce voisine des ra- 
dioles attribués au C. Lardyi, s'en éloigne par qa forme 
sub-comprimée, sa tige garnie de côtes épineuses, épais- 
ses, saillantes et toujours lisses sur fe sommet. Ces mêmes 
caractères empêchent de la confondre avec les radioles 
du C. muricata que distinguent leur surface rugueuse et 
les fortes épines dont ils sont recouverts. 

Localité. — Censeau (Jura). Assez rare. Néocomien 
moyen. 

Coll. Michelin, Marc ou. 

Expl. des figures.— PL 1044, fig. 49, radiole du C.'Neoco- 
miensis, de la coll. de M. Michelin ; fig. 20, portion* de la 
tige grossie; fig. 21, autre radiole, de la coll. de M. Mi- 
chelin. 

N° 2403. CidarU problematlca, Cotteau, 1862. 

PL 1046, fig. 20-22. 
Test inconnu. 

Radiole de petite taille, court, évasé, trapu, renflé, k 
sommet irrégulier, lisse, garni seulement ça et lt, à sa 
m. 14 
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partie supérieure, de petits granules inégaux, qui forment 
en outre un cercle plus ou moins distinct, à l'endroit où 
s'arrête l'évasement de la tige. La collerette et le bouton 
ne sont pas conservés dans les deux exemplaires que nous 
connaissons. 

Longueur, de H à 16 millimètres; largeur, 8 milli- 
mètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce, très-remar- 
quable par sa forme et ses ornements, ne saurait être con- 
fondue avec aucune autre. Cependant son aspect est si 
étrange que ce n'est pas sans quelque hésitation que nous 
l'avons réunie au genre Cidaris, et que nous en avons fait 
une espèce particulière. Nous avons pensé d'abord qu'elle 
pouvait appartenir à VHemicidaris cl uni fera et que sa forme 
irrégulière devait être attribuée à une difformité de même 
nature que celle que If. Hupé a signalée chez certains ra- 
dioles vivants, et qui a pour origine la présence d'un petit 
mollusque parasite (1). Un examen attentif nous a fait re- 
noncer à cette explication. Nos deux échantillons ne sont 
point déformés et paraissent avoir subi un accroissement 
normal et régulier; du reste, dans la couche d'où ils pro- 
viennent, ne se rencontrent ni VBemicidaris clunifera, ni 
aucune autre espèce à laquelle il serait possible de les rap- 
porter. 

Localité. — Environs de Locle (Suisse). Très-rare. Néo- 
comien moyen (calcaires jaunes). 

Coll. Jaccard. 

ëxpl. des figures. — PI. 1046, fig. 20, radiole du C. pro- 
blematica, de la coll. de M. Jaccard; fig. 2i, autre radiole; 
fig. 22, le môme, grossi. 

(1) Revue et Magasin de zoologie, p. 118, pi. X, flg. 3, année 1860. 
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N* 2404. Cidarl» ryiacantha, À. Gras, 1848. 
PI. 1045, fig. 13-18. 

Cidaris rysacantha, A. Gras, Ours. foss. de l'Itère, p. 24, pi. m, 
fig. 2, et pi. v, fig. 11,1848. 

— — A* Gras, Cotai, des corps org. foss. de Chère, 

p. 37, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 32, pi. ▼, 

fig. 12, 1856. 

— — Lory, Descr. géol. du Dauphiné, p. 314, 1861. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, sub-fusiforme, quel- 
quefois ovoïde, souvent plus renflé sur une des faces que 
sur l'autre, à sommet obtus ou légèrement acuminé, garni 
de petits granules arrondis, disposés en séries longitudi- 
nales très-régulières. Ces granules, au fur et à mesure qu'ils 
se rapprochent du sommet de la tige, se touchent, se con- 
fondent et forment de petites côtes saillantes qui se réu- 
nissent à l'extrémité. Dans certains exemplaires, les gra- 
nules, au lieu d'être rangés en séries régulières, affectent 
une disposition plus confuse, surtout vers le milieu de la 
tige. L'espace intermédiaire entre les granules est finement 
chagriné. Collerette très-étroite, presque nulle, striée. 
Bouton peu développé; anneau à peine saillant; facette ar- 
ticulaire lisse. 

Longueur, 34 millimètres; largeur, 6 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Voisine des radioles du C. 
Lardyi, cette espèce s'en distingue par sa tige moins allon- 
gée, plus renflée; plus ovoïde, plus obtuse au sommet 
et garnie de stries moins granuleuses. Sa forme générale 
rappelle certaines variétés des radioles du C. propinqua, 
Munster, de l'étage corallien; mais cette dernière espèce 
sera toujours reconnaissable à sa tige moins renflée, à 
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ses granules plus apparents, à sa collerette plus épaisse. 

Localité. — Le Fâ prèsRancurel (Isère). Assez abondant. 
Néocomien sup. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras). 

Expl. des figures. — PI. 1045, flg. 43, radiole du C. ry- 
sacantha, du Musée de Grenoble; fig. 14 et 15, autres ra- 
diol.es du Musée de Grenoble ; fig. 16, portion de la tige 
grossie ; fig. 17, bouton grossi ; fig. 18, facette artic. grossie. 

N° 2405. Cldari* «plnlgera, Cotteau, 1862. 
PI. 1046, fig. 12-19. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, grêle, très-allongé, cylindri- 
que, quelquefois sub-fusiforme, variable dans ses orne- 
ments, le plus souvent garni d'épines saillantes, espacées, 
disposées çà et là, implantées horizontalement, et entre ces 
épines, de petits granules abondants, inégaux, groupés en 
séries irrégulières et interrompues. Toute la surface du ra- 
diole est en outre recouverte de stries longitudinales fines, 
serrées, sub-granuleuses. Collerette plus ou moins longue, 
délicatement striée. Bouton médiocrement développé; an- 
neau peu saillant; facette articulaire paraissant présenter 
quelques traces de crénelures. 

Longueur, 35 millimètres ; largeur, 4 millimètres* 

Var. sub-fusiforme : longueur, 31 millimètres ; largeur, 
5 millimètres 1/2. 

Nous avons rapporté à cette espèce un radiole qui, au 
premier aspect, semble bien distinct : la tige, au lieu 
d'épines et de granules, offre des carènes longitudina- 
les et régulières qui la rendent prismatique; elle parait 
lisse, mais en réalité elle est recouverte, comme le type, 
de stries fines et sub-granuleuses. La collerette est très- 



TERRAIN CHÉTACÉ. 213 

longue, également striée et séparée delà tige par un bour- 
relet oblique et flexueux; la facette articulaire est munie 
de quelques crénelures. Ce radiole se rencontre associée 
ceux du C. sphtigera; il- s'y réunit par des passages insen- 
sibles et ne saurait en être éloigné. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche 
un peu par sa taille, sa forme sub-eylmdriqoe et les stries 
fines et serrées dont elle est partout recouverte, du C. W- 
neolata; elle s'en distingue parles épines longues, inégales, 
éparees, qui garnissent la tige, sa collerette plus haute, son 
bouton moins développé et pourvu d'un anneau beaucoup 
moins saillant. 

Localité. — Escragnolle, Gombs (Var). Assez commun. 
Marnes néocomiennes. 

Coll. Jaubert, ma collection. 

Expl. des figures. — PL 4046, fig. 42, radiole du C. Jpt- 
nigera, var. sub-fnsiforme, de ma collection ; fig. 13, por- 
tion delà tige grossie; fig. 14, autre radiole, de ma collec- 
tion; fig. 45, portion de la tige grossie; fig. 46, bouton 
grossi; fig. 47, facette articulaire grossie; fig. 48, var. à 
tige carénée, de ma collection; fig. 49, collerette grossie. 

N° 2406. Cldarl» pllum, Michelin, 4862. 
PI. 4046, fig. 4-44. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, claviforme, à som- 
met sphérique et arrondi, garni de granules abondants, 
serrés, homogènes, d'autant plus apparents qu'ils se rap- 
prochent de la partie supérieure de la tige, le plus souvent 
épars, affectant quelquefois une disposition linéaire, no- 
tamment vers la base, en se rapprochant de la collerette. 
L'espace intermédiaire entre les granules est finement 
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chagriné. Ce radiole varie dans sa forme générale : chez 
certains exemplaires la tige est grêle, très-longue, et se ter- 
mine brusquement par un renflement arrondi, ce qui lui 
donne l'aspect d'un petit pilon: chez quelques autres ce 
renflement s'atténue, la tige est plus épaisse, le sommet 
est un peu acuminé et le radiole prend un aspect sub- 
pyriforme; si ces deux variétés n'étaient pas reliées par 
des passages insensibles, on serait tenté d'y voir deux 
espèces distinctes. 

Longueur, 49 millimètres; largeur au sommet, 6 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — La variété en forme de pilon 
rappelle certains radioles à longue tige du C. clamgera de 
la craie blanche, mais elle s'en éloigne par sa tige encore 
plus grêle, par ses granules plus fins, plus serrés, plus 
abondants et disposés en séries beaucoup moins régu- 
lières. Quant à la variété sub-pyriforme, elle offre quelque 
ressemblance avec le C.punctatiuima qu'on rencontre dans 
l'étage néocomien à un niveau un peu plus élevé; cepen- 
dant celte dernière espèce est toujours plus grande, sa 
tige est plus épaisse et garnie de granules moins appa- 
rents. a 

Localité. — Combs (Var). Assez commun. Néocomien 
moyen (marnes à Echinospatagus gibbus). 

Coll. Michelin, Jaubert, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1046, ûg. 1, radiole du C. pi- 
/tiro, de ma collection ; fig. 2, portion de la tige grossie ; 
flg. 3, bouton et collerette grossis; fig. 4, facette articu- 
laire grossie; fig. 5,6, 7, 8, 9, 10 et il, autres radioles, 
delà coll. de M. Jaubert et de la mienne. 
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N° 2407. Cldarl» beteracantha* A. Gras, 1848. 
PI. 1046, flg. 23-36. 

Cidaris heteracantha, A. Gras, Ours. foss. de l'hère, p. 24, pi. m, 
fig. 4-9, 1848. 

— — A. Gras, Cotai des corps org. foss. de V Isère, 

p. 37, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 32, pi. y, 

flg. H, 1856. 

— — Lory, Descr. géol. du Dauphiné, p. 314, 

1861. 
Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, très-variable dans sa forme, 
tantôt allongé, cylindrique, tantôt renflé et ovoïde, quel- 
quefois sub-fusi forme, garni de granules épineux, plus ou 
moins saillants, épars ou formant des rangées longitudi- 
nales assez régulières, presque toujours plus apparentes 
sur une des faces du radiole que sur l'autre ; au sommet 
les granules sont plus comprimés et disposés en couronne ; 
à la base de la tige ils s'atténuent et disparaissent entière- 
ment; l'espace intermédiaire parait être lisse ou finement 
chagriné. Collerette épaisse, très-courte, striée. Bouton 
médiocrement développé; anneau saillant, couvert des tries 
plus prononcées que celles qui garnissent la collerette ; 
facette articulaire lisse. 

Longueur, 25 millimètres; largeur, 5 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Comme le fait remarquer 
Albin Gras, les radioles du C. heteracantha, malgré les va- 
riétés qu'ils présentent, se rapprochent par l'ensemble de 
leurs granules toujours plus développés sur l'une des faces 
que sur l'autre, et formant même dans les exemplaires 
ovoïdes, une petite couronne au sommet : ce double carac- 
tère suffit pour les distinguer de leurs congénères. 

M. Desor, prenant pour type du C. heteracantha la variété 
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cylindrique et allongée (fig. 23 et 24), n'admet point que 
le radiole pyriforme et renflé représenté fig. 29 et 30, ap- 
partienne à la même espèce ; nous avons fait dessiner une 
série d'échantillons intermédiaires qui ne laissent aucun 
doute sur l'identité spécifique de ces diverses, variétés. 

Localité. — Le Rimet (Isère). Marnes à Orbitolines supé- 
rieures (M. Lory). Abondant. Néocomien supérieur. 

Musée de Grenoble (A. Gras); coll. Lory, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1046, fig. 23, radiole du C. he- 
teracantha y du Musée de Grenoble, vu sur l'une de ses faces; 
fig. 24, le môme, vu sur l'autre face ; fig. 25, bouton et col- 
lerette grossis; fig. 26, facette articulaire grossie; fig. 27, 
28, 29, 30, 31, 32, radioles de différentes formes, du Musée 
de Grenoble et de ma collection ; fig. 33, portion de la tige 
et bouton grossis; fig. 34 et 35, variété très-renflée, de ma 
collection ; fig. 36, sommet de la tige. 

N°2408. Cldarl» pnnctatlsslma, Agassiz, 1840. 
PI. 1044, fig. 22-30. 

Cidaris punctatissima, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. fous., p. 10, 
4840. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 330, 
1846. 

— — A . Gras, Ours. foss. de Vlsère, p. 23, pi. m, 

fig. 1, 1848. 

— — Broira, Index Paleont., p. 300, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. H, 

p. 90, Et. 17, n°502, 1850. 

— — • A. Gras, Catal. des corps org. de l'Isère, 

p. 33, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 35, pi. vi, 

.fig. 5, 1856. 

— — Lory, Descr. géol. du Dauphiné, p. 303, 

4861. 
Test inconnu. 



L 
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Iladiole de taille assez grande, allongé, épais, claviforme, 
à soumet obtus et arrondi, garni de granules très-petits, 
très-abon4aaU, inégaux, serrés, souvent microscopiques, 
se groupant en séries linéaires d'autant plus prononcées 
qu'elles se rapprochent du bouton ou du sommet de la tige. 
Dans certains exemplaires les granules sont plus apparents 
et forment des rangées longitudinales, espacées, régulières, 
parfaitement distinctes; l'espace intermédiaire est alors 
occupé par une granulation fine, homogène, disposée elle- 
même en petites séries interrompues. Collerette épaisse, 
presque nulle. Bouton très-étroit ; anneau à peine saillant; 
facette articulaire largement développée, lisse, entourée 
d'une dépression circulaire. 

Longueur, 43 millimètres; largeur, 13 millimètres. 

Cette espèce ne conserve pas toujours cet aspect clavi- 
forme : associés aux types les mieux caractérisés, on ren- 
contre des échantillons renflés en forme de gland, quel- 
quefois même un peu étranglés au milieu. 

Rapports et différences. — Les radioles du C. punctatis- 
rima> quelle que soit leur forme générale, se reconnaissent 
facilement à leur taille, assez forte, h leur tige épaisse, ren- 
flée, couverte de granules petits et serrés, à leur collerette 
nulle, à leur bouton large et très-étroit. 

Localités. — Saint-Pierre de Cherennes (Isère), couche 
kBelemnùe8pistilliformis(M.LQry); environs de Castellanne 
(Basses- Alpes) ; Grasse, Escragnolle (Yar). Assez abondant. 
Néocomien moyen. 

Musée de Grenoble, École des mines de Paris; coll. Mi- 
chelin, Lory, Rœchlin-Schlumberger, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 4044, fig, 22, radiole du C. 
punctatimma, du Musée de Grenoble; fig. 23, portion de 
la tige grossie; fig. 24, bouton grossi; fig. 25, facette arti- 
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culai re; fig. 26, 27, autres radioles du Musée de Grenoble 
et de ma collection ; fig. 28, var. à stries plus apparentes, de 
ma collection; fig. 29, sommet du radiole; fig. 30, portion 
de la tige grossie. 

N° 2409. Cidaris cydonlfera, Agassiz, 4846. 
PI. 1048, fig. 11-14. 

Cidaris cydonifera, Agassiz et Desor, Cotai. rais, des Éch. 9 Ànn. 

se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 329, 1846. 
Cidaris unionifera, A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 25, pi. m, 

fig. 3. 1848. 
Cydaris cydonifera, d'Orhigny, Prod. de Pal, strat., t. II, p. 90, 

EL 17, n° 501, 1850. 
Cidaris unionifera, A. Gras, Calai, des corps or g. foss. de l'Isère, 

p. 37, 1852. 
— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 34, pi. tï, 

Qg.2, 1856. 
Cydaris eydonifera, Desor, ici., p. 34. 
Cydaris unionifera, Lory, Descr. gèol. du Dauphini, p. 314, 

1861. 
Test inconnu. 

Radiole épais, renflé,' glandiforme, à sommet arrondi et 
obtus, garni sur toute sa surface de stries fines, micros- 
copiques, serrées, très-régulières à la base de la tige et 
qui deviennent plus granuleuses et souvent plus confuses 
au fur et à mesure qu'elles se rapprochent du sommet. La 
base de la lige est étroite et grêle. Collerette tout à fait 
nulle, bouton très-petit; facette articulaire peu dévelop- 
pée, lisse. 

Longueur, 23 millimètres ; largeur, 19 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, au premier as- 
pect, rappelle certaines variétés courtes et trapues des 
radioles de VBemicidaris clunifera; elle s'en distingue net- 
tement par sa forme très-ramassée, par les stries fines et 
régulières dont elle est recouverte, par sa tige beaucoup 
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plus grêle à la base, son bouton très-petit et sa facette ar- 
ticulaire paraissant lisse. 

Histoire. — Le C. cydonifera mentionné pour la première 
fois, en 1846, dans le Catalogue raisonné des Échinides, n'a 
jamais été ni décrit ni figuré. Nous lui réunissons le C. unio- 
nifera qu'Albin Gras a fait connaître, quelques années plus 
tard, et qui appartient certainement à la môme espèce. 

Localités. — Le Fâ, le Rimet (Isère); Sainte Auban (Var). 
Rare. Néocomien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée de Grenoble 
(coll. Gras). 

Expl. des figures. — PI. 1048, fig. il, radiole du C. cy- 
donifera (type nommé par Agassiz), de la coll. d'Orbigny; 
fig. 42, portion de la tige grossie; fig. 43, la même, vue au 
microscope; fig. 14, facette articulaire grossie; fig. 15, 
autre radiole (type duC. unionifera, A. Gras); fig. 46, bouton 
grossi. 

N° 2440. CldarU Alplna, Cotteau, 4862. 
PI. 1049, fig. 5-10. 

Espèce de taille moyenne, circulaire et renflée, égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifèrespeu 
flezueuses, formées de pores arrondis, très-rapproctiés les 
uns des autres, séparés par un renflement granuliforme et 
saillant. Aires ambulacraires très-étroites, à peine flexueu- 
ses, garnies de deux rangées de granules inégaux, mamelon- 
nés, relativement I rès-espacés. Entre ces rangées se montrent 
d'autres granules plus petits, espacés, disposés à peu près au 
basard, ayant cependant une tendance à former deux séries 
intermédiaires qui paraissent se prolonger jusqu'au som- 
met. Tubercules interambulacraires largement développés, 
au nombre de sept par série, perforés, munis de crénelures 
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très -apparentes, surmontés d'un mamelon relativement 
petit. Scrobieules circulaires, déprimés, rapprochés les uns 
des autres, et cependant toujours distincts, pourvus d'un 
cercle de granules mamelonnés et plus gros que les gra- 
nules qui occupent l'espace intermédiaire. Zone miliaire 
étroite, déprimée au milieu, couverte de granules fins, 
abondants, inégaux, souvent mamelonnés. Péristome sub- 
pentagonal, peu développé. 

Hauteur, 23 millimètres; diamètre, 33 millimètres. 

Rapports et diïïérences. — Le C. alpina remarquable 
par ses ambulacres presque droits, garnis de granules iné- 
gaux et espacés, ses tubercules interambulacraires forte- 
ment crénelés, surmontés d'un petit mamelon et entourés 
de scrobieules circulaires, très-rapprochés sans cependant 
se confondre, sa zone miliaire étroite, déprimée et fine- 
ment granuleuse, ne saurait être confondu avec aucun 
autre Cidaris crétacé. L'ensemble de ses caractères le rap- 
proche du C. microstoma de la grande Oolite de la Sartbe (1), 
mais cette dernière espèce est plus élevée, ses ambulacres 
sont plus larges, ses tubercules interambulacraires sont 
plus nombreux, moins grands et plus fortement mamelon- 
nés, la zone miliaire qui les sépare est moins granu- 
leuse. 

Localité. — Barrôme (Basses-Alpes). Très-rare. Néoco- 
mien supérieur. 

Ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1049, flg. 5, C. Alpina, de ma 
collection, vu de côté; fig. 6, face sup.; flg. 7, face inf.; 
fig. 8, portion d'ambulacre grossie ; fig. 9, plaque interamb. 
grossie; flg. 10, tubercule vu de profil, grossi. 

(1) Cotteao et Triger, Éch. fats, de lu Sarthe, pi. lvd, flg. lt-15. 
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N° 2411. Cidari» fn«ftgnft», A. Gras, 1848. 
PI. 1049, flg. 11-14. 

Cidaris insignis, A. Gras, Qur$. foss. de l'Isère, p. 21, pi. i, 
Ûg. 4-6, 1848. 

— ■— A. Gras, Catal. des corps org. foss. de l'Isère, 

p. 43, 1852. 

— — Forbes in Morris, CataL of Brit. Foss., p. 74, 

1854. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 12, 1856. 

— — Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 254, 1857. 

— — Lary, Descr. géol. du Dauphiné, p. 351, 1861. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères sub- 
flexueuses, composées de pores arrondis, légèrement 
ovales, rapprochés les uns des autres. Aires ambulacraires 
étroites, peu flexueuses, garnies de deux rangées de gra- 
nules serrés et mamelonnés. Au milieu de ces deux rangées 
paraissent se montrer deux autres séries de granules inégaux 
et épars. Tubercules interambulacraires largement déve- 
loppés, perforés, non crénelés, surmontés d'un mamelon 
relativement très-petit, au nombre de cinq par série. Scro- 
bicules circulaires, déprimés, peu espacés à la face infé- 
rieure et vers Pambitus, entourés d'un cercle de granules 
saillants, serrés, mamelonnés, plus gros que les granules 
qui occupent l'espace intermédiaire. A la face supérieure 
les scrobicules disparaissent presque entièrement, et les 
tubercules se trouvent réduits à des mamelons perforés qui 
reposent sur une plaque très-large et granuleuse. Zone mi- 
liaire déprimée, couverte de granules, médiocrement dé- 
veloppée depuis la bouche jusqu'au-dessus de l'ambitus, 
beaucoup plus étendue vers le sommet. Péristome sub- 
pentagonal, très-étroit. 

Hauteur, 23 millimètres ; diamètre, 35 millimètres. 
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Rapports et différences. — Le C. insignis ne nous est 
connu que par l'exemplaire décrit et figuré par Albin Gras. 
Bien que sa conservation laisse à désirer, il parait se dis- 
tinguer nettement du C. vesiculosa qui caractérise le môme 
étage, par ses ambulacres plus étroits, un peu moins 
flexueux, garnis de deux à quatre rangées de granules au 
lieu de six, ses tubercules plus rapprochés, entourés d'un 
scrobicule plus large et séparés par une zone miliaire plus 
étendue, et son péristome relativement moins développé. 

Localité. — La Fauge près le Villard de Lans, au som- 
met du grand ravin (Isère). Très-rare (exempl. unique). 
Étage cénomanien. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras). 

Loc. autre que la France. — Warminster (Angleterre) 
Upper-Green-Sand (Forbes). 

Expl. des figures. — PI. 1049, fig. 11, C. insignis, du 
Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 42, face sup.; fig. 13, 
face inf.; fig. 14, portion d'ambul acre grossie. 

N° 2412. Cldarls vesftculoM, Goldfuss, 1826. 
PI. 1050 et pi. 1051, fig. 1-6. 

Cidaris vesiculosa, Goldfuss, Petref. Germaniœ, t. I, p. 120, 
pi. xl, fig. 2, 1826. 

— ' — Agassiz, Prod. (Tune Monog. des Radiaires, 

Mém. de la Soc. des se. nat. de Neuchâlel, 
t. I,p. 188,1836. 

— — Des Moulins, Études sur les Éch., p. 332, 

n° 23, 1837. 

— ' — Bronn, Lethœa Geogn., p. 607, pi. xxix, 

fig. 76, 1837. 

— — Geinitz, Charakter der sohichten und petre- 

facten Kreidegebirges, p. 80,pl. xxu, fig. 1, 
a, 6, c, d % e, 1839. 

— — Rœmer, Norddeutschen Kreidegebirges, 

p. 28, 1840. 
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Cidaris perforata, 
Cidaris vesiculosa, 



Cidarù spinulosa, 
(non Kiiptt., non Rœmer). 
Cidaris vesiculosa, 
Cidaris perforata, 
Cidaris vesiculosa, 



Cidaris spinulosa, 
Cidaris vesictUosa, 



Cidaris spinulosa, 
Cidaris vesiculosa, 
Cidaris Rœmer i, 
Cidaris vesiculosa. 



Rœmer, id., p. 28, pi. vi, tig. 9, 1840. 
Dujardin in Lamarck, Ânim. sans vert., 

2« éd., t. III, p. 388, n° 10, 1840. 
Reuss, Versteinerungen der Bôhmischen Krei- 

déformation, p. 57, pi. xx, fig. 14, 1845. 
Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch., Ann. 

des se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 328, 1846. 
Agassiz et Desor, id. 

Bronn, Index Paléont., p. 301, 1848. 

Bronn, id., p. 300. 

Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 13, 1850. 

d'Orbigny, Prod. de Paléont. slrat., t. II, 
p. 180, Et. 20, n° 676, 1850. 

d'Orbigny, id., n° 676. 

Bronn, Lethœa Geogn., p. 181, pi. xxix, 
fig. 16, a, f, 1851-1852. 

Quenstedt, Eandbuch der Petrefakt., p. 575, 
pi. XLVin, fig. 47-48, 1852. 

Gaéranger, Essai d'un rép. paléont. de la 
Sarthe, p. 40, 1853. 

Desor, Synops. des Ech. foss., p. 11, pi. v, 
fig. 24-25, 1855. 

Cotteau in Davoust, Note sur les foss. spé- 
ciaux à la Sarthe, p. 49, 1855. 

Pictet, Traité de Paléont., 2 e éd., t. IV, 
p. 254, 1857.' 

Cotteau et Triger, Éch. de la Sarthe, p. 133, 
pi. xxy, fig. 1-5, 1860. 

Cotteau, Note sur les Éch. recueillis en Es- 
pagne par MM. de Verneuil, Triger et Col- 
lomb, Bull, de la Soc. géol. de France, 
2* sér., t. XV1J, p. 375, 1860. 



T. 18. 



Espèce de taille moyenne, renflée, circulaire, à peu près 
également aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères, 
étroites, sub-flexueuses, composées de petits pores arron- 
dis, séparés par un renflement granuliforme. Aires ambu- 
lacraires flexueuses, ordinairement déprimées au milieu, 
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garnies de six rangées de granules pressés les uns contre 
les autres, et à peu près d'égale grosseur; le nombre de 
ces rangées se réduit à quatre, et même à deux, aux ap- 
proches du sommet et du péristome; les rangées externes 
paraissent seules mamelonnées. Quelques petites verrues 
intermédiaires, fort rares, se montrent çà et là à l'angle 
des granules. Tubercules interambulacraires médiocre- 
ment développés, perforés, non crénelés, très-espaces sur- 
tout à la face supérieure, au nombre de quatre à cinq par 
série. -Scrobicules à peine déprimés, arrondis, à pourtour 
sub-onduleux, assez fortement renflés sur les bords, entou- 
rés d'un cercle de granules mamelonnés, et plus apparents 
que les granules intermédiaires. Près du sommet, les tu- 
bercules se réduisent souvent à un petit mamelon ellipti- 
que, perforé, dépourvu de scrobicules, et placé au milieu 
d'une plaque longue et granuleuse. Zone miliaire large, 
sensiblement déprimée, garnie de granules nombreux, 
serrés, homogènes, aplatis, disposés sans ordre, et accom- 
pagnés de quelques petites verrues microscopiques. Pé- 
ristome étroit, sub-circulaire. Appareil apicial, à peu près 
de môme grandeur que le péristome, sub-pentagonal. 

Hauteur, 19 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, sub-fusiformë , orné de 
côtes longitudinales, comprimées, plus ou moins épineu- 
ses et dentelées, toujours régulièrement espacées. Vers la 
base, ces côtes s'atténuent et disparaissent, et la lige est 
garnie seulement de stries fines et serrées. Collerette 
courte, striée. Bouton peu développé; anneau saillant; 
facette articulaire lisse et entourée d'un petit sillon. 

Longueur, 25 à 30 millimètres; largeur, 5 millimètres. 
Variété spinulosa, Agassiz : Longueur, kl millimètres; lar- 
geur, 6 millimètres. 
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. Le C. vmeulosa 9 soit dam le test, soit dans les radioles, 
présente plusieurs variétés qu'il importe' de signaler. Chds 
certains individus de grande taille, les ambulacres deviens 
nent plus larges et renferment, vers l'ambitus, huit rangées 
bien distinctes de granules au lieu de six ;» cette variété, qui» 
par tous ses autres caractères, ne saurait être séparée du, 
type, démontre une fois de plus avec quelle, réserve il faut 
admettre comme caractère spécifique le nombre des ran-. 
gées de granules amhulabraires. Les plaques coronales 
sont quelquefois munies à. la suture, notamment sur la», 
lace supérieure, à leur angle interne, de petites impres- 
sions sub-circulaireaqui. paraissent manquer dans un grand, 
nombre d'exemplaires. 

Nous avons fait figurer «un des échantillons de la col- 
lection de M. Michelin, qui offre une monstruosité très* 
digne de remarque. Dans une des aires inter-ambulacraires, 
trois des tubercules sont. complètement atrophiés et rem<- 
placés par des granules identiques à ceux qui remplissent., 
la zone miliaire. Ces tubercules sont ceux de la face infé- 
rieure, et la rangée dont ils font partie se trouve ainsi fé~ . 
duite à ud seul tubercule placé au-dessus 4e l'ambitus.» 
Cette anomalie ne parait avoir exercé aucune influence sur 
le développement général de l'animal qui présente tous les 
caractères de l'espèce» 

Plus encore, que le test, les radioles attribuées au C. ve- 
siculosa, varient dans leur forme, leur taille et leur aspect. 
Les échantillons, qu'on trouve assez abondamment au 
Havre, sont de petite dimension, sub-fusiformes, étoiles 
au sommet, marqués de côtes peu nombreuses, légère- 
ment dentelées. 

Certains exemplaires figurés par Goldfuss (1) et repro- 

(1) Goldfuss, Petref. Germ., pi. XL, flg. W. 

VU. I* 



226 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

duits par M. Desor dans le Synopsis (1), sont plus allongés, 
plus renflés au milieu et marqués de côtes plus atté- 
nuées (2) ; tantôt le sommet est large et tronqué, tantôt il 
est étroit, grêle et effilé. Cette dernière variété, qui parait 
fort rare, a été figurée par Bronn (3), et M. Hébert nous a 
communiqué un second exemplaire que nous avons fait re- 
présenter, et qui provient de la craie cénomanienne d'Anzin. 
Signalons également les radioles qu'on rencontre fréquem- 
ment dans les sables du Mans; ils sont très-allongés, sub- 
• cylindriques, garnis de côtes épineuses et dentelées, et 
présentent, lorsqu'ils sont bien conservés, des bandes 
transversales brunes plus ou moins larges. Ces radioles 
diffèrent notablement du type, et ce n'est pas sans quelque 
doute que nous les réunissons, comme Ta fait M. Desor, au 
C. vesiculosa. 

Nous rapportons provisoirement à l'espèce qui nous oc- 
cupe, un moule intérieur siliceux recueilli dans la craie 
chloritée du Havre. Sa forme générale est peu élevée et 
fortement costulée ; les ambulacres sont étroits, renflés et 
sub'-flexueux; les inter-ambulacres saillants au milieu sont 
déprimés sur les bords; les plaques coronales, étroites près 
du péristome, s'élargissent notablement aux approches du 
sommet et paraissent au nombre de cinq par série; le péri- 
stome est peu développé et marqué de petites entailles lais- 
sées par l'empreinte des auricules. Ce moule intérieur a été 

(1) Desor, Synopsis des Échinides fossiles, pi. V, flg. 24 et 25. 

(2) Dans les Memoirsof the Geol. Survey,dec V, Woodward considère 
ces radioles comme appartenant, non pas au C. vesiculosa, mais au C. 
sulcata de Dixon. Dans nos Échinides de la Sarthe (p. 135), nous nous 
étions rangé à cette opinion, que nous sommes porté à abandonner, au- 
jourd'hui que nous avons sous les yeux un plus grand nombre d'échantil- 
lons, parmi lesquels quelques-uns tendent à se rapprocher des variétés 
figurées par Goldfuss. 

(3) Bronn, Lethœa geognostica, pi. XXIX, flg. 12. 



TERRAIN CRÉTACÉ. 227 

attribué par M. Desor au C. Heberti (4); nous y retrouvons 
plutôt les caractères du C. vesiculosa qu'on rencontre au 
Havre, à peu près au même horizon, tandis que le type du 
C. Heberti (V. 82), qui ne nous parait qu'une variété de C. 
clavigera, provient de la craie sénonienne de Vendôme. 

Rapports [et différences. — Le C. vesiculosa, propre 
jusqu'ici à l'étage cénomanien, constitue un type assez 
nettement tranché. — Confondu longtemps avec le C. sua- 
vesiculosa, il s'en distingue par sa forme moins haute, ses 
tubercules plus petits, moins nombreux, plus espacés, plus 
renflés sur les bords, sa zone miliaire remplie de granules 
moins régulièrement disposés, ses radioles moins allongés 
et plus rendes. Le C. vesiculosa se rapproche également du 
C. sceptrifera de la craie sénonienne, mais cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à ses tubercules lar- 
gement développés, très-profondément scrobiculés et en- 
tourés d'un cercle saillant de granules, à sa zone miliaire 
étroite et sinueuse, à ses radioles très-grands, renflés, fusi- 
formes, garnis de granules épineux très-apparents. L'espèce 
dont le C. vesiculosa se rapproche le plus est le C. malum, 
Alb. Gras, de l'étage néocomien de l'Isère. Nous avons indi- 
qué précédemment les motifs qui nous ont engagé à se* 
parer ces deux espèces que M. Desor avait cru devoir 
réunir. 

Histoire. — Le C. vesiculosa a été décrit et figuré, pour 
la première fois, par Goldfuss, quine connaissait que les 
radioles et quelques plaques isolées, et lui a réuni à tort, 
comme synonyme, unCidaris de la craie blanche figuré par 
Parkinson, et qui appartient à une tout autre espèce. L'er- 
reur de Goldfuss a été partagée, pendant longtemps, par 
presque tous les auteurs, et il en est résulté une grande 

(I) Desor, Synopsis des Échinides fossiles, y. 12. 
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confusion daps les gisements, attribués à cette espèce que 
Dixoaet Jfarbes (1), ^t d'après eux, Morris (2), mention- 
nent dans la craie blanche de Kent,' de Sussex et de Wilfr- 
shire,, C'est d'Orblgny qui le premier a signalé l'erreur, en 
séparant nettement le C. vesiculosa de Goldfoss de l'espèce 
de la craie blanche qu'il désigne sous le nom de C sub- 
vesiculosa. M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, 
et nous-môme, dans nos È chiniies.de la Sar(he y nous nous 
sommes empressés d'admettre la distinction établie par 
d'Orbigny. Nous ne ,oroypns pas,. que jusqu'ici le véritable 
Ç. vesiculosa, toujours propre à la craie cénonaanienne; ait 
été rencontré en Angleterre. -—Le C. perforatà de Rc&mer, 
que caractérise, suivant l'auteur, une petite perforation ap- 
parente au sommet du, radiole, ne nous paraît, coranae. à 
M. Desor, qu'une variété du C. vesiculosa. l\ u 'en est pas 4e 
même du C. BtylophoraA'Kïh. Gras : sa forme cylindrique, 
l$s stries fines et granuleuses dont sa tige est couverte» le 
rapprochent davantage du C. Lardyi, et c'est à cette der- 
nière espèce que nous avons cru devoir le rapporter. Les 
radiples du Maps, désignés successivement sou* lee noms 
de spintfosa, Agassi?. (non Rœojer), Rœmeri (non Klipstein), 
malgré quelque^ différences quenous,rww signalées, sont 
considérés aujourd'hui comme appartenant au C. vesi- 
culosa. 

Localités* — An^ (,Pas-de*Calais); le Havre, Rou^n 
(Seine-Inférieure) ; . Villers-çur-Mer (Calvados) ; Fourneaux, 
la Madeleine près Vernonnet (Pure); Théligny, la Tru- 
gale (Sarthe). Assez rare. Étage cénomanien, groupe du 
Scaphites œqualis, et quelquefois (la Trugale), groupe du 
Pygurus lampas. 

(1) Geology of Sussex, p. 338, pi. XXV, flg. 1 , 4, 13 et 21 . 

(2) Catalogue ofBritish Fossils, 2* édition, p. 75. 
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Coll. Michelin, Hébert» Triger, Kœchlin-Schlumberger, 
Réoevier, ma collection. 

Loc. àutrxsqub la France. — Tournay (Belgique); Essea 
sur laRoer (Weatpbalie); Sarstedt (Hanovre); Porlugalettè 
(Espagne). Étage cénomanien. 

Expju des figures. — Pi. 4050, fi g/ 1, C. vesiculosa, de la 
coll. de M. Michelin, vn de côté; fig. 2, facesup.; flg. 3, 
face inf.; fig. 4, portion des ambulacres grossie; fig. 5, 
plaque inter-amb. grossie; fig. 6, tnbercule, tu de profil, 
grossi; fig. 7, radiole,. de la coll. de MM. Kœchlin-Schlum- 
berger; fig- 8, portion de la tige grossie; fig. 9, bouton 
grossi; fig. 10, autre radiole, d'après Goldfuss (figure co- 
piée) ; fig. 41, autre radiole, d'après Bronn (figure copiée); 
gg. 12, autre variété, de la coll. de M. Hébert; fig. 13, ra* 
diole, type du C, spinuiosa, Ag„ (non Bramer), de la collée* 
tioa de M. l'abbé Davoust ; .fig. i4, portion de la tige gros- 
sie ; fig. 15 et 16, autres radiolfls du Mans, de ma collée*- 
tion ; fig, 17, variété du C. vesiculosa, de la coll. de M. Mi- 
chelin, vue de côté; fig. 18, facesup.; fig. 19, face inf. ; 
fig*. 30» plaques dépourvues de tubercules, grossies. — 
PI. 1051 > fig. 1, variété de grande taille, de la coll. de 
M. l'abbé Sorigoet; fig. 2, portion d'ambulaere' grossie; 
fig. 3, moule intérieur siliceux, de la coll. de M. Mi» 
chelin; fig. 4, face sup. ; fig. 5, face inf. ; fig. 6, ambulacre 
grossi. 

N° 2413. Cidaris Cenomanémli, Cotteau, 1855. 
PI. 1052. 

Cidaris Cenomanensis , Cotteau in Davoust, Note sur les foss. 
spéciaux à la Sarthe, p. 7, 1855. 

— • ■ — J Cotteau et Triger, Éch. de la Sarthe, 

p. 136, pi. xxv, fig. 6-9, 4858. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 447, 

1858. 
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Espècedetaillemoyenne, haute, renflée, circulaire, égale- 
ment aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères dépri- 
mées,flexueuses, composées de petits pores arrondis, sépa- 
rés par un renflement granuliforme et saillant. Aires ambula- 
craires flexueuses, très-étroites, garnies de quatre rangées 
de granules pressés les uns contre les autres. Les deux 
rangées externes, plus régulières et plus développées que 
les autres, persistent seules aux approches du sommet et 
du péristome, et sont formées de granules visiblement ma- 
melonnés. Quelques petites verrues fort rares se montrent 
çàellà à l'angle des granules. Tubercules inter-ambula- 
craires fortement développés, saillants, offrant quelquefois 
des traces de crénelures, surmontés d'un mamelon très- 
gros et perforé, au nombre de quatre à cinq par série 
et assez rapprochés les uns des autres. Scrobicules peu 
déprimés, arrondis, à pourtour sub-onduleux, entourés 
d'un cercle de granules mamelonnés et plus apparents 
que ceux qui remplissent la zone miliaire; près du sommet 
les tubercules se réduisent souvent à un large mamelon dé- 
pourvu de scrobicule. Zone miliaire sinueuse, déprimée, 
garnie de granules serrés, homogènes, plus petits en se 
rapprochant de la suture des plaques toujours très-pro- 
noncée. Péristome assez grand, sub-circulaire. Appareil 
apicial sub-pentagonal, un peu moins grand que le péri* 
stome. 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 25 millimètres; diamètre, 38 millimètres. 

Yar. de petite taille : hauteur, 10 millimètres; diamètre, 
18 millimètres. 

Rapports et différences. — Quand nous avons établi 
cette espèce dans nos Êchinides de la Sarthe, nous ne con- 
naissions que des individus de petite taille. Tout en conce- 
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vant quelque doute, nous avions cru devoir cependant les 
distinguer du C. vèsiculosa, avec lequel on les rencontre 
associés. L'exemplaire que nous venons de décrire est de 
grande taille, parfaitement conservé, et l'examen de ses 
caractères ne peut laisser aucune incertitude sur la valeur 
de notre espèce; il diffère d'une manière positive des 
échantillons du même âge du C. vesiculosa, par sa forme 
plus élevée, ses tubercules plus grands, moins espacés, 
surmontés d'un mamelon plus gros et séparés par une 
zone miliaire moins large, ses ambulacres plus étroits» 
garnis de quatre rangées de granules qui se réduisent à 
deux sur la face supérieure. 

Localités. — Rouen (montagne Sainte-Catherine) (Seine* 
Inférieure) ; Changé-les-Caves , Yvré-1'Évêque (Sarthe). 
Rare. Étage cénomanien, groupe du Scaphites wqualis, et 
groupe du Pygurus lampae. 

Coll. des Moulins, Triger, Chaudron. 

Expl. dbs figures. — PI. 4052, fig. 4, C. CenomanensiSy de 
la coll. de M. Triger, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3» 
face inf. ; fig. 4, portion des ambulacres'grossie ; fig. 5, pla- 
ques inter-amb. grossies; fig. 6, individu de grande taille, 
de la coll. de M. des Moulins; fig. 7, face sup. ; fig. 8, face 
inf. ; fig. 9, sommet des ambulacres grossi; fig. 40, partie 
des ambulacres, prise à Tambitus, grossie ; fig. 44, partie 
inf. des ambulacres, grossie; fig. 42, plaque inter-amb. 
grossie; fig. 43, tubercule grossi, vu de profil. 

N° 2414. Cldarls Bbotomagensls. Cotteau, 4862. 
PI. 4053. 

Cidarispropinqua (non Munster), Sorignet, Ours, foes. de l'Eure, 

p. 76, 1850. 

Espèce de taille moyenne, haute, renflée, circulaire. 
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également aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères 
très-déprimées, sub^flexueuse^ composées de petits pores 
égaux, arrondis, séparés par un renflement .graixuliforme 
et un peu allongé. Aires ambulacraires médiocrement 
flexueuses, déprimées au milieu, garnies de. six rangées 
parfaitement régulières de granules serrés et, homogènes. 
Tous ces granules paraissent mamelonnés et les deux ran- 
gées externes sont à peine un : peu plus développées que 
les autres. Aux approches duispfpmet qp d,u péristoflac le 
nombre des rangées se i réduit à quatre* De petites verrues 
intermédiaires se montrent çà et là à, l'angle des granules. 
Tubercules inter-ambulacraires assez gros, offrant quelque- 
fois des traces de crénelures, notamment <à la face supé- 
rieure et du côté qui regarde l'appareil apifcial; surmontés 
d'un mamelon peu vclumineuiy mais largement perforé, au 
nombre de sept à huit par série, et assez rapprochés les 
uns des autres, surtout sur la face ihfiérietaré: Sor'obicules 
peu déprimés, circulaires en dessus et sab-eliiptiques vers 
la base, entourés d'un cercle de granules espacés* mame- 
lonnés, plus saillants que ceux de la stooe frûiiairé, mais 
k peine plus apparents. Près du sommetled tubercules se 
réduisent souvent à de Simples mamelons perforés et dé- 
pourvus de scrobicules. Zone miliaire large, déprimée, 
marquée au milieu d'une ligne apparente qui correspond 
aux sutures des plaques coronales, garnie de granules fins, 
serrés, homogènes, saillants, le plus souvent épars, for- 
mant parfois des séries horizontales assez régulières. Ver- 
rues intermédiaires très-inégales, se montrant çà et là à 
l'angle des granules. Péristome petit, sub-pentagonal, un 
peu moins grand que l'appareil apicial. 

Hauteur, 30 millimètres ; diamètre, 46 millimètres. 
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Type du C. propinqva, de M. Sorignet : hauteur, 22 milli- 
mètres ; diamètre, 37 millimètres. 

Un des exemplaires figurés présente, à là face supé- 
rieure, dans l'aire înler-ambulacraire postérieure de droite, 
une anomalie que nous devons signaler : la plaque supé- 
rieure se dédouble et offre deux rudiments de tubercules 
au lieu d'un. C'est là un fait purement accidentel, spé- 
cial à l'exemplaire que nous avons sous les yeux, et qui 
n'avait pas encore été observé chez les Cidaris. 

Bap?orts et différences. — Le C. RkQtomogen$isj\e sau- 
rait être confondu avec aucune des espèces de l'étage ce- 
nomanien; il se distingue nettement des C. vesiculosa et 
Çenompnensit par ses tubercules pi us nombreux et La struc- 
ture de ses ambulacr.es* Suivant M. l'abbé Sorignet, qui le 
premier nous a fait connaître cette espèce, elle offre une 
granderessemblanceavecleC^(*qrfw)%radelaci*aieblanche; 
la confusion cependant ne nous payait pats possible, et le 
C. sceptrifera sera toujours reconnaissable à ses tubercules 
moins nombreux, à ses scrobicules beaucoup plus profonds 
et entourés d'un cerele plus saillant de granules, à sa zone 
miliaire plus étroite et plus finement granuleuse. L'espèce 
dont le C. Rhotomagensis se rapproche le plus, est le C\ sub- 
vesictdosa, qui renferme, comme nous le verrons plus loin, 
de si nombreuses variétés. Ce n'est pas assurément sans 
quelque hésitation que nous en ayons séparé le Cidaris 
qui nous occupe. U nous a paru néanmoins qu'il était plus 
naturel de le considérer comme un type particulier, suffi- 
samment caractérisé, en présence surtout de la différence. 
de gisement, par ses ambulacres plus déprimés au milieu, 
ses tubercules entourés d'un cercle de granules beaucoup 
moins apparent, sa zone miliaire garnie de granules plus 
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saillants, plus distincts, et disposés en séries linéaires 
moins régulières. 

Localités. — Fourneaux (Eure) ; Rouen (montagne Sainte- 
Catherine) (Seine-Inférieure). Très-rare. Étage cénomanien. 

Coll. Michelin, Sorignet. 

Expl. des figures. — PI. 1053, flg. i, C. Rotkomagensis, de 
la coll. de M. Michelin, vu de côté; fig. 2, face sup.; flg. 3, 
partie supérieure des ambulacres grossie; flg. 4, portion 
de l'ambulacre, prise à Tambitus, grossie; flg. 5, plaque 
ambulacraire grossie; fig. 6, plaques inter-ambulacraires 
grossies; fig. 7, tubercule grossi, vu de profil; fig. 8, C. Ro- 
thomagensis, var. plus petite, de la coll. de M. l'abbé Sori- 
gnet, vu sur la face sup. ; fig. 9, face inf. ; fig. 10, plaques 
inter-ambulacraires grossies, prises à la face sup., et mon- 
trant des traces de crénelures à l'un des tubercules. 

N» 2415. Cldarls gjUbberula, Agassiz, 4846. 
PI. 1051, flg. 45-18, et pi. 1054, fig. 1-7. 

Cidaris gibberula, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Êch. % Ann. 
se. nat., 3« sér., t. VI, p. 329, 1846. 
— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 34, pi. vi, 

flg. il, 1856. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, à peu près 
également aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères 
étroites, déprimées, à peine flexueuses, composées de pores 
arrondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un 
petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires très- 
étroites à leur partie supérieure, un peu plus larges vers 
l'ambitus, garnies de deux rangées très-régulières de gra- 
nules serrés et mamelonnés, placés sur le bord des zones 
porifères. Au milieu de ces deux rangées se montrent d'au- 
tres granules beaucoup plus petits, inégaux, disposés sans 
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ordre, formant cependant, à la face inférieure et aux ap- 
proches du péristome, deux rangées assez distinctes. Ces 
granules sont accompagnés çà et là de petites verrues mi- 
croscopiques, apparentes surtout à l'angle externe des gra- 
nules principaux, sur le bord même des zones porifères, 
en regard de chaque paire de pores. Tubercules relative- 
ment peu développés, non crénelés, surmontés d'un ma- 
melon saillant, très-gros, arrondi, imperforé, au nombre de 
sept à huit par série. Scrobicules étroits, à peine déprimés, 
sub-circulaires, entourés d'un cercle très-visible de gra- 
nules espacés et mamelonnés. Zone miliaire fort large, 
remplie de granules épars, inégaux, d'autant plus Uns qu'ils 
se rapprochent du milieu des aires ambulacraires. Péri- 
stome petit, sub-circulaire. Appareil apicial paraissant à 
peu près de même grandeur que le péristome. 

Hauteur, 19 millimètres; diamètre, 37 millimètres. 

Radiole détaille moyenne, renflé, ovoïde, sub-pyriforme, 
à sommet plus ou moins pointu, garni sur toute sa surface 
de granules inégaux, très-apparents, disposés sans ordre. 
Au sommet de la tige, les granules sont plus réguliers, plus 
saillants, et se réunissent ordinairement pour former une 
petite couronne. L'espace intermédiaire est très-finement 
chagriné; vers la base de la tige, les granules s'atténuent 
et montrent une tendance à se grouper en séries plus ré- 
gulières. La collerette et le bouton ne sont pas conservés 
dans les exemplaires que nous avons sous les yeux. 

Longueur, 2i millimètres; largeur, 10 à 12 millimètres. 

Ces radioles n'ont point été trouvés adhérents au test 
auquel nous les rapportons; cependant on les rencontre dans 
la même localité, au môme niveau géologique, et, en raison 
surtout de leur taille et de leur forme, nous avons cru de- 
voir les considérer comme appartenant à la môme espèce. 
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Rapports et différences. — Le C. gibberula rappelle par 
ses ambulacres étroits et à peine flexueux, ses tubercules 
imperforés et fortement mamelonnés, , et la largeuit de sa 
zoae miliaire, le C. clavigera de l'étage sénonieri; il s'en 
distingue par sa taille un [Jeu. plus développée* sa forme 
plus haute, ses ambulacres garnis, au ^milieu des de«x ran- 
gea? principales, de granules plus abondants et «oins ré- 
guliers, ses tubercules plus petits,, plus serrés, plus -nom*- 
breux, entourés de granules plus développés* et Burtout 
par ses radioles bien différents déforme pfcd/ornements. 
Quant aux radioles conaidéjrés.isQlément, si leur aspeetgé* 
nétal les rapproche un peu de certaines variétés duiC Ba+ 
mondiy iJs s'en éloignent par leur sommet moins aouminô» 
leur tige couverte de granules plus espacés et plus gros» et 
formant, à la partie supérieure, une couronne qui n'existe 
jamais chez les radioles du Cl Ramondû . < ' > 

.Localités. — Roquefort, Cassis ( Bouches~du-Rhfofe ). 
Rare. Étage cénoraanieo. H. Leymerie nous a communiqué 
deux radioles qui appartiennent certainement à cette es? 
pôce, et proviennent de Rennes-les-Baius (Aude). . 

Coll. de la Sorbonne, Michelin, Leymerie, Barges» ma 
collection. 

Expl. des figures. — PI. 1051) flg. 15,.radiole duC gib* 
berula, de la coll. de M. Leymerie; fîg. 16, sommet du ra- 
diole, vu de face; flg. 17, portion de la tige grossie; fig« 18, 
autre radiole, type de l'espèce, de la coll. de M. Michelin. 
PI. 1054, flg. 1, C. gibberula, delà coll. de H. l'abbé Bar- 
ges, vu de côté; flg. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, 
portion de l'ambulacre, prise à Tambitus, grossie; fig. 5i 
partie inf. des ambulacres, grossie; flg. 6, plaque inter* 
ambulacraire grossie; flg. 7, tubercule grossi, vu de profil. 
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N° 2416. Cidarfs Sorlgnetl, Desor, 1856. 
PI. 1051, fîg. 9-U. 

Çidari* Sorigntti,. Desor, Synops. des Éch. foss., p. 449, pi. vi, 
fig.46, 1856. 

M. 47 (sous le nom de clavigera). 
Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, renflé en forme de massue, 
à sommet obtus ou légèrement acuminé, étroit et grêle, aux 
approches delà collerette, garni de côtes longitudinales, 
épineuses, un peu irrégulières à l'extrémité. Vers la base 
de la tige, ces stries s'atténuent, s'effacent et souvent dis- 
paraissent entièrement. Collerette très-courte. Bouton peu 
développé; anneau à peine apparent; facette articulaire 
non c^uelée. 

longueur, 15 millimètres; largeur, 9 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. Sorigneti a été long- 
temps confondu avec le C. clavigera de la craie blanche; 
il s'en distingue. par sa taille plus courte, sa tige plus, 
ovoide, plus acuminée au sommet, se rétrécissant plus 
brusquement ^ la base et garnie de stries épineuses plus 
espapées, plus apparentes. C'est M. Desor qui., dans le Sy- 
nopsis des Échinides fossiles, a séparé pour la première fois 
les deux espèces. . , 

Localités. — * Àntibes(Var); Bruyelles près Tournay (Bel- 
gique). Rare. Étage cénomanien. 

Coll. de la Sorbonne, Michelin, Triger, Guillier, ma 
collection. 

Loc. autres que la France. — Fleischercamp près 
Brunswick (Prusse). Plsener moyen (couches à Scaphites). 
Terrain crétacé de Catalogne (Espagne). 



J 



238 PALEONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Expl. des figures. — PI. 4051, fig. 9, radiole du C. So- 
rigneti, de ma collection; fig. 10, autre radiole, à tige plus 
acuminée; fig. 11, autre radiole, de ta coll. de M. Miche- 
lin; fig. 12, sommet de la tige grossi; fig. 13, bouton grossi; 
fig. 14, facette circulaire grossie. 

N° 2417. Cldarls Dlxonl, Gotteau, 1862. 
PI. 1051, fig. 7-8. 

Cidarw, Dixon, Geol. and Foss. of the Tertiary and Cret. 
Form. ofSussex y p. 339, p). xxiy, fig.25, 1850. 
Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, très-renflé, glandiforme, 
acuminé au sommet, garni de granules larges, aplatis, iné- 
gaux, imbriqués comme des écailles, se louchant les uns 
les autres et disposés sans ordre, plus petits au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent de la base de la tige. A la 
partie supérieure, ces granules sont moins serrés, moins 
aplatis, légèrement saillants, et forment des rangées assez 
régulières qui se réunissent au sommet. La collerette et le 
bouton ne sont pas conservés dans l'échantillon que nous 
avons sous les yeux. D'après la figure que Dixon a donnée 
de cette espèce, la base de la tige est étroite et assez lon- 
gue, la collerette courte, l'anneau légèrement saillant, la 
facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 30 millimètres; largeur, 19 millimètres. 

Rapports et différences. —Ce radiole constitue un type 
nettement tranché, et sera toujours facilement reconnais- 
sable à sa forme épaisse, renflée, très-acuminée au som- 
met, aux granules larges, inégaux, imbriqués et très-serrés 
dont sa tige est recouverte. 

En 1850, Dixon, dans son bel ouvrage sur le comté de 
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Sussex, a figuré deux échantillons appartenant certaine* 
ment à notre espèce : l'un d'eux est d'une taille beaucoup 
plus considérable; sa longueur dépasse 44 millimètres, et sa 
largeur 21. Nous avons dédié ce radiole à Dixon, qui le 
premier l'a fait connaître, et qui tout en le mentionnant 
dans le texte, ne lui a pas donné de nom spécifique. 

Localité. — Le Havre (Seine-Inférieure). Très-rare. 
Étage cénomanien. 

Coll. Poulain à Lausanne. 

Loc. autess que la France. — Sussex (Angleterre). Craie 
blanche. 

Expl. des figures. — PI. 1051, fig. 7, radiole du C. Di- 
xoni, de la coll. de M. Poulain; ûg. 8, portion de la tige 
grossie* 

N° 2418. CIdarl» uniforml», Sorignet, 1850. 
PL 1054, fig. 8-13. 

Cidaris uniformes, Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 18, 1850. 

Radiole de taille assez grande, allongé, cylindrique, 
garni de douze à quinze côtes régulières, saillantes, sub- 
comprimées, dentelées. Les sillons intermédiaires sont 
finement chagrinés. Vers le sommet du radiole, ces côtes 
augmentent de volume, se redressent, et forment une co- 
rolle déprimée, qui présente, au milieu, un petit fleuron 
plus ou moins proéminent. A quelque distance de la base 
les côtes s'atténuent et disparaissent; l'intervalle qui les 
sépare de la collerette est assez étendu; il parait lisse, mais 
en réalité il est recouvert de stries longitudinales très- 
délicates, se croisant avec des rides onduleuses et trans- 
verses extrêmement fines. Collerette courte, striée, circons- 
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eritepar une ligne apparente. Bouton médiocrement dé- 
veloppé ; «anneau sainant, marqué de stries plus fortes que 
celles qui garnissent la collerette; facette articulaire eût- 
tourée d'un sillon, légèrement crénelée. 

Type de l'espèce : longueur, 22 millimètres; largeur, 
3 millimètres. 

Var. de grande taille : longueur, 45 millimètres; lar- 
geur, 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Les radioles du C* unifêr- 
tnis rappellent, par leur forme générale et les côtes, dente- 
lées dont leur tige est couverte, les radioles du C. sub+ve> 
siculosa; ils s'en distinguent cependant par leur corolle 
terminale, les rides fines et.onduleuses qui garnissent l'es- 
pace intermédiaire entre les côtes et la collerette, et leur 
facette articulaire marquée de crénelures. 

Nous réunissons au C. tmifàrmis certains radioles re- 
cueillis dans la craies qénqmanjenne de Grandpré (Arden- 
nes). Malgré le mauvais état de leur conservation, et bien 
que la corolle terminale ne soit apparente chez aucun 
d'eux, ils ne sauraient être distingués de l'espèce que nous 
verionsfld'é fcféfcrirei ' • • 

Localités. — Le Havre (Seine-Inférieure) ; Fourneaux, 
la Madeleine (Eure) ; Grandpré (Ardennes). Étage céno- 
manien. ■ * 

Coll. Michelm; Sorignet, lUruKn, Moreau, à Saint-Miniei,» 
Poulain, à Lausanne: 1 . i» ■ . 

Exw,. deb fïgurhS 1 . — PI. 1054, fig. 8, radtole du C. «*• 
formi*, de la coll. de M. Michelin; fig. 9, partie sup. du ra- 
diole grossie; fig. 40, sommet de la corolle grossi ; fig. 44, 
bouton grossi; fig. 42, facette articulaire grossie; fig. 43, 
autre radiole, type de l'espèce, de la coll. de M. l'abbé So- 
rignet. 
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N° 2419. Cidaris velifera* Bronn, 1835. 
FI. 1054, fig. 14-21. 

Cidaris velifera, Bronn, in Jahrbuch, p. 154, 1835. 

Cidaris pisifera, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., p. 10, 

1840. 
Cidaris velifera, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch. y Ann. 

des se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 329, 1846. 

— — Bronn, Index Paleont., p. 301, 1848. 
Cidaris Michelini, Sorignet, Ours. foss.deVEure^ p. 18, 1850. 
Cidaris globiceps, Quenstedt, Bandbuch der Petrefakt., p. 517, 

pL Xlix, fig.. 17, 1852. 
Cidaris velifera È Desor, Synops. des Êch. foss., p. 34, pi. vi, 
fig. 12, 1835. 

— — Woodwaid, Echinod., Memoirs of Geol. Sun)., 

dec. V, éxpl. de la pi. y, p. 3, 1856. 

M. 84. Type du C. pisifera. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, renflé, sub-glandiforme, à som- 
met arrondi, obtus ou légèrement déprimé, garni de gra- 
nules apparents, serrés, inégaux, épineux, et dont la pointe 
anguleuse est dirigée vers le sommet. Ces granules dispo- 
sés sans ordre, ou rangés en séries irrégulières, s'atténuent 
et disparaissent en se rapprochant de la base de la tige qui 
est courte et plus ou moins grêle. Collerette très-étroite, 
striée. Bouton peu développé; anneau à peine visible; fa* 
cette articulaire lisse. • - 

Longueur, 13 millimètres; largeur, 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce se dis- 
tingué de tous les radioles ovoïdes et glandiformes que 
nous connaissons, par sa petite taillé, sa tige très-renflée 
au sommet et très-courte à la base et les granules assez 
gros, saillants, anguleux, épars, dont sa surface est partout 
recouverte. Certaines variétés se rapprochent des radioles 
vn. le 
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du C. Bowerbankii, Dixon, de la craie de Douvres ; elles 
s'en distinguent d'une manière positive par leur taille moins 
forte, leur tige plus renflée au sommet et plus étroite à la 
base, leur surface garnie de granules plus gros et plus irré- 
guliers. 

Histoire. — Le radiole qui nous occupe a été désigné, 
en 1835, par Bronn. sous le nom de velifera. Nous nous 
sommes assuré, comme l'avait fait M. Desor, que les C. pi- 
si fera , Michelini et globiceps appartenaient au même type, 
et devaient lui être réunis. Peut-être devrait-il en être de 
même du C. asperula, Rœmer, du Plœner de Sarstedt en 
Westphalie, qui ne diffère du C. velifera que par son som- 
met plus déprimé et ses granules plus fins. 

Localité. — La Madeleine, près Vernon (Eure). Assez 
rare. Étage cénomanien. 

Coll. Michelin, Sorignet, Rénevier, ma collection. 

Loc. autres que la France. — Essen (Prusse); Frohnhau- 
sen (Hesse - Casse 1); Iroursum (Espagne) ; Warminster (An- 
gleterre). Étage cénomanien. 

Expl. des figures. — PI. 1054, Og. 14, 15 et 16, radiole 
du C. Michelini, de la coll. de MM. Sorignet et Michelin ; 
fig. 17, sommet vu de face, grossi; Ûg. 18, bouton et base 
de la tige grossis; fig. 20, autre radiole, type du C, globi- 
ceps (figure copiée dans le Synopsis de M. Desor, pi. vi, 
fig. 12) ; fig. 21, autre radiole, type du C. pisifera (d'après 
le moule en plâtre 84). 

N° 2420. Cidari» Berthellnl, Cotteau, 1862. 
PI. 1054 4w, Ûg. 1-5. 

Test inconnu. 

Radiole assez gros, renflé, pyriforme, à sommet arrondi, 
garni sur toute sa surface de petits granules épineux, ser- 
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rés, inégaux, disposés en séries longitudinales assez régu- 
lières. Vers le sommet du radiole, ces granules cessent de 
former des séries linéaires et paraissent moins épineux. 
L'espace intermédiaire est tantôt chagriné, et tantôt cou- 
vert d'épines microscopiques et serrées. La tige se rétrécit 
brusquement à la base, et les granules se prolongent jus- 
qu'à la collerette qui est extrêmement courte etstriée. Bou- 
ton très-étroit; facette articulaire large et paraissant non 
crénelée. 

Longueur, 30 millimètres; largeur, 15 à 18 millimètres. 

Rapports et différences. — Les radioles du C. Berthe- 
lini rappellent par leur forme les radioles du C. plero- 
cantha de la craie supérieure de Meudon; ils s'en distin- 
guent d'une manière positive par les granules épineux dont 
leur tige est partout recouverte. Cet aspect granuleux leur 
donne quelque ressemblance avec certaines variétés des ra- 
dioles du C. punctatissima du terrain néocomien supérieur, 
mais ils s'en éloignent par leur tige plus renflée, se rétré- 
cissant plus brusquement à la base et garnie de stries plus 
épineuses et plus apparentes, par sa collerette plus courte 
et son bouton plus étroit. 

Localité. — Saint-Parres, près Troyes (Aube). Rare. 
Étage cénomanien. 

Coll. fierthelin. 

Expl. des figures. — PI. 1054 bis, flg. 4 et 2, radioles du 
C. Berthelini, de la coll. de M. Berthelin ; fig. 3, sommet • 
du radiole; fig. 4, portion de la tige grossie; fig. 5, bou- 
ton grossi. 
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N° 2421. Cidaris hirudo, Sorignet, 1850. 
PI. 1054 Ait 9 tig, 6-16, 

Cidaris hirudo, . Sorignet, Ours, foss* de VEure, p. 17^ 

1850. 
Cidaris sceptrifera, var. spi- 
nis truncatis. Forbes in Dixon, Geol . of Sussex, 

p. 338, pi. xxv, fig. 32 ei 33, 

1850. 
Cidaris sukata, Forbes in Morris, CataL of Brit. 

Foss. y 2«éd., p. 75, «854. 
— — Woodward, Mem. of Geol. Surv., 

dec. V, expl. de la pi. v, p. 3, 

1856. 

•: • i < ■ i 

Test de taille moyenne. Zones, porifères étroites, dépri- 
mées, sub-llexueuses, formées de pores petits, arrondis, 
rapprochés les uns des autres, séparés par un petit renfle* 
ment granuliforme, Aires ambulacraires garnies, vers 
l'ambilus, de si; rangées, de .granules; les deux rangées 
externes se composent de granules un peu plus apparents 
que les autres et visiblement mamelonnés. Les granules 
intermédiaires sont inégaux, assez régulièrement disposés, 
et accompagnés çà et là de verrues microscopiques. Tu- 
bercules inter-ambulacraires médiocrement développas, 
largement espacés, à base lisse, surmontés d'un mamelon 
petit et perforé. Scrobicules profondément déprimés, ar- 
rondis et su|)-onduleux au pourtour, entourés de granules 
mamelonnés, espacés, un peu plus apparents que ceux qui 
remplissent la zone miliaire. L'espace intermédiaire entre 
les tubercules est large et couvert de granules fins, abon- 
dants, serrés, homogènes, épars, flanqués çà et là de ver- 
rues microscopiques. 
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En France, on n'a recueilli du test de cette espèce que 
quelques plaques, isolées. Diion, dans son ouvrage sur la 
géologie du comté de Sussex, a figuré un exemplaire com- 
plet, et muni d'une grande partie de ses radioles. La hau- 
teur do cet échantillon est de 20 millimètres, et son dia- 
mètre de 36 millimètres.- Quelques-unes des plaques isolées 
que nous avons sous lés yeux indiquent des dimensions 
plus fortes. 

Radiole allongé, eylihdrique, sub-fusiforme, renflé vers 
le tiers supérieur, et légèrement acuminéau sommet, qui 
cependant est tronqué, garni de côtés longitudinales,- sail- 
tantes, sub-coraptimées, plus ou moins granuleuses. L'ex- 
trémité de ces > côtes forme , à la partie supérieure de la 
tige, une étoile régulière, au milieu de laquelle se montrent 
une ou plusieurs petites proéminences. L'espace intermé- 
diaire est partout chagriné, et pourvu en outre de stries 
fines, sub-granuleuses. — Collerette courte, très-distincte- 
ment circonscrite, striée; anneau saillant, couvert de stries 
plus prononcées; facette articulaire lisse, ou marquée de 
quelques crénelures atténuées. 

Longueur, 32 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Les radioles de celte espèce présentent plusieurs varié- 
tés : leur forme est plus ou moins allongée, plus ou moins 
renflée au milieu; leur surface tantôt est' garnie de côtes 
fines, serrées, presque lisses; tantôt ces côtes s'espacent, 
-et paraissent plus saillantes «et phis granuleuses. 1 ' ; 

Rapports et différences. — L'espèce qui nous oôctipe a 
longtemps été Confondue 'avec le C. sceptri fera; le test, 
que nous ne connaissons qu'imparfaitement, semble s'en 
distinguer par ses tubercules plus petits, moins largement 
scrobico lés, entourés de granules moins apparents, et sé- 
parés par une zone miliaire plus étendue. Quant aux ra- 
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dioles, si, d'un côté, ils se rapprochent de ceux du C. seep- 
trifera par leur tige sub-fusiforme, tronquée au sommet, et 
pourvue de côtes plus ou moins granuleuses; d'un autre, 
ils s'en éloignent par leur forme, en général moins allon- 
gée, leur tige d'un aspect plus Tisse, couverte de côtes 
beaucoup moins granuleuses et plus saillantes au sommet, 
leur collerette plus courte, leur facette articulaire marquée 
parfois de crénelures atténuées. 

Histoire. — M. l'abbé Sorignet, en 4850, a décrit les 
radioles de cette espèce, sous le nom de C. hirudo; la 
jnôme année, le test, muni de ses radioles, a été figuré 
dans l'ouvrage de Dixon, et considéré par Forbes comme 
une variété spinis truncatis du C. sceptrifera. En 1854, 
Forbes, revenant sur cette opinion, sépara cette espèce 
du C. sceptrifera, et lui donna le nom de C. sulcata, adopté 
depuis par les géologues anglais, mais que nous avons 
dû rejeter de la méthode, comme postérieur à celui d'Ai- 
rudo. 

Localités. — Le Havre (Seine-Inférieure); Fourneaux, la 
Madeleine (Eure); Saint-Parres, près Troyes (Aube). Assez 
commun. Étage cénomanien. — Étretat (Seine-Inférieure); 
Tartigny (Oise); Ghâlons-sur-Marne (Marne). Rare. Étage 
sénonien inférieur. 

Coll. de la Sorbonne, Sorignet, de Mercey, Berthelin, 
ma collection. 

Loc. autres que la France, — Sussex, Gravesend (An- 
gleterre). Étage sénonier.. 

Expl. des figures. — PI. 1054 bis, flg. 6, C hirudo, pla- 
que et radiole, de la coll. de la Sorbonne; flg. 7, plaques 
ambul. et inter-amb. grossies ; flg. 8, plaques ambul., vues 
au microscope; flg. 9 et 10, radioles de la craie de Saint- 
Parres, de la coll. de M. Berthelin; flg. 10, portion de la 
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tige grossie; fig. 12, sommet de grandeur naturelle 9 et 
grossi; fig. 13, bouton grossi; fig. 14, radiole de la craie 
d 'Être ta t; fig. 15, radiole de la craie de l'Eure, type du 
C. hirudo, de la coll. de M. l'abbé Sorignet; fig. 16, ra- 
diole de la craie d'Angleterre, type du C. sulcata. 

N° 2422. Cidaris Ligerienal», Cotteau, 1859. 
PI. 1055, fig. 1-11. 

Cidaris Ugeriensh, Cotteau et Triger, Éch. du dép. de laSartke, 
p. 219 et 374» pi. xxivi, fig. 1-3, et 
pi. xxm, fig. 7-9, 1859 et 1801. 

Espèce de petite taille, circulaire, à peu près également 
aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
déprimées, fiexueuses, composées de petits pores arrondis, 
égaux entre eux, un peu obliquement disposés, séparés 
' par un renflement granuliforme. Aires ambulacraires 
fiexueuses, garnies de quatre rangées de granules serrés, 
homogènes, mamelonnés; les deux rangées internes aussi 
développées que les autres. Quelques verrues intermédiai- 
res se montrent çà et là à l'angle des granules. Tubercules 
inter-ambulacraires largement développés, perforés, à base 
lisse ou légèrement crénelée, au nombre de quatre à cinq 
par séries. Scrobicules à peine déprimés, espacés, arron- 
dis, sub-onduleux au pourtour, munis d'un cercle de gra* 
nules mamelonnés et plus apparents que ceux qui remplis- 
sent la zone miliaire. Près du sommet, les tubercules sont 
souvent atrophiés, et réduits à de petits mamelons perfo- 
rés dépourvus de scrobicules. Zone miliaire médiocrement 
développée, sub-sinueuse, couverte de granules abondants, 
serrés, homogènes, épars, accompagnés de quelques ver- 
rues inégales. 
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Radiole de taille moyenne, allongé, cylindrique, sub- 
fasiforme, pourvu d'épines saillantes, plus ou moins nom- 
breuses, inégal«sv , très^*ri'6gâlièl'ement disposées, si ce 
n'est cependant vers te sommet où elles fërtaérit des séries 
longitudinales plus distinctes, et se réunissent en petites 
côtes comprimées et espacées. L'extrémité supérieure de 
la tige est tronquée, et présente un aspe€t étoile i entre les 
épines, le test est miguèux ou finement strié. Collerette 
courte, distincte, garnie de stries apparentes. Boulon mé- 
diocrement développé; anneau saillant; facette articulaire 
non crénelée. 

Longueur, 27 millimètres; largeur, 4 à 5 millimètres. 

Ces radioles, très-abondants dans la craie sableuse de 
Bousse, offrent un aspect fusiforme plus ou moins pro- 
noncé; quelquefois même, la tige, dans les plus petits 
exemplaires, est presque régulièrement cylindrique. Les 
épines qui la recouvrent varient également beaucoup dans * 
leur nombre, leur grosseur et leur disposition; chez quel- 
ques échantillons, les plus grosses épines se bifurquent à 
leur extrémité. 

Rapports et différences. — • Le test du C. Ligeriensis est 
voisin du C. sceptrifera; il s'en distingue cependant d'une 
manière positive par ses tubercules beaucoup moins pro- 
fondément scrobiculés, et entourés d'un cercle moins sail- 
lant de granules; il offre également quelque ressemblance 
avec les individus jeunes du C. sub-vesiculosa; mais ses 
tubercules sont moins nombreux, plus espacés, entourés 
de scrobiculés plus arrondis, et la zone miliaire tjui les sé- 
pare est couverte de granules moins régulièrement rangés. 
Quant aux radioles, voisins par leur aspect sub-fusiforrae 
des radioles du C. sceptrifera, ils s'en éloignent certaine- 
ment par leur taille constamment plus petite ; par leurs 
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épines plus saillantes, plus inégales, le plus souvent dis* 
posées sans ordre. 

Localités. — Bousse'(Sarthe); NogenHe-Rotrou (Edfe- 
eWaoir); Châtillon-sur-Cher (Loir-et-Cher). Assez com- 
taun. Étage turoùien. Zohe êw nrtBratelta Carantonemis 
et de VInoceramus problernaticus. 

Coll. Michelin, Triger, Guénmger, bourgeois (abbé), 
Guillier, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1055, fig. 1, fragment du C. 
Ligeriensis, de la coll. de M. l'abbé -Bourgeois , tu de 
eôlé; flg. 2, face sup.; ûg. 3, face inf.; fig. 4, plaques 
ÎBter-atnbol. et ambul. grossies; fig. 5, radiole, de ma 
collection; fig. 6, portion de la tige grossie; fig. 7, bou* 
ton grossi; fig. 8*'9 et 10, autres radioles; fig. 11, por- 
tion de la tige grossie, montrant 1^ bifurcation de quelques 
épines. 

N° 2423. Cidaris fustrormlft, Gotteau, 1862. 
PI. 1055, fig. 12-20. 

Nous ne connaissons cette espèce que par ses radioles et 
quelques plaques inter-ambulacraires. Ces plaques parais- 
sent appartenir à la face supérieure, et indiquent un lest 
de grande taille; elles sont presque aussi hautes que lon- 
gues, et supportent un tubercule largement développé, peu 
saillant, à base tisse ou légèrement créhelée, surmonté 
d'un mamelon assez gros, toujours perforé, aplati au som- 
met. Le scrobieufe qui entoure les tubercules est arrondi, 
à peine déprimé, sub-onduleux au pourtour, et présente 
un cercle de granules espacés, mamelonnés, beaucoup 
plus apparents que les autres. La zone miliaire est médio- 
crement développée, garnie de granules serrés, inégaux, 
disposés en séries horizontales, irrégulières, et accom- 
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pagnées çà et là de quelques petites verrues microsco- 
piques. 

Radiole de petite taille, allongé, renflé vers la base, acu- 
miné au sommet, régulièrement fusiforme, couvert de gra- 
nules serrés, homogènes, arrondis, formant des séries 
longitudinales et également espacées. Le plus souvent, ces 
rangées sont droites et régulières; quelquefois cependant, 
elles s'interrompent, el deviennent légèrement fiexueuses; 
parfois aussi, les granules se touchent, se confondent, et, 
sur certaines parties du radiole , ressemblent à de petits 
bourrelets presque lisses. L'intervalle qui sépare les ran- 
gées de granules, tantôt est finement chagriné, et tantôt 
présente une côte longitudinale très-atténuée. Aux appro- 
ches de la collerette, la tige se resserre, les granules s'a- 
moindrissent, disparaissent, el sont remplacés par des stries 
fines, visibles seulement à la loupe. Collerette courte, cir- 
conscrite par un sillon apparent. Bouton assez développé; 
anneau saillant, strié; facette lisse. 

Longueur, 19 millimètres; largeur, 5 à 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Il ne nous a pas paru pos- 
sible de réunir cette espèce à aucun des Cidaris que nous 
connaissons. Le test, bien que très-incomplétement carac- 
térisé, est remarquable par ses tubercules largement déve- 
loppés, surmontés d'un mamelon gros et aplati, et entourés 
d'un scrobicule à peine déprimé. Quant aux radioles, leur 
aspect fusiforme rappelle certaines variétés courtes et tron- 
quées des radioles attribués au C. sceptrifera, mais ils s'en 
distinguent d'une manière positive par leur taille constam- 
ment plus petite, leur forme plus renflée à la base, plus 
acumihée au sommet, leurs granules arrondis et non épi- 
neux. Du reste, le test, avec lequel on les rencontre, n'a 
aucun rapport avec le C. sceptrifera, dont les scrobicules 
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sont toujours profondément déprimés, et suffirait pour 
exclure tout rapprochement entre les deux espèces. 

Localité. — La Frétaudière près Nogent-le-Rotrou 
(Eure-et-Loir). Rare. Étage turonien. 
. Coll. Hébert. 

Expl. des figures. — PI. 1055, fig. 12 et 13, fragments 
du C. fusiformis, de la coll. de H. Hébert; fig. 14, plaques 
grossies; fig. 15, radiole de la coll. de M. Hébert; fig. 16, 
portion de la tige, grossie; fig. 17, bouton grossi; fig. 18, 
• facette articulaire grossie; fig. 19, autre radiole de la coll. 
de M. Hébert; fig. 20, portion de la tige grossie. 



N° 2424. CldarUi sceptrlfera, Mantell, 
PI. 1056, 57 et 58. 



Cidaris sceptrifera y Parkinson, Organic Remains, t. III, 

pi. iv, fig. 2, 1811. 
Mantell, Geo/. ofSussex,?. 194, pi. xvn, 
fig. 12 (radiole), 1822. 

— — Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., p. 10, 

1840. 

— — Rœmer, Norddeutschen Kreidegebir» 

g es, p. 28, 1840. 
Cidaris cretosa, Morris, Catal. of Brit. Foss. f p. 49, 

1843. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 328, 

1846. 
Cidaris vesiculosa (pars), Reuss, Versteinerungen der Bôhmischen 

Kreide formation, p. 57, pi. xx, fig. 1 5, 

1846. 
Cidaris sceptrifera, Graves, Essai sur la topogr. géog. du 

dép. de l'Oise, p. 688, 1847. 

— — Bronn, Index Paleont., p. 298, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, 

p. 274, Et. 22, n°1251, 1850. 

— — Sorignêt, Ours, de l'Eure, p. 6, 1850. 
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Cidàris sceptrifera, Forbes, «n Dixon , GeoL -of Sussex, 

p. 338,pl..xxv,fig.3 f 5,.6et,7 % i854. 

— -7 Morris, Catal. of Brit. foss., i 9 éd., 

p. 74, 1854. 

— — Desor, Synops.des Éch. foss., [W 13, 

pi. v,flg. 28 et 29,1*55. .- 

— .—. , Vloodvràrd,Échinod. 9 A[érn.oftheGeoL 

Surv.,àec. V ; expl.<fe Ta pt.v, p.3, 1 856. 

— — Leymerte et Raulin, Stal. gèoL du dép. 
' . . de /'Fowno,p. 5l.0et.620, 1858. 

— — Coqumd, Synops. de? foss. for m* crét. 

du sud-ouest dé la France, Bull. Soc. 
' géul., 2« s<5r., t. XVI, p. 4<H3, 1S60. - 

— . — Cotleaa et Triger, Êcbi du dép. de la 

Sarthe, p. 253, pi. xlii, flg. 1-8, 1860. 
V. 85. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, plus ou moins 
haute , à peu près également aplatie en dessus et en 
dessous. Zones porifères étroites, déprirtiées, flexueuses, 
composées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des 
autres, obliquement disposés, séparés par un renflement 
granuliforme. Aires ambulacraires flexueuses, et étroites 
vers le sommet, s'élargissant à l'ambitus, garnies de six 
rangées de granules. Les deux rangées externes un peu 
plus apparentes, et formées de granules visiblement ma- 
melonnés, arrivent seules jusqu'au sommet; les autres 
rangées disparaissent successivement ; celles du milieu, 
beaucoup plus petites, inégales, irrégulières, se montrent 
seulement vers l'ambitus, et font môme entièrement défaut 
dans les individus jeunes; le nombre des rangées se réduit 
Alors à quatre. Quelques verrues microscopiques existent 
çà et là à l'angle des granules. Tubercules inter-ambula- 
craires largement développés, à base lisse, surmontés d'un 
mamelon relativement très-petit et toujours perforé, au 
nombre de cinq à six par dferie. Scrobicules étendus, très- 
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profondément déprimés, à pourtour sub-opduleux, circu- 
laires et espacés à la face supérieure, offrant, aux approches 
du- péristome, une .tendance à devenir sulj-elliptiques, en- 
tourés d'un bourrelet. saillant de granules espacés, marne- 
lonnés, beaucoup plus gros que ceux qui remplissent la 
zone miliaire. Prés dû sommet, le dernier tubercule se 
rédoit souvent à un mamelon, perforé, dépourvu de sçro- 
bicule. Zone miliaire étroite, sub-sinueuse, déprimée au 
milieu, garnie de granules Cns, serrés, homogènes, épars, 
accompagnés de verrues microscopiques. Périslome petit, 
sub-pentagonal» Appareil apicial beaucoup plus grand qqe 
le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 21 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 

Radiole très-allongé, cylindrique, fusiforme, un peu resh, 
fié au tiers inférieur de sa longueur, légèrement acuminé 
vers le sommet, couvert de .petits granules épineux, serrés* 
homogènes, disposés en séries longitudinales très-réguliè- 
res, qui s'atténuent et disparaissent près de la collerette. 
L'extrémité du radiole est tronquée, et les. granules, en 
s'allongeait, présentent l'aspect d'une petite étoile. L'es-» 
pace qui sépare les côtes épinepses paraît finement chat 
griné. Dans les exemplaires bien conservés, la surface do 
la tige est en outre recouverte de stries longitudinales, très* 
délicates et sub-granuleuses» Collerette courte, finement 
striée. Bouton médiocrement développé; anneau saillant, 
garni de stries apparentes ; facette articulaire non crénelée. 

Longueur du radiole, 70 millimètres; largeur, 7 milli* 
mètres. 

Le test et les rpdioles du C. sceptrifera offrent .quelques 
variétés que* nous devons signaler. Dans nos Échinides du 
département de la Sarthe, nous avons rapporté à cette es- 
pèce certains exemplaires recueillis à Villedieu et à Lime- 
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ray; ils s'éloignent du type par leur forme un peu plus 
haute, leurs tubercules plus nombreux, surmontés d'un 
mamelon plus gros, et entourés d'un scrobicule moins 
profondément déprimé. Malgré ces différences, nous per- 
sistons à considérer ces exemplaires comme de simples 
variétés du C. sceptrifera. Les radioles n'affectent pas tou- 
jours une forme allongée, renflée à la base, et acuminée 
vers l'extrémité de la tige; parfois ils sont beau/coup plus 
courts, moins grêles, plus également renflés, et tronqués 
plus brusquement au sommet. Les granules qui les recou- 
vrent conservent, dans presque tous les échantillons que 
nous connaissons, leur disposition longitudinale et régu- 
lière; quelquefois cependant, sur certaines parties du ra- 
diole, les séries s'interrompent, et les granules sont dis- 
posés sans ordre; mais c'est là plutôt un accident qu'une 
variété, car un peu plus loin, sur le môme exemplaire, ces 
granules ne tardent pas à reprendre la régularité qui les 
caractérise. 

Rapports et différences. — Assez abondamment répandu 
dans le terrain crétacé de France et d'Angleterre, le C. scep- 
trifera, malgré les quelques variations que nous venons 
d'indiquer, constitue un type remarquable et nettement ca- 
ractérisé par sa taille moyenne, sa forme médiocrement 
renflée, ses tubercules espacés, peu nombreux, très-pro- 
fondément scrobiculés, entourés d'un bourrelet de granules 
apparents, et surtout par ses radioles allongés, sub-fusi- 
formes, garnis de granules épineux et disposés en séries 
régulières. —Le C. sub-vesiculosa qu'on rencontre au môme 
horizon, et que M. Desor parait tenté de réunir à l'espèce 
qui nous occupe (1), nous a toujours paru s'en distinguer 
par sa taille plus forte, sa forme plus élevée, ses ambulacres 

(1) Synopsis des Échinides fossiles, p. 449. 
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moins flexueux, ses tubercules plus nombreux et à scrobi- 
coles moins déprimés, sa zone miliaire plus finement gra- 
nuleuse, ses radioles plus grêles et non fusiformes. 

Histoire. — Parkinson a donné le premier, en 1811, une 
excellente figure de cette espèce : deux radioles sont repré- 
sentés à côté du test et ne peuvent laisser aucun doute sur 
leur identité spécifique. En 1822, Mante II figure de nou- 
veau unradiole parfaitement reconnaissable, et lui donne 
le nom de seeptrifera que l'espèce a conservé depuis. C'est 
seulement en 1840, dans le Catalogus systematicus d'Agas- 
siz, que le C. seeptrifera a été indiqué en France. A partir 
de cette époque, la présence soit du test, soit des radioles, 
a été signalée dans un grand nombre de localités par 
Agassiz et Desor, Graves, d'Orbigny, Sorignet. 

Localités. — Dieppe (Seine -Inférieure); la Faloise 
(Somme); Vernonnet, Giverny, Civières, Petit- Andelys, 
Pinterville près Louviers, Senneville, Évreux (Eure); Notre- 
Dame-du-Thil, Frocourt, lesBlanionts,Therdonne, Pouilly, 
Reims, Broyés, la Herelle, le Mesnil-Saint-Firmin, Mory 
(Oise); Châlons-sur-Marne (Marne); la Ferté-Loupière 
(Yonne); Clachaloze, Mainlenon (Seine-et-Oise); Marçon 
(Sarthe) ; Villedieu, Lirueray (Loir-et-Cher); le MéniJ -Saint- 
Thomas (la Poterie) (Eure-et-Loir); Aubeterre (Charente); 
Talmont, Saint-Georges, Royan (Charente-Inférieure). Étage 
sénonien. Saint-Paterne (Sarthe). Étage turonien, zone du 
Terebratella Bourgeoisii. Les radioles seuls ont été rencon- 
trés jusqu'ici dans cette dernière localité; ils s'éloignent 
un peu du type de la craie blanche par leur tige moins 
longue, leur aspect moins fusiforme, leur sommet plus 
tronqué; ils nous ont paru cependant appartenir à la môme 
espèce. 

Coll. de l'École des Mines, de la Sorbonne, Michelin, 
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Hébert, d'Arohi&c, Triger, Guéranger, Bourgeois, Delau- 
nay, Guillier, Delbos, Rénevier, Schlumberger, de Mercey, 
ma collection. 

Loc. autres que la Frange. — Weisskirchlitz près Té- 
plitz (Autriche) (Reuss); Kent, Susses, Wiltshire (Angle- 
terre). Craie blanche. 

Expl. des figures. — PI. 1056, fig. 4, fragment de C. 
sceptrifera, de ma collection; fig. 2, plaques ambul. et in* 
ter-ara bul. grossies ; fig. 3, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 4, radiole de la coll. de M. Kœchlin-Schlumberger; 
fig. 5, bouton et tige grossis; fig. 6, facette articulaire 
grossie; fig. 7, radiole var. à granules épars; fig. 8, autre 
radiole à stries très-fines, de la coll. de M. de Mercey; 
fig. 9, portion delà tige grossie ; fig. 40, C. seeptrifera, var. 
à scrobicules. peu profends, de la coll. de M. l'abbé Delaunay; 
fig. 44, ambulacre grossi; fig. 42, 43, 44 et 45, radiolesde 
l'étage turonien. — PI. 4057, fig. 4, C. sceptrifera\ type 
de Royan, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, lace inf.; fig. 4, partie sup. des ambulacres, grossie; 
fig. 5, portion des ambulacres, 1 prise àl'ambitus, grossie; 
fig. 6, plaques inter-anibulacraires grossies ; fig. 7, tuber- 
cule grossi, vu de profil ; fig. 8,. individu jeune, vu de côté; 
fig. 9, face sup.; fig. 40, face inf. ; fig. M , portion des am- 
bulacres, prise à l'arahi tus, grossie; fig» 43, radiole de 
Royan, de ma collection. — PI. 4058, C. sceptrifera^ type 
de la craie d'Angleterre, muni de «es radioles, de ta coll. de 
M. Michelin ; fig. 2, radiole de la coll. de M. l'abbé Son* 
gnet; fig. 3, autre radiole, de la coll. de M. Hébert; fig. 4, 
portion de la tige grossie; fig. 5, bouton grossi; fig. 6. 
autre radiole à granules épars, de la coll. de M. l'abbé So* 
rignet. 
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N° 2425. Cldfcrl» anb-vealciiloM, d'Orbigny, 1850. 
PI. 1059,1060 et 4061. 



Cidaris papillata (non Flem.)» 



Cidaris cretosa (pars), 



Cidaris vesiculœa (non Goidf.), 
Cidaris papillota (Mant., non Flem, 



Cidaris crttosa (pars), 



Cidaris sub-vesiculosa, 



Cidaris ouata, 

Cidaris ambigua, 

Cidaris vesiculosa (non Goldf.), 



, te"*), 



Cidaris sub-vesiculosa, 
VII. 



Parkinson, Organic Remains, ' 

t. III, pi. iv, fig.3, m\. 
Mantell, Geol. of Susseœ, 

p. 194, pi. xvii, fig. 13, 

1822. 
Mantell, Organic Rem. vfthe 

Country ofSussex, Trans.of 

Geol. Soc. ofLondon,t. III, 

p. 205, 4835. 
Morris, Catal. ofBrit. Foss., 

p. 50, 1843. 
Morris, id., p. 51,1843. 
,), Reuss , Die Versteinerungen 

der Bœmischen Kreidefor- 

mat., p. 57, pi. xi, fig. 22, 

1846. 
Graves, Essai sur la topog. 

géog. du dép. de l'0ise 9 

p. 688, 1847. 
fironn , Index Paleont., 

f>; 298, i£48. 
d'Orbigny, Prod. de Paliont. 

strat., t. II, p. 274, Et. 22, 

n° 1255, 1850. 
Sorignet, Outs. foss. de l'Eu- 
re, p. 9, i$30. 
Sorignet, M., p. 10, 1850. 
Forbes, m Dixon, Geol. of 

Sussex , p. 338, pi. xiv, 

fig. 1 et 4, 1850. 
Quenstedt, Handbuch der Pe- 

trefakt, p. 375, pi. xlviii, 

fig. 49, 1854. 
Forbes, in Morris, Catal. of 

BriU Foss., 2° édit, p. 73, 

1854. 
Desor, Synops. des Èck. foss., 

p. 13, pi. v, fig. 27, 1855. 
17 
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Cidaris granulo-striata, Desor, id>, p. 14, pi. \, 

fig. 26, i 855. 
Cidaris ovata, Desor, ûi., p. 14. 

• Cidaris ambigua, Desor, id., p. 15. 

Cidaris sub-vesiculosa, Coquand, Synops. desfoss. de 

la format, crét. du sud-ouest 
de la France, Bull. Soc. 
géol. de France, 2* série, 
t. XVI, p. 1013, 1860. 
— — Cotteau et Triger, Échin. du 

dép. de la Sarthe, p. 250, 
pl.XLi, flg. 1-9, 1860. 
V.86;V.87. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, plus ou moins 
haute, à peu près également aplatie en dessus et en des- 
sous. Zones porifères étroites, déprimées, sub-flexueuses 
surtout aux approches du sommet, formées de porcs ovales, 
obliquement disposés, rapprochés les uns des autres, sé- 
parés par un petit renflement granuliforme, et cependant 
unis à la base des plaques par un sillon sub-onduleux, 
apparent seulement dans les individus de grande taille. 
Aires ambulacraires sub-flexueuses, assez larges, garnies 
de six rangées de granules serrés et mamelonnés. Les deux 
rangées internes sont ordinairement un peu plus petites, 
moins régulières que les autres, et quelquefois paraissent 
se dédoubler vers l'ambitus. Aux approches du sommet et 
surtout du péristome, les ambulacres se rétrécissent et les 
rangées intermédiaires disparaissent successivement. Ces 
granules sont accompagnés de verrues inégales intercalées 
çà et là, souvent très-abondantes au milieu de l'ambula- 
cre. Tubercules inter-ambulacraires fortement développés, 
à base lisse, quelquefois sub-crénelée, surmontés d'un ma- 
melon assez gros et toujours perforé, au nombre de sept à 
dix par série. Scrobicules médiocrement déprimés» circu- 
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laires et un peu espacés à la face supérieure, plus serrés 
et plus elliptiques dans la région infra-marginale et près de 
la bouche, entourés d'un cercle de granules mamelonnés» 
espacés, plus apparents que ceux qui remplissent la zone 
miliaire. Les gros tubercules s'élèvent très-près du som- 
met, et c'est à peine si dans chacune des aires inter-ambu- 
lacraires, il existe une plaque qui en soit dépourvue, et 
présente, au lieu de tubercule, un simple mamelon perforé 
et sans scrobicule. Zone miliaire assez large vers l'ambi tus, 
très-étroite près du sommet et du péristome, plus ou moins 
déprimée au milieu, couverte de granules fins, serrés, ho- 
mogènes, disposés en séries horizontales régulières, et ac- 
compagnés çà et là de verrues microscopiques d'autant plus 
nombreuses qu'elles se rapprochent de la suture des pla- 
ques. Des granules de môme nature se montrent également 
sur la bande étroite qui occupe le bord des ambulacres. 
Les plaques inter-ambulacraires sont marquées de petits 
sillons irréguliers, horizontaux, qui séparent les séries de 
granules et correspondent aux sutures des plaques ambu- 
lacraires. Péristome relativement peu développé, circulaire, 
légèrement sub-pentagonal. Dans un des exemplaires que 
nous avons sous les yeux, l'appareil masticatoire est en 
partie conservé : sauf quelques modifications dans la forme 
des pyramides destinées à soutenir les dents, cet appareil 
ne nous paraît pas différer de celui des Cidaris vivants. 
Périprocte pentagonal. Appareil apicial très-granuleux, sub- 
circulaire, un peu plus grand que le péristome; plaques 
génitales plus larges que hautes, ayant le bord interne lisse 
et ordinairement plus court que le bord externe; plaque 
madréporiforme, d'un aspect spongieux, plus étendue que 
les autres; plaques ocellaires petites, étroites, snb-trian- 
gulaires. 
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Hauteur, 40 millimètres ; diamètre, 60 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, plus ou moins gçêle, pourvu 
de côtes longitudinales .fines,. régulières, épineuses, s'atté- 
nuant vers la base* L'espace intermédiaire paraît chagriné. 
Collerette courte, striée. Bouton assez largement développé; 
anneau saillant, marqué de stries plus fortes que celles qtfi 
garnissent l,a collerette; facette articulaire ordinairement 
lisse, quelquefois sub-crénelée. 

Longueur, 63 millimètres; largeur, 3 millimètres. 

Les granules scrobiculaires supportent de petits radioles 
aplatis, sub-triangulaires , ornés de stries apparentes et 
espacées, et adhérents au mamelon par une dépression 
semi-circulaire» ., 

Le test, de celte espèce, abondamment rôparrdu dans le 
terrain crétacé de France, est extrêmement variable dans 
sa taille, sa forme, le nombre et la grosseur de ses tuber- 
cules. Certains échantillons sont sensiblement déprimés; 
d'autres sont élevés et su b- coniques; tantôt les tubercules 
sont espacés, largement développés, entourés de scrobi- 
cules arrondis, et tout au plus au nombre de sept «par sé- 
rie ; tantôt ces mômes tubercules se resserrent et diminuent 
de volume, le scrobicule devient elliptique! et on en compte 
neuf et quelquefois dix dans chacune des rangées inter- 
ambulacraires. La zone miliaire qui les sépare est plus ou 
moins déprimée au milieu; chez quelques exemplaires, la 
suture des plaques inter-atnbulacraires est marquée d'uii 
sillon assez apparent, et présente en outre de petites dé* 
pressions sub-circulaires correspondant à l'angle de ce% 
mêmes plaques. Les granules ambula/çraires varient égale* 
ment dans leur nombre et leur disposition : le plus sou- 
vent ils forment six rangées parfaitement distinctes et à peu 
près homogènes ; quelquefois cependant les deux, rangées 
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internes sont plus petites, confuses, irrégulières; il arrive 
même, dans certains échantillons très-jeunes, qu'elles dis- 
paraissent entièrement. 

IL d'Archiae nous a communiqué' tm Cidaris provenant 
de la craie blanche de Soulatge (Aude): sa taille est 
moyenne; sa face inférieure est relativement large et 
plate; seaambulacres présentent seulement quatre rangées 
de granules, et à peine quelques rudiments des séries in- 
termédiaires; ses tubercules inter-ambulacraires, au nbm- 
bre de six à sept par rangée/ sont fortement développés 
sortout au-dessus de Pambitus, et quelques-uns paraissent 
Crénelés; la zone miliaire qiii lés sépare est étroite, si- 
nueuse, déprimée. Malgré tes différences qui tendent à 
l'éloigner on peu du type, nous avons considéré ce Gidaris 
comme une simple variété du C. suè-vesiculota. 

Nous rapportons au C. êub-veiicutosa, un Gidaris assez 
abondant dans la craie du sud-ouest, àRoyah,Sainl-Georges 
et aux environs de Périgueux, remarquable par sa zone mi- 
liaire assez large, garnie de granules abondants, serrés, 
homogènes, extrêmement fins,- et formant un brusque con- 
traste avec les granules scrobiculaires qui sont plus sail- 
lants et beaucoup pins gros.' 

Rappobts et différences. — Le C. sub-vesiculosa, malgré 
les nombreuses variétés que nous venons d'indiquer, forme 
un type assez bien caractérisé par ses ambulacres peu 
flexneux, pourvus le plus souvent de six rangées de gra- 
nules, ses tubercules inter-ambulacraires nombreux, serrés, 
toujours très-développés près du sommet, sa zone miliaire 
couverte de granules fins, abondants, et disposés en séries 
horizontales, ses radioles très-allongés, cylindriques, gar- 
nis de côtes épineuses et régulières. Le C. vesicuiota, de 
l'étage cénomanien, avec lequel il a été longtemps con- 
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fondu, s'en distingue très-nettement par sa taille beaucoup 
plus petite, ses ambulacres beaucoup plus flexueux, ses 
tubercules moins nombreux et plus espacés, ses granules 
inter-ambulacraires épars et non sériés, ses radioles plus 
courts et plus renflés. — Ce n'est pas sans quelque hésita- 
tion que nous avons séparé du C. vesiculosa, les C. perlata 
et Vendocinensis, que nous décrivons plus loin comme es- 
pèces distinctes. Ces deux Cidaris, remarquables l'un et 
l'autre par la grosseur de leur test, leurs tubercules in- 
ter-ambulacraires nombreux et largement développés, of- 
frent assurément beaucoup de ressemblance avec les in- 
dividus de grande taille de l'espèce qui nous occupe; et 
peut-être, comme nous le disions déjà dans nos Échinides 
de la Sarlhe, arrivera-t-on un jour à les réunir. Dans l'état 
actuel de la science, nous avons préféré maintenir pro- 
visoirement, à côté du C. sub-vesiculosa , les C. perlata 
et Vendocinensis, qui, nous le verrons en les décrivant, 
présentent des différences, sinon très-essentielles, du 
moins bien suffisantes pour les caractériser et les recon- 
naître* — Les radioles du C. vesiculosa sont très-voisins de 
ceux attribués au C. serrata de la craie blanche de Meu- 
don, et quelquefois il est assez difficile de les distinguer; 
ces derniers sont ordinairement couverts de granules plus 
épineux, plus comprimés, et forment des rangées moins 
fines et moins serrées. Peut-être celte espèce, comme les 
C. perlata et Vendocinensis, n'est-elle qu'une variété du 
C. sub-vesiculosa. 

Histoire. — Le C. sub-vesiculosa a été figuré pour la pre- 
mière fois, en 1811, par Parkinson qui ne lui donne aucun 
nom particulier, et se borne à la ranger parmi les Cidaris. 
En 1822, Mantell figure un radiole appartenant à cette 
même espèce, et le rapporte provisoirement au C. papillata 
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de Fleming, dont le type est un Cidaris vivant actuellement 
dans les mers du Nord. En 1835, Mantell désigne, sous le 
nom de cretosa, un Gidaris représenté par Parkinson (Or- 
ganic Remains, t. III, pi. i, fig. il), et lui réunit la figure 3 
de la planche îv du môme ouvrage, qui sert de type à notre 
espèce. Le nom de cretosa, reproduit par quelques auteurs, 
a été abandonné dans ces derniers temps; il n'en est fait 
aucune mention dans le Catalogne raisonné des Êchinides de 
1846, et dans le Synopsis des Êchinides fossiles de M. Desor. 
Sous celle dénomination, Hantell confondait deux espèces 
différentes; et c'est à la première (Park. pi. i, fig. 11) que 
nous réservons le nom de cretosa. Plus tard, Forbes et 
Morris crurent reconnaître, dans l'espèce que nous dé- 
crivons, le C. vesiculosa de Goldfuss; c'est sous ce nom 
qu'elle est figurée dans l'ouvrage de Dixon, et citée dans 
le Catalogue de Morris, de 1854. — Dès 1850, d'Orbigny, 
séparant, avec raison, cette espèce du C. vesiculosa, lui 
a donné le nom de sub-vesiculosa f qu'elle a conservé 
depuis. A M. Desor revient le mérite d'en avoir fixé la 
synonymie, en reconnaissant, dans le Synopsis des Êchi- 
nides fossiles, que le C. sub-vesiculosa, de d'Orbigny, cor- 
respond à l'espèce figurée, en 1811, par Parkinson (Organic 
Remains, t. III, pi. îv, fig. 3). — Nous avons réuni au C. sub- 
vesiculosa les C. ovata et ambigua, de M. l'abbé Sorignet, 
qui n'en diffèrent par aucun caractère essentiel. — Nous 
lui rapportons également le C. granulo-striata, de M. Desor. 
Nous avons fait figurer un des exemplaires-types de cette 
dernière espèce : ses ambulacres, vers l'ambitus, présentent 
certainement six rangées de granules, et non quatre, comme 
semble le croire M. Desor. Quant à ses radioles, bien que 
paraissant, au premier aspect,, plus allongés, plus grêles et 
moins dentelés, ils se rapprochent de ceux du C. sub-vesi- 
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culosa, par des passages insensibles, et ne sauraient en être 
spécifiquement distingués. 

Localités. —Silex de Bolbec (SeineJnférieure); Hou- 
gue marre, Vernohriety Pètit-Andeljrs j(3Bure)| Notre-Dame- 
du-Thil, Tartigny (Oise); la Faloise (Somme); Saint-Fraim- 
bault, Marçon, les Menus; (Sarthe); Villedieu (Carrière-de- 
Chevelu), Villiers (Loir-et-Cher); Semblancay, Limeray 
(Indre-et-Loire); Briolay (Maine-et-Loire); Barbezieux, 
Aubeterre, Latalette, Balles (Charente); RoyaD, Saint- 
Georges, Tal mont, Saintes, Cognac (Charente-Inférieure); 
Périgueux, Trétissric, 'Neuvic (Dordogne); Bugarach, envi- 
rons de Soulatge (Aude). Assez commun. Étages turonien 
et sénonieiu . 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); coll. de l'École des 
mines, de la Sorbonne, Michelin, Sorignet, Bourgeois, 
Delaunay, Triger, Guillier, de Mercey, Arnaut, nùa collec- 
tion. 

Loc. autres que la France. — Kosstitz, Rrssna (Reuss) 
Autriche ; Kent, Sussex, Wiltshire (Angleterre). 
' Expl. des figurés. — PI. 1039, flg. 1, C. sub-vesiculosa, 
de la coll. de M. l'abbé Delaunay, vu de côté; % 8; autre 
individu, de la coll. de la Sorbonne, vu sur la foce sup., et 
montrant l'appareil apicial; flg. 3, portion.de la face infé- 
rieure; flg. 4, partie supérieure des ambulacres, grossie; 
flg. 5, portion des ambulacres, prise à l'ambitus; fig. 6, 
partie inf. des ambulacres, grossie; flg. 7, plaques ambu- 
lacraires, vues au tnicroscope; flg. 8, plaque kiter-ambu- 
lacraire grossie, montrant les sillons horizontaux; flg. 9, 
tubercule grossi, vu de profil, — PI. 1060, fig. 1, C. sub- 
ve&iculosa, var. très-haute, de la coll. de M. l'abbé Bour- 
geois, vue de côté; fig. 2, var. à quatre rangées de granules, 
de la craie des Corbières, vue de côté; fig. 3, portion des 
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arabolacres, prise à l'ambitus, grossie; fig. 4, individu 
jeune, type du C. ambigùa, de la coll. de M. l'abbé Sori- 
gnet, vu de côté; fig. 5, var. à granules miliaires très-fins 
(Royan), de ma coll., vue de côté; fig. 6, plaqoeniter- 
ambulaoraire grossie; tyg, 7; var.& tubercules serrés et 
nombreux, de la coll. de la Sorbonne, vue de côté; fig. 8, 
face stip.; fig. 9, C. sxdhvesicxdosa, de là coll. de M. de 
Mercey, vu sur la lace inférieure, et montrant en partie 
l'appareil masticatoire; fig. 10, pyramide dentaire grossie; 
fig. il et 12, radioles. — PI. 1061, C. $ub<veêiculo$a, muni 
de ses radioles, type du C. granûlù*$triata, d'apri&s un 
moule siliceux de la coll. *de ; :M* Michelin; fig* 2-, variété 
de la craie d'Houguediarre, de la ooll- de M. l'abbé Sari- 
guet; fig. 3, radiales, dé la coll. de M. l'abbé Sorignet: 
fig. 4, portion de. la tige grossie; fig. 5, bouton grossi; 
fig. 6, facette articulaire grossie; fig. 7> autre exemplaire, 
de la coll. de M. de Mercey, vu sur là face inférieure, lais* 
sut voir quelques radioles adhérents aux granules; fig. 8 
et 9, radioles granulaires de grandeur naturelle et grossis; 
âg. 10, extrémité d'un radiole granulaire fortement grossie. 

N° 2426* «Maris perla ta» Sorignet, 1850. 
PU 1062, 1063 et 106, fig. 1 et 2. 

Cidaris perlata, Sorignet, Ours, foss.de PEure, p. 8, 1850. 

Cidaris corntUensis, Desor, Syaops+de* Êch. fias*., p. 14, 1855. 

— — Desor, id- 

V. 83. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, à peu près 
également aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères 
étroites, déprimées, peu flexueuses, formées de pores ar- 
rondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement granulîforme, et cependant unis par un sillon 
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vague et atténué. Aires ambulacraires presque droites, re- 
lativement assez larges, se rétrécissant un peu près du 
péristome et de l'appareil apicial, garnies, vers l'ambitus, 
de huit et quelquefois dix rangées de granules serrés, ho- 
mogènes et mamelonnés. Ces rangées se réduisent succes- 
sivement à six, à quatre, et môme souvent à deux, près de 
l'appareil apicial. Les deux rangées internes sont toujours 
moins régulières que les autres. Les granules sont accom- 
pagnés de petites verrues placées çà et là à leur angle. Tu- 
bercules inler-ambulacraires médiocrement développés, à 
base le plus souvent lisse, quelquefois marquée de très* 
légères crénelures, surmontés d'un mamelon assez gros et 
toujours perforé, au nombre de neuf par série. Scrobicules 
peu déprimés, assez étroits, circulaires à la face supérieure, 
plus serrés et plus elliptiques dans la région infra-margi- 
nale et près de la bouche, entourés d'un cercle de granules 
espacés, mamelonnés, plus apparents que ceux qui rem- 
plissent la zone miliaire. Comme dans l'espèce précédente, 
les gros tubercules s'élèvent très-près du sommet. Plaques 
coronales longues et étroites, surtout vers l'ambitus. Zone 
miliaire non déprimée, remarquable par sa grande éten- 
due, sensiblement plus étroite près du péristome, mais 
conservant une grande partie de sa largeur aux approches 
de l'appareil apicial, couverte de granules fins, serrés et ho- 
mogènes. Ces granules accompagnés de quelques verrues 
microscopiques sont disposés en séries horizontales, dé- 
licates, régulières , séparées par de petits sillons qui cor- 
respondent aux sutures des plaques ambulacraires. Des 
granules de môme nature se montrent également sur la 
'bande étroite qui occupe le bord des aires inter-ambula- 
craires. Péristome peu développé, sub-circulaire. Appareil 
apicial un peu plus grand que le péristome. 
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Hauteur, Ai millimètres; diamètre transversal, 69 mil- 
limètres. 

Individu plus jeune : hauteur, 36 millimètres; diamètre 
transversal, 57 millimètres» 

Radioles inconnus. Un de nos échantillons offre une pe- 
tite baguette adhérente encore, près de l'appareil apicial, à 
l'un des granules ambulacraires; elle est aplatie, et s'élargit 
un peu vers la base; sa surface est couverte de stries fines 
et longitudinales. 

Les individus jeunes du C. perlata sont relativement plus 
élevés et plus renflés. Au fur et à mesure que ranima 
vieillit, sa face supérieure semble tendre à se déprimer, 
autant du moins que nous permet d'en juger le petit nom- 
bre d'exemplaires que nous avons pu comparer. Les am- 
bulacres présentent ordinairement huit rangées de gra- 
nules; chez certains individus, ce nombre se réduit à six. 
La zone miliaire, toujours très-large, qui sépare les tu- 
bercules inter-ambulacraires , varie également dans son 
étendue, et se rétrécit plus ou moins près de l'appareil 
apicial. 

Nous considérons comme appartenant au C. perlata la 
plupart des empreintes de gros Cidaris qu'on rencontre 
dans les silex crétacés du nord et de l'ouest de la France. 
L'empreinte que nous avons fait figurer, pi. 1066, fig. 1 et 
î, est remarquable par ses énormes proportions. Malgré la 
brisure que notre exemplaire a subie, sa forme paraît plus 
élevée qu'elle ne l'est ordinairement chez les individus de 
grande taille; cependant, ses ambulacres garnis de huit 
rangées de granules, le nombre de ses tubercules inter- 
ambulacraires, et aussi la largeur de la zone miliaire qui 
les sépare, ne nous permettent pas de réunir cet exem- 
plaire à une autre espèce. 
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Rapports et différences. — La première fois que nous 
avons étudié cette espèce, nous l'avons regardée- con^me- 
nne variété de grande taille, et à zone miliaire très-large, du 
C. sub-vesiculosa (l).-Les beaux exemplaires que possèdent 
les collections de l'École des Mintes et de la SorbotftfeyiwMis 
ont engagé à revenir sur cette opinion, et à faire dG notre 
variété, une espèce distincte'quenous rapportons au C. 
perlata, de M. Pabbé Sorignet. Elle nous a paru s'éloigner 
du C. sub-vesiculosa par sa taille plus fortes ses atnbulacres 
plus largos, pourvus deWilà dix rangées de granules, ses 
tubercules in te r-aitibu lactaires plus serrés et plût nom- 
breux, ses plaques coronates j)lus longues et plus étroites, 
sa zone miliaire beaucoup f>lus développée. Le C. pèrlata 
se rapproebe davantage du C. Vendocinensis, qtiî, comme 
lui, est de grande taille, et remarquable par le nombre de 
ses tubercules. Celte dernière espèce cependant sera tou- 
jours reconnaissable à sa zone miliaire moins large et à ses 
ambulacres pourvus seulement de quatre rangées de gra- 
nules. 

Histoire. — Le C. perlata a été décrit, en 1850, par 
H. Pabbé Sorignet, d'après un fragment que nous avons 
tous les yeux, parfaitement caractérisé par ses huit ran- 
gées de granules ambulacraires ainsi que par la largeur 
de sa zone miliaire. En 1855, M. Desor donna à ce môme 
Cidaris le nom de cornutensis. Les empreintes siliceuses 
qui ont servi à établir cette dernière espèce, nous ont été 
communiquées par M. Michelin, et appartiennent certaine- 
ment au môme type que le C. perlata dont le nom plus an- 
cien que celui de cornutensis doit être conservé* 

Localités. — Giverny (Eure); Toucy (Tonne) ; Bouilly 

(1) tchinidesdu dép. de la Sarthe, p. 251. 
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(Aube); Ctwirtalin (Eure-et-Loir); Villièrs (Loir-et-Cher); 
Cangëy 'près Limeftiy (Indre-et-Loire); Royan, Bagnolet 
près Cognac (Charente-Intérieure) ; Gourd de l'Arche (Dor- 
dogne). Étage .sénooien,. .principalement datas la zone à 
Ostrea auricularis. 

École des Kfines, coll. de la Sorbonne, Michelin, Sori- 
gnet, Delaunay, Arnaud, Berthelin, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1062, fig. 1, C. perlât a, de la 
coll. de laSorbonpe, vu de côté ; figv 2, forc sup. ; fig« 3, 
partie su p.. de l'anobulacre grossie; flg^-4, portion, des anii- 
bulacres, prise à l'ara bi lus, grossie; flg.5, plaques atpbu- 
lacraires grossies; fig. 6, plaque intérim bul. grossie.; 
fig. 7, tubercule grossi, .yuide profil. — PI. 1063, fig, 1, C 
perlata, portion de la face inférieure; fig. % partie inL des 
ambulacres grossie; fig. 3, ,var. £ tubercules très^serrés de 
ta coll. de l'École des Mines; fig. 4, type du C. perlât*, 
de la coll. de l'abbé Sorigrçet; fig. 5, ambulacre grossi; 
fig- 6, plaques intej-ambul. grossies ; fig. 7, contre-em- 
preinte d'un moule intérieur siliceux, lypç du C. cornutenr 
m, de la coll. de M. Michel». ,— PI. 1066, fig. 1, e»r 
preinte siliceuse}, de laeolU de M^ Berthelin; fig% 2,. amt- 
lacre grossi. « 

. N° 2427. CMarls Ten«aeinen»l«, Agassiz, 1846. 
PI. 1064 et 1065, fig. 1 et 2. 

r » 

Cidaris Vendocinensis Agassi z et Desor, Cotai, rais.» des 

Éch., Afin, des se. nat., 3* sér., 
. t. VI, p, 328, 1846. 
— — d'Orbigoy, Prod. de Pal. strat., 

t. il, p. 274, Et. 22, n° 4252, 1850. 
Cidaris granulo-striata (pars), Desor, Synops.desÉch. /osa., p. 14, 

1855. 
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Cidaris Vendocinensis, Cotteau, Note sur quelques Éch. 

foss.du dép. de la Sarthe, Bull. de 
la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. Mil, p. 646, 1856. 

Cidaris Mantelli, Desor, Synops. des Échin. fou., 

p. 449, 1858. 

Cidaris Vendocinensis, Colteau et Triger, Êch. du dép. de 

la Sarthe, p. 247, pi. xl, 1860. 

T. 29 ; V. 87 (Cid. granulo-striata). 

Espèce de grande taille, circulaire, haute, renflée, apla- 
tie en dessus, très-légèrement convexe en dessous. Zones 
porifères étroites, déprimées, presque droites, si ce n'esta 
la face supérieure ob elles sont un peu flexueuses, compo- 
sées de pores petits, ovales, obliquement disposés, rappro- 
chés les uns des autres, séparés par un renflement gra- 
nuliforine très-apparent. Aires ambulacraires à peine 
flexueuses, étroites, presque partout d'égale largeur, se 
rétrécissant un peu près du péristome et de l'appareil api- 
cial, garnies de quatre rangées régulières de granules ser- 
rés, homogènes, mamelonnés. Vers l'ambitus, les quatre 
rangées sont d'égale grosseur, mais en se rapprochant de 
la face inférieure et de la face supérieure, les rangées 
internes diminuent sensiblement de volume, et finissent 
par disparaître entièrement. Les granules sont accompa- 
gnés de verrues placées très-régulièrement à leur angle, 
et d'autant plus distinctes qu'elles se rapprochent du 
péristome. Tubercules inter-ambulacraires fortement dé- 
veloppés, à base lisse, surmontés d'un mamelon assez 
gros et toujours perforé, au nombre de neuf par série. 
Scrobicules médiocrement déprimés, circulaires et un peu 
espacés à la face supérieure, plus serrés et plus ellipti- 
ques dans la région infra-marginale et près de la bouche, 
entourés d'un cercle de granules espacés, mamelonnés, 
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plus apparents que ceux qui remplissent la zone miliaire. 
Les gros tubercules s'élèvent très-près du sommet, et c'est 
à peine si, dans chacune des aires inter-ambulacraires, il 
existe une plaque qui en soit dépourvue, et présente, au 
lieu de tubercule, un simple mamelon perforé et non scro- 
biculé. Zone miliaire large, se rétrécissant au sommet et 
surtout vers le péristome, couverte de granules serrés, 
homogènes, disposés en séries horizontales très-régulières, 
et accompagnés çà et là de verrues microscopiques. Des 
granules de môme nature se montrent également sur la 
bande qui occupe le bord des ambulacres. Les plaques in- 
ter-ambulacraires sont relativement étroites, allongées et 
couvertes de sillons horizontaux assez réguliers qui sépa- 
rent les séries granuleuses et correspondent aux sutures 
des plaques ambulacraires. Péristome peu développé, sub- 
pentagonal , muni d'auricules légèrement rentrantes , 
longues, arrondies à leur extrémité, fendues à la base et 
jusqu'au milieu de leur hauteur. Appareil apicial sub-circu- 
laire, un peu plus grand que le péristome, pourvu de gra- 
nules égaux, épars, identiques à ceux qui garnissent le 
reste du test; plaques génitales presque aussi hautes que 
larges, ayant le bord interne sensiblement plus court que 
le bord externe; plaque madréporiforme plus étendue, plus 
saillante et un peu moins granuleuse que les autres : pla- 
ques ocellaires petites, sub-triangulaires. 

Hauteur, 47 millimètres ; diamètre, 66 millimètres. 

Radioles inconnus. 

L'exemplaire qui sert de type au C. Vendocinensîs est le 
même que nous avons décrit et figuré dans nos Échinides 
de la Sarthe; il appartient au Musée du Mans : sa grande 
taille et son admirable conservation en font certainement 
le plus beau Cidaris fossile que nous connaissions. Le 
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C. Mantelli que caractérisent, suivant M. Desor, ses ambu- 
lacres pourvus de quatre rangées de granules ne nous paraît 
qu'une variété du C. Vendocinensîs, il ne s'en distingue 
réellement que parles granules plus espacés, plus gros et 
moins régulièrement disposés, qui remplissent la zone 
miliaire, et celte différence ne nous paratt pas suffisante 
pour en foire une espace particulière. . . ; . 

Rapports et différences. — Le Cï Vendocinensia, remar- 
quable par sa grande taille, sa forme haute et renflée, ses 
ambulacres étroits, déprimés, munis de quatre rangées de 
granules, ses tubercules i n te r-am bu lac ra i res > nombreux, 
largement développés, sa zone miliaire couverte de granules 
uns, serrés, homogènes et disposés en séries horizontales, 
présente, beaucoup de ressemblance avec les C. sub-vesitu- 
lo&a, d'Orb. et perlata, Sor., qu'on rencontre au même ho- 
rizon. Use distingue du premier pacsa taille plus forte, sa 
forme pLus haute, ses. ambulacres plus droits, plus dépri- 
més et garais seulement de quatre rangées de granules au 
lieu de six, ses tubercules, iater-ambulacraires plus nom- 
breux et relativement moins gros. • Quant au C. perlata (cor- 
nutensis^ Desor), il sera toujours reconnaissante à sa forme 
générale plus déprimée, à ses amhulacres plus larges, 4 ses 
pores atabulacraires plus .ovales, pourvus de huit et même 
dix rangées de granules, à ses tubercules inter-ambula- 
craires plus petits, plus nomhrenx et séparés par une zone 
miliaire plus finement granuleuse et beaucoup plus 
étendue. 

Dans nos Èchinides de la Sarthe, nous avions rapproché 
du C. Vendocinensig, le C. venulosa dont on ignore le gise- 
ment, et que nous ne connaissions alors que par le moule 
en plâtre T. 16. Aujourd'hui nous avons sous les yeux le 
type même de l'espèce appartenant au Musée de Paris; il 
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se sépare très-nettement du C. Vendocinensis par sa forme 
encore plus haute, ses ambulacres plus onduleux, ses tu- 
bercules plus abondants, plus serrés, à scrobicule beau- 
coup plus elliptique; sa zone miliaire plus étroite et cou- 
verte de granules plus fins. 

Histoire. — Mentionnée, en 1846, par MM. Agassiz et 
Desor, dans le Catalogue raisonné des Échinides, cette grande 
et belle espèce a été décrite et figurée pour la première fois 
dans nos Échinides de la Sarthe, En 1855, M. Desor, dans 
le Synopsis des Échinides fossiles, la fait disparaître de la 
méthode et ne la considère plus que comme un synonyme 
douteux de son C. carnutensis (perlata, Sorignet) ; nous ve- 
nons d'indiquer les motifs qui nous engagent à séparer les 
deux espèces. Le C. granulostriata, tel que Ta établi M. De- 
sor, c'est-à-dire caractérisé par ses ambulacres pourvus de 
quatre rangées de granules, et sans y comprendre la plu- 
part des échantillons, qui dans les collections portent à tort 
le nom de granulo-striata, et ne sont que des variétés du 
C. sub-vesieulosa, nous a paru devoir être réuni au C. Venr 
docinensis; il en est de môme du C. Mantelli. 

Localités. — Environs de Vendôme, Montoire, Villiers 
(Loir-et-Cher); Saint-Fraimbault (Sarthe); Cangey près 
Limeray (Indre-et-Loire); Royan (Charente-Inférieure)?... 
Rare. Étage sénonien (zone à Ostrea auricularis). 

Musée du Mans, coll. Guéranger. 

Expl. des figures. — PI. 1064, fig. 1, C« Vendocinensis, 
du Musée du Mans, vu de côté ; fig. % face sup. ; fig. 3, 
part. sup. des ambulacres, grossie; fig. 4, portion des am- 
bulacres prise à l'ambitus, grossie; fig. 5, plaques ambu- 
lacraires grossies; flg. 6, plaque inter-amb. grossie; fig. 7, 
tubercule grossi, vu dé profil. — PI. 1065, C. Vendocinensis, 
vu sur la face inf.; fig. 2, partie inf. des ambulacres, grossie. 

VII. 18 
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N°2428. Oldarlt perornata, Forbes, 4850. 
PI. 1065, flg. 3-14- 

Cidaris perornata, Forbes in Dixon, Geol. of Sussex, p. 339, 

pi. xxv, «g. 8, 1850. 
Cidaris longispinosa, Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 19, 1850. 
Cidaris Sarthacensis , d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, 

p. 274, Et. 22, n« 1256, 1850. 
Cidaris perornata, Forbes in Morris, CaiaL of Brit. Fou*, 

2 e éd., p. 74, 1854. 

Nous ne connaissons de celte espèce que les radioles et 
quelques plaques isolées. Ces plaques indiquent un Cidaris 
de grande taille; elles sont plus longues que larges et 
pourvues d'un tubercule très-développé, non crénelé, sur- 
monté d'un mamelon petit et perforé. Le scrobicule est 
large, arrondi, déprimé, entouré d'un cercle de granules 
plus gros que ceux qui remplissent la zone miliaire, espa- 
cés, distinctement mamelonnés. L'intervalle qui sépare les 
tubercules est rempli d'une granulation très-fine, inégale, 
affectant une disposition horizontale assez prononcée; la 
suture des plaques est sensiblement déprimée. Aucun de 
nos échantillons ne présente de traces des ambulacres, 
mais d'après la description et la figure donnée par Dixon 
dans son bel ouvrage sur la géologie du comté de Sussex, 
les ambulacres légèrement flexueux et relativement assez 
développés, sont garnis de six rangées de granules accom- 
pagnés de petites verrues intermédiaires. 

Radiole très-allongé, cylindrique, sub-acuminé au som- 
met, pourvu d'épines longues, étroites, acérées, espacées, 
rangées çà et là sur de petits bourrelets longitudinaux et 
réguliers. Le plus souvent ces épines sont égales et unifor- 
mément disposées; quelquefois cependant elles perdent 
cette homogénéité, et varient dans leur taille, tout en con- 
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servant une disposition longitudinale. La tige est partout 
recouverte de stries fines, délicates, sub-granuleuses, vi- 
sibles seulement à la loupe. A quelque distance de la col- 
lerette, les petits bourrelets s'atténuent, les épines dispa- 
raissent, les stries deviennent plus fines et moins granu- 
leuses et la base de la tige parait lisse. Collerette relative- 
ment assez longue, visiblement striée, séparée de la tige 
par une ligne très-distincte. 

Bouton largement développé; anneau saillant, pourvu 
de stries plus grosses que celles qui garnissent la collerette ; 
facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 55 millimètres ; largeur, 2 à 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Le test de cette espèce rap- 
pelle certaines variétés du C. sub-vesiculosa ; il s'en dis- 
tingue par ses tubercules plus largement développés, en- 
tourés d'un scrobicule plus étendu et surmontés d'un ma- 
melon relativement plus petit, par sa zone miliaire moins 
large et garnie de granules plus fins. — Quant aux radioles, 
ils seront toujours reconnaissables à leur forme grêle, al- 
longée, cylindrique, à leur tige pourvue de petits bourre- 
lets et d'épines et couverte en outre de stries fines et gra- 
nuleuses ; ces épines et ces stries rapprochent ces radioles 
de ceux attribués au C. spinigera, du terrain néocomien du 
midi de la France, mais ils s'en éloignent par leurs épines 
plus homogènes et disposées sur de petits bourrelets qui 
manquent entièrement chez le C. spinigera, parleur colle- 
rette plus longue et plus fortement striée, leur anneau plus 
saillant et leur bouton plus développé. 

Histoire. — Cette espèce, en 1850, a été décrite et désignée 
par Forbes, dans l'ouvrage de Dixon, sous le nom de per. 
ornata; le test est figuré, accompagné de ses radioles, et tous 
les caractères de l'espèce sont parfaitement reconnaissables. 
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Les radioles de ce môme Cidaris ont reçu en France, égale- 
ment en 1850, de M. l'abbé Sorignet, le nom de longispi- 
nota, et de d'Orbigny, celui de Sarthacensis. Ces deux au- 
teurs s'étant bornés à des descriptions sans figures, nous 
n'avons pas hésité à adopter le nom d&perornata. 

Localités. — Vernonnet, Giverny, Pinterville, Hougue- 
marre (Eure); Épagny (Somme); Tartigny (Oise); La Flèche 
(d'Orbigny), (Sarthe). Radioles assez communs. Étage se* 
nonien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); collection de l'abbé 
Sorignet, de Mercey, ma collection. 

Loc. autres que la France. — Kent, Sussex (Angleterre). 
Craie blanche. 

Expl. des figures. — PI. 1065, fig. 3, plaque et radiole 
du C. perornata, de ma collection ; fig. 4, plaque grossie; 
fig. 5, radiole de la coll. de H. de Mercey ; fig. 6, portion 
du radiole grossie ; fig. 7, autre radiole, de la coll. de M. de 
Mercey; fig. 8, portion du radiole grossie; fig. 9, boulon 
grossi ; fig. 10, radiole, type du C. longispinosa, de la coll. 
de M. l'abbé Sorignet; fig. 11, autre radiole, type du C Sar- 
thacensis, de ma collection. 

N° 2429. Cldarl» CretoM, Hantell, 1835. 
PI. 1067. 

"Walch In Knorr, Délie, nat,, 
t. H, pi. E, n° 12, fig. 3, 
4768. 
Cidaris papillota, var. (non Flem.), Leske, Klein, nat. disposa. 

Echin., p. 133, pi. xu, 
fig. 4, 1778. 
Parkinsot», Organie Remains, 

t. m, pi. i, fig. n,i8u. 
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Cidmis creiosa, Mantell, Organic Rem. ofthe 

Country ofSussex, Trans. of 
Geol. Soc. of London, t. III, 
p. 205, 1835. 

— — Agassiz , Prod. d'une monog. 

des Éokinod., Mena. Soc. 
des se. nat. de Neuchutel, 
t. I, p. 188, 1836. 
Cidaris marginata (pars), Des Moulins, Études sur Us 

Échin,, p, 330, n° 20, 1837. 

— — Dujardin in Lamarck, Ani- 

maux sans vert., 2 e éd., 
t. III, p. 387, 1840. 
Cidaris creiosa (pars), Morris, Catal. ofBrit. Foss., 

p. 50,1843. 

— — Bronn, Index paleont., p. 298, 

1848. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée, à peu près également aplatie en dessus et en des- 
sous. Zones porifères très-étroites, flexueusés, déprimées, 
composées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des 
autres, obliquement disposés, séparés par un petit renfle- 
ment granuliforme. Ambulacres étroits, flexueux, forte- 
ment déprimés à la suture médiane des plaques, garnis de 
six à huit rangées de granules; les deux rangées externes 
un peu plus développées et formées de granules visible- 
ment mamelonnés, arrivent seules jusqu'au sommet; les 
autres rangées disparaissent successivement, celles du mi- 
lieu beaucoup plus petites, inégales, irrégulières, paraissent 
se dédoubler vers l'ambilus. Quelques verrues microscopi- 
ques et inégales existent çà et là, à l'angle des granules, no- 
tamment au milieu de l'ambulacre. Tubercules inter-am- 
bulacraires largement développés, à base lisse, surmontés 
d'un mamelon assez gros vers l'ambitus, très-petit à la face 
inférieure et toujours perforé, au nombre de quatre par 
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série. Scrobicules grands, profondément déprimés, à pour- 
tour arrondi et sub-onduleux môme aux approches du pé- 
ristome, entourés de granules espacés, mamelonnés, plus 
gros que ceux qui remplissent la zone miliaire. A la face 
supérieure les derniers tubercules se réduisent à de petits 
mamelons, et sont plus ou moins développés, dépourvus 
de scrobicules et placés sur des plaques allongées et fine- 
ment granuleuses. Espace intermédiaire entre les tuber- 
cules garni de granules fins, serrés, homogènes, mame- 
lonnés, accompagnés de petites verrues microscopiques. 
Plaques inter-ambulacraires légèrement bombées, présen- 
tant à leur base, dans certains individus, une ou deux petites 
dépressions angulaires plus ou moins apparentes. Zone mi- 
liaire étroite, sinueuse, fortement déprimée à la suture des 
plaques. Péristome petit, sub-circulaire. Appareil apicial 
solide, granuleux, beaucoup plus grand que le péristome. 
Plaques génitales épaisses, plus larges que hautes, ayant 
le bord interne lisse et moins développé que le bord ex- 
terne. Pore génital s'ouvrant très-près du bord. Plaques 
ocellaires petites, sub-pentagonaies, plus larges que hautes. 

Hauteur, 23 millimètres g; diamètre, 39 millimètres g. 
Individu de grande taille de la craie de Hûgen : hauteur, 
27 millimètres; diamètre, Ad millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le C. cretosa offre au pre- 
mier aspect beaucoup de ressemblance avec le C. scep 
trifera, comme lui remarquable par ses scrobicules 
circulaires et profondément déprimés ; il s'en distingue ce- 
pendant d'une manière assez nette par ses ambulacres sen- 
siblement creusés au milieu et garnis de granules moins 
homogènes, ses tubercules inter-ambulacraires moins nom- 
breux et moins serrés, sa face supérieure presque entière- 
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ment dépourvue de gros tubercules, ses granules miliaires 
plus abondants, plus saillants, un peu plus espacés, son 
appareil apicial plus solide. La plus apparente de ces diffé- 
rences, celle qui donne à notre espèce la physionomie qui 
la distingue, consiste dans l'aspect que présentent, à la face 
supérieure, les plaques inter-ambulacraires garnies seu- 
lement de quelques rudiments de tubercules. Devons-nous 
attacher à ce caractère une valeur spécifique?... Assuré- 
ment chez tous les Cidaris, dans chacune des aires inter-am- 
bulacraires, la plaque la plus rapprochée du sommet, 
beaucoup plus petite que les autres, mais toujours très- 
variable dans sa taille et sa forme, offre ou de simples gra- 
nules ou des tubercules encore incomplets. C'est une con- 
séquence nécessaire du mode de génération des plaques 
inter-ambulacraires, qui dans tous les Échinides, prennent 
naissance, comme on le sait, autour de l'appareil apicial et 
s'accroissent au fur et à mesure que l'animal grandit. Chez 
la plupart des espèces, les plaques rudimentaires ne com- 
mencent à se former, que lorsque les plaques. qui les pré- 
cèdent ont acquis, ainsi que leurs tubercules, un dévelop- 
pement à peu près normal. Cependant il n'en est pas 
toujours ainsi : dans le C. cretosa et quelques autres espè- 
ces de la craie blanche, les plaques de la face supérieure 
grandissent et se renouvellent, sans que les tuberbules dont 
elles sont pourvues, subissent le môme accroissement. 
Ces derniers restent toujours rudimentaires ; parfois même 
les plaques, entièrement granuleuses, n'en présentent au- 
cune trace. Faut-il attribuer ce caractère à la vieillesse, et 
admettre que l'animal, arrivé à un grand âge, ne peut plus 
produire que des plaques incomplètes et des tubercules dé- 
générés ? Si cette explication était vraie, pourquoi dans les 
autres couches où abondent les Cidaris, et notamment dans 
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le Coral-rag, où ils se sont développés avec une si grande 
profusion, ne rencontrerait-on pas des individus présen- 
tant les mêmes particularités? Cette structure des plaques 
serait-elle plutôt le résultat d'une monstruosité? Nous ne 
le pensons pas davantage. Il né s'agit pas de quelques pla- 
ques isolées, comme dans un échantillon du C. vesiculota, 
que nous avons fait figurer plus haut. Ici la même confor- 
mation existe à la face supérieure, dans toutes les plaques 
d'un même individu, et se reproduit avec une constance 
remarquable dans une série d'exemplaires de différents 
4ges. Il nous parait bien plus naturel de voir dans cette 
-modification des plaques, comme l'a déjà fait E. Forbes, en 
décrivant le C. Carteri, du grès vert supérieur d'Angle- 
terre (1), un caractère normal, inhérent à la nature même 
de l'animal, et par conséquent essentiellement spécifique. 
Nous sommes d'autant plus porté à adopter cette opinion 
que ce caractère correspond presque toujours à d'autres 
différences qui ont également leur importance. 

Histoire. — Figurée d'une manière reconnaissable par 
Walch dans l'ouvrage de Knorr, par Leske en 1778, et plus 
tard en 4811, par Parkinson, cette espèce a reçu de Man- 
tell, en 1835, le nom de cretosa. Tout en citant la figure de 
Parkinson, Mantell ne donne de cette espèce ni description 
ni figure, et confond, sous cette même dénomination, deux 
Cidaris parfaitement distincts. Bien qu'adopté dans l'ori- 
gine par MM. Morris, Bronn et Agassiz lui-même, le nom de 
cretosa a été, dans ces dernières années, entièrement sup- 
primé de la méthode, et l'espèce à laquelle il s'applique 
n'est plus mentionnée par aucun auteur. Nous avons cru 
devoir le reprendre, après nous être assuré de l'identité 
de nos échantillons avec ceux figurés par Leske et Parkinson. 

( I ) Forbes, Echinodermata, Mémoire of Geol. Survey, Dec. 5, pi . V, 1856. 
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Localités. — Royan (Charente-Inférieure)? Département 
de la Somme, très-rare. Étage sénônien. 

Coll. de laSorbonne, Michelin, ma collection. 

Localités autres Qus là Frange. — Ile de Rûgen. 
M. Michelin possède on moule en plâtre dont l'original 
provient de Rûgen et parait, malgré sa taille un peu plus 
petite, avoir servi de type à la figure de Leske; Kent (An- 
gleterre). Craie blanche. 

Explication des figures. — PL 1066, fig. 1, C. cretosa, de 
la coll. de la Sorbonne, vu de côté ; fig. % face sup.; fig. 3, 
faceinf. ; fig. 4, partie sup. des ambulacres, grossie; fig. 5, 
portion des ambulacres, prise à i'arabitus, grossie; fig. 6, 
plaques ambulacraires grossies ; fig. 7, plaque inter-ambu- 
lacraire grossie; fig. 8, tubercule grossi, v* de profil; 
fig. 9, autre individu, de la craie de Rûgen, restauré d'après 
un moule en plâtre de la coll. de M. Michelin, vu de côté ; 
fig. 10, face sup. 

N° 9430. Cldari» Merceyl, Cptteau, 1862. 
PL 1068. 
C. 19. 

Espèce de taille assez grande, circulaire, haute, renflée, 
sub-conique en dessus, un peu bombée en dessous. Zones 
porifôretf, étroites, flexuetfses, déprimées, composées de 
pores arrondis, obliquement disposés, séparés par un 
renflement granuliforme, el néanmoins unis à droite et à 
gauche par un petit sillon transversal. Un léger bourrelet 
borde en outre la suture des plaques et sépare oblique- 
ment les paires de pores. Aires ambulacraires étroites, 
flexueuses, fortement déprimées à la suture médiane 
des plaques, garnies de deux rangées de granules mé- 
diocrement développés, espacés, mamelonnés, et placés 
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sur le bord des zones porifères. D'autres granules inégaux 
et beaucoup plus petits occupent l'espace intermédiaire et 
sont accompagnés de quelques verrues microscopiques et 
éparses. Sur certains points, ces granules offrent une ten- 
dance à se grouper en séries verticales assez irrégulières. 
Le plus souvent, et notamment à la face inférieure, ils pa- 
raissent disposés tout à fait au hasard. Le milieu de Taire 
ambulacraire est uni et dépourvu de granules. Tubercules 
inter-ambulacraires peu développés, très-largemeftt espa- 
cés, à base lisse, surmontés d'un mamelon petit et perforé, 
au nombre de trois ou quatre par série. Scrobicules étroits, 
très-profondément déprimés, même aux approches du pé- 
ristorne, entourés de granules espacés, mamelonnés, plus 
gros que ceux qui remplissent la zone miliaire, mais qui, 
placés sur le bord interne des scrobicules, sont toujours 
peu apparents. Vers Pambitus, les tubercules disparais- 
sent; la face supérieure en est presque complètement dé- 
garnie, et, dans chacune des rangées, il existe trois grandes 
plaques entièrement granuleuses : une seule de ces pla- 
ques, la plus rapprochée de l'ara bi tus, présente quelque- 
fois un petit mamelon à peine scrobiculé, mais les autres 
plaques n'en offrent aucune trace; la granulation qui les 
recouvre est parfaitement homogène, et c'est à peine si, 
sur deux ou trois d'entre elles, un granule un peu plus ap- 
parent que les autres, occupe au centre, la place du tu- 
bercule. Indépendamment des trois plaques granuleuses 
dont nous avons parlé, d'autres plaques rudimentaires irré- 
gulières, plus ou moins développées et paraissant en voie 
de formation, se montrent autour de l'appareil apicial. Les 
plaques inter-ambulacraires sont légèrement bombées et 
munies de sutures lisses, profondes, partout très-appa- 
rentes; elles sont en outre couvertes de petits sillons irré- 



TERRAIN CRÉTACÉ. 283 

• 

guliers qui correspondent à la sature des plaques ambula- 
craires, et sont sans doute destinés à remplir un rôle im- 
portant dans l'accroissement du Cidaris. Granules inter- 
ambulacraires très-abondants, fins, saillants, homogènes, 
disposés le plus souvent en séries transversales irrégu- 
lières, aecompagnés çà et là de quelques petites verrues. 
Zone miliaire large, déprimée au milieu, se rétrécissante la 
face inférieure. Péristome peu développé, sub-circulaire.Pé- 
riprocte pentagonal, étoile. Appareil apicial solide, renflé, 
granuleux, plus grand que le péristome, sub-onduleux sur 
les bords; plaques génitales épaisses, fortement angu- 
leuses, leur bord interne est lisse et coupé à facettes ; pla- 
ques ocellaires très-petites, sub-pentagonales, plus hautes 
que larges, non échancrées au sommet de l'ambulacre. 

Hauteur, 45 millimètres; diamètre transversal, 60 milli- - 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est une des 
plus curieuses du genre Cidaris. Sa forme générale renflée 
et sub-conique, ses plaques inter-ambulacraires supérieures 
entièrement dégarnies de tubercules, la structure de son 
périprocte et de son appareil apicial, lui impriment une 
physionomie toute particulière, et la distinguent très-net- 
tement de ses congénères. Deux autres espèces de la craie, 
le C. cretosa, que nous aVons décrit plus haut, et le C. Car- 
teri de l'étage cénomanien d'Angleterre, se font également 
remarquer par leur face supérieure dépourvue de gros tu- 
bercules. Notre espèce cependant ne saurait être confon- 
due avec l'un ou l'autre de ces deux Cidaris ; elle s'éloigne 
du premier par sa taille beaucoup plus forte, sa forme ren- 
flée et sub-conique, ses ambulacres moins flexueux, garnis 
de granules moins homogènes, moins serrés et plus irré- 
gulièrement disposés, ses plaques inter-ambulacraires plus 
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nombreuses et entièrement dépourvues de tubercules à la 
face supérieure, ses tubercules beaucoup plus petits, plus 
espacés, plus profondément scrobiculés, entourés d'un 
cercle moins apparent de granules, ses plaques génitales 
relativement moins larges, plus anguleuses à leur angle 
externe et perforées moins près du bord, ses plaques ocel- 
laires plus hautes et plus étroites. — Sa forme sub-conï- 
qtie, ses tubercules petits et espacés, rapprochent davan- 
tage le C. Merceyi du C. Carteri, il en diffère néanmoins 
d'une manière positive par sa taille beaucoup plus forte, ses 
ambulacresplus granuleux, ses plaques inter-ambulacraires 
supérieures plus nombreuses, moins allongées et tout à fait 
privées de tubercules, ses scrobiculés plus étroits et en- 
tourés de granules moins apparents. Un caractère, qui pa- 
rait propre à ces trois espèces et sur lequel nous devons 
insister, est la solidité et la persistance de l'appareil apicial: 
chez la plupart des autres Cidaris fossiles, cet organe a dis- 
paru, tandis qu'il existe dans presque tous les exemplaires 
que nous connaissons des C. cretosa* Carteri et Merceyi. 

Localité. — La Faloise près Breteuil (Somme). Très- 
rare. Étage sénonien. 

Coll. Tombeck, de Mercey. 

Explication des figures. — PI. 1068, fig. 4, C. Merceyi r 
de la coll. de M. Tombeck, vu de' côté; fig. 2, face sap. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, partie sup. d'un ambulacre grossie; 
fig. 5, portion d 'ambulacre, prise à l'ambitus, grossie; fig* 6, 
plaques ambulacraires grossies; fig. 7, plaque inter-ambu- 
lacraire grossie. 
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N* 243!. CtdarU clavigera, Kœnigh, 4822. 
PI. 1069, 4070 et 1071, fig. 4-4. 

De Luc, Mèm. sur un Éch. singu- 
lier, Mém. de math, et de phys. 
présentés à l'Acad. roy. des Se., 
t. IX, p. 467, pi. m, 1763. 

Andreœ J. G. R., Briefe au* der 
Schweiz Nach Hannover Geschr. 
in dem Jab., 1763. 



Cidaris papillata, var. tpinit 
claviculatis. 



Cidaris clavigera, 



Cidaris propinqua (pars), 
Cidaris clavigera 



Leske, Klein, nat. disp. Echinod., 

p. 134, pi. xlyi, fig. 2 et 3, 1778. 

Parkinson, Organic Remains, t. III, 

pi. iv, fig. 1 et 21, 1811. 

Kœnig in Mantell, Geology ofSus- 

sex y p. 194, pi. xvn, fig. 11 et 

14, 1822. 

Kœnig, Icônes foss. sectiles, 1825. 

Agassiz, Prod. d'une monog. des 

radiaires y Mém. Soc. des se. nat. 

de Neuchâtel, 1. 1, p. 188, 1836. 

Des Moulins, Études sur les Éch., 

p. 338, n° 34, 1837. 
Des Moulins, td., p. 332, n° 22. 
Geinitz, Charakter. der S chût, 
und Petref. Kreidegebirges, 
p. 90,1839. 
Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., 

p. 10, 1840. 
Hisinger, Lelhœa Suecica, pi. xxvi, 

fig. 5,6,1840. 
Rœmer, Norddeutschen Kreidege- 
birges, p. 28, pi. vi, fig. 7, 1840. 
Morris, CataL of Brit. Foss. 

Echin.,p. 49, 1843. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des 
Éch., Ann. se. nat., 3 e sér., 
t. VI, p. 327, 1846. 
Reuss, Versteinerungender Bohmi- 
schen Kreideform., p. 57, pi. xx, 
fig. 17-20 (excl. 21), 1846. 
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Cidaris clavigera, 



Graves, Essai smr la top. géog. du 

dép. de ï Oise, p. 692, 1847. 
Bronn, Index paleont., p. 298, 

4848. 
D'Orbigny , Prod.depaléont. strat., 
t. II, p. 273, Et. 22, n* 1240, 
1850. 
Sorignet, Ours, de rEure, p. 1, 

1850. 
Forbes m Dixon, Geol. ofSusseœ, 
p. 338, pi. xxv, fig. 10, H, 14, 
18,19,20,22, 1852. 
Quenstedt, Bandbuch der Petre- 
fakt., p. 575, pi. xlviii, fig* 4$, 
1852. 
Morris, Catal. of Brit. Foss., 

2 e éd., p. 74, 1854. 
Desor, Synops. des Éch. foss., 

p. 12, pi. vi, fig. 15, 1855. 
Desor, id., p. 12, 1855. 
Pictet, Traité de paie ont., 2 6 éd., 
t. IV, p. 254, pi. xcvii, fig. 8, 
1857. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Echinod.y p. 480, 1862. 
Cidaris Heberti, Dujardin et Hupé, idem. 

V. 84. ; M. 47. ; V. 82 (type du Cid. Heberli). 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement ren- 
flée, à peu près également aplatie en dessus et en dessons. 
Zones porifères étroites, déprimées, sub-flexueuses, compo- 
sées de pores arrondis, largement ouverts, très-rapprochés 
les uns des autres, laissante peine la place à un petit ren- 
flement sub-granuliforme. Aires ambulacraires subflexueu- 
ses, étroites, garnies de quatre rangées de granules tou- 
jours distinctement mamelonnés ; les rangées externes sont 
plus développées que les autres, et placées tout à fait sur le 
bord des zones porifères ; les deux rangées internes sont for- 
mées de granules plus petits, plus espacés, paraissant dispo- 



Cidaris Beberti, 
Cidaris elavigera. 
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ses deux à deux et obliquement. Aux approches du sommet, 
les granules internes diminuent de volume, sans disparaî- 
tre, et souvent les deux rangées se réduisent à une seule. 
De petites verrues microscopiques et inégales existent çà et 
là, dans l'intérieur de l'ambulacre, et forment une rangée 
régulière, à l'angle des granules externes, sur le bord même 
des zones porifères, en regard de chaque paire de pores. Tu- 
t hercules inter-ambulacraires assez fortement développés, 
à base lisse, surmontés d'un mamelon saillant relativement 
très-gros, ordinairement imperforé, au nombre de cinq par 
série. Près du péristome et vers l'ambitus, les mamelons ne 
présententaucune trace de perforation, mais versle sommet, 
dans certains exemplaires, quelques-uns d'entre eux pa- 
raissent légèrement perforés. Scrobicules étroits, profondé- 
ment déprimés, circulaires et espacés à la face supérieure, 
plus serrés et su b-ellip tiques au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du péristome, entourés de granules espacés, 
mamelonnés, un peu plus gros que ceux qui remplissent la 
zone miliaire. Le dernier tubercule est remplacé souvent 
près du sommet par un gros mamelon imperforé et à peine 
scrobiculé. A la face inférieure les scrobicules sont telle- 
ment rapprochés que parfois ils se touchent et se confon- 
dent par la base. Zone miliaire assez large, non déprimée, 
garnie de granules abondants, serrés, inégaux, épars, ac- 
compagnés çà et là de petites verrues microscopiques. Pé- 
ristome petit, sub-pentagonal. Appareil apicial plus grand 
que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 42 millimètres ; diamètre, 22 millimètres. 

Radible ordinairement claviforme, plus ou moins allongé, 
arrondi et renflé au sommet, grêle et cylindrique vers la 
base, garni de petites côtes dentelées, épineuses, tantôt 
saillantes et régulières, tantôt inégales et atténuées. Vers 
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l'extrémité de la tige les côtes disparaissent et sont rempla- 
cées par des granules épars. L'espace intermédiaire parait 
finement chagriné. Chez certains exemplaires renflés, épi- 
neux, à tige très-courte, la base est recouverte d'un en- 
croûtement faisant partie du radiole lui-même, et présente, 
sous cet encroûtement, de petits canaux qui correspondent 
aux sillons placés entre les côtes. Collerette presque nulle, 
très-finement striée- Bouton peu développé; anneau à peine 
saillant; facette articulaire large, non crénelée. 

Longueur, 38 millimètres ; largeur dans la partie la plus 
renflée, 10 à 15 millimètres. 

M. l'abbé Sorignet signale quelques différences entre les 
exemplaires du C> clavigera provenant d'Angleterre et qui 
ont servi de type à l'espèce et ceux recueillis dans le dé* 
partement de l'Eure. Chez ces derniers les tubercules 
principaux sont surmontés d'un mamelon relativement un 
peu moins gros; les granules qui forment les cercles 
scrobiculaires et ceux qui remplissent la zone miliaire 
sont moins larges à leur base et moins volumineux ; les 
granules des deux rangées internes de l'ambulacre pa- 
raissent aussi moins fins. Nousr avons constaté nous-méme 
ces petites différences certainement insuffisantes pour 
constituer deux espèces distinctes, en présence surtout 
de l'identité presque complète des radioles qui les ac- 
compagnent. En France comme en Angleterre, les radioles 
varient beaucoup dans leur taille et dans leur forme : les 
uns, pareils à de petites massues, ont une longue tige, 
surmontée d'un renflement en boule et quelquefois lé- 
gèrement étranglé au milieu ; les autres augmentent gra- 
duellement de grosseur à partir de la collerette, et sont, 
comme les précédents, renflés et arrondis au sommet; 
d'autres enfin ont: une tige courte et grêle, brusquement 
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débordée par un épais renflement plus ou moins obtus à 
son extrémité* Cette troisième variété est abondamment 
répandue k un certain niveau de la craie ; à Tancarville, 
à Senneville, à Pinterville, elle parait dominer presque 
exclusivement, et Ton serait tenté de croire qu'elle ap- 
partient à une espèce distincte du véritable C. clavigera. 
Nous ne pensons pas qu'il en soit ainsi : associés à ces 
nombreux radioles, dans les localités mêmes que nous 
venons d'indiquer, il s'en rencontre quelques-uns dont 
la tige est grêle et allongée, le sommet renflé et arrondi et 
qui tendent à se rapprocher des exemplaires claviformes 
les mieux caractérisés.. Nous avons du reste sous les yeux 
plusieurs échantillons du C. clavigera de la craie de France 
et d'Angleterre qui portent, adhérents encore à leurs 
tubercules, un grand nombre de radioles, et sur un môme 
individu nous retrouvons les différentes variétés que nous 
axons indiquées : les radioles à longue tige et essentiel- 
lement claviformes occupent la face supérieure; au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent du péristome, ils paraissent 
devenir plus épais et plus courts. — Quoi qu'il en soit, la 
présence presque exclusive de ces derniers radioles, dans 
une zone particulière et plus inférieure que celle occupée 
par les radioles en grande partie claviformes, est un fait 
stratigraphique incontestable que nous devions signaler. 

Certains radioles du C. clavigera présentent un caractère 
tout particulier et sur lequel nous devons également ap- 
peler l'attention; ils offrent au sommet une perforation 
très-apparente, circulaire, plus ou moins large, qui 
traverse la tige jusqu'au bouton, et lui donne l'aspect d'un 
tube. Cette perforation n'est pas générale, cependant nous 
en avons remarqué des exemples chez les diverses variétés 
que nous venons d'indiquer. 

vu. « 9 
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Rapports et différences. .— Le C. clavigera se distin- 
guera toujours facilement des autres espèces de la craie 
blanche, à sa taille peu développée, à sa forme sub-dépri- 
mée, à ses tubercules inter-ambulacraires entourés d'un 
scrobicule étroit et surmontés d'un mamelon très-gros 
presque toujours imperforé, à ses ambulacres garais de 
quatre rangées de granules accompagnées, sur le bord 
externe des zones porifères, de verrues microscopiques et 
régulièrement disposées, à ses radioles claviformes, plus 
ou moins allongés, recouverts de côtes épineuses. Sous le 
nom de C. Bowerbankti(i), Forbes a séparé du C. clavigera, 
une espèce qui s'en éloigne par sa forme plus déprimée, 
ses tubercules moins gros, plus nombreux, entourés d'un 
scrobicule plus étroit, sa zone miliaire plus large, ses am- 
bulacres garnis, vers l'ambitus, de six rangées de granules 
au lieu de quatre, par ses radioles plus courts, plus renflés, 
pourvus sur toute leur surface de stries plus fines et plus 
irrégulières. Jusqu'ici le C. Bowerbankii n'a pas été ren- 
contré en France, et les espèces dont le C. clavigera se rap- 
proche le plus, sont le C. Bargesi, de l'étage cénomanien, 
et le C. Ramondi que nous décrivons plus loin. 

Nous avons cru devoir réunir au C. clavigera le C. Heberti 
de M. Desor, qui n'appartient pas à la craie chloritée, comme 
l'indique l'auteur du Synop$i$ 9 mais à la craie blanche la 
mieux caractérisée. M. Michelin a bien voulu nous commu- 
niquer l'exemplaire unique qui a servi de modèle au moule 
en plâtre Y. 82., type de l'espèce. Nous l'avons examiné 
avec le plus grand soin, et il nous a paru présenter tous les 
caractères essentiels du C. clavigera : tubercules inter-am- 
bulacraires fortement mamelonnés, imperforés, entourés 

(1) Forbes in Dixon, Geol, ofSussex,?. 389, pi. xxix, flg. 4. 
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d'un étroit scrobicule; ambulacres peu flexueux, garnis 
de quatre rangées de granules inégaux, mamelonnés et 
flanqués de petites verrues; zones porifères déprimées; 
pores larges et très-rapprochés les uns des autres; péri- 
stome petit. Cet échantillon, que nous avons fait figurer 
du reste avec tous ses détails, ne diffère réellement de 
nos exemplaires du C. clavigera que par sa forme un peu 
plus haute, ses tubercules quelquefois au nombre de six, 
la zone miliaire plus large qui les sépare, et ses ambulacres 
un peu moins flexueux. Ces différences ne nous ont pas 
paru suffisantes pour maintenir dans la méthode le C. Hé- 
bert i. L'exemplaire type provient de la craie blanche de Ven- 
dôme. — Quant aux moules intérieurs de la craie chloritée 
du Havre que M. Desor y a rapportés, nous les avons consi- 
dérés comme se rapprochant bien plutôt du C. vesiculosa. 
Histoire. — L'espèce qui nous occupe, décrite et figurée 
d'une manière très-reeonnaissable par de Luc, en 1763, et 
plus tard par Leske et Parkinson, a reçu de Kœnigh, en 
1822, le nom de clavigera que tous les auteurs ont adopté. 
L'abbé Sorignet est le premier qui a donné du test et des 
radioles de cette espèce une description détaillée, et a 
signalé la structure imperforée de ses tubercules, caractère 
important et que nous avons retrouvé depuis chez quel- 
ques espèces voisines. 

Localités. — Dieppe, Fécamp, Tancarville (Seine- 
Inférieure); Falaise (Somme); Vernonnet, Giverny, Cla- 
chaloze, Petit-Andelys, Pinterville près Louviers* Hougue- 
marre, Senneville (Eure); Notre-Dame-du-Thil, Mory la 
Herelle, le Mesnil-Saint-Fermîn, Pouilly (empreintes dans 
le silex); Laboissière (Oise); Main tenon, Château-Gaillard 
(Seine-et-Oise); le Mesnil-Saint-Thomas (la Poterie) (Eure- 
et-Loire). Assez abondant. Étage sénonien. 
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Musée de Paris (coll. d'Orbigny) ; coll. de l'École des 
mines, de la Sorboone, Michelin, Hébert, d'Archiac, 
Triger, Guillier, Renevier, Kœchlin-Schlumberger, de 
Mercey, ma collection. 

Localités autres qoe la Frange.— Wool wich, Gravesend, 
Lewes, Brighton, Wiltsbire, Dorset (Angleterre). Abon- 
dant. Craie blanche. 

Expl. des figures. — PI. 1069, fig. 1, C. clavigera, de la 
coll. de M. Renevier, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, partie des ambulacres, prise à l'ambitus, 
grossie ; fig. 5, plaques inter-ambulacraires grossies ; fig. 
6, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 7 et 8, radioles de la 
craie de Maintenon, de la coll. de MM. Hébert et Guillier; 
fig. 9 et 40, radiole perforé de la craie de Dieppe; fig. il, 
variété de la craie de St- Valéry, coll. de M. Hébert; fig. 
42, 43 et 44, variétés de Tancarville, de la coll. de M. Hé- 
bert ; fig. 45, variété de Pinterville, de la coll. de M. l'abbé 
Sorignet; fig. 16, variété perforée de Senneville, de la coll. 
de M. Guillier; fig. 17, portion de la tige grossie; fig. 46, 
variété très-épineuse du Mesnil-St~Thomas, de la coll. de 
M. Hébert; fig. 49, variété de Pinterville, de ma collection; 
fig. 20, coupe transversale laissant voir les canaux qui 
entourent la tige; fig. 21, bouton grossi ; fig. 22, facette 
articulaire grossie. — PI. 1070, fig. 4, C. clavigera, de la 
craie d'Angleterre, de la coll. de M. Michelin, mon- 
trant sur le môme individu, deux variétés bien distinctes 
de radioles; fig. 2, autre exemplaire, de la craie de la 
Somme, muni de ses radioles, de la coll. de M. de Mercey; 
fig. 3, C. clavigera, de la craie de l'Eure, de ma coll., vu 
de côté ; fig. 4, face sup. ; fig. 5, portion de l'ambulacre, 
prise à l'ambitus, grossie ; fig. 6, plaque inter-ambulacraire 
grossie; fig. 7, tubercule, vu de profil, grossi; fig. 8, 
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C. clauigera, de la craie de la Somme, de la coll. de M. de 
Mercey, montrant l'intérieur du test et deux variétés de ra- 
dioles :a $ a t auricules; b, fragment de radiole, laissant 
voir les canaux qui entourent la tige; fig. 9, coupe trans- 
versale grossie du radiole b. — PI. 4074, flg. 4, C. clam* 
géra, type du C. Heberti, de la coll. de M. Michelin, vu 
de côté; flg. 2, face sup. ; flg. 3, face inf. ; flg. 4, plaque 
inter-ambulacraire grossie. 

N° 2432. Cidarl» Mrrtfera, Forbes, 4850. 
PI. 4074, flg. 5-45. 

Cidaris clavigera (non Kœnig.), Reuss, Versteinerungen der Bôh- 

mischen Kreidef., p. 57, pi. xx, 
flg. 24, 4845. 
Cidaris servi fer a, Forbes in Dixon, Geol. and Foss. 

ofthe Sussex, p. 338, pi. xxiv, 

fig. 1519, et pi. xxv, fig. 2, 

1850. 
Cidaris punctillum, Sorignet, Oursins foss. de l'Eure, 

p. 9, 1850. 
Cidaris serrifera, Morris, Calai, of Brit. Foss., 

p. 74, 4854. 
Cidaris ptmctillum, Desor, Synops. des Êch. foss., 

p. 15, 1856. 
— — Dujardin et Hupé, Zoophytes 

Échinod., p. 481, 1862. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
étroites, déprimées, très-peu flexueuses, formées de pores 
ovales, rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement sub-granulifbrme. Aires ambulacraires à peine 
flexueuses, étroites surtout aux approches du sommet, for- 
tement déprimées à la suture médiane des plaques, gar- 
nies de six ou huit rangées de petits granules serrés et ho- 
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mogènes. Les rangées externes sont composées de granules 
mamelonnés et un peu plys développés que les autres, 
mais le plus souvent cette différence n'est apparente qu'à 
la face inférieure, en se rapprochant du péristome. Le 
nombre des rangées diminue, comme toujours, à la face 
supérieure, et se réduit à deux seulement près du sommet- 
Aire s inter-ambulacraires un peu renflées en dessous et 
vers l'ambitus. Tubercules peu développés, largement es- 
pacés, à base lisse, surmontés d'un mamelon très-petit et 
perforé, au nombre de quatre ou cinq par série. Scrobicules 
assez profondément déprimés, renflés sur les bords, arron- 
dis même aux approches du péristome, relativement très- 
étroits, entourés de granules mamelonnés, espacés, un peu 
plus gros que ceux qui remplissent la zone miliaire avec 
lesquels cependant ils paraissent le plus souvent se con- 
fondre. A la face supérieure, les derniers tubercules sont 
remplacés par de petits mamelons plus ou moins dévelop- 
pés, à peine scrobicules et placés sur des plaques ordinaire- 
ment plus hautes que larges. Espace intermédiaire garni 
de granules Ans, abondants, serrés, homogènes, épars, 
accompagnés çà et là de petites verrues microscopiques. La 
suture des plaques est déprimée et toujours apparente. 
Péristome circulaire, sub-pentagonal. Appareil . apicial 
également sub-pentagonal, un peu plus grand que le pé- 
ristome. 

Hauteur, 49 millimètres ; diamètre, 35 millimètres. 

Nous n'avons point rencontré en France les radioles de 
cette espèce. Ceux que Dixon a fait figurer comme adhé- 
rents au test, sont allongés, cylindriques, couverts de côtes 
épineuses, saillantes et comprimées; l'intervalle qui sépare 
ces côtes est finement granuleux. 

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine du 
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C. cretosa, Mantell, et cependant elle ne saurait lai être 
réunie ; elle nous a paru s'en distinguer nettement par ses 
ambulacres plus déprimés et moins flexueux, par ses 
tubercules plus petits, surmontés d'un mamelon moins 
apparent, entourés d'un scrobicule beaucoup plus étroit, 
moins profond, et bordé d'un cercle de granules à peu près 
identiques à ceux qui remplissent la zone miliaire, par ses 
granules intermédiaires plus abondants, plus délicats, plus 
homogènes. 

Nous rapportons à cette même espèce un fragment de 
test recueilli par M. l'abbé Sorignet, dans la craie blanche 
de Civières et rapporté par lui au C. pleracantha; bien que 
ses tubercules soient un peu plus développés et entourés 
de scrobicules plus profonds, nous n'avons pas cru devoir 
le séparer du C. serrifera. 

Histoire. — Cette espèce a été décrite et figurée, 
en 1850, parForbes et Dixon, sous le nom de tarifera. La 
même année, M. l'abbé Sorignet l'a appelée C. punctillum y 
dans son ouvrage sur les Oursins fossiles de l'Eure, mais sa 
description n'étant accompagnée d'aucune figure, nous 
avons cru devoir adopter de préférence la dénomination 
qui lui est attribuée dans l'ouvrage de Dixon. — Dès 1845 
cette même espèce avait été figurée d'une manière recon-» 
naissable par Reuss, et rapportée par erreur au C clavi- 
gera y que caractérisent ses tubercules plus gros, plus lar- 
gement scrobicules, entourés de granules plus saillants et 
surmontés d'un mamelon imperforé. 

Localités. — Civières, Giverny (Eure); Royan (Charente- 
Inférieure). Rare. Étage sénonien. 

École des Mines de Paris, coll. Sorignet. 

Loc. autre que la Frange. — Tœplitz (Bohême). 

E». des fig. — PI. 1071, fig. 5, C. serrifera, de l'École 
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des Mines, vu de côté ; fig. 6, face sup. ; fig. 7, face inf.; 
flg. 8, partie sup. des ambulacres grossie; flg. 9, portion 
des ambulacres, prise à l'ambitus, grossie; flg. 10, coupe 
transversale de l'ambulacre; fig. 44, plaque inter-amb. 
grossie; fig. 12, tubercule, vu de profil, grossi; fig. 13, 
fragment de test, type du C. punctilium, de la coll. Sori- 
gnet; fig. 1-4, plaque inter-amb. grossie; fig. 15, autre frag- 
ment, type du C. pleracantha, Sorignet (non Agassiz). 

N° 2433. Cldarls Jouanneti, Des Moulins, 1837. 
PI. 1072. 

Cidaris Jouanneti, Des Moulins, Études sur les Éch., p. 336, 

n°26, 1837. 
Cidaris cyathifera, Agassiz, Cotai, syst. Ectyp. fois. Echin., 

p. 40, 1840. 
Cidaris eurynacantha, Agassiz, id. . 
Cidaris cyathifera, Agassiz et Desor, Calai, rais, des Éch., 

Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 329, 

4846. 
Cidaris Jouanneti, Agassiz et Desor, id., p. 330. 
Cidaris cyathifera, D'Orbigny, Prod. de paUont, strat., t. U, 

p. 274, Et. 22, n° 4247, 4850. 
Cidaris Jouanneti, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 33, pi. v, 

fig. 44, «856. 
Cidaris cyathifera, Desor, id., fig. 15. 
— — Coquand, Synops. des foss. de la form. cré- 

tacée du sud-ouest de la France, Bull. 

Soc. géol., 2* sér., t. XVI, p. 4043, 4860. 
Cidaris Jouanneti, Coquand, id. 
Cidaris cyathifera, Gotteau et Triger, Éch. de la Sarthe, p. 256, 

pi. xlii, fig. 9-42, 4860. 
Cidaris Jouanneti, Coquand, Synops. des anim. et végét. foss., 

p. 429,4861. 
Cidaris cyathifera, Coquand, id., p. 430» 
Cidaris Jouanneti, Du jardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 481, 1862. 
Cidaris cyathifera, Dujardin et Hupé, id. 

X. 75 
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Test inconnu. 

Radiole cylindrique, allongé, plus ou moins évasé, pro- 
fondément creusé au sommet en forme de coupe ou d'en- 
tonnoir, couvert de granules tantôt inégaux et épars, le 
plus souvent fins, serrés et disposés en séries longitudinales. 
A la partie supérieure, les granules se touchent, se confon- 
dent et forment des plis saillants très-réguliers. L'espace 
intermédiaire entre les granules, dans les exemplaires bien 
conservés, parait garni de stries longitudinales très-Unes et 
sub-granuleuses. Collerette courte, striée. Bouton médio- 
crement développé; anneau saillant, presque lisse; facette 
articulaire non crénelée. 

Variété très-évasée : longueur, 45 millimètres; largeur à 
la base, 10 millimètres ; largeur au sommet, 25 millimètres. 

Variété cylindrique : longueur, 45 millimètres ; largeur h 
la base, 9 millimètres; largeur au sommet, 7 millimètres. 

Cette espèce de radiole varie beaucoup dans sa forme. 
Certains exemplaires sont très-courts, très-évasés et pré- 
sentent l'aspect d'un cône renversé ou d'un calice. Parmi 
les exemplaires allongés, les uns sont également très-évasés 
et plus ou moins obliquement tronqués au sommet; les 
autres, régulièrement cylindriques, montrent seulement, 
à quelque distance de leur partie supérieure, un léger 
étranglement. Les granules qui recouvrent la tige éprouvent 
aussi de nombreuses modifications dans leur nombre, leur 
grosseur et leur disposition. Chez les exemplaires qui ont 
servi de type au C. cyathifera, ils sont fins, serrés, homo- 
gènes, forment le plus souvent des rangées très-régulières 
et se réunissent au sommet en côtes plus ou moins appa- 
rentes. Quelquefois au contraire les granules sont saillants, 
inégaux, assez irrégulièrement disposés. C'est cette der- 
nière variété à laquelle on a donné le nom de C. Jouannetù 
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Nous nous sommes assuré, grâce aux nombreux exemplaires 
que nous avons sous les yeux, que toutes ces formes, sou- 
vent si disparates au premier aspect, se liaient entre elles 
par des passages insensibles, et appartenaient certainement 
au môme type. 

Rapports et différences. — Le C. Jouanneti, en y réunis- 
sant le C. cyathifera, est parfaitement caractérisé par sa 
forme, sa structure et les ornements qui le couvrent, et ne 
saurait être confondu avec aucun de ses congénères. — 
On ne peut admettre que cette espèce doive à la présence 
d'un mollusque ou de tout autre animal parasite, sa forme 
évasée et les plis saillants qui se montrent au sommet de 
la tige. Les caractères qui distinguent les radioles du 
C. Jouanneti, ne sont certainement pas le résultat d'une 
déformation accidentelle ; la corolle qui les termine est 
trop profondément creusée et trop régulière dans sa 
forme, pour que ce caractère puisse être attribué à un 
mollusque parasite, et si quelques radioles de cette même 
espèce sont plus cylindriques et moins évasés au sommet, 
la différence ne doit être attribuée qu'à la place qu'ils 
occupaient sur le test. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, en 1837, 
par M. Des Moulins, sous la dénomination de C. Jouonneti, 
cette espèce a reçu de M. Agassiz, en 1840, les noms de 
cyathifera et eurynacantha. En 1846, dans le Catalogue 
raisonné des Êchinides, le C. eurynacantha a élé réuni au 
C. Jouanneti avec lequel il faisait double emploi ; mais le 
C. cyathifera a été maintenu comme espèce distincte, et 
adopté depuis par tous les auteurs. Ayant reconnu que ce 
dernier Gidaris n'était lui-même qu'une variété du C. Jouan- 
neti, nous l'avons supprimé de la méthode, en conservant 
à l'espèce le nom plus ancien de Jouanneti. 
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Localités. — Saint-Paterne (Sarthe); Limeray, Villedieu 
(Loir-et-Cher) ; Argentan (Indre) ; Royan (Charente-Inf.) ; 
environs de Périgueux (Dordogne). Assez commun. Étage 
sénonien. 

Coll. Michelin, Des Moulins, Bourgeois, Delaunay, Gué- 
ranger, Arnaud, Triger, Guilîier, ma collection. 

Exp. des fig. — PI. 4072, fig. 1, 2, 3, 4, 5, radioles de 
différentes formes (var. cyathifera), de la coll. de MM. Bour- 
geois, Guilîier, et de ma collection ; fig. 6, var. très-évasée; 
fig. 7, portion grossie; fig. 8, autre radiole, de la coll. de 
MM. Arnaud; fig. 9, coupe transversale montrant la dépres- 
sion intérieure; fig. 10, var. cylindrique, de la coll. de 
M. Arnaud; fig. H, coupe transversale; fig. 12, type du 
C. Jouanneti, de la coll. de M. Michelin; fig. 13 et 14, autres 
variétés; fig. 15, bouton grossi; fig. 16, facette articulaire 
grossie. 

N° 2434. CMarl» pseudo-pistlllum, Cotteau, 1862. 
PL 1073, fig. 1-12. 

Cidaris spinosissima (pars) Desor, Synops. des Éch. foss., p. 33, 
(non Jtpinosissima, Ag.), pi. v, fig. 21, 4856. 

— — Coquand , Synops. des foss. de la form. 

crét. du sud-ouest de la France, 
Bull. Soc. géol., 2« sér., t. XVI, 
p. 1013, 1860. 

— — Cotteau et Triger, Échin. de la Sarthe, 

p. 255, pi. xli, fig. 10-12, 1860. 

— — Coquand, Synops. des anim. et des 

végét. fos$.,p. 130, 1861. 
Cidaris psexido-pistillum, Cotteau et Triger, Échin. de la Sar- 
the, suppl., p. 383, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole grêle, cylindrique, plus ou moins allongé, garni 
d'épines très-fortes, acérées, inégales , souvent compri- 
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mées, disposées en séries longitudinales plus ou moins 
régulières. Au sommet du radiole, ces épines sont rempla- 
cées par des eûtes saillantes qui s'étalent en forme de co- 
rolle. Tantôt le centre de la corolle est lisse, et tantôt il 
présente un bouton proéminent. Le plus souvent les épines 
sont réparties sur toute la surface de la tige; quelquefois 
cependant elles se montrent seulement sur une des faces du 
radiole ; le côté opposé est couvert alors de rugosités gra- 
nuleuses et inégales, rangées ordinairement en séries li- 
néaires. Collerette assez longue, finement striée. Bouton 
développé; anneau saillant; facette articulaire non cré- 
nelée. 

Longueur, 39 millimètres?... Largeur, 4 millimètres, 
largeur de la corolle, 8 millimètres. 

Les radioles de cette espèce présentent de nombreuses 
variétés dans leur taille, la forme et la disposition de leurs 
épines, sans doute en raison de la place qu'ils occupaient 
sur le test. Les exemplaires les moins allongés paraissent 
garnis d'épines plus fortes et montrent à leur sommet une 
corolle plus large. Chez quelques exemplaires, la corolle 
n'est que rudimentaire ; souvent même elle disparaît tout 
à fait. 

Rapports et différences. — Dans notre ouvrage sur les 
Èchinides de laSarthe, nous avions confondu les radioles 
de cette espèce avec le C. pistillum de Quensted. Nous nous 
sommes assuré qu'ils en différaient d'une manière certaine 
par leur forme plus grêle, leur tige garnie d'épines longues, 
acérées, inégales, tandis que dans le C. pistillum y la tige 
est pourvue de pustules arrondies, à peine épineuses, homo- 
gènes, qui se prolongent sur les bords de la corolle termi- 
nale en séries très-régulières. U suffit du reste de compa- 
rer les figures que nous donnons de l'une et de l'autre de 
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ces espèces, pour constater les différences qui les séparent. 
M. Desor parait considérer les radioles qui nous occupent 
comme une variété de petite taille du C. spinosissima, Agas- 
siz (1) ; nous avons indiqué, dans nos Échinides de la Sorthe, 
les motifs qui nous empêchent d'adopter cette opinion : 
les types du C spinosissima, comme nous le verrons plus 
loin, proviennent de la craie du Midi; leur taille est beau- 
coup plus considérable, les épines qui couvrent la tige sont 
plus homogènes, plus également espacées, et se montrent 
sur une des faces seulement du radiole ; le bouton est plus 
gros, marqué d'un anneau plus saillant, et rien n'indique, 
au sommet de la tige, la présence d'une corolle. 

Localités. — Marçon, Saint-Paterne (Sarthe) ; Artins, 
Villedieu (Loir-et-Cher) ; Semblançay, environs de Tours 
(Indre-et-Loire); Aubeterre (Charente); Royan, Saint- 
Georges (Charente-Inférieure); Gourd-de-1' Arche (Dordo- 
gne). Assez commun. Étage sénonien. 

Coll. Bourgeois, Delaunay, Arnaud, Triger, Guillier, ma 
collection. 

Explication dis figures. — PI. 1073, fig. 1, radiole du 
C. pseudo-pistil lum, de la coll. de M. l'abbé Bourgeois; 
fig. 2, autre radiole, delà coll. de M. Guillier; fig. 3, co- 
rolle vue de face; fig. 4, portion de la tige grossie; fy. 5, 
bouton grossi; fig. 6, autre radiole, de la coll. de M. l'abbé 
Bourgeois; fig. 7, 8 et 9, autres radioles de ma collection; 
fig. 40, radiole des environs de Périgueux, de la coll. de 
M. Arnaud; fig. il, corolle très-grande, vue en dessous; 
fig. 13, radiole de la craie de Royan, de ma collection. 
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N° 2435. Cidaris pistillum» Quenstedt, 1852. 
PI. 1066, fig. 3-9. 

Cidaris stemmacantha (non Àgass.), Rœmcr, Norddeutschen Krti-. 

degebirges, p. 20, pi. vi, 

fig. 6, 1839. 
Cidaris pistillum, Quensledt , Handbuch der 

Petrefàktenk., p. 577, pi. 

xlix, fig. 20, 1852. 

— — Desor , Synops. des Éch. 

foss., p. 32, pi. v, fig. 17- 
19, 1855. 

— — DujardinetHupé,£oopftytes 

Èchinod., p. 481, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, sub-cylindrique, quelquefois comprimé, 
garni de petits granules épineux, égaux, espacés, tantôt 
épars, tantôt disposés en séries longitudinales assez régu- 
lières. Vers le sommet, le radiole s'élargit considérable- 
ment, et forme une corolle souvent très-large, dentelée sur 
les bords, granuleuse à l'intérieur, et présentant au milieu 
un bouton plus ou moins saillant. L'espace intermédiaire 
entre les granules parait lisse, mais est recouvert de stries 
longitudinales très- fines, visibles seulement à une forte 
loupe. Collerette longue, distincte. Bouton assez développé; 
anneau saillant, garni de stries plus fortes que celles qui 
couvrent la collerette; facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 35 millimètres? largeur, 4 millimètres; lar- 
geur de la corolle, H millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. pistillum est parfai- 
tement caractérisé par la forme de sa tige et de sa corolle, 
ainsi que par la nature et la disposition des granules dont 
il est recouvert, et ne saurait être confondu, comme nous 
l'avons démontré plus haut, avec notre C. psevdo-pisttilum. 
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M. Rœmer l'avait réuni aux radioles du C. Avenionensis, Des 
Moulins (C. stemmacantha, Agassiz), du terrain tertiaire des 
environs de Martigues (Bouches-du-Rhône). Cette dernière 
espèce est bien distincte et parfaitement caractérisée par 
sa tige plus épaisse, pourvue de granules plus gros et plus 
serrés, sa corolle lisse, plus profonde et beaucoup plus 
fortement dentelée sur les bords. . 

Localités. — Les radioles du C. pistillum n'ont pas en- 
core été rencontrés en France, et nous ne les avons décrits 
et fait figurer que pour montrer combien ils différent des 
radioles du C. pseudo-pistillum qu'on leur avait réunis. 

Rûgen, Gehrden (Prusse). Étage sénonien. 

Coll. Michelin, Rœmer, Hagenow. 

Explication des figures. — PI. 1066, fig. 3, radiole du 
C. pistillum, de la coll. de M. Michelin; fig. 4, portion de 
la tige grossie ; fig. 5, bouton grossi; fig. 6, autre radiole 
sub-eomprimé; fig. 7, corolle, vue de côté; fig. 8, la même, 
vue de face ; fig. 9, la môme, grossie. 

N° 2436. Cldarls fllamentosa» Agassiz, 1846. 
PI. 4073, fig. 13-46. 

Cidaris fi/amentosa, Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch*, Ann. 
se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 330, 1846. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 32, pi. v, 

fig. 22, 1856. 

— — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 481,1862. 

R. 21. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, fusiforme, sub-acuminé 
vers le sommet, légèrement renflé au tiers inférieur de sa 
longueur, couvert de granules sub-épineux, unis entre eux 
par un petit filet, et disposés en séries longitudinales très- 
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régulières. L'espace intermédiaire entre ces séries est garni 
de stries fines, inégales, sub-granuleuses qui lui donnent 
un aspect chagriné. Aux approches de ta collerette la tige 
se rétrécit; les granules s'atténuent, disparaissent et sont 
remplacés par de petites rides trans verses et extrêmement 
fines. Collerette assez développée. Bouton allongé; anneau 
très-saillant; facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 75 millimètres; largeur, 10 millimètres* 

Rapports et différences. — Le C. fiiamentosa, par sa 
forme et la disposition de ses granules, offre quelque res- 
semblance avec lesradioles du C. sceptrifera; il s'en dis- 
tingue par sa tige couverte de granules plus gros et plus 
espacés, sa collerette plus longue et plus grêle, son bouton 
moins épais, son anneau plus saillant. Au premier aspect, 
cette espèce a également beaucoup .d'analogie avec les ra- 
dioles du C. flortgemma, si abondants dans le terrain co- 
rallien inférieur ; cependant ces derniers seront toujours 
reconnaissables à leur tige plus grosse et plus renflée, à 
leurs granules plus serrés, et surtout à leur facette articu- 
laire toujours marquée de crénelures. 

Localité. — Terrain crétacé supérieur. Rare. 

Coll. Michelin, Poulain, musée de Bàle (Suisse). 

Explication des figures. — PI. 1073, fig. 13, radiole du 
C. filamentosa, de grande taille, de la coll. de M. Michelin; 
fig. 14, autre radiole, de la coll. de M. Poulain; fig. 45, 
portion de la tige grossie; fig. 16, bouton grossi. 

N° 2437. Cidarf» splnoslMlmat Agassiz, 1846. 
PI. 1073, fig. 17-21. 

Cidaris tpinositsima, Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éck. t Ann. 
se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 330, 1846. 
— — Desor, Synops. des Êch. foss., p. 33, pi. v, 

fig. 23 (excl. fig. 21), 1856. 
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Cidaris spinosùsima, Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 
p. 48!, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole de grande taille, allongé, sub-cylindrique, légè- 
rement comprimé d'un côté, garni d'épines très-fortes, 
saillantes, acérées, le plus souvent égales entre elles, épar- 
ses, espacées, Ges épines se montrent seulement sur une 
des faces du radiole; le côté le plus comprimé est couvert 
de petits granules non épineux, disposés en séries longitu- 
dinales, plus ou moins régulières. L'espace intermédiaire 
parait tantôt lisse, tantôt recouvert de granules inégaux 
et très-fins qui lui donnent un aspect sub-chagriné. A quel- 
que dislance de la collerette, les épines s'espacent, devien- 
nent plus petites et disparaissent tout à fait. Collerette 
longue, finement striée. Bouton fortement développé; an- 
neau saillant; facette articulaire étroite, non crénelée. 

Longueur, 50 à 60 millimètres; largeur, 10 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est facilement 
reconnaissable à sa grande taille, à sa forme allongée, ar- 
rondie d'un côté, sub-comprimée de l'autre, aux épines 
saillantes, acérées, homogènes, qui recouvrent sa tige, à sa 
longue collerette et à son bouton largement développé. Par 
sa physionomie générale elle rappelle, au premier as- 
pect, certaines variétés des radioles du Rhabdocidaris 
maxima, de l'oolite inférieure, et elle s'en distingue par sa 
tige moins renflée, ses épines plus grosses et plus saillantes, 
sa collerette pins longue., sa facette articulaire plus étroite 
et dépourvue de crénelures. — Dans le Synopsis des Èchi- 
nides, M. Desor avait réuni à cette espèce, en les considérant 
comme une variété de petite taille (var. minor), certains 
radioles qu'on rencontre assez abondamment dans la craie 

du sud-ouest; ils nous ont paru différer par plusieurs ca- 
vii. to 



306 PALEONTOLOGIE FRANÇAISE. 

ractères importants, et nous les ayons décrits plus haut 
sous le nom de C. pseudo-pistillum. 

Localité. — Terrain crétacé du département du Gard?.. 

Coll. Michelin. 

Explication des figures. — PI. 4073, fig. 17, radiole du 
C. spinosissima, de la coll. de M. Michelin, tu sur l'une des 
faces; fig. 18, le môme, vu sur l'autre face; fig. 49, facette 
articulaire; fig. 20, portion de la tige grossie; fig. 21, bou- 
ton grossi. 

N° 2438. Cldarls «errata, Desor, 1858. 
PI. 1074, fig. 1-11. 

Cidaris serrata, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 450, 1858. 
— — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., p. 481, 
1862. 

Espèce de taille moyenne, médiocrement renflée. Zones 
porifères très-étroites, déprimées, flexueuses, formées de 
pores petits, arrondis, obliquement disposés, rapprochés 
les uns des autres, séparés par un renflement granuliforme 
très-prononcé. Aires ambulacraires étroites, flexueuses, 
garnies cependant de six rangées de granules ; les deux 
rangées externes se composent de granules plus apparents 
et visiblement mamelonnés; les quatre rangées intermé- 
diaires, plus fines et beaucoup plus irrégulières, dispa- 
raissent successivement aux approches du sommet et du 
péristome. Tubercules inter-ambulacraires fortement déve- 
loppés, à base lisse, surmontés d'un mamelon assez gros et 
toujours perforé, au nombre de six ou sept par série. Scrobi- 
cules médiocrement déprimés, circulaires et un peu espacés 
à la face supérieure, plus serrés et plus elliptiques dans la 
région infra-marginale et près de la bouche, entourés d'un 
cercle de granules espacés, mamelonnés et qui se distin- 
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guent nettement de ceux qui remplissent la zone miliaire. 
Les gros tubercules s'élèvent assez près du sommet, cepen- 
dant, sur chacune des aires inter-ambulacraires, il existe 
une plaque qui en est dépourvue, et présente, au lieu de 
tubercule, un simple mamelon perforé et non scrobiculô. 
Zone miliaire déprimée, assez large vers l'ambitusetà la 
face supérieure. L'espace intermédiaire entre les tubercules 
est couvert d'une granulation fine, serrée, abondante, ho- 
mogène, disposée en séries horizontales régulières, et les 
granules sont accompagnés çà et là de petites verrues mi- 
croscopiques d'autant plus nombreuses qu'elles se rappro- 
chent du bord des plaques. Dans les exemplaires que nous 
avons sous les yeux, la suture des plaques est toujours 
très-prononcée. 

Radiole allongé, cylindrique, plus ou moins grêle, garni 
d'épines saillantes, acérées, comprimées, sub-triangulaires, 
rangées en séries longitudinales régulières et espacées. A 
la base de la tige, les épines sont plus abondantes, mais 
un peu au-dessus de la collerette, elles s'atténuent, se chan- 
gent en granules et disparaissent. Le nombre des rangées 
épineuses est très-variable, et l'intervalle qui les sépare, 
plus ou moins large. Sur quelques radioles on en compte 
dix ou douze rangées, tandis que d'autres exemplaires plus 
grêles n'en présentent que six ou sept; les épines sont alors 
plus fines, et le radiole prend un aspect prismatique et sub- 
caréné très-remarquable. L'espace intermédiaire entre les 
rangées épineuses est plat et parait lisse, mais il est en 
réalité recouvert de stries longitudinales fines, serrées, 
sub-granuleuses, visibles seulement à la loupe, et qui re- 
couvrent également la base des épines. Collerette courte, 
finement striée. Bouton assez fortement développé; anneau 
saillant, marqué de stries plus prononcées que celles qui 
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garnissent la collerette ; facette articulaire non crénelée. 

Longueur du radiole, 65 à 70 millimètres; largeur, 4 mil- 
limètres* 

Rapports et différences. — Le C. serrata présente beau- 
coup de ressemblance avec le C. sub-vesiculosa ; il nous a 
paru cependant s'en distinguer par ses ambulacres plus 
étroits, ses tubercules plus espacés et entourés d'un cercle 
de granules plus apparents, sa zone miljaire couverte d'une 
granulation plus fine et plus homogène, ses radiolçs plus 
allongés, plus grêles, garnis d'épines plus saillantes, plus 
acérées, et pourvues, dans l'intervalle, de stries délicates 
etsub-granuleuses. Malgré ces différences, les deux espèces 
sont extrêmement voisines, et nous avons beaucoup hésité 
à les séparer. 

Localité. — Meudon (Seine-el-Oise). Assez rare. Étage 
sénonien sup., associé au C. pleracantha et au Micraster 
Brongniarti. 

Coll. de la Sorbonne, Michelin, Hébert, Tombeck, Mu- 
nies 

Expl. des fig. — PI. 1074, fig. 1, test et radioles du 
C.$errata y de la coll. delà Sorbonne (coll. Brongniart); 
fig. 2, autre fragment de test, de la coll. de M. Hébert ; 
fig. 3, plaques ambul. et inter-ambul. grossies ; fig. 4, pla- 
ques ambul. vues au microscope; fig. 5, tubercule grossi, 
vu de profil ; fig, 6, radiole, de la coll. de M. Hébert.; 
fig- 7> portion de la tige grossie; fig., 8, bouton grossi;, 
fig. 9, facette articulaire grossie ; fig. 10, autre radiole, de 
la coll. de M. Hébert, à tige plus grêle et à côtes moins 
nombreuses; fig. 11, portion de la tige grossie, , 
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N° 2439. Cldarls leptacantha, Agassiz, 1846. 
PI. 1074, fig. 1214. 

Cidaris leptacanlha, Agassiz et Desor, Cat'al. rais, des Êch. % Ann. 
se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 330, 1846. 

— — Desor, Synops. des Èch. foss., p. 33, pi. v, 

fig. 20, 1856. 

— — Du jardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 482, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, cylindrique, sub-acu- 
miné au sommet, garni d'épines assez fortes, inégales, 
irrégulières, plus ou moins espacées, tantôt éparses et tantôt 
disposées en séries longitudinales, et recouvert en outre 
de stries fines et sub-granuleuses. À une assez grande dis- 
tance de la collerette, les épines s'atténuent et sont rempla- 
cées par des séries de granules qui finissent elles-mêmes 
par disparaître. Collerette courte, toujours oblique, striée. 
Bouton médiocrement développé ; anneau saillant, pourvu 
de stries beaucoup plus apparentes que celles qui couvrent 
la collerette; facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 20 millimètres ; diamètre, 3 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce rappelle, 
par sa forme et ses ornements, certaines variétés des ra- 
dioles du C. pseudo-pistillum ; elle s'en dislingue par sa tige 
plus grêle, dépourvue de corolle et sub-acuminée au som- 
met, ses épines moins fortes, moins serrées et cédant la 
place à de simples granules aux approches de la collerette, 
sa surface couverte de stries sub-granuleuses qui lui don- 
nent un aspect chagriné, sa collerette toujours oblique- 
ment disposée, son bouton moins épais. Les radioles du 
C.Ligeriensis offrent également quelque ressemblance avec 
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notre espèce, mais ils seront toujours reconnaissables à 
leur aspect sub-fusiforme et non régulièrement cylin- 
drique. 

Localités. — Hauteville (Marne). Assez rare. Étage séno- 
nien. 

Coll. Michelin. 

Expl. des figures. —PI. 1074, fig. 12, radiole du C. lep- 
tacantha, delà coll. de M. Michelin; fig. 13, portion de la 
tige grossie; fig. 14, bouton grossi. 

N° 2440. ClAarls pleracantha, Àgassiz, 1840. 
PI. 1075, fig. 1-13. 

Cidaris pleracantha, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., p. 10, 1840. 
Cidaris colocynda, Agassiz, id. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., Ann. 

se. nat., 3 e sér., t. YI, p. 329, 1846. 
Cidaris pleracantha, Agassiz et Desor, id. 
Cidaris colocynda, Broun, Index Paleont., p. 298, 1848. 
Cidaris pleracantha, Bronn, id., p. 300, 1848. 

— — Sorignet, Oursins foss. de F Eure, p. 4, 1850. 

— — D'Orbigny, Prod. de Pal. êtrat., p. 274, 

Et. 22, n° 1249, 1850. 
Cidaris colocynda, D'Orbigny, id., n° 1248, 1850. 

— — Dixon , Geol. of Sussex, pi. xxrr, fig. 23 et 

24, 1850. 
Cidaris pleracantha, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 14, pi. vi, 
fig. 7-10, 1855. 

— — Woodward, Mem. of Geol. Survey, Echinod., 

Dec. v, Expl. de la pi. y, p. 3, 1856. 

— — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 481, 1862. 
X. 74, 89, 91. 

Test inconnu. 

Radiole très-gros, renflé, pyriforme, à sommet obtus et 
inégalement arrondi, garni de stries longitudinales très- 
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fines, sub-granuleuses, apparentes seulement vers la base, 
et qui s'atténuent et s'effacent en se rapprochant de la par* 
tie supérieure du radiole qui parait entièrement lisse. La 
tige se rétrécit brusquement et à très-peu de distance du 
bouton. Collerette nulle. Bouton très-court ; anneau à peine 
apparent, strié; facette articulaire lisse. 

Longueur, 41 millimètres ; largeur vers le sommet de la 
tige, 31 millimètres. 

Les radioles de cette espèce varient considérablement 
dans leur aspect. Les uns sont épais, trapus, pyriformes, 
arrondis ou sub-déprimés au sommet ; les autres sont ren- 
flés en forme de glands; quelques-uns sont sub-cylindri- 
ques, acuminés à leur partie supérieure ou tronqués presque 
carrément. Toutes ces variétés se rencontrent associées et 
appartiennent au môme type, ainsi que l'avait déjà reconnu 
M. Desor. 

M. l'abbé Sorignet, dans son ouvrage sur les Oursins 
fossiles de l'Eure, rapporte au C. pleracantha quelques frag- 
ments de test rencontrés à Civières (Eure), sur le môme 
point qu'un certain nombre de radioles. Il est possible que 
ce rapprochement soit exact, et nous n'aurions pas hésité à 
l'admettre, si ces fragments que nous avons sous les yeux 
et que nous venons d'étudier avec soin, ne présentaient la 
plus grande analogie avec une autre espèce de l'abbé Sori- 
gnet, le C. punctillum, delà craie blanche de Giverny, que 
nous avons décrit plus haut en le réunissant au C. serrifera, 
de Forbes, dont les radioles rencontrés en Angleterre sont 
bien distincts de ceux qui nous occupent. Ce fragment de 
test a été figuré sur la même planche que le C. serrifera> et 
n'en diffère par aucun caractère appréciable (pi. 4070, 
fig. 14). 

Rapports et différences. — Le C, pleracantha se distin- 
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gue très-nettement de tous les radioles crétacés par le 
développement souvent énorme de sa tige paraissant lisse, 
mais en réalité couverte de stries fines et sub-granuleuses, 
d'autant plus atténuées qu'elles se rapprochent du sommet, 
par sa collerette nulle et son bouton étroit et déprimé. 

Histoire. — En 4840, dans le Catalogus systematicus, 
M. Agassiz a mentionné pour la première fois cette espèce, 
donnant le nom de pleracantha aux exemplaires les moins 
développés, et celui de eolocynda à ceux qui sont si remar- 
quables par leur forme ovoïde et renflée. En 1846, dans le 
Catalogue raisonné des Échinides, MM. Agassiz et Desor 
maintiennent les deux espèces, tout en reconnaissant 
qu'elles sont très-voisines, et que la seconde n'est proba- 
blement qu'une variété de la première. Les deux espèces 
ont été conservées par Bronn et d'Orbigny, et c'est seule- 
ment en 1856 que M. Desor, dans le Synopsis des Èchini- 
des fossiles^ les a réunies sous le nom de pleracantha. 

Localités. — Celte espèce a longtemps été considérée 
comme exclusivement propre à la craie de Meudon où elle 
est rare. M. Sorignet a signalé, sa présence à Civières 
(Eure); les exemplaires assez nombreux qu'il a recueillis 
sont identiques par leur forme et leurs ornements à ceux 
de Meudon, mais tous sont d'une taille beaucoup plus 
petite. Étage séaonien supérieur. 

Coll. de la Sor bonne, Michelin, Hébert, Sorignet, Tom- 
.beck, ma collection. > • 

. Loc. autres que la France. — Sussex (Angleterre). 
Craie blanche supérieure. Les échantillons recueillis jus- 
qu'ici en Angleterre sont fort rares et beaucoup plus petits 
que le type de Meudon. 

Expl. des figures. — PI. 1075, flg. 1, 2, 3, 4, 5, radioles 
du C. pleracantha de la craie de Meudon, de la coll. de 
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M. Michelin et dente collection; Bg. 6, portion de la tige 
grossie > flg. 7, bouton grossi ; fig. 8, facette articulaire 
grossie; «g. 9, 10, 11, 12 et 43, radioles de la craie blan- 
• che de l'Eure, de la coll. de M. l'abbé Sorignet. 

N°2441. Cftdarl» excavata, Colteau, 1862. 
PI. 1075, fig, 14-16. 
. Test inconnu. 

, Radiole allongé, sub-cylindrique, tronqué au sommet, 
présentant à l'intérieur une excavation profonde, circu- 
laire» en forme de tube, garni sur toute, la tige de stries 
fines et longitudinales, et en outre de granules atténués 
formant à la base quelques séries linéaires espacées, et se 
montrant également vers le sommet du radiole. La colle- 
rette et, le bouton ne sopt pas conservés dans le seul échan- 
tillon que nous connaissons. 

Longueur, 30 millimètres; largeur, 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Il ne nous a pas paru pos- 
sible de réunir cette espèce aux radioles du C. pleracantha 
avec. lesquels on la rencontre associée; elle s'en distingue 
d'une manière positive, non-seulepaent par sa forme qui est 
toute différente, mais encore par sa tige profondément 
creusée à l'intérieur et garnie à la surface de séries granu- 
leuses, apparentes surtout à la partie supérieure du radiole. 
Cette espèce se rapproche peut-être davantage de certaines 
variétés cylindriques des radioles du C. Jouanneti; elle en 
diffère cependant par sa tige moins granuleuse, plus épaisse 
an sommet, présentant une excavation fistuleuse et beau- 
coup plus profonde. 

Localité. — Meudon (Seine-et-Oise). Très-rare. Étage 
sénonien sup. 

Coll. de M. Hébert. 
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ëxpl. des fig. — PI. 4075, fig. 14, radiole du C. excavata, 
de la coll. de M. Hébert; fig. 15, bouton grossi; fig. 16, 
coupe transversale, laissant voir la cavité intérieure. 

N° 2442. Cldarls pseudo-liiriido, Cotteau, 1862. 
PI. 1066, fig. 10-15. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, sub-fusiforme, renflé dans 
le milieu et légèrement acuminé au sommet qui cependant 
est tronqué, garni de côtes longitudinales lisses, saillantes, 
sub-coraprimées, régulièrement disposées. Ces côtes sont 
plus ou moins serrées, et dans certains exemplaires tendent 
à devenir sub-granuleuses, surtout lorsqu'elles s'atténuent 
en s 'approchant de la base. L'extrémité de ces côtes forme, 
à la partie supérieure de la tige, une étoile régulière au 
milieu de laquelle se montrent une ou plusieurs proémi- 
nences. L'espace intermédiaire est partout chagriné, et garni 
en outre de stries longitudinales fines, sub-granuleuses, 
apparentes principalement à la base du radiole. Collerette 
courte, très-distincte, striée. Anneau saillant, couvert de 
stries plus prononcées ; facette articulaire lisse. 

Longueur, 40à 42 millimètres; largeur, 6 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Ce n'est pas sans quelque 
hésitation que nous avons séparé cette espèce des radioles 
du C. hirudo décrit plus haut; elle s'en rapproche assuré- 
ment beaucoup par son aspect sub-fusiforme, les côtes 
longitudinales qui couvrent sa tige, la structure de sa col- 
lerette et de son bouton ; cependant elle s'en éloigne par sa 
tige renflée au milieu et non au tiers supérieur, et couverte 
de côtes plus épaisses et moins granuleuses. 

Localité. — Meudon (Seine-et-Oise); assez commua. 
Étage sénonien supérieur. 
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Coll. Hébert, Pellat, ma collection. # 

Expl. dbs ro. — PI. 1066, fig. 10, radiole du C.pseudo- 
hirudo, de la coll. de M. Pellat ; fig. Il, portion de la tige 
grossie; fig. 12, bouton grossi ; fig. 13, sommet de grandeur 
naturelle et grossi ; fig. 14, var. à côtes nombreuses, de la 
coll. de H. Hébert ; fig. 15, var. à côtes sub-granuleuses. 

N° 2443. Cldarl* Ramondl, Leymerie, 1851. 
PI. 1076. 

Cidaris strobilusf... Agassiz, Cotai, syst. Ectyp. foss., p. 10, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch., Ann. 

se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 330, 1846. 
Cidaris Ramondi, Leymerie, Nouv. type pyrénéen, Mém. Soc. 
géol. de France, 2* sér., t. IV, p. 192, 
pi. îx, fig. 11 et 12, 1851. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 16, pi. vi, 

fig. 13, 1854. " 

— — Leymerie et Gotteau, Échin. foss. des Pyré- 

nées, Bull. Soc. géol. de France, 2' sér.,' 
t. XIII, p. 320, 1856. 

— — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 482, 1862. 
V. 3. 

Espèce de taille assez grande, circulaire, médiocrement 
renflée, à peu près également aplatie en dessus et en des- 
sous. Zones porifères étroites, déprimées, sub-flexueuses, 
composées de pores arrondis ou oblongs, largement ou- 
verts, très-rapprochés les uns des autres, laissant à peine 
la place à un petit renflement sub-granuliforme. Aires am- 
bulacraires planes, sub-flexueuses, étroites, garnies de deux 
rangées externes de granules serrés, homogènes, visible- 
ment mamelonnés; l'espace intermédiaire entre ces deux 
rangées est occupé par d'autres granules beaucoup plus 
petits, abondants, inégaux, épars surtout vers l'ambitus, 
mais qui, aux approches du péristome et de l'appareil 
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apiciaj, sont disposés deux à deux, obliquement, et forment 
une double rangée assez régulière. De petites verrues mi- 
croscopiques et inégales existent en outre çà et Jà dans 
l'intérieur de l'ambulacre, et surtout au bord externe 
des deux rangées principales, en regard de chaque paires 
de pores. Tubercules inter-ambulacraires relativement peu 
développés, à base lisse, surmontés d'un mamelon très-gros 
à la face supérieure et toujours imperforé, au nombre de 
six ou sept par série. Scrobicules étroits, très-profondément 
déprimés, circulaires et espacés au-dessus de l'ambitus, 
plus serrés et sub-elliptiques au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du péristome, entourés de granules mamelon- 
nés, un peu plus gros que ceux qui remplissent la zone 
miliaire, mais cependant à peine distincts. Zone miliaire 
très-large, sinueuse et légèrement déprimée au milieu, 
couverte de granules abondants, serrés, inégaux, épars, 
plus fins vers le milieu de Taire inter-ambulacraire, ac- 
compagnés de quelques verrues microscopiques. Péristome 
très-petit, pentagonal, légèrement enfoncé. Appareil api- 
cial beaucoup plus grand que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 20 à 24 millimètres; diamètre, 51 millimètres. 

Radiole épais, renflé, plus ou moins allongé, presque 
toujours acuminé au sommet, garni de granulations fines, 
serrées, .épineuses, le plus souvent éparses, quelquefois, et 
notamment vers l'extrémité de la tige, rangées $n séries 
longitudinales assez régulières. La base est courte, brus- 
quement étranglée, lisse ou couverte de granules atténués- 
Collerette presque nulle. Bouton très-peu développé. An- 
neau caréné, saillant, strié ; facette articulaire étroite, non 
crénelée. 

Var. renflée : longueur du radiole, 20 millimètres ; lar- 
geur, 12 millimètres. 
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Var. allongée : longueur, 31 millimètres; largeur, 7 mil- 
limètres. 

Rapports st différences. — Le C. Ramondi appartient au 
même groupe que le C. clavigera. Il s'en rapproche par ses 
zones porifères déprimées, ses ambulacres pourvus de qua- 
tre rangées de granules, ses tubercules inter-ambulacrai- 
res imperforés, fortement mamelonnés et entourés d'un 
scrobicule étroit et profond, son péristome très-petit, ses 
radioles épais et renflés. Il sera cependant toujours très- 
facilement reconnaissableà sa taille plus forte, à ses ambu- 
lacres garnis de granules intermédiaires plus fins, plus 
abondants et moins régulièrement disposés, à ses tuber- 
cules principaux plus nombreux, surmontés d'un mamelon 
relativement moins gros et séparés par une zone miliaire 
beaucoup plus large, à ses radioles non claviformes, tou- 
jours acuminés au sommet, garnis de granulations serrées, 
éparses, épineuses. Dans les deux exemplaires que nous a 
communiqués H. Leymerie, aucun tubercule ne porte de 
traces de perforation, tandis que chez le C. clavigera^ 
comme nous l'avons vu précédemment, quelques-uns des 
tubercules* les plus rapprochés de l'appareil apicial, sont 
légèrement perforés. Voisin également du C. gibberula, le 
C. Ramondi s'en distingue par sa forme paraissant plus dé- 
primée, par ses tubercules moins nombreux, à scrobicule 
plus profond et entouré d'un cercle moins apparent de 
granules. 

Histoire. — M. Leymerie a décrit et figuré pour la pre- 
mière fois cette espèce, en 1851, en lui réunissant avec 
raison les radioles qu'on rencontre dans la même couche 
que le test. Depuis cette époque, le C. Ramondi a été men- 
tionné par M. Desor, et plus tard par nous, dans le Cata- 
logue des Èchinides des Pyrénées. Dès 1840, M. Agassiz avait 
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signalé, sous le nom de C. strobilus, un radiole, qui d'après 
la diagnose qu'il en donne, paraît se rapporter à ceux du 
C. Ramondi; cependant, comme l'espèce d'Agassiz n'a ja- 
mais été figurée, et que son identité ne nous est pas démon- 
trée d'une manière incontestable, nous n'avons pas hésité 
à conserver au Gidaris qui nous occupe, le nom de Ra- 
mondi, et si nous avons cité, à la synonymie de l'espèce, le 
C. strobilus, c'est avec un point de doute. 

Localité. — Gensac (Haute-Garonne) ; Mont-Léon (Hau- 
tes-Pyrénées). Test rare, radioles assez abondants. Étage 
sénonien. 

Coll. Leymerie, Kœchlin-Schlumberger, ma collection. 

Expl. des fig. — PI. 1076, iig. I, C. Ramondi, de la coll. 
de M. Leymerie, vu de côté; iig. 2, face inf. ; fig. 3, por- 
tion de Pambulacre, prise à l'ambitus, grossie; fig. 4, 
plaque ambulacraire, vue au microscope ; fig. 5, plaque 
inter-ambulacraire grossie ; fig. 6, tubercule grossi, vu de 
profil ; fig. 1, autre exemplaire du C. Ramondi, de la coll. 
de M. Leymerie, vu sur la face supérieure ; fig. 8, 9, 10, 41, 
12, 13, 14, 15, radioles de différentes formes, de la coll. de 
MM. Leymerie , Kœchlin-Schlumberger et de ma collec- 
tion; fig. 16, portion de la tige grossie; fig. 17, bouton 
grossi. 

N° 2444. Cldarl* Faajail, Desor, 1656. 
PI. 1077, fig. 1813 ; 

Faujas de Saint-Fond, Hist. nat. de la mont, de 
Saint-Pierre de Maastricht, p. 174, pi. xxx, 
Gg. 13 et 14, 1799. 
Cidaris Faujasi, Desor, Synops. des Éch. foss. t p. 33, pi. v, fig. 13, 
1856. 
— — Leymerie et Cotteau, CataU des Éch. foss. des 
Pyrénées, Bull. Soc. géol. de France, 2 6 sér., 
t. Xlll, p. 320,4856. 
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Cidaris Faujasi, Leymerie, Consid. géogn. sur les Échin. des Pyré- 
nées, id., p. 358, 4856. 

— — Binkhorst, Esquisse géol. et paléont. des couches 

crèU du Limbourg, p. 30 et 82, 4859. 

— — Binkhorst, Sur la craie de Maastricht et les foss. 

de cette localité, Bull. Soc. géol. de France, 
2 e sér., t. XVI, p. 62,4859. 

— — Triger, Note sur la craie de Maastricht, id., p. 104, 

4859. 

— — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., p. 482, 

1862. 

Test de taille moyenne, circulaire, déprimé. Zones pori- 
fères étroites, flezueuses, composées de pores arrondis, assez 
largement ouverts, séparés par un petit renflement granu- 
liforme, disposés par paires serrées et obliques. Aires am- 
bulacraires sub-flexueuses, pourvues de six rangées de 
granules serrés, homogènes, la rangée externe à peu près 
de môme taille que les autres. Aux approches du péristome 
et de l'appareil apicial, les ambulacres se resserrent, et les 
rangées de granules se réduisent à quatre et môme à deux. 
Tubercules inter-ambulacraires médiocrement développés, 
à base lisse, surmontés d'un mamelon petit et perforé, au 
nombre de cinq à six par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, relativement peu étendus, espacés môme à la 
face inférieure, entourés de granules à peine un peu plus 
gros que ceux qui occupent la zone miliaire. Autour du 
sommet les scrobicules se rétrécissent sensiblement, sans 
cependant cesser d'être apparents. Zone miliaire très- 
large, couverte de granules lins, serrés, abondants, dispo- 
sés en séries horizontales régulières, et séparés par de pe- 
tits sillons plus ou moins prononcés, qui correspondent à 
la suture des plaques ambulacraires. 

Hauteur, 18 millimètres? diamètre, 24 millimètres? 
Nous avons sous les yeux des plaques isolées dont la di- 
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mension indique qu'il existe des échantillons d'une taille 
bien plus forte que celui que nous venons de décrire* 

Hadiole très-allongé, cylindrique, un peu acuminé et 
sub-tronqué au sommet, garni de granules épineux, com- 
primés, très-rapprocbés les uns des autres, rangés en séries 
longitudinales serrées, parfaitement régulières et flanquées 
à leur base d'épines aiguës et microscopiques. Vers l'extré- 
mité supérieure du radiole, les granules se touchent, se 
confondent et forment de petites côtes sub-noduleuses et 
presque lisses. Chez certains exemplaires, cet aspect existe 
suc toute la surface de la tige, et les granules sont remplacés 
par des côtes lisses, aiguôs, tranchantes, très-finement épi- 
neuses à leur base. Collerette courte, à peine distincte, 
striée. Bouton épais, allongé, arrondi; anneau peu saillant; 
facette articulaire non crénelée. 

Longueur, 50 millimètres; Largeur, 4 millimètres. 

Var. plus petite : longueur, 23 millimètres; largeur, 
2 millimètres 1[2. 

Rapports et différences. — Le C. Faujasi forme un type 
assez nettement tranché que caractérisent ses ambulacres 
garni des six rangées de granules serrés et homogènes, ses 
tubercules inter-ambulacraires espacés, médiocrement dé- 
veloppés, entourés d'un scrobicule étroit et circulaire même 
à la face inférieure, sa zone miliaire très-large, garnie de 
granules et de sillons transverses, ses radioles allongés, cy- 
lindriques, pourvus de côtes épineuses très-régulières. Ces 
radioles sont assurément voisins de ceux attribués au C. 
serrata de la craie de Meudon; ils s'en distinguent par 
leur tige moins allongée, plus épaisse, munie de séries 
de granules plus serrées, moins profondément dentelées, 
toujours épineuses à leur base. Le test du C. Faujasi ne 
saurait du reste être confondu avec celui du C. serrata. 
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Histoires. — Les radioles de cette espèce, figurés en 
1799, par Faujas de Saint-Fond, dans sa Description de la 
montagne Saint-Pierre de MaëstriclU, ont reçu en 4856, 
de M. Desor le nom de C. Faujasi. M. Desor, bien qu'il ne 
rapportât ces radioles à aucun test connu, présumait qu'ils 
pourraient bien appartenir soit au C. regalis, Goldf., soitau 
C. Danica. Nous avons aujourd'hui la presque certitude que 
ces radioles sont ceux d'une espèce assez commune dans 
la craie à Baculites du Cotentin, et que M. Desor avait réunie 
à tort au C. Danica. En effet, dans le Synopsis, le C. Danica a 
pour type un Cidarisde la craie supérieure de Faxoe (Dane- 
mark), et renferme en outre un Cidaris de la craie supé- 
rieure de France. Nous nous sommes assuré que ces deux 
Cidaris étaient distincts : le premier, à en juger par un échan- 
tillon provenant de Faxoe que possède le Musée de Paris, 
parait appartenir à notre genre Temnocidaris, et c'est à lui 
que revient le nom spécifique de Danica. Quant au second, 
nous l'appelons C. Faujasi, parce qu'on le rencontre, dans 
certaines localités, associé aux radioles qui portent ce nom. 

Localités. — Val-de-Nehou, Chef-Dupont, Port-Bréhay 
(Manche); Meudon (Seine-et-Oise); Gensac(Haute-Garpnne). 
Assez rare. Sénonien supérieur. 

Coll. Hébert, Leymerie. 

Loc. autres que là France. — Fauquemont, Ciply, Fox- 
les-Gaves, Maastricht (Hollande). Craie supérieure. 

Expl. des figures. — PI. 1077, flg. 1, fragment du C. Fau* 
ja$i % de la collection de M. Hébert, vu de côté ; flg. 2, face 
supérieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, portion de l'am- 
bulacre, prise à l'ambitus grossie ; flg. 5, plaques ambula- 
craires grossies; flg. 6, plaque inler-ambulacraire grossie ; 
fig. 7, tubercule, vu de profil, grossi ; fig. 8, radiole de la 
craie de Maastricht, de la collection de M. Hébert ; fig. 9, 

VII. «i 
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portion de la tige grossie; fig. 40, variété à côtes non den- 
telées, de Maêstricht, de la collection de M. Hébert; fig. Il, 
portion de la tige grossie; fig. 12, bouton grossi, de Ciply; 
fig. 13, radiole du Val-de-Nehou, collection de M. Hébert. 

N° 2445. Cldarl* Hardoùini, Desor, 1856. 
PI. 4077, fig. 14-48, 

Cidarls Hardoùini, Desor, Synops. des Éch. foss. t p. 35, pi. vi, 
fig. 6, 1856. 

— — Binkhorst, Esquisse géol. et palèont . des cou- 

ches crét. du Limboury, 4™ partie, p. 120, 
4859. 

— — Binkhorst, Sur la craie de Maastricht et les 

foss. de cette localité, Bull. Soc. géol. de 
Franc*», t. XVI, p. 62, 1859. 

— — Triger, Note sur la craie de Maêstricht, id., 

p. 104,4859. 

Test inconnu. 

Radiole de-petite taille, claviforme, plusou moins renflé, 
arrondi ou subacuminé au somme!, garni de granules 
épais, saillants, formant des rangées longitudinales d'au- 
tant plus régulières qu'elles se rapprochent du sommet de 
la tige. Vers la base, ces granules sont épars, serrés, inégaux 
et se prolongent en s'atténuanl jusqu'à la collerette qui est 
courte et striée. Bouton peu développé; anneau & peine 
apparent; facette articulaire non crénelée, très -visiblement 
perforée. 

Longueur, 15 millimètres; largeur, 4 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Le C. Hardoùini rappelle 
par sa taille et sa lige granuleuse et renflée les radioles du 
C. veiifera, Bronn, de l'étage cénomanien ; il s'en distingue 
d'une manière positive par sa forme plus allongée, moins 
renflée, ses granules plus épais, plus saillants et disposés 
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au sommet en séries longitudinales plus régulières, son 
boulon plus développé, sa facette articulaire plus étroite. 
Le C. Hardouini se rapproche peut-être davantage de cer» 
taiues variétés allongées et claviformes des radioles du 
C. claoigçra ;il en diffère cependant par sa taille plus petite, 
ses granules moins épineux et formant des séries longitu- 
dinales beaucoup moins régulières, surtout vers la base. 

Localités. •*- Ciply ; Maastricht (Hollande). Commun. 
Sénonien supérieur. 

Coll. Michelin, Hébert, Triger, Guillier, ma collection. 

Expl. des figures. — PL 1077, fig. 44, radiole du C. Har- 
douini, de la coll. de M. Hébert (Ciply) ; fig. 15, autre ra- 
diole; fig. 16^ le môme grossi ; flg. 47 et 48, autres radioles, 
de ma collection. 

N° 2446. CldarU minuta, Desor, 4856. 
PI. 4077, flg. 49-24. 

Cidaris minuta, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 14, 1856. 
— — DujarJin et Hupé, Zoophytes Échinod., p. 482, 
1862. 

Espèce de très- petite taille, circulaire, également aplatie en 
dessus et en dessous. Zones porifères étroites, déprimées, 
presque droites, composées de pores arrondis, séparés par 
un petit renflement granuliforme, rangés obliquement et 
par paires espacées. Aires ambulacraires presque droites, 
garnies de deux séries de granules réguliers, homogènes, 
laissant entre elles un espace étroil, lisse, pourvu seule- 
ment de quelques verrues inégales et disposées deux à deux. 
Les deux rangées de granules se rapprochent et augmen- 
tent un peu de volume près du péristome. Tubercules i ri- 
te r-ara bu lac ra ires à base lisse, surmontés d'un mamelon 
saillant et perforé, au nombre de cinq par série. Scrobi- 
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cules médiocrement développés, arrondis, se touchant 
quelquefois par la base de manière à interrompre partiel- 
lement le cercle scrobiculaire qui se compose de granules 
à peu près de même taille que les autres. Zone miliaire 
étroite, garnie de granules peu abondants, égaux et espa- 
cés. Péristome sub-pentagonal, assez largement ouvert, 
moins grand cependant que l'appareil apicial. 

Hauteur, 4 millimètres ; diamètre, 8 millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Cette espèce sera toujours 
reconnaissable à sa taille extrêmement petite, à ses am- 
bulacres presque droits et munis seulement de deux 
rangées de granules, à ses tubercules saillants, serrés, en- 
tourés de scrobicules confluents. C'est un type parfaite- 
ment trancbé, et dont la physionomie rappelle un peu 
certains Hemicidaris. 

Localité. — Orglande (Manche). Très-rare. Sénonien sup. 
(Couche sup. au calcaire noduleux). 

Coll. Hébert. 

Expl. des Fie. — PI. 1077, fig. 19, C. minuta, de la coll. 
de M. Hébert, vu de côté; fig. 20, face sup. ; fig. 21, face 
inf. ; fig. 22, portion des ambulacres, prise à l'ambilus, 
grossie; fig. 23, plaques ambulacraires grossies; fig. 24, 
plaques inter-ambulacraires grossies; fig. 25, tubercule 
grossi, vu de profil. 

N° 2447. Cldarl* Forchbammerl, Desor, 1846. 
PI. 1078 et pi. 1079, fig. 1-3. 

Hteinger, Leth. Suec., pi. xx, fig. 2. 
CidarisForchhammeri, Agassiz et Desor, Cotai, rais, des Éch., Ann. 
se. nat., 3 e sér„ t. VI, p. 328, 4846. 
— — Graves, Essai sur la topog. géogn. du dép. 

de l'Oise, p. 088, 1847. 
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CidarisForchhammeri, D'Oibigny, Prod. de Pal. strat.,l II, p. 295, 
El. 23, n° 52, 1850. 

— — Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 1 5, 1 850, 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 15 et 33, 

pi. v, fig. 18, 1856. 
Cidaris Tombecki, Desor, id. y p. 16. 
CidarisForchhammeri , Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 482, 1862. 
Cidaris Tombecki, Dujardin et Hupé, id. 

V. 88. 

Espèce détaille assez grande, circulaire, renflée, à peu 
près également aplatie en dessus et en dessous. Zones 
porifères très-étroites, profondément déprimées, flexueu- 
ses, composées de pores petits, peu visibles, disparaissant 
sous le renflement granuliforme qui les sépare. Aires am- 
bulacraires étroites, déprimées, flexueuses, garnies de 
deux rangées de granules épais, aplatis, serrés, bomogènes, 
non mamelonnés. A la face inférieure, ces deux rangées se 
touchent et ne laissent la place à aucun granule intermé- 
diaire; au-dessus de Parabitus deux autres rangées rudi- 
mentaires, incomplètes et formées de granules plus petits 
se montrent entre les rangées principales, mais elles dis- 
paraissent avant d'arriver au sommet. Tubercules inter- 
ambulacraires très-gros, à base lisse, surmontés d'un ma- 
melon saillant et toujours perforé, au nombre de cinq par 
série. Scrobicules médiocrement déprimés, circulaires et 
espacés au-dessus de Tambi tus, plus serrés et sub-ellipti- 
ques en se rapprochant du péristome, entourés de granules 
épais, fortement développés, mamelonnés, espacés et for- 
mant un cercle scrobiculaire très-apparent. Zone miliaire 
assez large, déprimée à la suture des plaques, garnie de 
granules irréguliers, aplatis, serrés, inégaux, d'autant plus 
petits qu'ils se rapprochent du bord des plaques. 

Hauteur, 35 millimètres ; diamètre, 48 millimètres. 



326 PALÉONTOLOGIK FRANÇAISE. 

Le C. Tombecki, Desor, du calcaire pisoli tique de Meu- 
don, nous parait devoir être considéré comme un individu 
jeune duC Forchhammeri ; les ambulacres moins déprimés 
présentent quatre rangées plus distinctes de granules ; les 
tubercules sont surmontés d'un mamelon moins gros; les 
scrobicules sont plus rapprochés el le cercle granulaire qui 
les entoure est relativement moins apparent. Malgré ces 
différences, qui tendent du reste à s'atténuer avec l'âge, 
nous avons cru devoir réunir les deux espèces. 

Un des échantillons que nous avons sous les jeux offre 
une monstruosité à peu près identique à celle que nous 
avons signalée en décrivant le C. vesiculosa (1) : deux des 
tubercules inler-ambulacraires de la face inférieure sont 
atrophiés et remplacés par des granules. Cette modifica- 
tion, toute locale, ne se reproduit pas dans les autres aires 
inler-ambulacraires, et ne parait pas avoir nui à l'ensemble 
du développement de l'animal. 

Radiole très-variable dans sa forme, tantôt grêle, al- 
longé, cylindrique, tantôt épais, renflé, sub-glandiforme, 
quelquefois fusiforme et plus ou moins acuminéau som- 
met, toujours garnis de granules épais, arrondis, iné- 
gaux, épars ou disposés en séries longitudinales d'autant 
plus régulières que les radioles sont plus allongés; l'espace 
intermédiaire est lisse ou finement chagriné. Souvent les 
granules sont rangés sans ordre sur un des côtés du ra- 
diole, el forment, sur l'autre face, des séries plus distinctes ; 
à une assez grande distance de la collerette, les granules 
s'atténuent et disparaissent. Collerette médiocrement dé- 
veloppée, finement striée, circonscrite par une ligne peu 
apparente. Bouton épais; anneau saillant, strié; facette 
articulaire lisse, fortement excavée. 

(I) Voyez p. 2?5, pi. 10&0, flg. 1? el 20. 
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Variété allongée : longueur, 53 millimètres ; largeur, 
A millimètres. 

Var. sub-glandiforme : longueur, 40 millimètres ; lar- 
geur, il millimètres. 

Var. fusiforme : longueur, 76 millimètres ; largeur, 8 a 
10 millimètres. 

Dans certaines localités, notamment à Meudon et à 
Montaioville, se rencontrent un grand nombre de petits 
radioles que nous rapportons au C. Forchhammcri : leur 
forme est plus ou moins renflée et leur tige couverte de 
granules, tantôt épars et tantôt rangés en séries régulières. 

Rapports et différences. — Le C. Forchhammeri, parfaite- 
ment caractérisé par ses ambulacres étroits, flexueux, dé- 
primés, ses tubercules inter-ambulacraires peu nombreux, 
largement développés et entourés d'un cercle très-épais 
de granules, ses radioles garnis de granules inégaux et 
arrondis, ne saurait être confondu avec aucun de ses 
congénères. 

Histoire. — Celte espèce a été figurée d'une manière 
assez rcconnaissable par Hisinger, dans le Lethœa Suecùa. 
En 1846, Desor lui a donné le nom de Forchhammeri que 
tous les auteurs ont adopté. Nous lui réunissons le C. Tom~ 
beeki qui nous parait le jeune âge de cette espèce. 

Localités. — Laversine (Oise); Falaise prèsMontainville, 
Vigny, Meudon (Srine-etOise). Test rare, radioles com- 
muns. Sénonien sup. (cale, pisolitique). 

École de? mines (Coll. Micbelin), Sorignet, Hébert, 
Tombeck, ma collection. 

Localités autrks que la France. — Faxoe (Danemark). 

Expl. des figures. — PI. 4078, fig. 1, C. Forchhammeri res- 
tauré d'après un échantillon de la coll. de M. Micbelin; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre grossi ; 
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fig. 5, autre portion d'ambulacre, grossie; fig. 6, coupe 
transversale, montrant la dépression des ambulacres; fig. 7, 
plaque inter-ambulacraire grossie; flg. 8, tubercule, tu 
de profil, grossi; fig. 9, radiole, de la coll. de M. Hébert; 
fig. 10, autre radiole, var. allongée; fig. 11, boulon grossi ; 
fig. 12 et 13, autres radioles, de la coll. de M. Hébert; 
fig. 14, 15, 16 et 17, radioles de petite taille, delà coll. de 
M. Hébert et de M. l'abbé Sorignet; fig. 18, sommet du 
radiole grossi. — PI. 1079, fig. 1, C. Forchhammeri, du 
Musée de Beauvais (coll. Graves), montrant deux de ses 
tubercules atrophiés, vu sur la face inf. ; fig. 2, individu 
jeune, lype du C. Tombeckt, de la coll. de M. Hébert, 
fig. 3, plaque inter-ambul. grossie. 

N* 2448. Cftdarl» distinct*, Sorignet, 1850. 
PI. 1079, fig. 4-10. 

Cidariê distincta, Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 14, 1850. 

— - Desor, Synops. des Éch. foss., p. 16, 1856. 

— — Du jardin et Hupé, Zoophytes Échinod., p. 482, 

1862. 

Test de petite taille, mince. Zones porifères étroites, 
à peine déprimées, sub-flexueuses, composées de pores ar- 
rondis, séparés par un léger renflement granuliforme. Aires 
ambulacraires garnies de quatre ou six rangées de granu- 
les saillants et homogènes, les rangées internes un peu 
moins développées que les autres. Tubercules inter-ambu- 
lacraires de petite taille, à base lisse, et surmontés d'un 
mamelon perforé. Scrobicules déprimés, sub-elliptiques 
surtout aux approches du périslome, entourés d'un cercle 
de granules distinctement mamelonnés, mais à peine un 
peu plus gros que ceux qui garnissent la zone miliaire. 
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Les plaques coronales sont allongées, étroites, non dépri- 
mées à la suture. Zone miliaire large, couverte de granu- 
les épars, saillants, homogènes, quelquefois un peu ovales 
dans le sens de la hauteur. Nous ne connaissons du C. dis- 
tincta que des plaquettes isolées et qui ne permettent de 
préciser ni la taille de l'espèce, ni la forme de son péri- 
storae et de son appareil apicial. 

Radiole très-petit, allongé, grêle, cylindrique, spini- 
forme, pourvu d'épines très-rares, éparses, longues et 
larges si l'on a égard à la ténuité du radiole, plus délicates 
en général et un peu moins rares en se rapprochant du 
sommet vers lequel elles inclinent leur pointe. La tige est 
en outre partout recouverte de stries longitudinales fines 
et régulières. Collerette longue, distincte. Bouton fortement 
développé, plus épais que la tige ; anneau saillant; facette 
articulaire munie d'un petit bourrelet, non crénelée. 

Longueur, 8 millimètres ; largeur, 1 millimètre. 

C'est provisoirement et d'après l'abbé Sorignet que nous 
rapportons au C distincta ces petits radioles qu'on a re- 
cueillis associés à celte espèce, mais qui n'ont jamais été 
trouvés adhérents au test. 

Rapports et différences. —Le C. distincta se rencontre 
au même horizou que les C. Forchhammeri et minuta; il se 
distingue très-nettement de ces deux espèces par son test 
très-fragile, ses ambulacres garnis de quatre ou six rangées 
de granules presque égaux, ses plaques coronales allongées, 
ses tubercules inter-ambulacraires petits, serrés, entou- 
rés de granules à peu près identiques aux autres, sa zone 
miliaire large, non déprimée à la suture des plaques. Le 
C. Faujasi que nous avons décrit plus haut, se rapproche 
un peu de notre espèce par sa physionomie granuleuse et 
la petitesse de ses tubercules inter-ambulacraires ; il nous a 
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paru s'en éloigner d'une manière positive par ses» ambula- 
cres plus larges, ses tubercules plus espacés, ses plaques 
coronales plus hautes et moins longues, sa zone miliaire 
couverte de granules disposés en séries transverses beau- 
coup plus régulières. 

Localités. — Falaise près Monlainville (Seine -et-Oise). 
Rare. Sénonien sup. (calcaire pisolilique). 

Coll. de M. l'abbé Sorignet, ma collection. 

Exp. des figures. — PI. 1079, fig. 4 et 5, fragments du 
C. distincta, de la coll. de M. l'abbé Sorignet; fig. 6, am- 
bulacre grossi; fig. 7, plaques ambulacraires grossies; 
fig. 8, plaques inter-ambul. grossies ; fig. 9, radiole, de la 
coll. de M. l'abbé Sorignel; fig. 10, le môme grossi. 



N° 2449. CMaris mamlllata, Cotteau, 1856. 
PL 1079, fig. 1114. 

Cidaris mamillato, Leyuierie et Coltea'i , CataL des Éch. foss. 
des Pyrénées, Bull. S<»c. géol. de France, 
2« sér., t. XIII, p. 322,1856. 

— — Leymerie, Consid. géogn. sur les Échin. des 

Pyrénées, id., p. 355. 

— — Drsor, Synops. des Éch. foss., p. 451, 4858. 

— — Du jardin et Hupi*, Zoophytes Échinod.,\*. 481, 

1862. 
Y. 12. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, à peu 
près également aplatie en dessus et en dessous. Zones 
porifères étroiles, déprimées, (lexueuses, composées de 
pores assez larges, arrondis, très- rapprochés les uns des 
autres, séparés cependant par un petit renflement granuli- 
forme. Aires ambulacraires très-étroites, flexueuses, gar- 
nies vers Parabitus de quatre rangées de granules qui se 
réduisent à deux aux approches du sommet et du péri- 
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stome. Tubercules inter-ambulacraires largement dévelop- 
pés, à base lisse, surmontés d'un mamelon saillant, très- 
gros et toujours perforé, au nombre de quatre ou cinq 
par série. Scrobicules très-grands, circulaires, déprimés, 
entourés d'un bourrelet saillant et épais de granules. Zone 
miliaire fortement déprimée à la suture des plaques, 
étroite, sub-sinueuse, resserrée par les cercles scrobicu- 
laires, garnie de quelques granules inégaux et épars. Péri- 
stome sub-circulaire, médiocrement ouvert, à peu près de 
même dimension que l'appareil apicial. 

Hauteur, 26 millimètres; diamètre, 40 millimètres. 

Radiolcs inconnus. 

Rapports et différences. — Le l\ mamillota offre une 
certaine ressemblance avec le C. Forchhammeri % Desor ; il 
s'en distingue par ses ambulacres plus fltxueiix et moin» 
déprimés, ses tubercules inter-ambulacraires moins nom- 
breux et entourés d'un scrobicuie plus large, sa zone mi- 
liaire plus étroite et plus resserrée par les bourrelets 
scrobiculaires. — Le C. mamillata rappelle également, par 
l'aspect de ses tubercules, le C. Pyrenat'ca qui caractérise 
le terrain néocomien supérieur des Pyrénées ; il en diffère 
par sa taille beaucoup plus petite, la structure et la dis- 
position de ses granules ambulacraires, ses tubercules en- 
tourés d'un cercle scrobiculaire plus saillant, et séparés 
par une zone miliaire beaucoup moins large. 

Localité. — Environs de Carcassonne (Aude)?... Très- 
rare: exemplaire unique. Sénonien sup. ?... Nous faisons 
suivre celte dernière indication d'un point de doute, car 
il se pourrait que cette espèce, remise à M. Leymerie sans 
indication de localité, appartînt à un horizon plus infé- 
rieur du terrain crétacé. 

Coll. Leymerie. 
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Expl. des figures. — PI. 1079, flg. il, C. mamillala, de 
la coll. de M. Leymerie, vu de côté; flg. 12, face sup. ; 
fig. 13, face inf. ; fig. 14, tubercule vu de profil, grossi. 

Résumé géologique sur le* Cldarls. 

Nous venons de décrire cinquante-sept espèces de Ci- 
daris qui sont ainsi réparties dans les divers étages. 

Dix-huit appartiennent à l'étage néocomien : C. pretiosa, 
Loryi, . Lardyi, muricata, malum, Pyrenaica, pustulosa, 
Meridanensis, lineolata, Neocomiensis, problematica, rysacan- 
tha, spinigera, pilum, heteracantha, punctatissima, cydoni- 
fera et Alpina. Ces dix-huit espèces occupent pour la plu- 
part, dans l'étage néocomien, des horizons parfaitement 
tranchés. Six d'entre elles se rencontrent dans les couches 
inférieures (valangien, Desor) : C. pretiosa, Loryi, lineolata, 
pustulosa, Meridanensis et muricata ; sur ce nombre, le C. 
muricata passe seul dans les couches moyennes à Echu 
nospatagus cordiformis qui renferment en outre quatre 
espèces qui lui sont propres : C. Neocomiensis, problemaiica, 
spinigera, pilum, et une sixième espèce, C. Lardyi, qu'on 
retrouve dans les couches supérieures ou urgonieunes. 
Indépendamment de cette dernière espèce, les couches 
supérieures en renferment sept qui leur sont propres : 
C malum, Alpina, Pyrenaica, rysacantha, heteracantha, 
punctatissima et cydonifera. 

L'étage aptien ne nous a offert qu'une seule espèce, 
C. Lardyi, qui s'était déjà montrée dans les couches 
moyennes et supérieures de l'étage néocomien. 

Onze espèces proviennent de l'étage cénomanien : C. in- 
signis, vesiculosa, Cenomanensis, JRhotomagensis, gibberula, 
Sorigneti, Dixoni, velifera, uniformis, Berthelini et Ai- 
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rudo. Les dix premières paraissent caractéristiques, la 
onzième, C. hirudo, se retrouve dans les couches infé- 
rieures de l'étage sénonien. 

Quatre espèces se sont rencontrées dans l'étage turo- 
nien : C. Ligeriensis y fusiformis, sceptrifera et sub-vesi- 
culosa. Les deux premières seules lui sont propres; les 
autres, C. sceptrifm % a et sub-vesiculosa appartiennent en 
même temps à l'étage sénonien. 

L'étage sénonien, indépendamment du C. hirudo, qui 
existait déjà à l'époque cénomanienne et des C. sceptrifera 
et sub-vesiculosa de l'étage turooien, renferme vingt-quatre 
espèces qui lui sont propres : C. perlata, Vendocinensis, 
perornata, cretosa y Merceyi, clavigera, serrifera, Jouanneti, 
pseudo-pi$tillum, pistillum, filamentosa, spinosissima y ser- 
rait* , leptacantha, pleracantha, excavata, pseudo-hirudo, 
Ramondi, Faujasi , Hardouini, minuta, Forchhammeri , 
distineta, mamillata. 

M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, énu- 
mère soixante Cidaris crétacés, représentés par leur test 
ou leur radiole. Parmi ces espèces, onze sont étrangères 
à la France : 

C. gemma, Desor, du terrain néocomien inférieur (valan- 
gien) de Sainte-Croix (Suisse), et qui pourrait bien n'être 
qu'un individu jeune du C. Lardyi; 

C. punctata, Rœmer (non Agassiz et Desor), du terrain 
néocomien d'Elligser (Hanovre), espèce connue seulement 
par ses radiole* et quelques plaques isolées, et qui paraît, 
comme la précédente, très-voisine du C. Lardyi; 

C. Phillipsi et Speetonensis, Desor, radioles de l'argile 
de Speeton, du Yorkshire, figurés par Phillips ; 

C. Carteri, Forbes, de l'étage cénomanien d'Angleterre 
espèce parfaitement distincte, remarquable comme le 
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C. cretosa el Merceyi y par les plaques inler-ambulacraires 
supérieures dépourvues de tubercules; 

C. asperula, Rœm., radiole de petite taille, pisiforme, 
garni de granules, probablement une variété du C. velifera. 

C. Strombecki, Desor, eloliva, Desor, de l'étage cénoma- 
nien d'Allemagne ; 

C. doliolum, Desor, petite espèce haute, renflée, à am- 
bulacres flexueux, pourvus seulement de deux rangées de 
granules, de la craie à Hippurites de Somolinos (Espagne) ; 

C. regalis, Goldf., décrit et figuré parGoldfuss, de la craie 
supérieure de Maastricht ; 

C. Hagenovi, Desor, radiole prismatique, dentelé sur la 
carène, formant sur le sommet un panache anguleux, de 
la craie blanche de Rflgen; 

En outre, quatorze espèces nous ont paru devoir être 
supprimées : C. hirsuta, unionifera, Heberti, Tombecki, cya- 
(hifera, granulo-striata, cornutensis, ovata, ambigua, pris- 
matica (tuberosa), venulosa^ Salviensis, clunifera et Danica. 
Les neuf premières font double emploi avec d'autres 
espèces et ne sont que des variétés ou des synonymes. 
Les C. prismatica, venulosa et Salviensis appartiennent 
au genre Rhabdocidaris, et sont décrits un peu plus loin; 
le C. clunifera est un véritable Hemicidaris, ainsi que l'a 
reconnu M. Desor lui-même dans le supplément du Sy- 
nopsis. Quant au C. Danica, il fait partie de notre genre 
Temnocidari*. Restent trente-cinq espèces, que nous avons 
décrites : C. pretiosa, Lardyi, muricata, pustulosa, Neoco- 
miensis, rysacantha, heteracantha, ptmctatissima, cydmifera, 
insignis, vmculwa, Cenomanemis, gibberula, Sorigneti, 
velifera, scepîrifera, sub-ve*icutosa, perlata, Vendocinensis 
(sous le nom de Mantelli), ctavigcra, serrifera (sous le nom 
de punc(illum), Jouanneti, pistil (y m, filamentosa, spinosis- 
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sima y serrata, leplacanfha, Hardouini, minuta, Forchham- 
tweri, distinct a, mamiltatu. A ces trente-cinq espèces nous 
avons ajouté quinze espèces nouvelles : Loryi, Pyrenaica, 
Meridanensis, lineolata, proàlematica, spinigera, ftamondi, 
Faujasii pleracantha, pilum, Alpina, Roiomagensis, Dixoni, 
Berthelini, fusiformis, Merceyi, excavata, p&eudo-hirudo, 
deux espèces décrites dans notre ouvrage sur les Échinides 
de la Sarthe, depuis la publication du Synopsis, C. Ligeriensis 
el pseudo-pistillum, une espèce de Mantell, C. cretosa, une 
espèce d'Albin Gras, C. malum, deux espèces de l'abbé So- 
rignet, C. uniformis et hirudo, et une espèce de Forbes, 
C. peromata> en'tout cinquante-sept espèces. 

3 e Genre, RHABD0C1DAR1S, Desor, 1855. 

Cîdaris (pars), Goldfuss, 1826 ; Agassiz, 4836. — Rhabdocidari*, 
Desor, 4855; Wright, 1856; Cotiean et Triger, «857. 

Test ordinairement de grande taille, circulaire, renflé, 
plus ou raoinsélevé, déprimé en dessus et en dessous. Zones 
porifères sub-flexueuses, larges, composées de pores sim- 
ples, ovales, unis par un sillon sub-onduleux, et séparés par 
un petit bourrelet transversal. Aires ambulacrairesétroites, 
sub-flexueuses, garnies de deux ou plusieurs rangées de 
granules. Tubercules inter-ambulacraires très-gros, per- 
forés, à base lisse ou fortement crénelée, entourés d'un 
scrobicule toujours peu déprimé, souvent elliptique, for- 
mant deux rangées dans chacune des aires. Zone miliaire 
large, granuleuse. Péristome sub-circulaire, muni à l'inté- 
rieur de fortes auricules. Appareil apicial assez étendu, 
sub-circulaire, à fleur de test, très-peu solide. Radioles ro- 
bustes, épais, allongés, cylindriques, prismatiques ou com- 
primés, pourvus de dentelures ou d'épines saillantes. Bouton 
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très-gros; facette articulaire marquée de profondes créne- 
lures, quelquefois lisse. 

, Rapports et différences. — Le genre Rhabdocidaris, tel 
que nous croyons devoir le circonscrire, se distingue des 
Cidaris par ses zones porifères larges, formées de pores 
ovales, unis par un sillon sub-onduleuz, et séparés par un 
petit bourrelet transversal, ses tubercules inter-ambula- 
craires munis de radioles robustes, allongés, garnis d'é- 
pines ou de granules saillants. Ce genre, lorsqu'il a été 
établi par M. Desor dans le Synopsis des Êchinides fossiles, 
ne comprenait que des oursins de grande taille, remar- 
quables par leurs tubercules fortement crénelés autant que 
par la structure de leurs pores. Depuis, nous avons ren- 
contré plusieurs espèces, qui, tout en ayant les pores unis 
par un sillon, ne présentaient à leurs tubercules aucune 
apparence de crénelures. Que faire de ces types intermé- 
diaires? Les réunir au genre Cidaris, malgré leurs pores 
conjugués, c'était méconnaître lecaraclère le plus important 
des Rhabdocidaris, et supprimer pour ainsi dire ce genre de 
la méthode. Il nous a paru plus naturel de modifier un peu 
la diagnose des Rhabdocidaris, et d'y comprendre certaines 
espèces de taille moyenne et k tubercules non crénelés. — 
Les Rhabdocidaris ainsi caractérisés offrent une très-grande 
ressemblance avec les Leiocidaris, Desor, que distinguent 
leur grande taille, leurs pores conjugués, leurs tubercules 
dépourvus de crénelures ; ils n'en diffèrent réellement que 
par leurs radioles garnis d'épines ou de granules, tandis 
que les radioles des Leiocidaris sont lisses, cylindriques, et 
rappellent parleur forme épaisse ceux des Acrocladia. Le 
genre Leiocidaris ne renferme jusqu'ici que des espèces 
vivantes, et a pour type le Cidaris imperialis des auteurs. 
Le genre Rhabdocidaris, d'après les caractères que nous 
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venons de lui assigner, se subdivise naturellement en deux 
groupes bien tranchés : le premier s'applique aux espèces 
dont les tubercules sont marqués de fortes crénelures; le 
second comprend tous les Rhabdocidaris à tubercules lisses. 
Le genre Rhabdocidaris atteint son maximum de déve- 
loppement à l'époque jurassique ; il existe également dans 
la formation crétacée, mais il y est moins abondant, et 
disparaît dans les couches inférieures du terrain tertiaire. 

N 9 2450. BfcaMocMarls tofeeroM, Desor, 1856. 

(A. Gras, 4848.) 

PI. 1084, fig. 1-7 et pi. 1088, flg. 7-18. 

Cidaris tuberosa, A. Gras, Ours. foss. de r Isère, p. 23, pi. i, 

fig. 7-8, 1848. 

Cidaris ramifera, A. Gras, id. 9 p. 25, pi. m, fig. 7, 1848. 

Cidaris prismatica, A. Gras, id. 9 p. 26, pi. ni, fig. 6, 1848. 

Cidaris tuberosa, A. Gras, Catal. des corps org. foss. de l'I- 

sère, p. 28, 1852. 

Cidaris ramifera, A. Gras, M., p. 29, 1852. 

Cidaris prismatica y A. Gras, id. 

Rhabdocidaris tuberosa, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 44, 1856. 

Cidaris prismatica, Desor, id., p. 31, pi. v, fig. 8, 1856, 

Rhabdocidaris tuberosa, Pic te t. Traité de Paléont., 2* édit., t. IV, 
p. 256, 1857. 
— — Dujardin et Hupé, Zoophytes Échinod., 

p. 489, 1862. 

Espèce de taille assez forte, à en juger par les fragments 
que nous connaissons, renflée, globuleuse. Zones porifères 
larges, presque droites, à peine déprimées, formées de pores 
ovales, unis par un sillon. Aires ambulacraires étroites, 
paraissant garnies de quatre rangées assez irrégulières de 
granules inégaux. Tubercules inter-ambulacraires large- 
ment développés, saillants, perforés, marqués de très- 
fortes crénelures, au nombre de six au moins par série. 

VII. *t 
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Scrobicales sub-elliptiques, à peine déprimés, entourés 
de granules inégaux, écartés les uns des autres, et qui ne 
sont guère plus gros que les autres. Zone miliaire garnie de 
granules épars, très-inégaux, et espacés; l'intervalle qui 
sépare les tubercules des zones porifères est relativement 
assez étendu et couvert de granules de môme nature. Dans 
un fragment de test que nous avons fait figurer (flg. G et 7), 
et qui ne parait pas devoir être séparé de cette espèce, les 
granules intermédiaires sont entourés de petites côtes 
rayonnantes, inégales, irrégulières, visibles seulement à la 
loupe. Les exemplaires que nous avons sous les yeux sont 
trop incomplets pour que nous puissions en donner les 
dimensions. 

Radiole de grande taille, épais, allongé, le plus souvent 
cylindrique, quelquefois aplati, sub4riangulaire,muni, sur 
toute sa tige, d'épines très-grosses, longues parfois de plus 
de 3 millimètres, tantôt disposées en verlicill es, tantôt 
isolées, souvent agglomérées sans ordre. L* espace inter- 
médiaire est lisse, ou recouvert de petits granules serrés, 
inégaux ou homogènes, atténués, formant çk et là des 
rangées irrégulières et interrompues. Collerette épaisse 
plus ou moins développée, pourvue de stries Unes et longi- 
tudinales. Bouton allongé; anneau strié, saillant; facette 
articulaire fortement crénelée. 

Longueur, 30 à 50 millimètres; largeur, 5 millimètres. 

Nous considérons comme une simple variété de cette 
espèce, le C.prismatica, qu'on rencontre au même horizon, 
et qu'Albin Gras a établi sur un seul fragment de radiole, 
remarquable par sa forme prismatique, triangulaire, et les 
épines saillantes, aiguës, comprimées, qui se montrent 
sur les bords. L'intervalle qui sépare ces épiues, comme 
dans le type du C. tuberosa, est pourvu de petits granules 
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serrés, inégaux, atténués, disposés en séries longitudinales 
irrégulières. 

Rapports bt diffébencks. — Le test du R. tuberosa se dis- 
tingue nettement de toutes les espèces crétacées par ses 
tubercules très-gros, saillants, fortement crénelés; la seule 
espèce dont il se rapproche est le R. Tournait du terrain 
néocomien supérieur; ce dernier cependant sera toujours 
reconnaissable à sa taille plus petite, à ses tubercules plus 
serrés, plus nombreux, entourés de granules plus réguliers 
et plus apparents, à sa zone miliaire pourvue d'une granu- 
lation plus une et plus homogène, à ses granules ambuia- 
craires tout autrement disposés. Les radioles que nous attri- 
buons à cette espèce sont parfaitement caractérisés, par 
leur forme épaisse, allongée, et les épines saillantes, iné- 
gales, dont leur tige est couverte. 

Histoire. — Albin Gras, en 1848, a décrit et figuré le 
test et les radioles de cette espèce; il en a- fait deux types 
distincts, et a donné au test le nom de C. tuberosa et aux 
radioles celui de C. ramifera. En 1856, ces deux espèces 
ont été réunies par M. Desor, sous la dénomination de 
R. tuberosa. Les radioles, il est vrai, n'ont jamais été trou- 
vés adhérents aux tubercules, maison les rencontre dans la 
même couche, et leur facette articulaire profondément cré- 
nelée correspond exactement aux crénelures du R. tube- 
ro*a, aussi n'avons-nous pas hésité à adopter provisoirement 
le rapprochement établi par M. Desor. 

Localités. — Fontanil (Isère); Villars-le-Lac (Doubs). 
Très-rare. Néocomien inf. (valangien). A Villars-le-Lae, ces 
radioles se rencontrent dans la couche à limonite qui ren- 
ferme VAcrosaL patella. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras), coll. Jaccard. 

Expl. des Fie. — PI. 4081, fig. 1» fragment du R. tuberosa, 
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type de Fontanil, du Musée de Grenoble; fig. 2, ambulacre 
grossi; fig. 3, autre fragment; fig. 4, le môme grossi; fig. 5, 
tubercule grossi, vu de profil ; fig. 6, variété à granules 
entourés de petites côtes rayonnantes, du Musée de Gre- 
noble ; fig. 7, la même grossie. — PI. 1088, fig. 7, radiole, 
type du C. ramifera^ du Musée de Grenoble; fig. 8, le môme 
grossi ; fig. 9, autre radiole, à granules verticillés; fig. 10, 
le môme grossi; fig. 14, autre radiole; fig. 12, le môme 
grossi; fig. 13 et 14, radioles de grande taille et sub-trian- 
gulaires, de Villars-le-Lac, de la coll. de M. Jaccard; fig. 15, 
radioles, type du C. prismatica du Musée de Grenoble ; 
fig. 16, le même, vu en dessous ; fig. 17, coupe transver- 
sale; fig. 18, le môme grossi. 

N° 2451. Bhalxlocldarls Sanctae-Crucl», 

(Colteau, 1862.) 
PI. 1080, fig. 1-4. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un fragment 
très-incomplet; cependant les caractères qu'elle présente 
sont parfaitement distincts, et- il nous a paru utile d'en 
donner la description. 

Espèce de grande taille. Zones porifères larges, dépri- 
mées, très-flexueuses, composées de pores ovales, asseï 
écartés l'un de l'autre, unis par un sillon; chacune des 
paires de pores est en outre séparée par un petit bour- 
relet saillant. Ambulacres étroits, flexueux, garnis de plu- 
sieurs rangées de petits granules, les rangées externes plus 
régulières et plus apparentes que les autres. Des verrues 
inégales et microscopiques accompagnent çà et là les gra- 
nules, et se montrent surtout vers le milieu de Tambulacre, 
et aussi sur le bord des zones porifères. Tubercules inter- 
ambulacraires largement développés, perforés, non créne- 
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lés. Scrobicules espacés, circulaires, déprimés, entourés de 
granules visiblement mamelonnés, beaucoup plus gros que 
les granules qui occupent l'espace intermédiaire. Zone mi- 
liaire large, garnie de granules Ans, serrés, abondants, dis- 
posés en séries horizontales assez régulières, et présentant 
en outre quelques petites verrues microscopiques, notam- 
ment dans le voisinage des granules scrobiculaires. 

Rapports et différences. — Par la structure de ses pores 
ambulacraires, organisés comme ceux des Rhabdocidaris, 
cette espèce se rapproche du R. Salviensis, et fait partie du 
môme groupe. Elle sera toujours facilement reconnaissable 
à ses zones porifères larges et formées de pores ovales, à 
ses ambulacres pourvus de quatre rangées de granules, à 
ses tubercules inter-ambulacraires séparés par une zone 
miliaire très-finement granuleuse. 

Localités. — Sainte-Croix (Suisse). Très-rare. Terrain 
néocomien inf. (valangien). 

Coll. Jaccard. 

Expl. des fig. — PI. 1088, fig. 1, fragment du C. Sanctœ- 
crucis, de la coll. de M. Jaccard; fig. % le même grossi ; 
fig. 3, plaques ambulacraires grossies; fig. 4, tubercule 
grossi, vu de profil. 

2452. Bhalxlocldarlft Salviensis, Cotteau, 1857. 
PI. 1080, fig. 5-15. 

Cidaris Salviensis, Cotteau, Cotai, méth. des Éch. néoco- 

miens, Bull. Soc. des se. hist. et nat. 

de l'Yonne, t. V, p. 282, 1861. 
Rhabdocidaris Salviensis, Cotteau, Études sur les Éch. foss. du 

dép. de l'Yonne, t. II, p. 16, pi. xlviii, 

fig. 1-4, 1857. 
Cidaris Salviensis, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 444, 

1858. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, également 
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aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères assez larges, 
déprimées, composées de pores arrondis , rapprochés les 
uns des autres, unis par un sillon parfaitement distinct. 
Chacune des paires de pores est en outre séparée par un 
petit bourrelet saillant. Aires ambulacraires très-étroites, 
flexueuses, garnies de deux rangées de granules serrés et 
mamelonnés, augmentant sensiblement de volume aux ap- 
proches du péristome; entre ces rangées de granules se 
montrent des verrues inégales, beaucoup plus petites, ap- 
parentes surtout vers l'ambitus, où elles forment deux sé- 
ries très-irrégulières. Tubercules inter-ambulacraires lar- 
gement développés, perforés, non crénelés, au nombre de 
quatre à cinq par rangée. Scrobicules espacés, circulaires, 
légèrement déprimés, entourés de granules mamelonnés, 
beaucoup plus gros que les granules qui occupent l'espace 
intermédiaire. Zone miliaire plus ou moins large, pourvue 
de granules inégaux , allongés quelquefois en forme de 
larmes, disposés sans ordre , accompagnés çà et là de ver- 
rues microscopiques. Péristome sub-pentagonal, médiocre- 
ment ouvert. Appareil apicial paraissant un peu moins 
grand et plus arrondi que le péristome. 

Hauteur, 23 millimètres ; diamètre transversal, 40 milli- 
mètres. 

Radioles inconnus. 

Nous avons fait représenter un individu jeune dont la 
hauteur est de 12 millimètres et le diamètre de 20 milli- 
mètres, et qui, dans l'ensemble de ses caractères, ne pré- 
sente aucune différence avec l'exemplaire adulte. 

Rapports et différences. — Au premier aspect, le R. Sal- 
viensis offre une grandç ressemblance avec le C. Lardyi, 
qu'on rencontre, sur certain» : points, dans les mêmes 
couches. Les deux espèces cependant sont parfaitement 
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distinctes, et lorsqu'on les compare avec soin, elles ne sau- 
raient être confondues : le C. Salviensis diffère du C. Lardyi 
d'abord par la structure de ses pores unis par un sillon, et 
pourvus, entre chaque paire, d'un petit bourrelet saillant, 
puis aussi par ses ambulacres plus flexueur, plus étroits, 
présentant deux rangées de granules qui augmentent sensi- 
blement de volume près de la bouche, et au milieu des- 
quels se montrent, notamment vers l'ambilus, de petites 
verrues inégales et disposées en séries fort irrégulières; il 
s'en éloigne encore par sa forme générale un peu moins 
haute, ses tubercules inter-ambulacraires plus développés, 
plus fortement mamelonnés, à scrobicules plus larges, 
plus déprimés et entourés de granules plus apparents. 

Histoire. — Nous avons mentionné pour la première fois 
celte espèce, en 1854, sous le nom de C Salviensis, dans 
notre Catalogue des Échinides néocomiens du département de 
l'Yonne; plus tard nous Pavons décrite et figurée dans nos 
Échinides de l'Yonne, en la plaçant, d'après la structure de 
ses pores, parmi les Rhabdocidaris. M. Desor, dans le Sy- 
nopsis des Echinides fossiles, n'a point admis ce rapproche- 
ment. Tout en reconnaissant que les pores sont reliés par 
un petit sillon à la manière des Rhabdocidaris , il n'a pas 
considéré ce caractère comme suffisant pour éloigner cette 
espèce des vrais Cidaris dont elle se rapproche essentielle-» 
ment, suivant lui, par sa forme et sa physionomie. Nous ne 
saurions adopter l'opinion de M. Desor; comme nous IV 
vons dit plus haut en donnant la diagnose du genre, nous 
voyons dans le petit sillon qui relie les pores ambulacraires 
le caractère principal des Rhabdocidaris. Ce dernier genre 
ne saurait être conservé dans la méthode qu'à la condition 
de renfermer toutes les espèces de Cidaris à pores conju- 
gués, quelles que soient du reste leur taille, la structure 
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de leurs tubercules et la forme plus ou moins flexueuse de 
leurs ambulacres. 

M. Hupé, dans l'ouvrage qu'il vient de publier sur 
les Échinodermes, réunit l'espèce qui nous occupe au 
C. muricata, Rœmer [hirsuta Marcou). Il est possible que 
ce rapprochement soit exact, car les deux espèces se trou- 
vent dans le môme terrain, elle C. muricata, connu surtout 
par ses radioles épais, allongés, munis de fortes épines, 
rappelle les radioles des Rhabdocidaris. Quant à présent, 
cependant, nous croyons devoir maintenir le C. Salviensis 
comme espèce distincte, jusqu'à ce que les radioles dési- 
gnés sous le nom de C. muricata, soient trouvés adhérents 
au test qui nous occupe. 

Localités. — Saint-Dizier (Haute-Marne); Àuxerre, Saints, 
Saint-Sauveur, métairie Foudriat (commune de Gy-l'Évê- 
que), Flogny (Yonne). Rare. Néocomien moyen, couche à 
Eckinosp. cordiformis. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), Musée d'Auxerre (coll. 
Robineau-Desvoidy) ; coll. Rattier, ma collection. 

Expl. des figures. — Pi. 4080, fig. 5, /?. Salviensis, de 
ma collection, vu de côté; iig. 6, face sup. ; fig. 7. face 
inf.; fig. 8, partie sup. des ambul. grossie ; fig. 9, portion 
des ambulacres grossie, prise à l'ainbitus; fig. 10, partie 
inférieure des ambulacres; fig. il, plaques ambulacraires 
grossies; fig. 12, plaque inter-ambul. grossie; fig. 13, tu- 
bercule grossi, vu de profil ; fig. 14, individu jeune, de ma 
collection, vu de côté; fig. 15, face sup. 

N° 2453. Bhalxlocldarlft Tournait, Desor, 1856. 
PI. 1082. 

Rhabdocidaris Tournait, besor, Synops. des Éch. /bw., p. 42, 1856. 
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Bhakdocidaris Tournait, Le y mer ie et Cotteau, Êchin. fou. des Py- 
rénées, Bull. Soc. géol . de France, 2* sér., 
t. Xlîl, p. 320, 4856. 
— — Pictet, Traité de Paléont., 2« édit., t. IV, 

p. 256, 4857. 

Espèce de taille moyenne, circulaire , peu élevée, égale- 
ment aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères larges, 
non déprimées, à peine flexueuses, composées de pores 
arrondis, légèrement ovales, unis par un sillon; chaque 
paire séparée en outre par un bourrelet transversal et très- 
prononcé. Aires ambulacraires étroites, peu flexueuses, 
déprimées à la suture médiane des plaques, garnies de 
quatre rangées de granules ; les rangées externes placées 
sur le bord des zones porifères, sont formées de granules 
serrés, homogènes, visiblement mamelonnés. Les granules 
qui composent les deux rangées intermédiaires sont beau- 
coup plus petits, très-espaces, et disparaissent aux appro- 
ches du sommet. Au-dessous de l'ambitus et à la face infé- 
rieure, ces granules se resserrent et augmentent de volume, 
tout en restant cependant moins gros que ceux qui bordent 
les zones porifères. De petites verrues microscopiques se 
montrent çà et là, et notamment à l'angle des granules ex- 
ternes, sur le bord môme des zones porifères, en regard et 
un peu au-dessous de chaque paire de pores. Aires inter- 
ambulacraire8 renflées. Tubercules assez fortement déve- 
loppés, saillants, à base profondément crénelée, surmontés 
d'an mamelon petit et perforé , au nombre de neuf par 
série. Scrobicules sub-elliptiques, non déprimés, rappro- 
chés les uns des autres, entourés d'un cercle régulier de 
granules plus apparents que ceux qui remplissent la zone 
miliairc; vers l'ambitus et à la face inférieure, les cercles 
de granules se touchent et se confondent à la base des scro- 
bicules, et se réduisent à une simple série. Les tubercules 
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s'élèvent jusqu'au sommet; les derniers, bien que plus pe- 
tits, sont saillants, scrobiculés, crénelés et perforés comme 
les autres. Zone miliaire déprimée au milieu, garnie de 
granules fins, abondants, inégaux, un peu plus espacés à la 
face supérieure et vers la suture médiane des plaques. Pé- 
ristome petit, enfoncé, sub-pentagonal. Appareil apicial 
plus grand que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le R. Tournait, mentionné 
pour la première fois dans le Synopsis des Êchinides fos- 
siles, n'a encore été ni décrit ni figuré ; il constitue un type 
particulier que caractérisent sa forme peu élevée, ses am- 
bulacres déprimés, garnis de quatre rangées de granules, 
les deux internes relativement très-petites, ses tubercules 
saillants, fortement crénelés, nombreux et serrés, son pé- 
ristome étroit et enfoncé. 

Localité. — La Clape (Aude). Très-rare (exempl. unique). 
Néocomien sup. 

Coll. Michelin. 

Expl. des figures. — PI. 1082, fi g. 1, Rhab. Tournai^ de 
la coll. de M. Michelin , vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; flg. 4, partie sup. des ambulacres, grossie j 
fig. 5, portion des ambulacres prise à l'ara bi tus, grossie; 
fig. 6, partie inf. des ambulacres, grossie; fig. 7, plaques 
ambulacraires grossies; fig. 8, profil transversal des ambu- 
lacres; flg. 9, plaques inter-ambulacraires grossies; fig. 10, 
tubercule grossi, vu de profil. 

N r 2454. Bhabdocldarls Pouyannel, Cotteau, 1863. 
PI. 1083. 

Espèce de taille assez grande, circulaire, haute, renflée, 
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à peu près également aplatie en dessus et en dessous. 
Zones porifères non déprimées, à peine flexueuses, com- 
posées de pores arrondis, légèrement ovales, unis par un 
sillon, chaque paire séparée en outre par un bourrelet 
transversal. Aires arnbulacraires relativement assez larges, 
sub-flexneuses, non déprimées, garnies de deux rangées 
régulières de petits granules serrés, égaux, mamelonnés, 
placés sur le bord des zones porifères, et en outre, de gra- 
nules beaucoup plus petits, abondants, homogènes, épars, 
remplissant l'espace intermédiaire. Tubercules inter-ambu- 
lacraires assez fortement développés, à peine saillants, 
surmontés d'un mamelon petit et perforé, au nombre de 
huit par série. Les tubercules sont ordinairement lisses; 
cependant, quelques-uns d'entre eux, aux approches de 
l'appareil apicial, présentent des traces apparentes de cré- 
pelures. Scrobicules circulaires et espacés à la face su- 
périeure, sub - elliptiques et plus serrés au-dessus de 
l'ambitus, médiocrement déprimés, entourés d'un cercle 
régulier de petits granules égaux, finement mamelonnés, 
un peu plus apparents que ceux qui occupent la zone mi- 
liaire.Près du sommet, les derniers tubercules se réduisent 
à de petits mamelons perforés et presque entièrement dé- 
pourvus de stfrobicules. Zone miliaire large, non dépri- 
mée, couverte de granules abondants, fins, saillants, ho- 
mogènes, disposés sans ordre, prenant quelquefois une 
forme oblongue vers la suture des plaques. Péristome 
petit, à fleur du test, sub-pentagonal. Appareil apicial un 
peu plus grand que le péristome, sub-circulaire. 

Hauteur, 39 millimètres; diamètre, 51 millimètres. 

Le test de cette espèce varie un peu dans ses propor- 
tions : nous avons sous les yeux un échantillon beaucoup 
moins élevé que celui que nous venons de décrire ; sa hau- 
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leur est de 30 millimètres à peine, tandis que son diamètre 
transversal est de 50 millimètres. La forme des plaques 
ambulacraires éprouve également quelques modifications 
qu'il importe de signaler : ces plaques sont tanlôt allon- 
gées et sub-flexueuses, comme celles que nous avons fait 
figurer, tantôt beaucoup moins longues et presque droites. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le /?. Pouyannei, remar- 
quable par les granules délicats, abondants, épars, qui 
garnissent ses aires ambulacraires, par ses tubercules 
tantôt lisses et tantôt crénelés, très-espaces à la face supé- 
rieure, par sa zone miliaire finement granuleuse, ne sau- 
rait être confondu avec aucun de ses congénères. Sa phy- 
sionomie rappelle un peu certaines espèces de Cidaris de 
la craie blanche, et notamment le C. sub-vesiculosa, mais 
il s'en éloigne d'une manière positive par la disposition 
de ses granules ambulacraires, ses tubercules inter-ambu- 
lacraires plus espacés à la face supérieure, entourés d'un 
scrobicule plus superficiel et séparés par une zone mi- 
liaire d'un aspect tout différent; il s'en éloigne surtout par 
ses pores ambulacraires conjugués par un sillon, et pour- 
vus d'un petit bourrelet transversal. 

Localité. — Environs de l'oasis de Mograr-Tahlania, sur 
sur la rive orientale de l'Oued-Namous, au bord du grand 
Désert (province d'Oran). Rare. Étage turonien. 

Coll. Dastugue. Suivant le désir de M. Dastugue, nous 
dédions cette belleespècedeAAaWoarfamàM.Pouyanne, 
ingénieur des mines. 

Expl. des figures. — PI. 1083, fig. 1, R. Pouyannei, vu 
de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, ambu- 
lacre grossi ; ttg. 5, plaques ambulacraires grossies ; fig. 6, 
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plaques inter-arabul. grossies; fig. 7, tubercule grossi, vu 
de profil. 

X* 3455. Bbabdocldarls Jaubertl, Cotteau , 4863. 
PI. 1081, fig. 8-12. 

Test inconnu. 

Radiole de très-grande taille, épais, allongé, sub-com- 
primé, aussi large vers le sommet qu'aux approches du 
bouton , offrant une coupe transversale assez régulière* 
ment ovale, lisse en apparence, garni sur toute la tige 
d'une granulation abondante, homogène, atténuée, très- 
fine, disposée en séries linéaires irrégulières, sub-ondu- 
leuses, interrompues, et donnant au radiole un aspect 
chagriné. Vus à la loupe, ces petits granules paraissent 
entourés de côtes rayonnantes, inégales, sub-flexueuses, 
apparentes seulement dans les exemplaires dont la con- 
servation est intacte. Vers la base de la tige, les granules, 
sans devenir plus gros, se groupent en séries linéaires 
plus régulières-, et sont remplacés par des stries déli- 
cates, serrées et parfaitement distinctes, qui se prolongent 
jusqu'au bouton. Collerette tout à fait nulle. Bouton mé- 
diocrement développé ; anneau saillant, strié ; facette arti- 
culaire profondément crénelée. 

Longueur, 102 millimètres; largeur, 12 millimètres; 
épaisseur, 8 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme générale : la 
tige en est plus ou moins épaisse, plus ou moins renflée 
par la base; dans certains exemplaires, elle présente, au- 
dessus du bouton, un étranglement brusque et tranché 
(fig. 12) ; le plus souvent elle diminue d'épaisseur et s'a- 
mincit insensiblement (fig. 8 et 9). 

Rapports et différences. — Cette grande espèce se 
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distingue de tous les radioles que nous connaissons, par 
sa tige épaisse, allongée, sub-comprimée. Ces caractères 
nous ont engagé à la ranger provisoirement parmi les 
Rhabdocidaris, tout en reconnaissant qu'elle pourrait bien 
appartenir aux véritables Cidaris. 

Localité. — Cheiron, près Castellane (Basses-Alpes). Rare, 
terrain néocomien moyen, marnes à Echino&pat. gibbus. 

Coll. Jaubert, ma collection. 

Eipl. des figures. — PI. 1081 , fig. 8, radiole du B. 
Jauberti, de la ooll, de M. Jaubert; tig. 9, antre radiole, 
de ma collection; fig. 10, base de la tige et bouton grossis; 
fig. 11, facette articulaire grossie; fig. 12, autre radiole, 
de ma collection. 

N* 2456. Bbabdocldarls Noguesl, Cotteau, 1863. 
PI. 1081, fig. 13 et 14. 

Test inconnu. 

Radiole épais, allongé, sub- cylindrique, légèrement 
comprimé, garni de petites épines serrées, homogènes, 
tantôt éparses, tantôt disposées en séries longitudinales 
plus ou moins régulières. La surface du radiole parait en 
outre garnie de stries sub granuleuses très-fines, visibles 
seulement à la loupe. Vers la base, la tige se rétrécit 
brusquement, les granules épineux se rapprochent, se 
touchent et forment de petites côtes qui, avant d'arriver 
à la collerette, s'atténuent et disparaissent. Collerette 
courte, oblique, striée. 

Longueur, 50 millimètres; largeur, 15 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce radiole est voisin du 
R. Jauberti; il s'en distingue par sa tige garnie de gra- 
nules beaucoup plus apparents, rangés en séries plus 
régulières, et formant, au-dessus du bouton, des côtes plus 
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visibles, par les stries fines et longitudinales qui séparent 
les granules ; il s'en distingue également par l'existence 
d'une collerette entre la tige et le bouton. Sa forme gêné* 
raie el les ornements qui le recouvrent, le rapprochent 
davantage du C. Berthelini y de l'étage cénomanien de 
l'Aube. Cette dernière espèce cependant nous parait fa- 
cilement reconnaissable à son aspect plus glandiforme, à 
sa tige plus renflée, pourvue de granules plus fins, plus 
épineux, moins réguliers dans leur disposition, et séparés 
par des stries longitudinales plus épineuses et plus appa- 
rentes. Comme l'espèce précédente, c'est provisoirement, 
avec doute, et en raison seulement de sa forme épaisse, 
sub-comprimée, que nous plaçons ce radiole parmi les 
Rhabdocidaris. 

Localité. — Corbières ( Aude). Très-rare. Étage séno- 
nien?... 

Nous devons la connaissance de cette espèce à M. No- 
guès, qui a bien voulu en enrichir notre collection. 

Expl. dès figures. — PI. 4081, fi g. 13, radiole du R 
Noguesi, de ma collection; fig. 14, le môme grossi. 

N° 2457. Bhabdoeldari» venalosa, Cotteau, 4863. 

(Cidaris, 4846.) 

PI. 1084. 

Cidaris venidota, Agassii et Desor, Catal. rais, des Êch. y Ann. se. 
nat., 3« sér., t. VI, p. 328, 4846. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 17, 1855. 

— — Dujardin et Hupé, Zooph. Échin., p. 482, 4862. 

T. 16. 

Espèce de très-grande taille, haute, renflée, également 
aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères dépri- 
mées, étroites, sub-flexueuses, presque droites, formées de 
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pores arrondis, unis par un sillon peu prononcé; chaque 
paire de pores rapprochée Tune de l'autre, et séparée par 
un petit bourrelet transversal. Aires ambulacraires mé- 
diocrement développées, garnies de quatre rangées de gra- 
nules, les deux rangées externes placées sur le bord des 
zones porifères, plus régulières et plus apparentes que les 
autres qui s'atténuent et disparaissent aux approches du 
sommet et du péristome. Tubercules inter-ambulacraires 
assez gros, à basse lisse, surmontés d'un mamelon petit, 
saillant et fortement perforé, au nombre de dix par série. 
Scrobicules sub-elliptiques, à peine déprimés, serrés, en- 
tourés d'un cercle de granules espacés, mamelonnés, plus 
développés que ceux qui remplissent la zone miliaire. A la 
face supérieure, les cercles scrobiculaires sont distincts 
et indépendants, mais au fur et à mesure qu'ils se rappro- 
chent du péristome, ils se touchent, se confondent, se ré- 
duisent à un simple filet de granules et disparaissent 
presque entièrement. Les tubercules s'élèvent jusqu'au 
sommet, et les derniers présentent le même aspect que les 
autres; seulement, le cercle scrobiculaire qui les entoure 
est un peu moins elliptique. Zone miliaire assez large, 
déprimée h la suture médiane des plaques, couverte de 
granules très-fins, serrés, homogènes. Ces granules sont 
disposés en séries horizontales très-délicates et séparés 
par de petits sillons un peu irréguliers qui paraissent cor- 
respondre aux sutures des plaques ambulacraires. Des gra- 
nules de même nature se montrent également sur la bande 
étroite qui occupe le bord des aires inter-ambulacraires. 

Hauteur, 58 millimètres; diamètre, 70 millimètres?... 

Sur l'exemplaire que nous venons de décrire, quelques 
radioles sont encore adhérents aux tubercules qui entou- 
rent le péristome. Ils sont allongés, sub-cylindriques, un 
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peu comprimés; leur tige paraît couverte de granules 
irréguliers et disposés en séries longitudinales; la colle- 
rette est courte et le bouton fortement développé. On dis- 
tingue, en outre, autour des scrobicules, quelques petits 
radioles granulaires, reconnaissables à leur aspect lisse, 
comprimé, spatuliforme. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par sa grande 
taille, sa forme élevée, ses ambulacres presque droits, ses 
tubercules inter-ambulacraires nombreux, rappelle cer- 
taines espèces de Rhabdocidaris jurassiques, et notamment 
le R. maxima, de l'oolithe inférieure. Elle s'en distingue 
cependant très-facilement par ses zones porifères moins 
larges, ses pores plus rapprochés et unis par un sillon 
moins profond, ses tubercules inter-ambulacraires plus 
nombreux, plus serrés, non crénelés, entourés de scrobi- 
cules plus elliptiques, sa zone miliaire déprimée au mi- 
lieu, et couverte de granules beaucoup plus fins et dis- 
posés en séries régulières. 

Au premier aspect, le R. venulosa offre également quel- 
que ressemblance avec le C. Vendocinensis; cependant les 
deux espèces, comme nous Pavons indiqué plus haut 
(p. 272), appartiennent à deux genres distincts, et présen- 
tent, dans plusieurs de leurs caractères, des différences 
essentielles. 

Histoire. — Le R. venulosa a été mentionné pour la 
première fois, en 4846, dans le Catalogue rationné de 
MM. Agassiz et Desor, sous le nom de C. venulosa. 
M. Desor, tout en faisant remarquer, dans le Synopsis des 
Êchinides fossiles, les rapports que cette espèce présente 
avec le R. maxima, Ta laissée parmi les Cidaris. En l'étu- 
diant avec soin, nous avons reconnu que ses pores ambu- 
lacraires, bien que peu espacés, étaient reliés par un 
vu. * * 3 
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léger sillon et séparés par un bourrelet transversal, et que 
cette espèce, faisait partie du groupe des Rhabdocidarû à 
tubercules non crénelés. 

Localité. — Le gisement de cette espèce est fort incer- 
tain. Dans le Catalogue de 1846, elle est considérée 
comme provenant de la craie du nord de l'Europe, sans 
désignation de localité. En 1856, M. Desor, dans le Synop- 
sis, est encore moins explicite, et c'est avec un point de 
doute qu'il indique son origine crétacée. L'examen de l'é- 
chantillon ne peut fournir aucun renseignement; on serait 
même tenté de croire, d'après la coulent et la .texture de 
la roche, qu'il provient du terrain tertiaire. Malgré ces 
raisons de douter, nous avons cru devoir, comme l'avaient 
fait avant nous MM. Àgassiz et Desor, maintenir cette 
espèce dans le terrain crétacé et la comprendre dans 
notre travail. Il nous a paru utile d'appeler de cette ma- 
nière l'attention sur un des plus beaux types du genre 
Rhabdocidaris. 

Musée de Paris (exempl. unique).. 

Expl. dbs fjwjrks. -— PI. .1084, fig. i, JR. venulo$a, du 
Musée de Paris, vu de côté ; fig. % fragment pris à la face 
supérieure; fig. 3, fragment pris à la. face inférieure; 
fig, 4, plaques ambulacraires grossies; fig. S, plaque 
inter-ambul. grossie. 

Réftunté géologique sur les BJtabdoeldarl», 

Nous connaissons, en France, huit espèces de Rhabdo- 
cidariê crétacés : tontes sont caraciéKstiques des étages 
dans lesquels on les rencontre. 

Cinq espèces ont été recueillies dans l'étage néoco- 
mien : 

R. tuberosa, Sanctœ-Crucis, Salviensis, Jattberti et Tour- 
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nali : sur ce nombre, deux espèces, R. tuberosa ei Sanctm- 
Crucis f appartiennent aux assises inférieures (yalangiçn); 
deux espèces, R. Salviensisei Jaukerti % sont propres aux cou- 
ches moyennes à Echmospatagus cordiformis; la cinquième, 
R. Tournait, provient du terrain néocomien supérieur. 

Les étages aplien, albien et cénomanien ne nous ont 
fourni aucune espèce. 

L'étage turonien renferme une espèce, R. Pouyannei, 
rencontrée en Algérie* 

Deux espèces sont indiquées comme provenant dePé- 
tage sénonien, R. Noguesi et venulosa ; la » première est 
représentée par un radiole, et par cela môme, assez dou- 
teuse. Quant à la seconde, son gisement est fort incer- 
tain, et c'est provisoirement que nous l'ayons placée daps 
l'étage sénonien. 

Dans le Synopsis des Éçhinides fossiles, M. Desor men- 
tionne seulement trois espèces de Rhabdocidaris crétacés : 
Tune d'elles, R. crenata de l'argile de Speeton du York- 
shire (et. a p tien), est étrangère à la France et n'a pu 
trouver place dans notre travail ; les deux autres, R. tube- 
rosa et Tournais font partie des huit espèces que nous 
avons décrites. 

Le R. crenata élève à neuf le nombre des Rhabdocidaris 
crétacés connus ; quatre de ces espèces, R. tuberosa, Jau- 
berti, Tournait et crenata, appartiennent au premier 
groupe, et sont remarquables par leurs tubercules fprte- 
ment crénelés ; les cinq autres espèces, R. Sanctœ-Crucis, 
Saivi^miSy Ppuypnnei, Noguesi et venulosa, font partie de 
notre second groupe et ont les tubercules lisses. 

3 e Genke. TEMNOCIDARIS, Cotteau, 1863. 

Test de grande, taille, circulaire, plus ou moins renflé, 
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déprimé en dessus et en dessous. Zones porifères, sub- 
flexueuses, assez larges, composées de pores simples, 
ovales, unis par un sillon sub-onduleux, tout en présen- 
tant, entre chaque pore, un petit renflement sub-grannli- 
forme. Aires ambulacraires étroites, sub-flexueuses, garnies 
de granules fins, abondants et disposés sans ordre, à l'excep- 
tion des rangées externes qui s'étendent régulièrement sur 
le bord des zones porifères. Les aires ambulacraires présen- 
tent en outre çà et là, au milieu des granules, de petites dé- 
pressions sub-circulaires auxquelles nous ayons donné le 
nom d'impressions coronales. Tubercules inter-ambulacraires 
très-gros, à base lisse, entourés d'un scrobicule arrondi ou 
sub-elliptique, formant deux rangées dans chacune des aires. 
Zone miliaire large, finement granuleuse; l'espace inter- 
médiaire entre les tubercules est marqué d'impressions 
coronales sub-circulaires, éparses, plus ou moins nom- 
breuses et identiques à celles qui existent sur les aires am- 
bulacraires. Péristome médiocrement développé, sub-circu- 
laire. Appareil apicial assez étendu, très-peu solide, à fleur 
du test, ordinairement plus grand que le péristome. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le genre Temnocidaris con- 
fondu jusqu'ici avec les Cidaris, nous a paru devoir en 
être séparé, et constituer un type générique nouveau, par- 
faitement caractérisé par les impressions nombreuses, sub- 
circulaires, éparses, qui se montrent au milieu des gra- 
nules, sur les plaques ambulacraires et inter-ambulacraires. 
Ces impressions à peu près de même nature que celles que 
présentent les Goniocidaris, et parmi les Diadematidées, les 
Glyphocyphus, les Echinocyphus, les Temnopleurus, sont plus 
ou moins profondes, sans jamais traverser le test; nous ne 
saurions dire quelle est leur valeur organique; il nous a 
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para cependant qne nous devions en tenir compte, an point 
de vue de la distinction des genres : du reste, ce caractère 
n'est pas isolé, et correspond, dans le genre qui nous 
occupe, à d'autres différences qui ont également leur im- 
portance. L'une de ces différences réside dans les pores 
ambulacraires, qui chez les Temnocidaris tiennent le mi- 
lieu par leur structure entre ceux des Bhabdocidaris et 
ceux des Ciiaris: tout en étant, comme les premiers, 
ovales et conjugués par un sillon étroit et sub-onduleux, 
ils sont cependant séparés par ce petit renflement sub-gra- 
nuliforme qui caractérise les pores des véritables Cidaris. 
Les Temnocidaris diffèrent encore des Bhabdocidaris et des 
Cidaris par leurs granules ambulacraires et inter-ambula- 
craires plus fins, plus abondants, plus homogènes. 

Ce genre curieux parait limité au terrain crétacé supé- 
rieur, et ne renferme encore qu'un petit nombre d'espèces. 



N° 2458. femaocMarlt magnifie*, Cotteau, 1863. 
PI. 1085 et 1086. 

Espèce de grande taille, circulaire, beaucoup plus large 
que haute, à peu près également bombée en dessus et en 
dessous. Test solide, épais. Zones porifères assez larges, 
déprimées, légèrement sub-onduleuses , composées de 
pores rapprochés les uns des autres, et cependant unis par 
un sillon parfaitement distinct; les pores des rangées in- 
ternes sont arrondis, les autres affectent une forme plus 
elliptique et sub-acuminée ( pi. 1086, flg. 4). Aires ambu- 
lacraires médiocrement développées, sub-flexueuses, gar- 
nies de deux rangées de granules serrés et mamelonnés, 
placés tout à fait sur le bord des zones porifères et aug- 
mentant à peine de volume aux approches du péristome. 
Entre ces granules principaux se montrent d'autres gra- 
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nules pins fins, serrés, inégaux, non mamelonnés, formant, 
sur chacune des plaques ambulacraires, de petites séries 
horizontales plus ou moins régulières. Les aires ambula- 
craires présentent en outre, au milieu des granules, de 
petites impressions sub-circulaires, disposées sans ordre, 
tantôt sur la suture médiane des plaques, et tantôt plus 
rapprochées des zones porifères. Tubercules inter-ambula- 
craires très-gros, perforés, non crénelés, au nombre de 
huit par série. Scrobicules très-fortement déprimés, circu- 
laires, espacés k la face supérieure, plus rapprochés aa- 
dessous de l'ambitus, et montrant, près du péristome, une 
tendance à devenir sub-elïiptiqites. Granules scrobiculaires 
un peu plus apparents que les autres, sans être très-sail- 
lants, espacés, mamelonnés, formant des cercles réguliers. 
Zone mîliaire large, garnie, ainsi que l'espace intermé- 
diaire entre les tubercules, de granules très-fins, abon- 
dants, pressés, homogènes, disposés en petites séries li- 
néaires,' inégales, interrompues, séparées transversalement 
çà et là par des canaux irréguliers, identiques à ceux que 
nous avons constatés chez quelques grosses espèces de 
Cidarxs et de Rhabdocidaris. Les plaques inter-ambulacraires 
sont en outre garnies, comme les ambulacres, de petites 
impressions sub-circulaires, nombreuses, très-apparentes, 
disséminées sur toute la surface du test. Péristome circu- 
laire, médiocrement ouvert. Appareil apicial, pentagonal, 
paraissant plus grand que le péristome, à en juger par l'em- 
preinte qu'il a laissée. Moule intérieur un peu renflé dans 
la région supérieure des aires athbulacraires. 

Hadioles inconnus ; les granules ambulacraires présen- 
tent adhérentes encore de petites baguettes allongées, stib- 
cylindriques, couvertes destries fines, longitudinales, sub- 
granuleuses. 
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Hauteur, 80 millimètres; diamètre, 88 millimètres. 

Rapports et diïfkrïnces. — Le T. tnagriïfica peut sertir 
de type à notre nouveau genre, et sera toujours facilement 
inconnaissable à sa grande taille, à -sa forme également 
bombée en dessus et en dessous, à ses ambulaores à peine 
flexueux, à ses scrobicules inter- ara bulaera ires profon- 
dément déprimés, à son appareil apicial grand et pen- 
tagonal, aux impressions sub-circulaires, éparses, nom- 
breuses, très-apparentes, qui marquent la surface des 
plaques ambulacraires et inter-ambulacraires. 

Localité. — Aurignac (Haute-Garonne). Très-rare. Étage 
sénonien, associé à YEchinocvry$ vulgaris. 

Collection du séminaire de Pamiers (communiqué par 
H. l'abbé Pouecb). 

Expl. des fig. — Pi. 1085, fîg. 4, T. magnifica, vu de 
côté; fig. % face supv, laissant voir sur le moule intérieur, 
l'empreinte de l'appareil apicial; fig. 3, tubercule grossi, 
vu de profil; fig. 4, radiple granulaire; fig. 5, le même 
grossi. — PI. 4086, fig. 4, T. magnifica, vu sur la face inf. ; 
fig. 2, portion des ambulacres, grossie, prise à l'ambitus; 
fig. 3, partie inf. des ambulacres, grossie; fig. 4, plaques 
ambulacraires grossies; fig. 6, plaques inter-ambul. gros- 
sies ; fig. 6, fragment de plaque grossi, laissant voir la 
disposition des canaux et des impressions coronales 'au 
milieu des granules. 

N° 2459. Temnocldaris Baylel, Gotteau, 4883. 
PI. 4087 et 4087 6m, fig. 4-6. ,; 

Espèce de grande taille, circulaire, baute, l'enflée en 
dessus, légèrement bombée en dessous. Zones porifèret 
étroites, déprimées, sub-onduleuses, composées de pores 
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rapprochés les uns des autres, unis par un sillon parfaite- 
ment distinct, et présentant cependant au milieu un ren- 
flement sub-granuliforine assez prononcé; les pores des 
rangées internes sont arrondis, les autres affectent une 
forme plus elliptique et un peu acuminée. Aires ambula- 
craires médiocrement développées, sub-flexueuses, garnies 
de deux rangées de petits granules serrés et mamelonnés, 
placés tout à fait sur le bord des zones poriféres et ne pa- 
raissant pas augmenter de volume près du péristome. 
Entre ces granules principaux se montrent d'autres gra- 
nules plus fins, abondants, pressés, inégaux, non mamelon- 
nés, d'autant plus petits qu'ils se rapprochent davantage 
de la ligne médiane qui partage l'aire ambulacraire, et dis- 
posés, sur chacune des plaques, en séries horizontales plus 
ou moins régulières. Les plus gros de ces granules inter- 
médiaires forment, à côté des granules principaux, deux 
rangées longitudinales qui persistent seules jusqu'au som- 
met. Les aires ambulacraires présentent en outre, au mi- 
lieu des granules, sur la suture médiane des plaques, une 
ligne irrégulière de petites impressions sub-circulaires et 
inégalement espacées. Tubercules inter-ambulacraires très- 
gros, perforés, non crénelés, au nombre de six à sept par 
série. Scrobicules déprimés, circulaires, très-espaces à la 
face supérieure, plus rapprochés au-dessous de l'ambilus, 
et montrant près du péristome une tendance à devenir 
sub-elliptiques. Près du sommet, les tubercules, comme 
dans certaines espèces de Cidaris, se réduisent à de larges 
mamelons perforés et presque dénués de scrobicules, s'é- 
levant sur le bord ou au milieu d'une plaque finement gra- 
nuleuse. Granules scrobiculaires un peu plus apparents 
que les autres, sans être très-saillants, espacés, mamelon* 
nés, formant des cercles réguliers. Zone miliaire large, 
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garnie, ainsi que l'espace intermédiaire entre les tubercules, 
de granules très-fins, abondants, pressés, homogènes, dis- 
posés en petites séries linéaires inégales, interrompues, 
séparées transversalement par des canaux irréguliers qui 
traversent d'une plaque à l'autre et correspondent comme 
toujours, sur le bord des aires inter-ambulacraires, à la 
suture des plaques ambulacraires. Les plaques inter-ambu- 
lacraires offrent en outre, de même que les ambulacres, de 
petites impressions sub-circulaires,éparses, apparentes sur- 
tout dans la suture transversale des plaques. Péristome ar- 
rondi, relativement petit. Appareil apicial sub-circulaire et 
plus grand que le péristome, à en juger par son empreinte. 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 42 millimètres, diamètre, 64 millimètres. 

Rapports et différences. — Le T. Baylei ne saurait être 
confondu avec le T. nlagnifica ; sa taille est moins forte et 
relativement plus haute et plus renflée; ses ambulacres 
sont moins larges, un peu plus flexueux, et présentent 
plus de régularité dans la disposition des granules inter- 
médiaires qui bordent les deux rangées principales; ses 
tubercules principaux sont moins nombreux, moins gros, 
plus espacés, et le scrobicule qui les entoure est moins pro- 
fondément déprimé ; les impressions caractéristiques du 
genre sont moins nombreuses, un peu moins apparentes et 
se réduisent, sur les ambulacres, à une seule rangée sub- 
sinueuse; l'appareil apicial affecte une forme plus arron- 
die. Ces différences sont certainement bien suffisantes 
pour motiver la séparation des deux espèces. 

Localités. — Le T. Baylei, bien qu'il ne nous soit connu 
que par un petit nombre d'individus, a existé simultané- 
ment dans des localités fort éloignées, et parait caracté- 
riser la craie supérieure du nord de la France en même 
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temps que celle du sud-ouest: les deux magnifiques exem- 
plaires qui ont servi de type à notre espèce, nous ont été 
communiqués par M. fiayle et ont été recueillis dans la 
craie supérieure des environs de Royan (Charente), et de 
Ribérac (Dordogne). Nous n'avons pas hésité à réunir à 
cette même espèce des plaques isolées rencontrées dans la 
craie d'Orglande (Manche) et de Giply (Belgique): un 
examen minutieux ne nous a fait saisir aucune- différence 
en Ire ces échantillons. 

École des mines, ma collection. 

Local, autre que la Fhancb.— Ciply (Belgique). Très- 
rare. Et. sénonien sup. , 

Expl. des fig.— PI. 1087, flg. 1, 7\ Baylei, de la craie 
sup. de Royan, de la coll. de l'École des Mines, vu de côté; 
fig. 2, face sup.; flg. 3, partie sup. des ambulacres, grossie, 
flg. 4, autre portion desambulacres, prise. à l'ambitus, gros- 
sie ; flg 5, plaque inter-ambulacraire grossie ; fig. 6> pla- 
ques inter-ambul. de la face inf. grossie ; fig. 7, tubercule 
grossi, vu de profil. — PI. 1087 bi$> fig. 1, face inf. ; fig. 2, 
partie inf. des ambulacres, grossie ; fig. 3, plaques acnbula- 
craires fortement grossies; fig. 4, plaque inter-ambula- 
craire, de la craie sup. de Giply, de la coll. de l'École des 
mines (coll. Michelin) ; flg. 5, autre plaque, de la craie sup. 
d'Orglande, de la coll. de l'École des mines (coll. Michelin); 
flg* 6, la même grossie. 

N° 2460. Vemmocidarls Danica, Cotteau. 
(Desor, 1855.) 

PI. 1087 tti, fig. 7 et 8. 

Cidaris Danica, Desor, Synops. des Éch.foss., p. 15. 1855. 
— — Dujardin et Hupé, Bût. naU des Zooph. Échino- 

dermes, p. 482, 4862. 
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Espèce de taille moyenne, circulaire, haute et renflée en 
dessus. Zones porifères étroites, déprimées, à peine flexueu- 
ses, composées de pores petits, arrondis, rapprochés les uns 
des autres. Airesambulacraires médiocrement développées, 
peu ftexueusës, garnies de granules abondants et serrés, 
paraissant disposés en séries longitudinales assez régu- 
lières; les deux rangées externes placées très-près des zones 
porifères sont un peu plus visibles que les autres. Tuber- 
cules inter-ambulacraires assez gros, perforés et non cré- 
nelés, à peine saillants, très-espaces. Scrobicules étroits, 
arrondis, peu déprimés, entourés d'un cercle de granules 
mamelonnés plus apparents que ceux qui garnissent la zone 
miliaire. Quelques-uns des tubercules présentent à la base 
du mamelon des (races atténuées de crénelures. Zone mi- 
liaire très»large, couverte, ainsi que l'espace intermédiaire 
entre les tubercules, de granules abondants, serrés, dis- 
posés sans ordre, et offrant en outre ça et là, au milieu des 
granules, de petites impressions sub-circulaires, éparses, 
inégales. Les fragments que nous avons sous les yeux sont 
trop incomplets pour que nous puissions indiquer la taille 
précise de cette espèce, le nombre des tubercules inter- 
ambulacraires, la forme et la grandeur du péristome et 
de l'appareil apicial, 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le T. Dànica nous a paru se 
distinguer de l'espèce précédente par ses zones porifères 
plus étroites et moins flexueuses, ses ambulacres garnis 
de granules plus régulièrement disposés, ses tubercules 
inter-ambulacraires plus espacés, moins gros, et entourés 
d'un scrobicule plus étroit. 

Histoire. — En 4855, M. Desor a fait connaître cette 
espèce par une diagnose de quelques lignes. Examinant 
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l'échantillon de la craie supérieure de Faxoe, qui a servi 
à M. Desor à établir l'espèce, nous ayons remarqué que 
cet exemplaire présentait, dans la zone miliaire, des im- 
pressions sub-circulaires, parfaitement distinctes, et se 
plaçait par cela même dans notre genre Temnocidaris. 
M. Desor réunit à l'espèce de Faxoe quelques fragments 
de Cidaris provenant du calcaire à Baculites du Cotentin, 
que nous a communiqués M. Hébert, et qui nous pa- 
raissent bien plutôt devoir se rapporter au Cidaris Fou- 
jasi. 

Localités. — Maastricht (Hollande), Faxoe (Danemark). 
Très-rare. Étage sénonien supérieur. 

Musée de Paris, ma collection. 

Expl. des fig. — PI. 1087 bis, flg. 7, T. Danica, de la craie 
sup., de Faxoe, du Musée de Paris (galer. géol.), vu de 
côté ; flg. 8, pi. inter-ambul., de la craie de Maastricht. 

4 e Genre. ORTHOCIDARIS, Cotteau, 1862. 

Test de taille moyenne, circulaire, sub-globuleux. Zones 
porifères droites, formées de pores simples et arrondis, ne 
se dédoublant pas près de la bouche. Aires ambulacraires 
étroites, non flexueuses, garnies de granules très-petits, 
quelquefois mamelonnés, disposés sans ordre. Tubercules 
inter-ambulacraires peu développés, non crénelés, perforés, 
espacés et à peine apparents à la face supérieure, plus 
serrés, et un peu plus gros aux approches du péristome. 
Scrobicules étroits, circulaires. Zone miliaire large, cou- 
verte de granules fins, homogènes, plus ou moins espacés. 
Péristome très-étroit,sub-pentagonal, dépourvu d'entailles, 
ayant, comme dans tous les Cidaris, les bords inler-ambu- 
lacraires beaucoup plus larges que ceux qui correspondent 
aux ambulacres. Appareil apicial plus ou moins solide, 
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sub-granuleux, à fleur du test, pentagonal, médiocrement 
développé. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — L'espèce qui a servi de type 
à ce nouveau genre a été placée dans l'origine par Albin 
Gras parmi les Bemicidaris. Plus tard, M. Desor, dans le 
Synopsis des Échinides fossiles, l'a réunie à son genre By- 
podiadema, que nous considérons, ainsi que nous le verrons 
plus loin, comme une simple subdivision des Bemicidaris. 
Du reste, M. Desor, en mentionnant celte espèce, ajoute en 
note qu'elle diffère à tant d'égards de ses congénères, que 
Ton sera peut-être obligé d'en faire le type d'un genre à 
part. L'examen qqe nous avons fait des échantillons qui 
ont servi à Albin Gras à établir son espèce, et d'un autre 
exemplaire mieux conservé appartenant à l'École des 
Mines, nous a déterminé à en faire- un genre nouveau, 
auquel nous avons donné le nom d'Orthocidaris, et que 
caractérisent d'une manière très-nette sa forme renflée et 
sub-globuleuse , ses ambulacres droits, ses tubercules 
principaux très-petits et augmentant de volume à la face 
inférieure, son péristome étroit et pentagonal.— Ce genre 
curieux nous a paru se ranger, par l'ensemble de ses ca- 
ractères, dans la famille des Cidaridées. Si, d'un côté, il se 
rapproche des Diadématidées par sa physionomie générale, 
ses ambulacres droits et la petitesse de ses tubercules in- 
ter-ambulacraires, d'un autre côté, il s'en éloigne par des 
caractères certainement plus essentiels. L'étroitesse de ses 
ambulacres dépourvus de tubercules, aussi bien & la base 
qu'à la face supérieure, ses pores ambulacraires toujours 
simples et directement superposés près de la bouche, son 
péristome petit, sub-pentagonal, sans entailles, à bords 
inter-ambulacraires très-larges, ne permettent pas de se- 
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parer le genre Orthocidaris des Cidaridées. Jl constitue , 
dans cette grande famille, un type anormal, intermédiaire, 
et qui, placé à la fin des Cidaridée* à pores simples et à 
deux rangées de tubercules principaux, sert en quelque 
sorte à les relier aux Diadéwatidte*. 

Le genre Orthocidaris ne renferme qu'une seule espèce 
fort rare, 0. inermis, propre aux couches inférieures de 
l'étage ngpoomien inf, (valangien), 

N° 2461. OrUiocldarls lnermjp* CoUeau, 4862. 

(A. Gras, 1848.) 
PL 1088, fig. d-6. 

Hemicidaris inermis, A. Gras, Ours. foss. de l'hère, p. 26, pi. i, 

6g. 17, 1848* 
~- — . A. Gras, Calai, des corps or g. foss.dudép. 

de l'Isère, p. 28, 1852. 
Hypodiadema inerme, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 63, 4856. 
Hemicidaris inermis, Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 252, 

1857. 
Hypodiadema injerme, Du jardin et Hupé, Ht st. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 502, 1862. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, globuleuse, sub- 
sphérique, haute et renflée à la face supérieure, légère- 
ment bombée au-dessous de l'ambitus, un peu rentrante 
autour du péristome. Test plus ou moins 'épais, mince et 
fragile dans certains échantillons. Zones porifères parfaite» 
ment droites, non déprimées, composées de pores ar- 
rondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement granuliforme. Aires ambulacrairés étroites, un 
peu saillantes, descendant en droite ligne du sommet au 
péristome, garnies de granules à peine apparents à la lace 
supérieure, mamelonnés, assez abondants, disposés eq 
séries peu régulières, et laissant le milieu de l'ara bu iacre 
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presque nu. Tubercules înter-ambulacraires au nombre de 
douze à treize par série, espacés, très-pelits et dépourvus 
de scrobicsles au approches du sommet, un peu plus dé- 
veloppés, phis serrés et directement scrobiculés vers l'ara- 
bitus et à îa face inférieure. Ces tubercules paraissent non , 
crénelés, ou du moins ne présentent, dans les exemplaires 
.que nous avons sous les yeux, que des traces vagues et 
atténuées de crénelures; le mamelon qui les surmonte est 
petit, saillant et largement perforé. Scrobiculés très-étroits, 
arrondis, à peine déprimés, entourés d'un. cercle régulier 
de granules un peu plus gros que ceux qui remplissent la 
zone miliaire, sans que cependant la différence soit appa- 
rente à l'œil nu. Zone miliaire très-large, garnie, ainsi que 
l'espace qui sépare les tubercules, de granules mamelonnés, 
homogènes, plus ou moins espacés. Péristome étroit, 
sub-pentagonal, dépourvu d'entailles, et cependant sub- 
onduleux sur les bords. Appareil apicial granuleux, à fleur 
du test, médiocrement développé. 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 35 millimètres; diamètre, 42 millimètres. 

Rapports et djfféaencbs. —I/O. inermis, si remarquable 
par sa forme globuleuse, l'étroitesse de son périslopae, la 
structure de. ses anibulacres, la petitesse de ses tubercules 
inter-ambulacraires augmentant de volume vers l'ambitus, 
et à la face inférieure., ne saurait être confondu avec au- 
cune autre espèce. 

. Histoire. — Décrite et figurée pour la première fois, en 
É&48, par Albin ôras, sous le nom d'Bemicidaris inermis, 
cette espèce a été placée quelques années plus tard, par 
H. Desor» dans le genre Hypodiadema. Nous avons indiqué 
plus haut les motifs qui nous ont engagé à faire de cette 
espèce le type d'une coupe générique nouvelle. 
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Localité. — Fontanil (Isère). Très-rare. Marnes du néo- 
comien inférieur. 

Ecole des mines, Musée de Grenoble (coll. Gras). 

Expl. des figures. — PI. 4088, flg. i, 0. inermù, du Musée 
de Grenoble, vu de côté; flg. 2, face sup.; flg. 3, face inf.; 
lig. 4, portion de l'ambulacre prise à la face inf., grossie; 
flg. 5, plaque inter-ambul. grossie ; flg. 6, tubercule grossi, 
tu de profil. 

Famille des DIADÉMAHDÉES, Wright. 

Tribu des Latistellés (pars), Desor, 4857. — Diademalidœ (pars), 
Wright, 4858. 

Pores ambulacraires disposés par simples paires, quel- 
quefois dédoublés près du sommet, se multipliant aux 
approches dn péristome. Ambuiacres larges, garnis de 
tubercules convergeant ordinairement en ligne droite du 
sommet à la bouche. Tubercules ambulacraires et inter- 
ambulacraires à peu près identiques dans leur forme et leur 
grosseur, perforés ou imperforés, pourvus ou non de cré- 
nelures, accompagnés le plus souvent de tubercules secon- 
daires. Péristome largement ouvert, sub-décagonal, marqué 
d'entailles apparentes, ayant les lèvres inter-ambulacraires 
moins larges que celles qui correspondent aux ambuiacres. 
membrane buccale couverte de petites plaques inégales, 
irrégulièrement disposées, et sur lesquelles ne se prolon- 
gent point les pores ambulacraires. Au centre de la mem- 
brane, sur les bords mômes de l'ouverture buccale, existent 
dix petites plaques percées chacune d'un trou, et donnant 
passage à des tubes désignés par M. Valentin sous le nom 
de tubes ambulacraires. Les bords du péristome présentent, 
en outre, aux angles des ambuiacres, dix appendices char- 
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nus. Appareil masticatoire soutenu par de fortes auricules, 
Périprocte central. Appareil apicial plus ou moins solide, & 
fleur du test ou légèrement saillant, composé de cinq pla- 
ques génitales, et de cinq plaques ocellaires perforées; 
la plaque génitale antérieure de droite offre uu aspect ma-» 
dréporiforme parfaitement distinct. 

Radioles allongés, cylindriques ou prismatiques, tantôt 
aciculés, tantôt renflés en forme de gland ou de massue, 
le plus souvent garnis de stries fines et longitudinales, quel- 
quefois de côtes sub-comprimôes, de rides ou de granules. 
Rapports et différences. — La famille des Diadématidéeê 
telle que nous avons cru devoir la circonscrire, comprend 
lous les Échinides réguliers à pores simples et à ambulacres 
larges, à l'exception cependant des Acrosalenia, qui, en 
raison du nombre et de l'arrangement de leurs plaques 
apiciales, font partie de la famille des Salénidées. Les Dia~ 
dématidées se distinguent nettement des Cidaridées, non- 
seulement par leurs ambulacres plus larges et pourvus de 
véritables tubercules, mais surtout par la forme de leur 
péristome marqué d'entailles très-prononcées, caractère 
de premier ordre qui correspond à la structure môme de 
la membrane buccale, et touche, comme nous l'avons dit 
plus haut, en décrivant la famille des Cidaridées, à l'orga- 
nisation intime du système respiratoire. La famille des 
Diadématidées est démembrée de la tribu des Latistellés de 
M. Desor. Le nombre considérable de genres que renferme 
cette tribu, les différences profondes qui séparent quel- 
ques-uns d'entre eux, nous ont engagé à la subdiviser en 
deux familles : la première, celle des Diadématidées, qui 
renferme tous les genres à pores ambulacraires simples, et 
la seconde, celle des Êchinidées, destinée à recevoir les 
genres à pores ambulacraires multiples» Assurément ces 

VU. Si 
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deux familles se rapprochent par la largeur de leurs am- 
bulacres, laforroe décagonale de leur péristome, les plaques 
inégales, irrégulières, imperforées, qui garnissent la mem- 
brane buccale, et ont entre elles des différences bien moins 
tranchées que celles qui les séparent des Cidaridées; ce- 
pendant, le caractère qui nous a servi à les distinguer, et 
qui réside dans l'arrangement des pores ambulacraires, 
mérite d'être pris en considération ; il se reproduit dans 
certaines séries avec une constance qni démontre sa valeur 
organique, et, sans vouloir y attacher une importance exa- 
gérée-, il nous a paru naturel, comme l'avait fait avant nous 
M. Wright, d'en tenir compte dans une classification mé- 
thodique. Nous n'avons point conservé à notre famille des 
Diadématidées les limites que M. Wright a assignées à ses 
Diadematidœ : d'un côté nous avons exclu les genres Pedina 
Àgassiz, Savignya Desor, Asteropyga Gray, dont les pores 
ambulacraires sont disposés par triples paires, et qui, 
malgré leurs tubercules perforés, appartiennent aux Echu 
nidées; d'un autre côté, nous avons ajouté les genres Hemi- 
cidaris Àgassiz, Acrocidaris Agassiz, et Acropeltis Agassiz, 
dont M. Wright a fait sa famille des Hemicidaridœ> mais qui, 
par leurs caractères les plus essentiels, nous paraissent de 
véritables Diadématidées. Nous y ajouterons également les 
genres Glypticus Agassiz, Codiopsis Agassiz, CottaldiaDesor, 
Magnosia Michelin, Echinocidaris Desmoulins, Temnechtnus 
Forbes, Opechinm Desor, dont les pores ambulacraires 
sont simples, et qui ne sauraient, par conséquent, être 
maintenus dans la famille des Ech inidées, où les a placés 
M. Wright (1). 

(1 ) Monograph of the British Fossil Echinodermata of the OoL Vorm. % 
p. 184. — M. Wright fail des sept genres que nous avons indiqués, une 
section particulière au commencement de la famille des Echinidœ. 
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Quelques-unes des espèces que nous rangeons parmi les 
Diadématidées, présentent à la face supérieure, dans leurs 
pores ambulacraires, une disposition bigéminée (G. Pseu- 
dodiadema, Cyphosoma, Leiosoma), et au premier aspect, on 
serait tenté de les rapprocher des genres à pores multiples. 
Nous croyons qu'il ne faut pas donner trop d'importance 
à ce caractère. Dans les genres qui composent la famille 
des Echinidées, la disposition des pores ambulacraires 
par paires multiples persiste avec une constance remar- 
quable, dans toute l'étendue des zones porifères ; il n'en est 
point ainsi chez les Pseudpdiadema et les Cyphosoma à pores 
bigéminés : ce dédoublement est plus ou moins prononcé, 
suivant les espèces; apparent surtout près du sommet, il 
ne se prolonge pas au delà de la face supérieure, et, vers 
i'ambitus, les pores reprennent toujours cette disposition 
par simples paires qui caractérise la famille des Diadéma- 
tidées. 

Les genres dont se compose la famille qui nous occupe 
peuvent se ranger en quatre groupes particuliers, basés sur 
la structure des tubercules perforés ou non perforés, 
pourvus ou non de crénelures. Ces caractères qui, chez les 
Cidar idées, comme nous l'avons vu plushaut (i), ont si peu 
de constance, et varient si souvent dans les espèces d'un 
môme genre, acquièrent chez les Diadématidées plus de 
persistance et de stabilité, et ont servi à former un assez 
grand nombre de genres. Si, au point de vue organique, 
celte structure des tubercules ne présente qu'une impor- 
tance secondaire, d'un autre côté elle offre l'avantage d'être 
un caractère presque toujours facile à constater. 

Le premier groupe comprend les Diadématidées à tuber- 
cules perforés et crénelés: Hemicidaris Agassiz, Acrocidaris 

(I) Voy. p. 185. 
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Agassiz, Pseudodiadema Desor, Diadema Gray, Hebertia Mi- 
chelin, Microdiadema Cotteau, HeterodiademaCotiesui, Aste- 
rocidaris Cotteau, Glyphocyphus Haime. 

Le second groupe renferme les genres & tubercules per- 
forés et non crénelés : Cidaropsis Cotteau, Diademoptis 
Desor, Hemipedina Wright, Echinopsis Agassiz, Orthopsis 
Cotteau, Pedinopsis Cotteau. 

Le troisième groupe est destiné à recevoir les genres à 
tubercules imperforés et crénelés : Cyphosoma Agassiz, 
Micropsis Cotteau, Temnopleurus Agassiz, Echinocyphus Cot- 
teau. 

Le quatrième et dernier groupe contient les genres à 
tubercules imperforés et non crénelés : Goniopygus Agas- 
siz, Acropeltis Agassiz, Leiosoma Cotteau, Echinocidaris Des 
Moulins, Cœlopleurus Agassiz, Keraxaphorus Michelin, Co- 
diopsis Agassiz, Cottaldia Desor, Magnosia Michelin, Glypti- 
cus Agassiz, Temnechinus Forbes, Opechinus Desor. 

Les genres qui font partie de ces quatre divisions se dis- 
tinguent entre eux à la forme droite ou sub-flexueuse des 
ambulacres, à la disposition de leurs tubercules, à la struc- 
ture de l'appareil apicial, aux impressions suturâtes ou an- 
gulaires qui marquent les plaques ambulacraires et inter- 
ambulacraires, à la grandeur ou à l'étroitesse dupéristome, 
aux radioles si variables dans leur aspect. 

Voici les caractères opposables des trente et un genres 
qui composent la famille des Diadématidées : 

A. Tubercules crénelés et perforés. 

a. Ambulacres sub-flexueux, garnis de 
gros tubercules à Fambitus et à la 

face inférieure. Hemîcidaris. 

b. Ambulacres droits, garnis de tuber- 
cules dans toute leur étendue. 
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X. Plaques ambulacraires et inter- 
ambulacraires dépourvues d'im- 
pressions angulaires. 

x. Aires inter-ambulacraires sub- 
granuleuses aux approches du 
sommet: 

y. Appareil apicial sub-pentago- 
nal; péristome large, à fleur 
du test. 

z. Appareil apicial présentant sur 
chacune des plaques génitales 
un gros tubercule. Acrocidaris. 

zz. Appareil apicial ne présentant 
pas de gros tubercule sur les 
plaques apiciales. 

i. Plaques porifôres inégales, irré- 
gulières* 

«p. Radioles aciculés, striés. Psbudodiàdema. 

ff . Radioles verticillés. Diadeua. 

2. Plaques poriféres droites, égales, 
régulières. Hebertia. 

yy. Appareil apicial étroit, annu- 
laire; péristome rentrant. Microdiadema. 

yyy. Appareil apicial allongé, se 
prolongeant au milieu de l'aire 
inter-ambulacraire impaire ; pé- 
ristome étroit. Heterodiadema. 

xx. Aires inter-ambulacraires lis- 
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ses aux approches du sommet, 

et offrant l'aspect d'une étoile. Asterocidaeis. 

XX. Plaques ambulacraires et in- 
ter-ambulacraires marquées d'im- 
pressions angulaires. Glyphoctphus. 

B. Tubercules perforés et non crénelés. 

a. Ambulacres sub-flexueux, garnis de 
tubercules seulement vers l'ambitus 

et à la face inférieure. Cidaropsis. 

b. Ambulacres droits, garnis de tuber- 
cules dans toute leur étendue. 

X. Pores simples près du sommet. 

x. Plaques ambulacraires, inéga- 
les, irrégulières. 

y. Appareil apicial largement dé- 
veloppé ; péristome grand. 

z. Zone miliaire étendue; tuber- 
cules principaux inler-ainbula- 
craires assez gros, placés sur le 
bord externe des plaques. Diademopsis. 

zz. Zone miliaire plus étroite; tu- 
bercules assez gros et placés au 
milieu des plaques. Hemipedina. 

yy. Appareil apicial étroit; péri- 
stome peu développé; tubercu- 
les de petite taille. Ecbinopsis. 

xx. Plaques ambulacraires droi- 
tes, régulières; sutures très- 
apparentes. Orthopsis, 
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XX. Pores dédoublés à la face supé- 
rieure et vers l'ambitus. Pediropsis. 

C. Tubercules imperforés et crénelés. 

a. Plaques ambulacraires et inter-am- 
bulacraires dépourvues d'impres- 
sions angulaires. 

X. Forme déprimée ; tubercules as- 
sez gros; péristome largement ou- 
vert. Cyphosomà. 

XX. Forme renflée; tubercules pe- 
tits; péristome étroit. Micropsis. 

b. Plaques ambulacraires et inter-am- 
bulacraires marquées d'impressions 
angulaires et suturales. 

X. Appareil apicial sub-circulaire ; 
tubercules inter - ambulacraires 
formant plusieurs rangées vers 
l'ambitus. Temnopleurus. 

XX. Appareil apicial pentagonal ; tu- 
bercules inter-ambulacraires for- 
mant deux rangées. Echinoctphus. 

D. Tubercules imperforés.etnon crénelés. 

a. Plaques ambulacraires et inter-am- 
bulacraires dépourvues d'impres- 
sions angulaires et suturales. 

X. Appareil apicial lisse; plaques 
génitales et ocellaires perforées 
en dessous, à leur angle externe. Goniopygus. 

XX. Appareil apicial muni, sur cha- 
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que plaque génitale, d'un gros 
tubercule; plaques génitales et 
ocellaires perforées à quelque dis- 
tance du bord. Acropeltis. 

XXX. Appareil apicial granuleux, 
dépourvu de tubercules ; plaques 
génitales et ocellaires perforées 
à quelque distance du bord. 

x. Tubercules assez gros, formant 
des rangées verticales régu- 
lières. 

y. Deux rangées seulement de 
tubercules inter-ambulacraires; 
mamelon large et saillant. Leiosoma. 

yy. Plus de deux rangées de tu- 
bercules inter-ambulacraires ; 
mamelon petit. Echinocidaris. 

yyy. Tubercules inter-ambulacrai- 
res ne s'élevant pas au-dessus 
de l'ambitus; aire inter-ambu- 
lacraire, formant, à la face su- 
périeure, une zone déprimée, 
parfaitement circonscrite. 

z. Quatre rangées de tubercules 
inter-ambulacraires vers i'ambi- 

tUS. COBLOPLBURUS. 

zz. Deux, rangées de tubercules 
inter-ambulacraires vers Tambi- 
tus; radioles allongés, sub-tri- 
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carénés, légèrement recourbés. Kanui aphorcs (i ) 

yyyy. Tubercules ambulacraires 
et inter-ambulacraïres, limités à 
la face inférieure, remplacés 
au-dessous de l'ambitus par des 
granules caducs. Codiopsis. 

xx. Tubercules petits formant des 
rangées horizontales assez ré- 
gulières. 

y. Péristome petit; pores simples 
vers l'ambitus. Cottaldia . 

yy. Péristome très-grand, sub-pen- 
tagonal ; pores dédoublés de- 
puis l'ambitus jusqu'à labouche. Magnosu. 
yyy. Tubercules inter-ambulacrai- 
res irrégulièrement disposés 
au-dessus de l'ambitus, sou- 
vent lacérés, déchirés. Glyptictjs. 
b. Plaques ambulacraires et intera-m- 
bulacraires pourvues d'impressions 
angulaires et suturales. 

X. Impressions angulaires. Tbmnbchinus. 

XX. Impressions suturales et angu- 
laires beaucoup plus prononcées. Opechittos. 

Le Synopsis des Échinides fossiles de M. Desor mentionne 
encore guatre genres : Hemidiadema Àgassiz, Jlypodiade- 

(i) Ce genre, récemment établi par II. Michelin, ge place très-près des 
Cœlopleurus dont il présente les caractères essentiels, et sans la forme 
étrange de ses radioles, nous n'aurions pas hésité à le réunir à ce dernier 
genre. Michelin, Annexe de l'ouvrage intitulé : Notes sur l'ile de la Réu- 
nion, par M. Maillard, pi. XIV, Paris, 1862. 
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ma Desor, Coptosoma Desor, Diplopodia Gray, qui, par la 
disposition de leurs pores, appartiennent à la famille des 
Diadêmatidées, mais que nous n'avons point admis parce 
qu'ils nous paraissent faire double emploi. Nous indique- 
rons plus loin, dans la description détaillée des genres, les 
motifs qui nous engagent à supprimer de la méthode ces 
quatre coupes génériques. Nous n'avons pas admis non 
plus les genres Pseudocidaris et Hemipygus d'Etallon (1). 
Nous considérons le premier comme un groupe des Hemi- 
cidaris, et le second, que nous ne connaissons que par une 
diagnose de quelques lignes, nous paraît correspondre à 
notre genre Asterocidaris. Le genre Leptocidaris de Quens- 
tedt fait probablement partie de la famille qui nous occupe, 
mais le fragment sur lequel il est établi est trop incomplet 
pour que nous puissions fixer d'une manière précise sa 
place dans la méthode. 

La famille des Dxadematidêes, comme celle des Cidari- 
dées, se montre avec le terrain pénéen; elle parcourt la sé- 
rie des étages, et aujourd'hui encore elle existe dans les 
mers chaudes. — Sur les trente et un genres dont se com- 
pose cette famille, sept sont propres au terrain jurassique : 
Microdiadema, Asterocidaris, Cidaropsis, Hemipedina, Acro- 
peltis, Glypticus; sept, au terrain crétacé : Heterodiadema % 
Glyphocyphus, Orthopsis, Pedinopsis, Echinocyphus, Leioso- 
ma. Codiopsis. Cinq sont spéciaux au terrain tertiaire : 
Hebertia, Echinopsis, Cœlopleurus > Temnechinus , Opechi- 
nus, et trois à l'époque actuelle : Diadema, Echinocidaris et 
Keraiapkorus. Un seul genre est commun aux terrains juras- 
sique, crétacé et tertiaire : Pseudodiadema. Trois genres se 
sont rencontrés à la fois dans les terrains jurassique et cré- 

(J) Études paléont sur te terrain jurassique du Haut» Jura. Suppl., 
p. 4 et S. 
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tacé : Hemicidarts, qui avait déjà paru dans le terrain pé- 
néen, Acrœidaris et Magnosia ; ces trois genres, du reste, ne 
dépassent pas l'étage néocomien. Quatre genres sont com- 
muns aux terrains crétacé et tertiaire : Goniopygus, Cottal- 
dia> Cypkosoma et Micropsis. Un seul genre tertiaire, Tem- 
nopleuruSy existe encore à l'époque actuelle. En résumé, 
la famille des Diadématidées est représentée dans le terrain 
pénéen par le seul genre Hemicidaris; le terrain jurassique 
renferme onze genres; à l'époque crétacée, la famille at- 
teint son maximum de développement, et compte quinze 
genres, dont quelques-uns sont très-abondants en espèces. 
Ce nombre diminue sensiblement à l'époque tertiaire et se 
réduit à quatre dans les mers actuelles. 

1 er Genre. HEMICIDARIS, Agassiz, 1840. 

Test de moyenne taille, circulaire, plus ou moins renflé 
en dessus, presque plan en dessous. Pores simples au 
sommet, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires plus ou moins flexueuses, quelquefois très- 
étroites à la face supérieure, s'élargissant vers l'ambitu*, 
garnies à leur base, et souvent jusqu'au milieu de leur éten- 
due, de tubercules moins gros que ceux des aires inter-am- 
bulacraîres, mais, comme eux, distinctement mamelonnés 
et perforés. Ces tubercules» que M. Desor désigne sous le 
nom de semi-tubercules, diminuent brusquement de volume 
et sont remplacés, aux abords du sommet, par de simples 
granules. Tubercules inter-ambulacraires formant deux 
rangées dans chacune des aires, très-gros, fortement créne- 
lés et perforés, entourés de scrobicules saillants, en géné- 
ral contigus par leur base, d'où il résulte que le cercle 
scrobiculaire est rarement complet. Tubercules secondai- 
res nuls. Péristome grand, sub-décagonal, muni de pro 
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fondes entailles. Périprocte sub-circulaire. Appareil apicial 
médiocrement développé, solide, un peu saillant au-dessus 
du test. 

Radioles épais, robustes, tantôt cylindriques et allongés, 
tantôt en forme de gland ou de massue, le plus souvent 
finement striés dans le sens de la longueur, quelquefois re- 
couverts de granules atténués. Collerette courte. Bouton 
assez épais; facette articulaire crénelée. 

Rapports et différences. — Le genre Hemicidaris se 
place très-naturellement au commencement de la famille 
des Diadématidées ; ses ambulacres, souvent étroits et sub- 
flexueux, ses tubercules inter-ambulacraires très-gros et 
largement scrobiculés, l'absence complète de tubercules 
secondaires lui donnent, au premier aspect, quelque res- 
semblance avec les véritables Cidaris, mais il s'en distin- 
gue par des caractères essentiels ; son péristome profon- 
dément décagonal, ses pores ambulacraires dédoublés près 
de la bouche, ses ambulacres s'élargissant vers l'ambitus et 
renfermantalors des tubercules crénelés et perforés comme 
ceux des aires inter-ambulacraires, ne laissent aucun doute 
sur la place qu'il doit occuper dans la famille des Diadé- 
matidées. M. Wright fait de ce genre le type d'une famille 
particulière qui comprend également les Acrocidaris et les 
Acropeltis, et à laquelle il a donné le nom d'Bemicidari- 
dées (1). A l'exemple de M. Desor, nous n'admettons point 
cette division, qui, par ses caractères les plus importants, 
nous paraît rentrer dans la famille des Diadématidées. 

Le genre Hemicidaris, malgré le démembrement qu'il a 
subi, est nombreux en espèces, et forme cinq groupes assez 
tranchés : 

(I) Wright, British Foss. Echinodermata, p. 68 
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Le premier de ces groupes correspond au genre Pseudo- 
cidaris, Étallon (4), et renferme les espèces qui, comme 
les H. ovifera, Thurmanni et clunifera, sont remarquables 
par leurs ambulacres étroits et flexueux, leurs tubercules 
inter-ambulacraires espacés et pourvus de radioles glandi- 
formes. Ce dernier caractère n'est encore certain que pour 
quelques espèces. Si plus tard il était démontré que tous 
les Hemicidari* à ambulacres flexueux supportent des ra- 
dioles glandiformes, nous n'hésiterions pas à adopter le 
genre établi par M. Étallon. Les espèces de ce premier 
groupe, par l'ensemble de leur physionomie, se rappro- 
chent, beaucoup plus que les autres, des véritables Ci- 
daris. 

Le second groupe a pour type 177. crenularis, et com- 
prend les espèces hautes, renflées, à ambulacres médiocre- 
ment flexueux, et dont les aires inter-ambulacraires sont 
garnies jusqu'au sommet de gros tubercules serrés. 

Le troisième groupe contient les espèces larges, dépri- 
mées, dont les tubercules s'atrophient et disparaissent à la 
face supérieure : les //. pustulosa, Cartieri, pseudo-hemici- 
daris y viennent se ranger dans cette subdivision. 

Le quatrième groupe est destiné à recevoir un certain 
nombre de petites espèces à ambulacres presque droits, et 
qui s'éloignent des Hemicidaris proprement dits par leurs 
tubercules ambulacraires trés-peu développés vers l'ambi- 
tus, et diminuant à peine de volume au fur et à mesure 
qu'ils se rapprochent du sommet. M. Desor a établi pour ces 
espèces le genre Hypodiadema; nous nous bornons à les con- 
sidérer comme un groupe dépendant des Hemicidaris ; en 
effet, chez quelques-unes d'entre elles, les tubercules qui 

(I) Étallon, Études pcdéonU sur le terrain jurassique du Haut-Jura, 
Supph, p. 4. 
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existent à la base des ambulacres, malgré leur taille très-pe- 
tite, diminuent sensiblement de volume à la face supérieure 
et il devient alors difficile de les séparer des Hemicidaris. 

Le cinquième groupe renferme les espèces que M. Desor 
a réunies dans le genre Hemidiadema, Agassiz, et qui dif 
fèrent des Hemicidaris proprement dits par leurs ambula- 
cres garnis à la base d'une seule rangée de tubercules. 
Assurément, si ce caractère était toujours aussi apparent 
que dans 17/. serialis de l'étage corallien d'Allemagne, il 
nous parattrait naturel de ranger ces espèces dans un genre 
particulier, mais il n'en est pas ainsi; comme nous avons 
déjà cherché à l'établir, en décrivant, dans nos Études sur 
les Echinides fossiles de l'Yonne, 17/. Purbeckensis (1), il 
existe certaines espèces chez lesquelles les tubercules am- 
bulacraires, tout en montrant une tendance plus ou moins 
prononcée à former une seule série, conservent encore une 
disposition alterne, et se rapprochent, par des types inter- 
médiaires, des véritables Hemicidaris. II ne faut pas ou- 
blier, du reste, que le genre Hemidiadema a été, dans 
l'origine, établi par M. Agassiz pour une petite espèce, 
Hemidiadema rugosum de l'étage cénomanien de Grand pré 
(Ardennes), à zones porifères droites, à tubercules ambula- 
craires au moins aussi développés que ceux qui garnissent 
les aires inter-ambulaeraires, à plaques coronales marquées 
d'impressions suturales, et qui, en dehors de la disposition 
sériale des tubercules ambulacraires, n'offre aucune ana- 
logie avec ['Hemicidaris serialis, et se place bien plus na- 
turellement près des Glyphocyphus, si môme elle ne doit 
être réunie àce dernier genre, ce que nous aurons à exa- 
miner lorsque nous serons arrivé à la description de cette 
curieuse espèce. 

Le genre Hemicidaris, tel que nous venons de le carac- 
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tériser, commence à se montrer dans le terrain pénéen, où 
il est représenté par deux espèces fort rares du groupe des 
Hypodiadema, et atteint son maximum de développement à 
l'époque jurassique. Dans les couches inférieures du ter- 
rain crétacé, il devient beaucoup moins abondant en es- 
pèces et en individus, et disparaît tout à fait au-dessus de 
l'étage albien; M. Desor, cependant, mentionne une espèce 
dans le terrain nummulitique d'Tberg (1). 

N° 2462. Hemlcldarl» «alenlformls, Desor. 
PL 1089, fig. 1-5. 

Hemicidaris saleniformis, Desor, Quelques mots sur VÊU inf. du 

groupe néocomien, Bull. Soc. des se. 

nat. de Neuchàtel, t. 111, 1854. 
Hypodiadema saleniformis, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 62, 

1857. 
— — Dujardin et Hupé, Hist nat. des Zooph. 

Êchinod., p. 502, 1862. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, plane en dessous, arrondie sur les bords. 
Zones porifères sub-onduleuses, surtout aux approches du 
sommet, composées de pores ovales, séparés par un ren- 
flement granuliforme, se multipliant près du péristome. 
Aires ambulacraires sub-flexueuses, étroites à la face supé- 
rieure, s'élargissant vers l'ambitus, garnies de petits tu- 
bercules crénelés, perforés, diminuant insensiblement de 
volume au fur et à mesure qu'ils s'élèvent, serrés à la face 
inférieure et vers l'ambitus, plus espacés, moins régulière- 
ment disposés et presque alternes k la face supérieure. De 
petits granules fins et homogènes accompagnent ces tu- 
bercules et forment, au milieu des deux rangées, une 

(I) Desor, Synops. des Ech. foss., p. 67. 
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ligne sub-sinueuse. Tubercules inter-ambulacraires relati- 
vement très-gros et saillants surtout au-dessus de Pam- 
bitus, fortement crénelés et perforés, diminuant rapide- 
ment de volume dans la région infra-marginale, au nombre 
de sept par série. Scrobicules arrondis et indépendants à 
la face supérieure, offrant près du péristome une tendance 
à se confondre et à devenir sub-elliptiques. Zone miliaire 
étroite, très-sinueuse. Granules intermédiaires fins, homo- 
gènes, assez abondants, formant aulour des plus gros tu- 
bercules des cercles réguliers, interrompus seulement 
vers la bouche. Péristome grand, circulaire, médiocrement 
entaillé, s'ouvrant à fleur du test. Périprocte sub-ellip- 
tique. Appareil apicial solide, saillant, sub-pentagonal. 

Radiole inconnu. 

Hauteur, 3 millimètres 1/2; largeur, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce remarquable 
par sa taille extrêmement petite, nous a para se rapporter 
à VHypodiadema salent formis de M. Desor, que nous ne con- 
naissons que par une diagnose de quelques lignes. Elle se 
distingue de ses congénères, non-seulement par sa taille, 
mais par la forme de ses ambulacres et surtout par le 
nombre, la disposition et la structure de ses tubercules 
ambulacraires, qui, tout en étant assez gros, ne sont pas 
limités à la face inférieure et se prolongent au-dessus de 
Pambitus jusqu'aux approches de l'appareil apicial. C'est 
une de ces espèces intermédiaires qui nous montre que 
le genre Hypodiadema se relie par des passages insensibles 
aux véritables Nemicidaris. 

Localité. — Villers-le-Lac (Doubs). Très-rare. Etage 
néocom inf., associé à V Acro&alenia patella dans la couche 
à limonite. 

Coll. Jaccard, 
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Loc. A9TM ouriaFrarCE.— Saiïite-Groix (Suisse). Néoc. 
iaf. (valangien)» 

Expl. DES mURRS. — PI. 1089, flg.i,. H. soient formis y de 
la coll. de M. Jaccard, vu de côté; flg; 2, face sup.; flg. 3, 
face iuf.; fig. 4, amhulacre grossi; ûg. 5, aire inter-ambu- 
lacraire grossi*. 

N* 2463. HemleldarU Pllletl, Cotteau, 1863. 
PI. HOi, fig. 7-10. 

Espèce de teille moyenne, sub-oirculaire, légèrement 
pentagonale, renflée en dessus, un peu arrondie sur les 
bords, plaine en dessous. Zones porifôres onduienses sur- 
tout aux approches du sommet, non déprimées, compo- 
sées de pores ovales, rapprochés les uns des autres, et 
cependant séparés par un petit renflement granuliforme, 
se multipliant près du péristome. Aires ambulacraires 
flexueuses et étroites à la face supérieure, plus larges, 
presque droites et sensiblement renflées vers l'ambitus, 
garnies de deux rangées de tubercules assez gros, crénelés, 
perforés, au nombre de douze à quatorze par série, remon- 
tant à peu de distance de l'appareil apicial. Les tubercules 
placés à l'ambitus ne sont pas sensiblement plus développés 
que cenx de la foce- supérieure. L'espace intermédiaire est 
rempli par des granules fins, serrés, abondants, inégaux, 
se prolongeant entre les tubercules et occupant seuls les 
aires ambulacraires près du sommet. Tubercules inter-am- 
bulacraires plus gros et moins serrés que les tubercules 
ambulacraires, saillants, fortement crénelés, surmontés 
d'un mamelon petit et perforé, au nombre de onze ou douze 
par rangée. Scrobicules à peine déprimés, arrondis, es- 
pacés et indépendants les uns des autres à la face supé- 
rieure, plus serrés, sub-elliptiques et se confondant par la 
vu. «5 
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Cidaris clunifera, Agassi» et Desor, Cotai, raù. des Éch., 

Afin, se. nat., a° sér., t. VI t p. 329, 

1846. 
Ùidaris cornifera, Agassiz et Desor, id. 

Cidaris clunifera, Bronn, Index Palœont., p. 298, 484S. 

— — d'Orbigny, Procf. de Pal. strat., t II, 

p. 90, n° 499, 1850. 
Cidaris cornifera, d'Orbigny, id., p. HO, n° 766. 

Cidaris clunifera, Cotteau, Cotai, mèth. des Éch. Nèoco- 

miens, Bull. Soc. des se. bist. et nat. 
. de l'Yonne, t. V, p. 282, 1851. 
Hemicidaris Neocomiensis, Cotteau, id., p. 283 . 
Cidaris clunifera, Giebel, Deatschlancfs Petref., p. 317, 

1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. fais., p. 37, 

pi. vi, ûg. 4, 1855. 
Hemicidaris Neocomiensis, Desor, id., p. 56. 
Hemicidaris clunifera, Desor in Cotteau, Études sur le* Éch. 

foss. du dép. de /Tonne» t. II, p. 19, 

pl.XLYii,flg. 13-15,1857. 
Hemicidaris Neocomiensis, Cotteau, id., p. 21, pi. xlvhi, fig. 5-9. 
— — Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 252, 

. 1857. 
Cidaris clunifera, Leymerie et Raulin, Stat. gèol. du dép. 

de l'Yonne, p. 620, 1858. 
Hemicidaris Neocomiensis, Leymerie et Raulin, id., p. 621. 
Hemicidaris clunifera t Desor, Synops. des Éch. foss., p. 56 

et 484, 1858. 
Cidaris clunifera, Dujardin et Hupë, Bist. nat. des Zooph. 

Èchinod., p. 479, 1862. 

P. 40;S. 33 (radiole). 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères très-onduleuses, non déprimées, composées de pores 
petits, arrondis, s'ouvrant des deux côtés d'un renflement 
granuliforme assez apparent, se multipliant près du péris- 
tome. Aires ambulacraires très-flexueuses, étroites surtout 
à la face supérieure, s'élargissant vers l'ambitus, garnies à 
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la base, de petit» tubercules crénelés et perforés, au nombre 
de trois ou quatre par série, qui ne dépassent pas la face 
inférieure, et sont remplacés à l'ambitus, d'abord par quel- 
ques tubercules espacés et beauooup moins développés, 
puis par des granules serrés et mamelonnés, dont la double 
rangée s'élève jusqu'au sommet. Ces tubercules et ces gra- 
nules sont accompagnés de petites verrues fines et inégales* 
Tubercules inter-ambulacraires saillants, espacés, profon- 
dément crénelés, surmontés d'un mamelon perforé et rela- 
tivement assez gros, au nombre de quatre à cinq par série. 
Scrobieules circulaires, espacés, non confluents, renflés, 
entourés d'un cercle régulier de granules apparents et 
mamelonnés. Zone miliaire étroite, sinueuse, occupée, 
ainsi que l'intervalle qui sépare les tubercules, par des gra- 
nules inégaux, assez irrégulièrement disposés, et beaucoup 
plus petits que ceux qui entourent les tubercules. Péri- 
stome grand, à fleur de test, sub-circulaire, marqué d'en- 
tailles peu profondes et légèrement relevées sur les bords. 
Les lèvres ambulacraires sont à peu près de la môme lar- 
geur que celles qui correspondent aux aires inter-ambula- 
craires. Périprocte grand, elliptique. Appareil apicial sub- 
pentagonal, solide, saillant, granuleux; plaques génitales 
à peu près égales, à l'exception de la plaque madrépori- 
forme qui est plus large que les autres. 

Hauteur, 20 millimètres; largeur, 35 millimètres. 

Nous avons sous les yeux un individu jeune, qui ne 
diffère du type par aucun caractère essentiel : Ses tuber- 
cules interambulacraires se rapprochent davantage du 
sommet; la zone miliaire qui les sépare est plus étroite, 
et le péristome est relativement un peu plus étendu. 

Radiole de forte taille, ovoïde, pyriforme, quelquefois 
étranglé au milieu, k sommet plus ou moins obtus, garni sur 
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tonte sa surface de petits granules serrés, aplatis, sab~ 
imbriqués, atténués, à peine visibles, épars ou disposés 
en séries linéaires très-fines. Vers le sommet du radiote, 
ces granules grossissent, deviennent sub*épincux et 9e 
groupent en séries plus distinctes et plus régulières. Colle- 
rette courte, striée. Anneau saillant; facette articulaire 
marquée de fortes crénelures. 

Longueur du radiole, 43 millimètres; largeur, 40 milli- 
mètres. 

• Les radioles de 177. eluniféra varient beaucoup dans leur 
forme ; ceux qu'on rencontre le plus habituellement sont 
ovoïdes, médiocrement renflés, un peu acuminés au 
sommet ; mais, associés à ces radioles, il s'en trouve quel» 
ques-uns allongés et presque cylindriques, d'autres, au 
contraire, trapus et glandiformes, à base plus ou moins 
grêle. Les granules qui recouvrent la tige sont également 
très-variables dans leur nombre et leur grosseur; toujours 
cependant ils augmentent de volume près du sommet Les 
radioles de 177. clunifera sont abondants dans le terrain 
néocomien supérieur d'Orgon; les exemplaires qu'on y a 
recueillis, tout en offrant les différentes variétés que nous 
venons d'indiquer, sont remarquables par leur taille con- 
stamment plus petite, et présentent ce singulier caractère 
d'avoir, au sommet de ta tige, une dépression ou perfora- 
tion sub-circulaire. Désignés dans l'origine par M. Agassiz 
sous le nom de Cîdaris cornifera, les radioles du terrain 
néocomien d'Orgon ne nous paraissent, eomme à M. Desor, 
qu'une variété de l'espèce qui nous occupe. 

• Rapports et différences. — L77. clunifera est très-voisin 
de 17/. mamrrma de l'étage corallien, dont il se rapproche 
par sa. forme déprimée, ses tubercules saillants, espacés, 
k scrobicules circulaires, ses ambulacres flexueux et 
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étroits j il «'en élojgnqpar sa taille plus for te> sas. tubercules 
ipter-ambplaerairesplus espacés et moins développés à la 
(ace. supérieure,, ses ambulaQrcs.phi* larges et son péri.* 
stome marqué d'entailles moins profondes. Les radioles de 
{'H.mammQ$a y indiqués sous \enom de Cidaris ovifer*> ont 
également beaucoup de ressemblance avec ceux de notre 
espèce ; cependant il sera toujours possible de les recon- 
naître à leur forme plus épaisse, plus renflée, à leur sur- 
face garnie de granules moins fins et formant, près du 
sommet, des séries moins distinctes. 

HisaroiBK. — Figurés très-grossièrement par Bourguet, 
dès 1742, les radioles de cette espèce ont reçu de 
M». Àgassiz, en 1836, te. nom de Cidaris cluni fera qu'ils ont 
conservé, pendant longtemps. En 1851, et plus tard en 
1857, dans nos Etudes sur les Échinides de l'Yonne, nous 
avons décrit '^t fait figurer le test de cette espèce sous la dé- 
nomination dTJT. JVeocomiensis. Tout en présumant que les 
cadioles du Cidaris clunifera devaient appartenir à notre 
BemicidariSy nous n'avions pas alors une certitude assez 
absolue pour réunir les deux espèces; mais vers la même 
époque, M. Desor ayant rencontré les radioles du C. cèuni- 
fera empâtés dans la même roefae que YHemicidarisNeoco- 
miensis, leva tons les doutes, et donna àj 'espèce le nom plus 
ancien d'//. clunifera. Le Cidaris cornifera n'est qu'une va- 
riété de petite taille du radiole de Y H. clunifera. 

Localités. — Celte espèce, dont les radioles sont abon- 
damment répandus dans certaines localités du terrain néo- 
oomien, occupe comme le Cidaris Lardyi avec lequel on 
la rencontre associée, deux horizons bien distincts : dans 
l'Yonne, elle caractérise les couches à Eckinospatagus cor- 
diformi*, et e*ifcte surtout à la partie inférieure, au milieu 
des zoophytes, et disparaît même avanUe grand dévelop- 
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pement des Fckinotpatagus. Dans le Jura, en Suisse et dans 
le midi de la Franee, cette espace se rencontre à un bon* 
zon beaucoup plus élevé, seulement dans le néocomien su- 
périeur (urgonien). 

Venoj, Quenne, Gy-1'Évêque près la métairie des Pou- 
driats, Leuguy, Saints, Plogny (Tonne). Assez abon- 
dant. Néocomien moyen, couches à Echin. cordiformis. 
Morteau (Doubs) ;' Orgon (Bouches-du-Rhône). Abondant. 
Néocomien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); école des Mines (coll. 
Michelin); Musée d'Àuxerre; coll. Kœchlin-Schlumberger, 
Renevier, Jaccard, Guilliéron, ma collection. 

Localités autres que li France. — Maurèmont, La Rus- 
sille prés Orbe, environs de Neuchàtel,Mont-Salève (Suisse). 
Abondant. Néocomien supérieur. 

Eipl. des figures. — PI. 1089, fig. 6, H. clunifera, 
de la coll. de M. Guilliéron, vu de côté; fig. 7, face sup.; 
fig. 8, face inf.; fig. 9, ambulacre grossi; fig. 40, partie su* 
pérteure des ambulacres, montrant la disposition des gra- 
nules, grossie; fig. 11, plaques iûter-ambulacraires grossies; 
fig. 12, tubercule grossi, tu de profil ; fig. 43, appareil 
apicial grossi ; fig. 14, ind. jeune, de la coll. de M. Guil- 
liéron; fig. 45, face sup.; fig. 16, face inf. — PI. 1090, 
fig. 1-7, diverses variétés de radfoles de la coll. de mes- 
sieurs Jaccard et Guilliéron et de ma collection ; fig. 8, por- 
tion de la tige grossie; fig. 9, bouton et base de la tige 
grossie; fig. 10, facette articulaire grossie; fig. 11 et 12, 
variétés de radioles d'Orgon, du Muséum d'Hist. nat. de 
Paris; fig. 43, sommet du radiole grossi et montrant au 
centre une dépression circulaire ; fig. 44-48, autres va- 
riétés d'Orgon, du Muséum d'Hist. nat. de Paris (coll. 
d'Orbigny). 
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N*2MS. HeaatoM. ^tte-ftemieMati», Desor, 4855, 
(A. Gras, 4848.) 

■PI. 1091. 

Diadema pseudo-hemlcidaris, A. Gras, Ours. fou. de l'hère, 

suppL, p. 3, pL i, flg. 12 et 13, 

4849. 
— — A. Gras, Catal. des corps or g. fou. 

du dêp. de l'Isère, p. 36, n° 19, 

1852. 
Bemicidaris pseudo-hemicidarls, Desor , Synops. des Éch. foss., 

p. 56, 48U5. 
Diadema pseudO'hemicidaris % Lory, Descr. géol. du Dauphiné, 

p. 344, 4864. 
Hemiddaris pseudo-hemicidaris, Dujardin et Hupë, Eist. nat. des 

Zoophyles Échinod., p. 495, 

4862. 

Espèce de grande taille, circulaire, sub-hémisphérique, 
médiocrement renflée en dessus, presque plane en des- 
sous, un peu arrondie sur les bords. Zones porifères sub- 
onduleuses, non déprimées, composées de pores petits, 
se multipliant près du péristome. Aires ambulacraires 
presque droites, étroites vers le sommet, s'élargissant au 
fur et à mesure qu'elles se rapprochent de l'ambitus, 
garnies k la base de tubercules saillants, 'perforés, créne- 
lés, scrobiculés, moins gros que les tubercules inter-ambu- 
lacraires, au nombre de cinq ou six par série. Au-dessus 
de l'ambitus, ces tubercules diminuent brusquement de 
volume et sont remplacés par une double série de granules 
mamelonnés placés sur le bord des zones porifères ; on en 
compte dix à onze par rangée. Vers l'ambitus les tuber- 
cules ambulacraires occupent toute la largeur des am- 
bulacres, et laissent à peine place à quelques granules ou 
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verrues intermédiaires et inégales; à la face supérieure, 
bien que les ambnlacres soient plus étroits, les granule* 
sont plus abondants, épars, et forment, entre les rangées 
principales, deux séries assez régulières. Tubercules in- 
ter-ambulacraires gros, saillants, fortement crénelés, sur- 
montés d'un mamelon perforé, relativement petit, au 
nombre de neuf à dix par rangée. Scrobicules sub-ellip* 
tiques, confluents, renflés, bordés à droite et à gaucbe 
seulement de granules identiques à ceux qui remplissent 
la zone intermédiaire. Ces tubercules s'espacent et dimi- 
nuent brusquement de volume à la face supérieure, et 
dans chaque rangée, les deux ou trois derniers se réduisent 
le plus souvent à de petits tubercules k peine perforés et 
dépourvus de scrobicules. Zone miliaire assez large, 
presque droite, occupée dans toute son étendue par des 
granules inégaux et épars. Péristome largement ouvert, k 
fleur de test, sub-circulaire, marqué d'entailles appa- 
rentes. Périprocte assez grand, irrégulièrement arrondi. 
Appareil apicial solide, granuleux, sub-pentagonal. 
. Hauteur, 26 millimètres; diamètre, 49 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, l'une des plus 
grandes du genre Hemicidaris, offre dans sa taille , dans sa 
forme générale, dans la disposition de ses tubercules am~ 
bulacraires et inter-ambulacraires, une très-grande res- 
semblance avec 177. Cartieri, Desor, de l'étage corallien 
de France et de Suisse; elle en diffère cependant par ses 
ambulacres garnis , vers l'ambitus , de tubercules plus 
gros, plus Saillants et diminuant plus rapidement de vo- 
lume à la face supérieure, par la zone miliaire un peu plus 
large qui sépare les tubercules inter-ambulacraires, par sa 
face inférieure plus f enflée et plus arrondie sur les bords. 
Ce sont du reste deux types extrêmement voisins, et sans 



1* différence èoowfle de gisement on senti leaté de les 

Hbi*w. r- Décrite et figurée potfr la première fois, 
en i84Ç, par Albin Giras/d&ps les Otmim fomlee de Vhèn, 
90«3 la nomdô fiiadem* pteudo+hemicidaris, celte espèce a 
été reportée, par M. Desor, dans le genre Hemicidaris 
auquel elle appartient par loua ses caractères. 

Locitirè.— Le Ravi* près do Villard-de-Lans (Isère). 
Très-rare» échantillon unique. Après avoir indiqué, cette 
espèce comme provenant du gatiU(l), Albin Gras Ta pla- 
cée dans l'étage aptien* La nature siliceuse du test porte 
M. Lory, le savant auteur de la Statistique géologique du 
Dauphiné, à croire que. cet échantillon a été recueilli dans 
la couche à Rhynchonella Berthelot%> néocomien sup. 
(aptien). 

Coll. Tbevenet. 

Expi*. dks figçrbs. — PL 1091, flg. i, H. pteudo-hemici- 
dùrit, do la coll. de M. Tbevenet» vu de côté; flg. 2, face 
sup.; fig. S^Arce inf.; flg. 4, portion des ambulacres gros* 
sie; fig« 5, plaques inter-arabulaeraires grossies $ flg. 6» 
appareil apicial grossi. 

N° 2466. Hemleldarla Preatenii», Cotleau, 1863. 
PL 1090, flg. 19-22. 

Espèce de petite taille, circulaire, haute et renflée en 
dessus, plane en dessous et un peu arrondie sur les bords. 
Zones porifères à peine onduleuses, composées de pores 
espacés, se multipliant près du péristome. Aires ambula- 
craires presque droites» très-étroites à la- face supérieure, 
renflées et ^élargissant un peu vers l'ambtlus, garnies à la 

(1) Oursins foss. de V Isère. Suppl., p. 3. 

(2) CataL des corps org. fbss. de Vlsère, p. 36. 
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base de deux rangées de petits tubercules saillants, créne- 
lés et perforés, au nombre de six ou sept par série. Ces tu- 
bercules dépassent le pourtour du test et sont remplacés 
à la face supérieure par des granules mamelonnés, serrés 
et alternes. Tubercules inter-ambulacraires relativement 
très-gros, saillants, fortement crénelés et perforés, au 
nombre de six ou sept par série. Scrobicules sub-ellip- 
tiques étroits, renflés, confluents. Zone miliaire presque 
nulle. Granules intermédiaires peu abondants , inégaux, 
épars. Péristome grand, circulaire, à fleur du test, marqué 
d'entailles peu profondes, légèrement relevées sur les 
bords. Périprocte sub-elliptique. Appareil apicial solide, 
saillant, granuleux, sub-pentagonal. 

Radioles inconnus. 

Hauteur, 10 millimètres} largeur, 47 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce appartient au 
groupe des Hemicidaris proprement dits et présente, dans 
la forme et la disposition de ses tubercules, une grande 
ressemblance avec les individus jeunes de VH. crerudaris; 
cependant elle nous a paru s'en distinguer d'une manière 
positive par ses ambulacres encore plus étroits vers le 
sommet, plus renflés à leur base, garnis de petits tuber- 
cules plus nombreux, et qui s'élèvent plus haut au-dessus 
de l'ara bi tus, par ses tubercules intef-ambulacraires plus 
serrés, plus saillants et relativement plus nombreux, par 
son péristome plus largement ouvert. 

Localité. — La Presta, canton de Neuchàtel (Suisse). 
Très-rare. Étage aptien. 

Coll. Bertbelin. 

Expl. des figures. — PL 4090, flg. 19, H. Pre$terui$, da 
la coll. de M. Bertbelin, vu de côté; flg. 20, face sup.; 
flg. 21, face inf.; flg. 22, ambulacre grossi. 
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Résumé géologique sur les Hemlcldarls. 

Le terrain crétacé de France nous a offert cinq espèces 
à'Bemicidaris. 

Quatre de ces espèces se sont rencontrées dans le terrain 
néocomien : la première, fort rare , H. salent formis, est 
propre aux couches inférieures. Les couches moyennes 
renferment deux espèces : H. Pilleti dont nous ne connais- 
sons qu'un seul exemplaire, et H. clunifera qui est beau- 
coup plus abondant. Cette dernière espèce se retrouve 
dans les couches néocomiennes supérieures qui contien- 
nent en outre VH. pseudo-hemicidaris. 

Une espèce, H. Presteruis, caractérise l'étage aptien. 

Nous ne connaissons aucun Hemieidarh dans les étages 
supérieurs du terrain crétacé. M. Desor mentionne cepen- 
dant dans son genre Hypodiadema, qui n'est pour nous 
qu'une subdivision des Hemieidaris, deux espèces de la 
craie blanche ; Hypodiadema lœve de Gabillon (Oise), coll. 
Graves, et Hypodiadema Heberti, de la craie supérieure 
d'Orglande (Manche). Malgré les recherches que nous 
avons faites au Musée de Beauvais où a été placée la collec- 
tion de M. Graves, nous n'avons pu retrouver l'échantillon 
unique sur lequel est établi VH. lœve, que nous ne 
connaissons que par celte simple diagnose donnée par 
M. Desor (1) : « Espèce très- voisine de Y Hypodiadema La- 
markii; les ambulacres sont cependant moins apparents 
et moins renflés à la face inférieure. » Quant à Y H. 
Hebérti, nous avons sous les yeux l'exemplaire type, et 
nous nous sommes assuré, en l'examinant à la loupe, que 
ses tubercules étaient dépourvus de crénelures et qu'il 
appartenait au genre Diademopsis (Hemipedina , Wright). 

<1) Synnps. des Èch. /bw.,p.-G3. 
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L'indication de gisement est suivie d'un point de doute, et 
nous avons tout lieu de penser, d'après les renseignements 
qui nous ont été fournis depuis, que l'espèce, qui parait 
assez abondante, provient de l'infra-lias et non du terrain 
crétacé. 

2 e Genre.ACROCIDAMS, Agassiz, 1840. 

Test de taille moyenne, circulaire, médiocrement ren- 
flé, sub-hémisphérique, presque plan en dessous. Poses 
simples, formant des zones ondu)eufees sur le bord des 
ambuiacres, se multipliant près du péristome. Aires sm- 
bulacraires droites, «'élargissant vers l'ambi tus, garnies, 
dans toute leur étendue, de tubercules crénelés et perforés, 
gros et saillants, presque aussi développée que ceux qui 
remplissent les aires inter-ambulacraires; le plus souvent, 
la base de ces tubercules, surtout du côté des zones pori- 
fères, est marquée de sillons irréguliers correspondant k 
la suture des plaques. Tubercules inter-arnbulacraires for- 
mant deux rangées dans chacune des aires, trée-gros, cré- 
nelés, perforés, fortement mamelonnés, entourés de scro- 
bicules saillants, sub-élliptiques, en général contigus par 
leur base et laissant à peine de plaee à quelques granules 
intermédiaires et inégaux. Tubercules secondaires nuls* 
Péristome grand, sub-circulaire, marqué d'entailles très- 
prononcées. Périprocte irrégulièrement arrondi. Appareil 
apicial pentagonal, médiocrement développé, 1 solide, pré» 
sentant, sur chacune des plaques génitales paires, un tu- 
bercule mamelonné et perforé. % 

Radioles allongés, robustes, sub-eylindriques, souvent 
tricarénés et un peu aplatis à leur extrémité, lisses en ap- 
parence, mais en réalité couverts de stries fines, serrées, 
longitudinales. Collerette nulle. Anneau saillant, strié 
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comme la tige; facette articulaire sub-elliptique , cré- 
nelée. 

Rapports et différences. — Le genre Acrocidaris, établi 
en 1840 par M. Àgassiz, est parfaitement caractérisé par 
ses tubercules très-gros, saillants, à peu près également 
développés sur les aires ambulacraires et inter-ambula- 
craires, ses zones porifères sub-onduleuses, ses plaques 
génitales munies d'un tubercule perforé et mamelonné et 
ses radioles sub-carénés. Voisin des Hemicidaris et des 
Pseudodiadetna, il se distingue des premiers par ses tuber- 
cules ambulacraires plus gros, s'élevant jusqu'au sommet 
et marqués de sillons à leur base, par ses pores plus ondu- 
leuz et son appareil apicial pourvu de tubercules. Ce carac- 
tère, ainsi que la grosseur des tubercules, et l'absence de 
tubercules secondaires le séparent des Pseudodiademtt dont 
il se rapproche du reste par sa forme générale, ses ambu- 
lacres droits et la disposition de ses tubercules. Le genre 
Acrocidaris offre, au premier aspect, plus de ressemblance 
encore avec les Acropeltis, Agassiz, qui se font également 
remarquer par leur appareil apicial muni de tubercules. 
Cependant ce dernier genre sera toujours reconnaissable 
à sa petite taille, et surtout 4 ses tubercules non crénelés et 
imperforés, caractère qui le place dans un groupe tout 
différent 

Le genre Acrocidaris ne renferme qu'un petit nombre 
d'espèces; il commence à se montrer dans les couches de 
l'oolite inférieure et disparaît avec les dernières assises de 
l'étage néocomien. 
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N° 2467. AcrocMarls mlmor, Agassiz, 1840. 
PI. 4092, fig. 4*8. 

Acrocidaris minor, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. 

Mus. Neoc. % p. 9, 1840. 
— — Agassiz, Desc. des Êchinod. foss. 

dé la Suisse, 2 # parL, p. 30, 

pi. xrv,4g. 7-9,1840. 
Acrocidaris formoso (var. minor), Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Êch., Ami. se. nat.> 3* sér., 

t. VI, p. 340, 4846. 
Acrocidaris minor, Bronn, Inde» palœcmt., p. 8, 

4848. 
Acrocidaris depressa, A. Gras, Desc. des Ours. foss. de 

V Isère, p. 31, pi. i, fig. 18-20, 

4848. 
— • — A. Gras, Catal. des corps or g. 

foss. du dép. de l'Isère, p. 28, 

1852. 
Acrocidaris minor, Desor, Synops. des Êch. foss., 

p. 85, 1856. 
Acrocidaris formosa {vit. minor), Pictet, Traité de Paléont., atlas, 

pi. xlti, fig. 13, 1857. 
Acrocidaris minor, Du jardin et Hupé, Bis t. ruU. des 

Zoàpkytes ÉMnod>, p. 507, 

1862. 

Q. 85. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, sub-hémisphéri- 
que, renflée en dessus, presque plane en dessous, un peu 
arrondie sur les bords. Zones porifères très-onduleuses, 
composées de pores petits, ovales, rapprochés les uns des 
autres, s'ouvrant des deux côtés d'un renflement granuli- 
forme, se multipliant près du péristome. Aires ambula- 
craires convergeant en ligne droite du sommet à la base, 
étroites près du sommet, s'élargissant à i'ambitus, garnies 
de deux rangées de tubercules crénelés et perforés, sait- 
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lants, fortement mamelonnés, au nombre de sept à huit 
par série. De petits sillons très-prononcés et correspondant 
aux sutures des plaques, se montrent sur le côté externe 
des plus gros tubercules; les granules qui accompagnent 
ces tubercules sont peu nombreux, petits, inégaux, épars. 
A la face supérieure, les tubercules s'espacent un peu, de- 
viennent alternes et diminuent de volume; le mamelon qui 
les surmonte est plus large, plus épais, moins saillant et 
dépourvu de crénelures à la base. Tubercules inter-arnbu- 
lacraires beaucoup plus gros que ceux qui garnissent les 
ambulacres, notamment, vers J'ambitus, saillants, crénelés 
et perforés, au nombre de huit par série. Scrobicules sub- 
circulaires, renflés, se touchant par la base. Granules in- 
termédiaires très-rares, inégaux, espacés, petits à la 
face supérieure, beaucoup plus gros vers Tambitus. Zone 
miliaire nulle. Péristome grand, à fleur de test, sub- 
circulaire, marqué d'entailles apparentes et légèrement 
relevées sur les bords. Périprocte arrondi. Appareil apicial 
médiocrement développé, pentagonal, solide. Plaques gé- 
nitales pourvues d'un tubercule saillant, perforé, non cré- 
nelé, à l'exception de la plaque antérieure de droite qui 
est spongieuse, madréporiforme, et ne présente point de 
tubercule, Plaques ocellaires relativement très-petites, sub- 
triangulaires, granuleuses. 

Nous rapportons à cette espèce un individu recueilli par 
M. Lory dans le terrain néocomien inférieur de l'Isère; il . 
ne diffère par aucun caractère essentiel du type figuré par 
M. Agassiz, et parait être VA. depressa, d'Albin Gras (1). 

(l) Ce n'est pas sans quelque hésitation que nous avons admis ce rap- 
prochement. Si l'on compare VA. mtnor aux figures qu'A. Gras a données 
de son A, depressa, ou remarque de très-notables différences dans la 
grosseur et la disposition des tubercules, et surtout dans le nombre des 
granules intermédiaires ai abondants et si homogènes chez VA. depressa, 
Vil. 16 
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Hauteur, il millimètres; largeur, 23 millimètres f/2. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — L'A. minor offre beaucoup 
de ressemblance avec les iudividus jeunes de VA. formota, 
et dans le Catalogue raisonné des Échinides, MM. Agassîz et 
Desor ont cru devoir réunir ces deux espèces. Elles sont 
cependant parfaitement distinctes, ainsi que Ta reconnu 
plus tard M. Desor, et celle qui nous occupe sera toujours 
facilement reconnaissante à sa taille plus petite, à ses am- 
bulacres garnis de tubercules moins développés, à ses tu- 
bercules inter-ambulacraires plus largement perforés, 
accompagnés de granules plus abondants et plus gros 
vers Tambitus. 

Localité. — Fontanil (Isère). Très-rare. Néocomien inf. 
(valangien). 

Musée de Grenoble, coll. Lory, Renevier. 

Localité autre que la France. — Sainte-Croix (Suisse). 
Rare. Néoc. inf. 

Expl. des figures. — PI. 1092, fig. 1, A. minor, de la 
coll. de M. Renevier; fig. 2, ambulacre grossi; fig. 3, pla- 
ques inter-ambulacraires grossies; fig. <4, tubercule grossi, 
vu de profil; fig. 5, portion de l'appareil apicial grossie; 
fig. 6, A. minor, du terrain néocomien inf. de Ilsère, de 
la coll. de M. Lory, vu de côté; fig. 7, face su p.; fig. 8, 
face inf. 

si rares et si Inégaux chez VA . minor. Malheureusement nous n'avons 
point l'exemplaire presque entier qui a été figuré par Albin Gras et a 
servi de type à VA. depressa. Le Musée de Grenoble ne possède, prove- 
nant de la collection d'Albin Gras, qu'un fragment fruste, incomplet, 
étiqueté sous le nom A. depressa, et qui n'est autre certainement que 
VA. minor. L'exemplaire type pourrait seul nous démontrer d'une ma- 
nière positive si VA. depressa est bien une espèce particulière, et si les 
différences que nous avoua signalées ne sont pas le fait du dessinateur. 
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N* 2468. Acrocldarl» Merldanensl», Cotteau, 1863. 
PI. 1092, fig. 9-16. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, irrégulièrement cy- 
lindrique, sub-caréné, garni, sur toute la tige, de stries 
fines, longitudinales, se croisant avec d'autres stries trans- 
verses plus fines encore, plus serrées et sub-onduleuses, 
apparentes seulement dans les échantillons parfaitement 
conservés. La tige, vers la base, est ordinairement sub- 
cylindrique on marquée seulement de deux carènes atté- 
nuées. En se rapprochant du sommet, les carènes devien- 
nent plus prononcées; la tige s'élargit, se déprime, prend 
un aspect spatuliforme , et son extrémité présente plu- 
sieurs côtes ou carènes inégales et très-irrégulières dans 
leur développement. Collerette nulle. Bouton fortement 
développé; anneau saillant, strié, bordé, du côté de la 
tige, d'un petit canal circulaire ; facette articulaire étroite, 
sub-elliptique, fortement crénelée. 

Longueur, 30 à 60 millimètres; largeur, 5 à 11 millimè- 
tres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons que les 
radioles de deux espèces d'Acrocidaris, A. nobilis du coral- 
rag et A. striata, de la grande oolite de Langrune (Cal- 
vados). Ceux que nous venons de décrire ne sauraient être 
confondus avec la première de ces espèces que caractéri- 
sent sa tige plus épaisse, tricarénée, non déprimée au 
sommet, son bouton plus gros, son anneau dépourvu de 
canal. Ils se rapprochent bien davantage des radioles at- 
tribués à VA. 8triata:i\s s'en distinguent cependant assez 
nettement par leur tige moins cylindrique, plus large et 
plus mince vers le sommet, et marquée de carènes plus ir- 
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régulières, parleur bouton lisse, muni, à la base de la col- 
lerette, d'un sillon circulaire. 

Localité. — Pompignan près Saint-Hippolyte (Gard). 
Radioles assez abondants, associés aux Cidaris pretiosa et 
pustulosa. Etage néocomien inf. (valangien). 

Coll. Jeanjean, ma collection. 

Expl. des figures. — PL 1092, fig. 9, radiole de Y A. Me- 
ridanensis, de ma collection; fig. 10, portion de la tige 
grossie; fig. 11, bouton et base de la tige, grossis; fig. 12-16, 
autres variétés, de ma collection. 

N° 2469. AcrocidarU icAunensl*, Cotteau, 1859. 
PL 1093. 

Âcrocidaris Icaunensis, Cotteau, Études sur les Éch. foss. dudép.de 
l'Yonne, t. H, p. 42, pi. li, fig. 5, 1859. 

G. 32. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous* Zones pori- 
fères presque droites surtout vers le sommet, compo- 
sées de pores arrondis, rapprochés les uns des autres, 
s'ouvrant des deux côtés d'un renflement granuliforme. 
Aires ambulacraires étroites près du sommet, s'élargis- 
sant vers l'ambilus, garnies de deux rangées de tubercules 
saillants, crénelés et perforés, beaucoup moins gros que 
les tubercules inter-ambulacraires, au nombre de dix à 
douze par série ; leur base, notamment vers i'ambitus et 
du côté externe, est marquée de petits sillons qui corres- 
pondent à la suture des plaques. Les tubercules diminuent 
brusquement de volume à la face supérieure, sont dispo- 
sés moins régulièrement, et tendent à se confondre avec les 
granules assez rares et inégaux qui les accomptlgnenL 
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Tubercules inter-ambulacraires gros, saillants, perforés et 
crénelés, surmontés d'un mamelon relativement petit, au 
nombre de dix par série, au moins aussi développés à la 
face supérieure que vers l'ambitus. Scrobicules sub-cir- 
culaires, renflés, se touchant par la base. Zone miliaire 
presque nulle. Granules intermédiaires très-rares à la face 
supérieure, plus nombreux, plus apparents, quelquefois 
mamelonnés vers l'ambitus, formant alors, sur le bord des 
zones porifères et au milieu des tubercules , des séries 
irrégulières qui descendent jusqu'à la bouche. Péristome 
largement ouvert, à fleur du test, sub-circulaire, marqué 
d'entailles fortement prononcées et relevées sur les bords ; 
les lèvres ambulacraires sensiblement plus larges que 
celles qui correspondent aux interambulacres. Périprocte 
arrondi. Appareil apicial médiocrement développé, sub- 
pentagonal, granuleux; plaques génitales rugueuses, pa- 
raissant pourvues de granules mamelonnés au lieu de 
tubercules; plaques ocellaircs petites, pentagonales. 

Radioles inconnus. 

L'exemplaire dont nous donnons la description, diffère 
un peu du type figuré dans nos Éckinides de l'Yonne, par sa 
taille plus forte, sa forme sensiblement plus déprimée, ses 
tubercules inter-ambulacraires plus gros à la face supé- 
rieure, ses granules intermédiaires plus abondants et plus 
développés vers l'ambitus et aux approches du péristome. 
Malgré ces différences, il ne nous a pas paru devoir en être 
séparé, et nous n'avons pas hésité à le prendre pour type, 
n'ayant plus à notre disposition l'échantillon très-incom- 
plet qui nous avait servi à établir l'espèce. 

Dans le jeune âge l'A. Icaunensis éprouve quelques mo- 
difications qu'il importe de signaler: les aires ambula- 
craires sont plus renflées, les zones porifères un peu plus 
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onduleuses ; les tubercules inter-ambulacraires sont rela- 
tivement plus gros et plus saillants à la face supérieure. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 6 millimètres; diamètre, 13 mil- 
limètres. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Ce n'est pas sans quelque 
incertitude que nous laissons cette espèce parmi les Acro- 
cidaris. Tout en présentant la plupart des caractères du 
genre : grosseur des tubercules ambulacraires et inter-am- 
bulacraires, zones porifères un peu onduleuses, rareté 
des granules intermédiaires, largeur du péristome, elle 
parait s'en distinguer par la structure de ses plaques gé- 
nitales, qui, autant qu'on en peut juger d'après les exem- 
plaires assez mal conservés que nous avons sous les 
yeux, semblent dépourvues de tubercules. Si plus tard il 
était démontré que le caractère essentiel des Acrocidaris 
fait réellement défaut dans notre espèce, il faudrait la 
réunir aux Pseudodiadema. VA. tcaunensis, voisin par sa 
taille de VA. minor, s'en éloigne d'une manière positive par 
sa forme moins renflée, ses tubercules inter-ambulacraires 
moins gros, plus nombreux, à mamelons plus petits et 
plus finement perforés, marqués, à la base, de crénelures 
plus apparentes, ses granules intermédiaires plus abon- 
dants à la face inférieure, ses ambulacres plus étroits et 
garnis de tubercules qui diminuent beaucoup plus rapide- 
ment de volume aux approches du sommet. 

Locautés. — Bernouil (Yonne); Villers-Ie-Lac (Doubs); 
très-rare. Néocomien inf. L'exemplaire recueilli à Villers- 
Ie-Lac provient de la couche à limonite (valangien). 

Coll. Jaccard, Pictet. 

Expl, des figures. — PI. 1093, fig. 1, .4. Icaunensis, de 
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la coll. de M. Jaccard, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, plaques inler-arabulacraires grossies; 
fig. 5, tubercule grossi, vu de profil; fig. 6, A. Icaunensis, 
type de l'espèce figurée dans les Échînides de l'Yonne 
(échantillon restauré), vu de côté; fig. 7, individu jeune, 
vu de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, am- 
bulacre grossi; fig. 11, partie sup. de Pambulacre forte- 
ment grossi; fig. 12, appareil apicial et face sup. grossie ; 
fig. 13, plaques inter-ambulacraires grossies. 

3 B * Genre. Pieadodladenia, Desor, 1856. 

Cidaris (pars), Laraarck, 1816; Diadema {purs), Âgassiz, Des Mou- 
lins, Desor, Cotteau, etc., 1836-1855; Pseudodiadema, Desor, 
Wright, 1855. 

Test de taille moyenne et petite, circulaire, sub-penta- 
gonal, plus ou moins déprimé. Pores simples, quelque- 
fois bigéminés aux approches du sommet, se multipliant 
toujours vers le péristome. Aires ambulacraires conver- 
geant en droite ligne du sommet à la bouche, s 'élargis- 
sant vers l'ambitus. Tubercules ambulacraires et ioter- 
ambulacraires à peu près d'égale grosseur sur chacune 
des aires, plus ou moins développés , crénelés, perforés, 
à peine scrobiculés, formant, dans les interambulacres, 
tantôt deux, tantôt quatre et même six rangées, accom- 
pagnées ou non de tubercules secondaires. Péristome 
grand, décagonal, marqué d'entailles apparentes. Péri- 
procte sub-circulaire. Appareil apicial largement déve- 
loppé, pentagonal, très-peu solide. 

Radioles cylindriques ou comprimés , le plus souvent 
aciculés, paraissant lisses, mais en réalité recouverts de 
stries fines et longitudinales. Collerette nulle. Bouton al- 
longé; anneau très-saillant ; facette articulaire crénelée. 
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Rapports et différences. — Le genre Pseudodiadema 
se distingue très-nettement des Hemicidaris par ses tuber- 
cules d'égale dimension sur les deux aires, ses aires ambu- 
lacraires droites, et ses tubercules inter-ambulacraires 
plus nombreux et moins développés. Sa physionomie le 
rapproche davantage des Acrocidaris dont il diffère, comme 
nous l'avons vu en décrivant ce dernier genre, par ses 
zones porifères plus droites, son appareil apicial beau- 
coup moins solide et toujours dépourvu de tubercules. 
Les Hemipedina et les Diademopsis sont, au premier as- 
pect, plus voisins encore des Pseudodiadema, cependant 
ils seront toujours reconnaissables à leurs tubercules dé- 
pourvus de crénelures. 

Les nombreuses espèces dont le genre Pseudodiadema 
se compose, ont été confondues pendant longtemps, sous 
le nom de Diadema, avec certaines espèces vivantes, re- 
marquables par leur grande taille, leurs ambulacres 
étroits et garnis de très-petits tubercules, leurs radioles 
verticilléà, et qui n'ont réellement aucune analogie avec 
les espèces qu'on leur avait réunies. C'est à M. Desor que 
revient le mérite d'avoir le premier, dans le Synopsis des 
Echinides fossiles, signalé ces différences importantes et 
séparé les Diadema vivants des Diadema fossiles, en éta- 
blissant, pour ces derniers, le genre Pseudodiadema que tous 
les auteurs ont adopté depuis. 

Il nous a paru nécessaire d'introduire, dans le genre 
Pseudodiadema de M. Desor, quelques légères modifica- 
tions. Nous en avons retranché, sous le nom û'Orthopsis, 
plusieurs espèces crétacées à tubercules secondaires dispo- 
sés en séries multiples et régulières, ayant reconnu que ces 
tubercules, bien que perforés, étaient toujours dépourvus 
de crénelures, caractère spécial au groupe des Hemipe- 
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dina. D'un autre côté, nous avons réuni aux Pseudodiadema 
toutes les espèces dont les pores se dédoublent près du 
sommet, et que M. M'Coy, d'abord, et après lui M. Desor, 
avaient rangées dans le genre Diplopodia. Cette coupe gé- 
nérique à laquelle M. Desor, ainsi qu'il nous l'écrivait, 
renonce aujourd'hui, repose sur un caractère trop variable 
pour pouvoir être conservée dans la méthode. 

M. Desor propose de subdiviser en deux groupes les 
espèces du genre Pseudodiadema ; celles qui n'ont que 
deux rangées principales de tubercules dans les aires in- 
ter-ambulacraires dont le type est le P. mamillanum, et 
celle qui en ont quatre et au delà [P. hemisphœricum). Assu- 
rément, si ce caractère était, chez tous les Pseudodiadema, 
aussi nettement tranché que dans les espèces citées par 
M. Desor, les deux groupes qu'il nous propose seraient 
parfaitement naturels ; mais il n'en est point ainsi, et nous 
connaissons bon nombre d'espèces intermédiaires qui 
présentent, à côté des rangées principales, d'autres séries 
incomplètes, rudimentaires, plus ou moins apparentes, et 
dont le nombre augmente quelquefois avec l'âge. Nous 
préférons, avec M. Wright, établir parmi les Pseudodia- 
dema deux groupes basés sur la disposition simple ou bi- 
géminée qu'offrent les pores ambulacraires aux approches 
du sommet» Ce caractère, insuffisant au point de vue géné- 
rique, doit toujours être pris en considération pour la 
distinction des espèces, et coïncide du reste avec certaines 
autres différences dont la constance est remarquable : les 
Pseudodiadema à pores simples sont en général circulaires 
à l'ambitus, renflés, sub-hômisphériques en dessus, et 
munis d'un appareil apicial médiocrement développé, 
ordinairement solide. Au contraire, les espèces à pores 
bigéminés sont fortement déprimées en dessus et en des- 
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sous; leur ambitus est sub-pentagonal ; leur appareil api- 
cial, à en juger par l'empreinte qu'il a laissée, occupe une 
grande partie de la face supérieure, affecte une forme 
pentagonale très-prononcée, et n'est conservé dans aucun 
des exemplaires que nous connaissons. 

Très-abondant dans le terrain jurassique et dans les 
coucbes inférieures du terrain crétacé, le genre Pseu- 
dodiadema disparaît dans la craie supérieure , et c'est à 
peine si quelques rares espèces ont été signalées dans les 
terrains tertiaires. Aucun représentant du genre n'existe 
dans les mers actuelles. 

N° 2470. Pseudodtadema Crasl, Desor, 4855. 
(Desor, 1846. ) 

PI. 1094. 

Diadema Grasi, Desor, Cotai, rais, des Éch., Ann. des Se. 

nat., 3 e sér., t. VI, p. 349, 1846. 

— — A. Gras, Ours. foss. de l'Isère, p. 32, pi. i, 

fig. 24-26, et pi. suppl., tig. 18 et 19, 
„ 1848. 

— — D'Orbigny, Prod. dé paléont. s trot., t. il, 

p. 89, Et. 17, n° 492, i850. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss. du dép. 

de l'Isère, p. 27 , 1852. 
Pseudodiadema Grasi, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 70, 1855. 
Diadema Grasi 9 Pictet, Traité de Paléont., 2° édit., t. IV, 

p. 244, 1857. 
Pseudodiadema Grasi, Dujardin et Hupé, Eist. nat. des Zoophyles 

Échinod., p. 498, 4862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et sub- 
conique en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
lères droites, très-légèrement onduleuses, composées de 
pores arrondis, quelquefois ovales, rapprochés les uns des 
autres, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
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ambulacraires larges, garnies de deux rangées de tuber- 
cules crénelés et perforés, assez gros vers Pambitus, 
plus serrés et diminuant rapidement de volume à la face 
supérieure, au nombre de treize à quatorze par série; le 
mamelon qui les surmonte est relativement petit; les gra- 
nules qui les accompagnent sont épars, inégaux, peu abon- 
dants, et forment, au-dessus de l'ambitus, une rangée 
sub-sinueuse assez apparente. Aires inter-ambulacraires 
médiocrement développées. Tubercules gros vers l'ambi- 
tus, fortement crénelés et perforés, au nombre de onze ou 
douze par série. Scrobicules étroits, saillants, sub-circu- 
laires, se touchant le plus souvent par la base; les deux 
rangées de tubercules semblent s'écarter en se rapprochant 
du sommet, et aboutissent au bord externe des aires inter- 
ambulacraires , près des zones porifères. Zone miliaire 
large, nue et sensiblement déprimée à la face supérieure, 
garnie de granules assez gros , quelquefois mamelonnés, 
peu abondants, épars, inégaux, groupés en séries irrégu- 
lières sur le bord des zones porifères, et formant autour 
des tubercules des cercles presque toujours interrompus à 
leur base. Péristome assez grand, sub-circulaire, s'ouvrant 
dans une dépression du test, marqué d'entailles pro- 
fondes et relevées sur les bords. Appareil apicial sub-pen- 
tagonal, à en juger par son empreinte, non conservé dans 
les exemplaires que nous avons sous les yeux. 

Hauteur, 11 millimètres ; diamètre, 24 millimètres. 

M. Lory nous a communiqué tout récemment un échan- 
tillon dont la taille est plus forte que le type décrit et figuré 
par Albin Gras : sa hauteur est de 48 millimètres, et son 
diamètre de 30 millimètres. 

L'exemplaire de M. Lory est, en outre, remarquable par 
le renflement très-prononcé de deux de ses aires inter-ara- 
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bulacraires. Ce renflement est certainement accidentel, et 
nous en retrouverons plus d'un exemple chez les Pseudo- 
diadema et les Cyphosoma; mais il présente cela de singu- 
lier, que les plaques, en cet endroit, sont garnies de gra- 
nules plus abondants, plus fins et plus homogènes, que 
les scrobicules sont moins larges, moins saillants et entou- 
rés d'un cercle de granules beaucoup moins apparents. 
Quant au reste du test, il ne diffère que par la taille des 
exemplaires les mieux caractérisés du P. Grasi. 

Rapports et différences. — Le P. Grasi présente, au 
premier aspect, une certaine ressemblance avec quelques 
espèces A'Acrocidaris. Gomme, dans ce dernier genre, ses 
tubercules sont fortement développés et entourés d'un 
scrobicule large et saillant; ses ambulacres, tout en con- 
vergeant directement du sommet au péristome, sont bor- 
dés de zones porifères légèrement sub-onduleuses. Cepen- 
dant tous ses autres caractères : la disposition de ses 
tubercules moins serrés et diminuant rapidement de vo- 
lume à la face supérieure, ses tubercules ambulacraires 
dépourvus de sillons vers l'ambitus, son appareil apicial 
très-peu solide et faisant défaut dans tous les exemplaires 
que nous connaissons, nous engagent à laisser cette espèce 
parmi les Pseudodiadema; elle sera toujours reconnaissable 
à sa forme sub-conique, à ses tubercules très-gros vers 
l'ambitus, beaucoup plus petits aux approches du sommet, 
à l'absence de tubercules secondaires, à ses granules races 
et inégaux, à la zone miliaire large, nue et très-déprimée 
qui sépare les tubercules inter-ambulacraires près du 
sommet. 

Localité. — Fontanil (Isère); environs de Castellanne 
(Basses-Alpes) Rare. Néocomién inf. (valangien). 

Musée de Grenoble (coll. À. Gras); coll. Lory, Jauberl. 
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Expl. dbs figures.— PI. 1094, fîg. 4, P. Grasx, du Musée 
de Grenoble, type figuré par Albin Gras, tu de côté; fig. 2, 
face sup. ; fig. 3, face inf . ; fig. 4, partie sup. des ambu- 
lacres, grossie; fig. 5, plaques ambulacraires grossies; fig. 6, 
partie sup. de Taire inter-ambulacraire, grossie; fig. 7, in- 
dividu de grande taille, de la coll. de M. Lory, vu de côté; 
fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, plaques inter-am- 
bulacraires grossies; fig. 11, autres plaques inter-ainbula- 
craires grossies, prises dans le renflement et montrant 
la granulation fine et homogène qui entoure les tuber- 
cules ; fig. 12 et 13, tubercules grossis, vus de profil. 

N* 2471. Pseudodladema Culrandl, Cotteau, 1863. 
PI. 1095, fig. 1-14. 

Espèce de petite taille, circulaire, renflée et sub-hérai- 
spbérique en dessus, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères droites, formées de pores simples près du sommet, 
arrondis, largement ouverts, ne paraissant pas se multiplier 
aux approches du péristome. Aires ambulacraires étroites, 
s'élargissant à peine vers l'ambitus, garnies de deux ran- 
gées de tubercules petits, espacés, perforés et marqués de 
faibles crénelures, au nombre de onze ou douze dans les 
plus gros exemplaires. Ces tubercules diminuent rapide- 
ment de volume au-dessus de l'ambitus, et se confondent 
le plus souvent, près du sommet, avec les granules qui les 
accompagnent; l'espace intermédiaire est très-étroit et 
occupé par quelques granules inégaux et épars. Tuber- 
cules inter-ambulacraires à peu près de môme grosseur que 
ceux qui remplissent les ambulacres , marqués comme 
eux de faibles crénelures, formant deux rangées princi- 
pales, au nombre de douze ou treize par série. Scrobicules 
arrondis, non déprimés, indépendants l'un de l'autre à la 



Ai A PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

face supérieure, se touchant par la base vers l'ambilus. 
Tubercules secondaires presque nuls, réduits à quelques 
petits tubercules inégaux, irréguliers, apparents seulement 
dans les plue gros exemplaires, sur le bord des zones pori- 
fères. Zone miliaire large, nue. Granules .intermédiaires 
peu abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, espa- 
cés, formant, autour des tubercules principaux, des cercles 
assez réguliers. Péristome sub-circulaire, décagonal, muni 
d'entailles relevées sur les bords, s'ouvrant à fleur du test. 
Périprocte arrondi. Appareil apicial assez solide, sub-cir- 
culaire, à fleur du test, onduleux sur les bords, couvert 
de granules petits, espaces et homogènes. Plaques géni- 
tales assez grandes, sub-pentagouales, percées plus ou 
moins près du bord externe ; plaques ocellaires beaucoup 
plus petites, égales, régulièrement intercalées entre les 
plaques génitales. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 47 millimètres. 

Dans les individus très-jeunes, la face supérieure est 
moins déprimée, le péristome plus grand; les tubercules 
ambulacraires et inter-ambulacraires, relativement plus 
gros vers Tambitus, diminuent plus rapidement de volume 
à la face supérieure. 

Rapports et différences. — Le P. Guirandi se dislingue 
nettement de ses congénères. Sa forme générale, la peti- 
tesse de ses tubercules, les granules inégaux et peu abon- 
dants qui les accompagnent lui donnent une certaine res- 
semblance avec le P. rotulare; il s'en éloigne par sa taille 
constamment plus petite, sa face supérieure plus renflée, 
ses tubercules plus atténués, moins gros, moins abondants, 
l'absence presque complète de tubercules secondaires tou- 
jours très-apparent* chez le P. rotulare , sa zone miliaire 
plus large et plus nue, ses granules moins abondants, son 
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péristome moins enfoncé, son appareil apicial plus solide, 
sub-circulaire, granuleux, à fleur du test, identique, dans 
la forme et la disposition de ses plaques, à l'appareil api- 
cial de certaines espèces du genre Hemipedina. 

Localité.— Les Rousses, Cinquetral (Jura). Zone du Py- 
gurus rostratus ; Vi)lers-le-Lac (Doubs). Marnes jaunes à Am- 
monites Astierianus ; Villa rs-ie-Lans (Isère). Assez rare. 
Néocomien inf. (valangien). 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras) ; coll. Guirand, Jac- 
card, ma collection. 

Expl. des figures. — PI. 1095, flg. 1, P. Guirand^ de la 
col), de M. Guirand, tu de côté; fîg. 2, face sup.; flg. 3, 
face inf.; fig. 4, autre indiv., de la coll. de M. Guirand; 
fig. 5, face sup.; fig. 6, face inf.; fig. 7, ambulacre grossi ; 
fig. 8, plaques inter-ambulacraires grossies; fig. 9, appareil 
apicial grossi; fig. 10, autre indiv., de la coll. de M. Jac- 
card, du terrain néoc. inf. de Sainte-Croix; fig. M, face 
sup.; fig. 12, indiv. très-jeune, de la coll. de M. Guirand ; 
fig. 43, face sup.; fig. 14, face inf. 

N° 2472. Paeudodiadema Bourgaetl, Desor, 1856. 
(Agassiz, 1836.) 

PI. 1095, fig. 15-19; pi. 1096 et 1097, fig. 1-11. 

Bourguet, Traité des pétrificat., 
pi. li, n° 338, 1742. 
Diadema ornatutn (non Gold.), Agassiz, Notice sur les foss. crét. 

du Jura Neuchâtelois , Méra. 
Soc. des se. nat. de Neuchâlel, 
1. 1, p. 139, 1846. 

— — (pars), Agassiz, Prod. d'une Monog. des 

radiaires, id., p. 189, 1830. 

— — (pars), Des Moulins, Études sur les Éch., 

p. 314, 1837. 



Liadema Bourgueti, 
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Liadema rotulare, Agassiz, Cotai, syst. Ectyp. foss. 

Mus. Neoc., p. 8, 1840. 
Agassii , Lescript. de» Ëchinod. 

foss. de la Suisse, 2 e partie, 

p. 6, pi. xvi, fig. 6-10, 1840. 
Agassiz et Desor, Cotai, rais, des 

Éch., Ann. se* nat., 3° sér., 

L VI, p. 346, 1846. 
Bronn, Index Palœont., p. 448, 

1848. 
Marcou, Recherches géol. sur le 

Jura salinois, Mém. Soc. géol. 

de France, 2 e sér., t. III, p. 139, 

1848. 
d'Orbigoy , Prod. de Paléont. 

strat., t. II, p. 80, Et. 17, n* 400, 

1830. 
Cotteau, Catal. méthod. des Échin. 

de l'étage néocomien du dép. de 

tYonne, Bull. Soc. desschist. 

et nat. de l'Yonne, U V, p. 285, 

1851. 
Cotteau, id., p. 286. 
Giebel, Leutschland's Petrefacten, 

p. 321, 1852. 
Desor, Synops. des Éch. foss», p. 70, 

1856. 
Desor, id. 
Cotteau, Études sur les Échin. 

foss. de r Yonne, t. 11, p. 27, 

pi. ZLix, Ûg. 6-14, pi. l, fig. 1-6, 

1857. 
Pictet, Traité de Paléont., 2° éd., 

t. IV, p. 244, 1857. 
Pictet, id. 
Leymerie et Raulin, S tôt. géol. 

du dép. de l'Yonne, p. 621, 1858. 
Leymerie et Raulin, id. 
Uu jardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zoophytes Échinod., p. 498, 

1862. 
Dujardin et Hupé, id. 



Diadema Foucardi, 
Diadema Bourgueti, 

Pseudodiadema Bourgueti, 

Pseudodiadema Foucardi, 
Pseudodiadema Bourgueti, 



Liadema Bourgueti, 

Liadema Foucardi, 
Diadema Bourgueti, 

Diadema Foucardi, 
Pseudodiadema Bourgueti, 



Pseudodiadema Foucardi, 
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Pseudodiadema Bourgueti, Perceval de Loriol, Detor. des ani- 
maux inverti fou. de VU. néoc. 
moy. du mont Salève, p. 175, 
1863. 

0. 84. - 

Espèce de taille moyenne, circulaire, très-légèrement 
sub-pentagonale, médiocrement renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, composées de 
pores simples, arrondis, très-ouverts, rapprochés les uns 
des autres, quelquefois assez irrégulièrement superposés 
à la face supérieure, se multipliant toujours près du péris- 
tome. Aires ambulacraires larges, garnies de deux rangées 
de tubercules plus ou moins serrés, finement crénelés et 
perforés, diminuant de volume à la face supérieure, au 
nombre, dans les plus gros exemplaires, de quinze à se'v/e 
par série. Ces tubercules sont placés sur le bord des zones 
porifères et laissent entre eux un intervalle assez étendu, 
occupé par des granules abondants, pressés, homogènes, 
qui se prolongent en si'ries horizontales entre les tuber- 
cules de la face supérieure. Vers l'ambitus, l'intervalle qui 
sépare les deux rangées est plus étroit; les granules qui 
l'occupent sont plus inégaux, quelquefois mamelonnés, et 
se réduisent, en descendant vers le péristome, à une ran- 
gée fine et sub-sinueuse. Tubercules interambulacraires 
un peu plus gros et moins serrés que ceux qui couvrent les 
ambulacres, au nombre de quatorze à quinze par rangée, 
diminuant de volume à la face supérieure. Scrobicules ap- 
parents, circulaires, *e touchant par la base vers l'ambi- 
tus, séparés, à la face supérieure, par des granules plus ou 
moins abondants. Tubercules secondaires très-peu dévelop- 
pés, visibles surtout à la face inférieure, formant, sur le 
bord des zones porifères, deux rangées inégales, irrégulières, 
VU. 17 
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qui disparaissent au-dessus de l'ambitus et tendent alors à 
se confondre avec les granules qui les accompagnent. 
Quelques petits tubercules secondaires épars, inégaux, se 
montrent également au milieu des deux rangées de tuber- 
cules, mais seulement à la face inférieure. Zone mil ia ire 
large, plus ou moins déprimée au sommet. Granules inter- 
médiaires abondants, serrés, homogènes, occupant toute 
la zone miliaire, à l'exception de la partie supérieurequi 
est presque nue. Au-dessous de l'ambitus, les granules sont 
plus rares, moins homogènes, plus inégaux, quelquefois 
mamelonnés, et passent insensiblement aux petits tuber- 
cules secondaires que nous avons signalés. Péristome mé- 
diocrement développé, Couvrant dans une dépression du 
test, sub-circulaire, décagonal, marqué d'entailles relevées 
$ur les bords. Appareil apicial grand, pentagonal, angu- 
leux, à en juger par l'empreinte qu'il a laissée. Nous ne 
connaissons que quelques plaques génitales et ocel- 
laires conservées chez un de nos exemplaires : les pla- 
ques génitales sont granuleuses, sub-pentagonales, perfo- 
rées près du bord; les plaques ocellaires sont également 
granuleuses et presque aussi grandes que les autres ; les 
deux plaques ocellaires postérieures paraissent étroites et 
allongées, comme dans certaines espèces du genre Acro- 
salenia (A. decorata et pâte lia). 

Type de l'Yonne : hauteur, 11 millimètres; diamètre, 
27 millimètres. 

Var. A (P. Foucardï) : hauteur, 11 millimètres; diamè- 
tre, 14 millimètres. 

Var. C [individu jeune) : hauteur, 4 millimètres; diamè- 
tre, 18 millimètres. 

Les radioles des tubercules ne sont conservés dans aucun 
de nos échantillons. L'un d'eux, cependant, (>r -seule, 
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adhérent encore aux grannles de la face supérieure, un 
grand nombre de petites baguettes fines, allongées, 
sub-cylindriques, homogènes, pressées les unes contre les 
autres. 

Hauteur, 41 millimètres; diamètre, 23 millimètres. 

Le P. Bourgueti, abondamment répandu dans le terrain 
néocoraien de France et de Suisse, varie dans sa forme, 
sa taille, le nombre et la grosseur de ses tubercules. Dans 
nos Études sur les Éckinides de l'Yonne, nous avons établi 
trois variétés principales, dont voici les caractères dis- 
tinctife : . 

La variété A, Pseudodiaderna Foucardi, Desor (Diadema, 
Cotl.), diffère du type par sa face supérieure élevée, 
sub-conique, l'absence presque complète de tubercules se- 
condaires, et ses tubercules ambdlacraires beaucoup plus 
petits, à la face supérieure, que ceux qui garnissent les inter- 
ambulacres. Le renflement de la face supérieure est, sans 
aucun doute, accidentel, et nous considérons comme ap- 
partenant à cette même variété certains exemplaires, qui, 
tout en étant beaucoup plus déprimés, offrent la même 
disposition de tubercules (pi. 4097, fig. 4-6). 

La variété B est remarquable par sa forme circulaire, dé- 
primée, ses tubercules ambulacraires et interambulacraires 
peu nombreux, plus développés vers l'ambitus et dimi- 
nuant rapidement de volume à la face supérieure. Cette 
variété présente, au premier aspect, beaucoup de ressem- 
blance avec les figures que M. Agassfc, dans la Descriptiondes 
Échinodermes de la Suisse , a données du Pseudodiaderna 
Lucœ. Cette dernière espèce, dont le gisement est assez 
problématique, se distingue de la variété qui nous occupe 
par sa forme plus épaisse, sa taille plus grande, ses tuber- 
cules interambulacraires plus gros, accompagnés d'une 
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granulation plus fine, et se rapproche davantage, comme 
nous le verrons plus loin, du P. Rhodanî, dont elle repré- 
sente probablement le jeune âge. 

La variété C, de petite taille, sensiblement pentagonale, 
également déprimée en dessus et en dessous, garnie de 
tubercules uniformes, relativement très-gros et très-sail- 
lants, et ne laissant que peu de place aux granules intermé- 
diaires, est reconnaissable en outre à son péristome large- 
ment ouvert. Cette dernière variété est, sans contredit, 
celle qui s'éloigne le plus du type, et nous n'aurions pas 
hésité à y voir une espèce particulière, si nous n'avions 
trouvé, dans les mômes couches, certains exemplaires de 
petite taille, qui, tout en ayant la môme forme pentagonale 
et déprimée, sont garnis de tubercules un peu moins gros 
et de granules plus nombreux, et ne sauraient être spécifi- 
quement distingués du P. Bourgueti. La variété C est, sans 
doute, le jeune âge du P. Bourgueti; nous sommes d'autant 
plus porté à l'admettre, que nous verrons plus loin les in- 
dividus jeunes du P. rotulare (P. macrostoma) éprouver des 
modifications de môme nature dans leur forme générale, 
dans la disposition de leurs tubercules, dans la grandeur 
de leur péristome, et ne différer de la variété qui nous oc- 
cupe que par leurs tubercules interambulacrairôs plus 
petits et la présence de tubercules secondaires. 

Rapports et différences. — Le P. Bourgueti, tel que nous 
venons de le circonscrire, sera toujours reconnaissable à 
sa forme circulaire et médiocrement renflée, à ses tuber- 
cules principaux apparents surtout vers l'ambitus, et dimi- 
nuant rapidement de volume à la face supérieure, à ses tu- 
bercules secondaires très-peu nombreux, aux granules fins, 
abondants, serrés, homogènes qui garnissent l'espace in- 
termédiaire, à son appareil apicial grand, pentagonal, an- 
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guleux, à son péristome décagonal plus on moins large, 
légèrement enfoncé. Plusieurs de ces caractères rappro- 
chent le P. Bourgueti du P. rotulare, avec lequel <5n le 
rencontre associé; rependant, entre les deux espèces, lh 
confusion n'est pas possible, et nous verrons, en décrivant 
le P. rotulare, les différences importantes qui les séparent. 

HistoIre. — Bourguet, en 1742, a donné de cette jolie 
espèce une figure très-mauvaise, et cependant reconnais- 
sable. En 1836, M. Agassiz Ta rapportée à tort au Diadema 
ornatum de Goldfuss; quelques années plus tard, il revint 
sur cette erreur, et, dédiant cette espèce au naturaliste qui 
le premier l'avait fait figurer, il la décrivit sous le nom de 
Bourgueti, qu'elle a conservé depuis. En 1856, M. Desor 
plaça cette espèce dans son genre Pseudodiadema. Dans nos 
Études sur les Êchinides de l'Yonne, nous lui avons réuni 
notre Diadema Foncardi, qui n'en est qu'une variété plus 
élevée et à tubercules supérieurs plus fins. 

Localités. — Cinquetral, les Rousses (Jura). Rare. Zone 
du Pygurus rostratus, néocomien inf. — Renaud -du- 
Mont, près Morteau (Doubs); Germigney (Haute-Saône); 
Vassy (Haule-Marne); Vandœuvre, Marolles (Aube) ; Flo- 
gny, Moneteau, Auxerre, Gy-1'Evôque (métairie Foudriat), 
Leugny, Fontenoy, Saints, Saint-Sauveur, Pereuse (Yonne); 
Cras (Ain); mont.Salève (Savoie). Assez abondant. Zone 
de VEchinospatagus cordiformis, néocomien moyen. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); École des mines (coll. 
Michelin); coll. de la Sorbonne, Rœchlin Schlumberger, 
Renevier, Ebray, Moreau, Perron, Dupin, Jaccard, Gillé- 
ron, Perceval deLoriol, Ricordeau, Foucard, ma collection. 

Localités autres que la France. — Hauterive, Gressier, 
Sainte-Croix, Mauremont, Neuveville (Suisse). Abondant. 
Néocomien moyen. 
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Explication des figures. — PI. 4095, fig. 1S, P. Bourgueti, 
indiv. jeune, var. C, du néocom. inf. de Cinquetral, de la 
coll. 'de M. Guirand, vu de côté; fig. 16, face sup.; fig. 47, 
face inf.; fig. 18, ambulacre grossi; fig. 19, aire interain- 
bulacraire grossie. — PI. 1096, fig. 1, P. Bourgueti, type 
du néocom. moyen de l'Yonne, de ma coll., vu dp côté; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi; 
fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, plaque inter-, 
ambulacraire grossie; hg. 7, var. B, néocom. moyen de 
l'Yonne, de ma coll.; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; 
fig. 10, ambulacre grossi; fig. 11, plaque interambulacraire 
grossie; fig. là, var. C, du néocom. moyen de l'Yonne, de 
la coll. de M. Ricordeau, vu de côté; fig. 13, face sup.; 
fig. 44, face inf.; fig. 45, P. Bourgueti, type du néocom. 
d'Hauterive (Suisse), de la coll. de M. Gilléron, vu de 
côté; fig. 16, face sup. — PI. 1097, fig. 4, var. A {Ps. Fou- 
cardi) y du néocom. moyen de l'Yonne, de la coll. de 
M. Foucard, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi; fig. 5, aire interambulacraire, 
plaques génitales et ocellaires grossies; fig. 6, var. à gros 
tubercules, du néocom. moyen de Morteau, de ma coll.; 
fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, indiv. jeune mon- 
trant de petits radioles adhérents aux granules; fig. 40, le 
môme grossi. 



N° 2473. Pfeadodladema rotulare, Desor, 4856 

(Agassiz, 4836). 
PI. 1097, fig. 44-43. PI. 4098 et 4099. 

Bourguet, Traité des pétri ficat . , 
pi. lu, n D 340 et 345, 1742. 
Diadema rotulare, Agassiz, Notice sur les fou. du 

terr. crét. du Jura neuchâte- 
lois, Mém. Soc des se. nat. de 
Neuchâtei, 1 1, p. 139, 1836. 
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Diatiema rotulare, 

Diadema ornotum (pars), 

Diadema rotulare , 

Diadema macrostoma, 
Diadema rotulare, 

Diadema macrostoma, 



Diadema ornatum (pars). 
Diadema rotulare, 
Diadema corona f 



Diadema rotulare, 



Diadema macrostoma, 
Diadema rotulare, 



Diadema macrostoma, 
Diadema rotulare* 



Diadema Pêriqueti 
Diadema rotulare, 



Agassiz, Prod. d'une monog. des 

radiaires, w/., p. 189, 1836. 
Des Moulins, Éludes sur les 

Éch.,p. 316, n°25, 1837. 
Agassiz, Cotai, syst. Ectyp. 

foss. Masei Neoc.j p. 8, 

1840. 
Agassiz, Drscript. des Éch. foss. 

de la Suisse, part. II, p. 4, 

pi. xv:, fig. 1-5, 1840. 
Agassiz, ib., p. 10, pi. xvi, 

fig. 22-26, 1840. 
Agassiz et Desor, Catal. rais. ■ 

des Éch., Ann. se. nat., 

3«sér., t. VI, p. 346, 1846. 
Agassiz et Desor, ib., p. 347, 

1846. 
Bronn, Index Palœont., p. 418, 

1848. 
Bronn, ib., p. 419. 
Bronn, ib. 
A. Gras, Descript. des oursins 

foss. de V Isère, p. 33, pi. i, 

fig. 21-23, 1848. 
Marcou, Recherches géol. sur le 

Jura salinois, Mém. soc. 

géol. de France, l re sér., 

t. III, p. 143 et 147, 1848. 
Marcou, ib., p. 139. 
D'Orbigny, Prod. de Paléont. 

strat., t. II, p. 89, Et. 17, 

A" 489, 1850. 
d'Orbigny, t6.,n° 491. 
Cotteau, Catal. méth. des Érh. 

néocomiens, Bull. Soc. des se. 

hist. et nat. de l'Yonne, t. V, 

p. 285, 1851. 
Cotteau, ib., p. 286. 
A. Gras. Cat. des corps or g. foss. 

du dép.de l'hère, p. 33, 1854. 
Giebel, Deutschlands Petref., 

p. 321,1852. 
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Pseudodiadema rotulare, Desor, Synops. des Éch. foss., 

p. 69, 1856. 
Pseudodiadema Periqueti, Desor, ib., p. 68. 

Pseudodiadema macrostoma, Desor, t'6. 

Pseudodiadema rotulare, Cotteau, Éludes sur les Éch. de 

l'Yonne, t. H, p. 24, pi. xlix, 

fig. 15, 1857. 
Pseudodiadema Picteti (non Desor), Cotteau, ib., p. 31, pi. l, fig. 7- 

10, 1857. 
Diadema rotulare, PicieLTraitédePaléont.,2*éâ., 

t. IV, p. 244, 1857. 
Diadema macrostoma, Pictet, t'6. 

Diadema corona, Pictet, i6. 

Diadema Periqueti, Pictet, ib. 

Pseudodiadema triseriale, Desor, Synops. des Éch. foss., 

supplément, p. 445, 1858. 
— — Leymerie et Raulin, Stat. géol. 

du dép. de l'Yonne, p. 622, 

1858. 
Diadema rotulare, Leymerie et Raulin, ib. 

Pseudodiaderrui rotulare, Dujardin et H upd,iiï*i.fuz/.cfcf 

Zooph. Échinod., p. 408. 1862. 
Pseudodiadema Periqueti, Dujardin et Hupé, t'6. 

Pseudodiadema macrostoma, Dujardin et Hupé, ib. 

Pseudodiadema triseriale, Dujardin et Hupé, ib. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement sub- 
pentagonale, médiocrement renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, composées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autres, 
moins directement superposés que dans certains autres 
Pseudodiadema, se multipliant un peu près du péristomo. 
Aires ambulacraires assez larges, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, uniformes, finement crénelés et per- 
forés, placés sur le bord des zones porifères. L'espace qui 
sépare ces deux rangées est occupé par des granules abon- 
dants, épars, inégaux, quelquefois mamelonnés, se prolon- 
geant en séries horizontales entre les tubercules de la face 
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supérieure. Tubercules interambulacraires un peu plus 
gros et moins serrés que ceux qui remplissent les ambu- 
lacres, comme eux finement crénelés et perforés, entourés 
d'un petit scrobicule circulaire, au nombre de quatorze à 
quinze par série. Tubercules secondaires moins gros que 
les tubercules principaux, formant, sur le bord des inter- 
arobulacres, une et quelquefois deux rangées assez régu- 
lières, apparentes surtout vers Tambitus, et se prolongeant 
jusque sur la face supérieure. Zone miliaire large, plus ou 
moins déprimée au sommet. Granules intermédiaires abon- 
dants, inégaux, quelquefois mamelonnés, occupant toute 
la zone miliaire, à l'exception de la partie supérieure qui 
est presque nue, et formant, à la base des tubercules prin- 
cipaux, des séries horizontales fines et régulières. Péristome 
relativement petit, s'ouvrant dans une dépression du test, 
sub-circulaire, décagonal, marqué d'entailles assez pronon- 
cées et relevées sur les bords. Appareil apicial très-peu 
solide, grand, pentagonal, anguleux, à en juger par l'em- 
preinte qu'il a laissée. 

Hauteur, il millimètres; diamètre, 22 millimètres. 

Le P. rotulare présente plusieurs variétés qu'il importe 
de signaler : les individus jeunes désignés par les auteurs 
sous le nom de D. macrostoma, sont remarquables par leur 
forme aplatie, leur aspect sub-pentagonal et la grandeur 
de leur péristome ; malgré ces différences, nous n'avons 
pas hésité à les réunir au type que nous venons de décrire, 
et dont ils se rapprochent si étroitement par la disposition 
de leurs tubercules. — L'espèce que nous avons fait figurer 
dans nos Études sur les Echinides de V Yonne, sous le nom de 
D. Pieteti (nou Desor), bien qu'on la rencontre à un horizon 
un peu plus élevé, nous a paru également, par l'ensemble 
de ses caractères, appartenir au jeune âge du Pseudodia- 
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dema rotulare. Certains exemplaires de grande taille varient 
beaucoup dans leur forme : les uns sont déprimés en des- 
sus, épais et renflés sur les bords; les autres, D. Periqueti* 
sont élevés et sub-coniques; ils varient également dans le 
nombre et la disposition des tubercules. Les rangées se- 
condaires qui accompagnent les tubercules principaux 
sont plus Ou moins prononcées, et quelquefois paraissent 
se dédoubler. Le P. trtseriale, dont M. Jaccard a bien 
voulu nous confier le type, n'est, suivant nous, qu'une 
variété à tubercules plus nombreux. 

Rapports et différences. — Le P. rotulare, en y réunis- 
sant les variétés que nous venons d'énomérer, constitue 
un type nettement trancbé, que caractérisent son péri- 
stome étroit et enfoncé, son appareil apicial pentagonal et 
anguleux, ses tubercules principaux, petits, serrés, homo- 
gènes, ses tubercules secondaires abondants, surtout à la 
face inférieure et vers l'ambitus, ce qui lui donne en dessous 
un aspect beaucoup plus tuberculeux qu'en dessus. L'es- 
pèce dont il se rapproche le plus est le P. Bourgueti, qu'en 
rencontre dans les mômes couches, et avec lequel il est 
souvent confondu dans les collections. Ainsi que Pa établi 
M. Agassiz, dans son beau travail sur les Échinodermes 
de la Suisse, les deux espèces sont parfaitement distinctes : 
le P. rotulare diffère du P. Bourgueti par ses tubercules 
principaux moins développés, plus serrés, plus homogènes, 
par ses tubercules secondaires plus nombreux, apparents 
et régulièrement disposés, tandis que chez le P. Bourgueti, 
ils sont presque nuls ou se réduisent à quelques granules 
mamelonnés, épars sur le bord des zones porifères; il en 
diffère également par ses granules intermédiaires plus gros- 
siers, plus inégaux et moins abondants, par son péristorae 
plus enfoncé et plus étroit. 
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Histoire. — Figurée d'une manière h peine reconnais- 
sable par Bourguet, en 1742, dans son Traité des Pétrifica- 
tions, cette espèce a été désignée, en 1836, par M. Agassiz, 
sous le nom de rotulare, et placée, en 4856, par M. Desor 
dans son genre Pseudodiadetna. Nous lui réunissons, à titre 
de variété, les Diadema corona, A. Gras, Perriqueti, Cotteau, 
macrostoma, Agassiz, et triseriale, Desor. 

Localités. — Le P. rotulare est un des fossiles les plus 
caractéristiques du terrain néocomien; il se rencontre 
principalement dans les couches moyennes à Echinospa- 
taguscordiformis. Billecul, Miéges et l'ermitage de Censeau, 
Nozeroy (Jura); Morteau, Hautepierre (Doubs); Germigney 
(Haute-Saône); Vassy, Bettancourt (Haute-Marne); Thief- 
fraîn, Vandœuvre, Marolles (Aube); Cheney, Flogny, Mo- 
neteau, Auxerre, Gy-KÉvéque (métairie Foudriat), Leugny, 
Fontenoy, Saints, Pereuse (Yonne), Assez abondant. Néo- 
comien moyen. — Le Rimet (Isère) ; Villefargeau, Perri- 
gny (Yonne). Assez rare. Néocomien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), de Grenoble (coll. A. 
Gras), d'Auxerre ; coll. de la Sorbonne, Kœchlin-Schlum- 
berger, Rathier, Ricordeau, Renevier, Perron, Berthelin, 
Jaccard, Gilléron, ma collection. 

Localités autres que la France. — Environs du Loclo 
(Suisse). Néocomien inf. (valangien). — Landeron, Sainte- 
Croix,, Hauterive (Suisse). Néocomien moyen. 

Explication des figures. — PI. 1097, fig. H , P. rotulair, 
var. triseriale, du néoc. inf. du Locle (Suisse), de la coll. de 
M. Jaccard, vu de côté; fig. 42, face sup.; fig. 43, face inf. 
— PI. 1098, fig. 1, Pi rotulare, du terrain néocomien moyen 
d'Auxerre, de ma collection, vu de côté; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, ambulacre grossi ; fig. 5, aire inter- 
ambulacraire grossie; fig. 6, individu plus jeune, de ma 
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coll., vu de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, individu jeune; 
type du P. macrostoma, du néoc. moyen de Sainte-Croix 
(Suisse), de la coll. de M. Renevier, vu de côté; «fig. 9, face 
sup.; fig. 10, face inf.; flg. il, ambulacre grossi; fig. 12, pla- 
ques interambul. grossies; fig. 13, autre individu, type du P. 
Picteti (Cotteau, non Desor), du terrain néoc. sup. d'Auxerre, 
de ma coll., vu de côté; fig. 14, face sup.; fig. 15, face inf.; 
fig. 16, plaques interamb. grossies. — PI. 1099, fig. 1, P. 
rotulare, var. Perriqueti, du néoc. moyen de l'Yonne, du 
Musée d'Auxerre, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, aire 
interambul. grossie; fig. 4, plaque interambul. grossie; 
fig. 5, var. à très-petits tubercules, de la coll. de M. Kœchlin- 
Schlumberger, vu de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf.; 
fig. 8, plaques interambul. grossies; fig. 9, var. corona, du 
néoc. inf. de l'Isère, du Musée de Grenoble ; fig. 10, face 
sup.; fig. 1 1, face inf.; fig. 12, plaques interambul. grossies; 
fig. 13, var. de grande taille et déprimée» du néoc. moyen 
d'Hauterive (Suisse), de la coll. de M. Gillérou, vue de 
côté; fig. 14, face sup.; fig. 15, face inf. 

N°2474. P»e«dodladeiiia'AiitlMlodoreii»e, Cotteau, 

1859. 
(Cotteau, 1851.) 

PI. 1100 et 1101, fig. 1-6. 

Diadema Autissiodorense, Cotteau, CataL mith. des Éch. 

du terrain néocomien du dép. de 

l'Yonne, Bull. Soc. des se. hisl. 

et nat. de l'Yonne, t. Y, p. ï85, 

1851. 
Diadema Picteti, Cotteau (non Des.), ib„ p. 286. 

Diadema Robinaldinum, Cotteau, ib. 
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Diadema Autissiodorense, Wright, The Paleont. of the Isle of 

fVigld, Ann. and Mag. of nat. 
hist., t. X, p. 91,1852. 

— — Morris, Cat. of British Foss., 

2«édit.,p. 76, 1854. 
Diplopodia Autissiodorensis, Desor, Synops des Éch. foss., p. 79, 

1855. 
Diplopodia Robinaldinum, De>or, ib. y p. 78. 

Diadema Autissiodorense, Woodward, Echinodermata, Mem. 

of theGeol. Surv., Dec. V, expl. 

de la pi. h, p. 2, 1856. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2 e édit., 

t. IV, p. 244, 1856. 
Diadema Robinaldinum, Pictet, ib. 

Diadema Autissiodorense, Leymerieet Raulin, Stat. gèoL du 

dép. de l'Yonne,?. 621, 1858. 
Diadema Robinaldinum, Leymerie et Raulîn,tô. 

Pseudodiadema Autissiodorense, Cotteau, Études sur les Ech. foss. 

du dép. de l'Yonne, t. Il, p. 35, 

pl.Li, fig. 17, 1859. 
Pseudodiadema Robinaldinum, Cotleau, ib., p. 40, pi. lu, fig. 1-4, 

1859. 
Diplopodia Robinaldina, Du jardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échiuod., p. 501, 186*. 
Diplopodia Autissiodorensis, Dujardin et Hupé, ib. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, très-légèrement 
sub-pentagonale, médiocrement renflée en dessus, plane 
en dessous; zones porifères droites, composées de pores 
arrondis, rapprochés les uns des autres, fortement et ré- 
gulièrement dédoublés à la face supérieure, simples vers 
l'ambitus, se multipliant un peu autour du péristome. Aires 
ambulacraires étroites près du sommet, conservant ensuite 
dans toute leur étendue une largeur presque égale, garnies 
de deux rangées de tubercules serrés, homogènes, fine- 
ment crénelés et perforés, au nombre de seize à dix-sept 
par série. Ces tubercules, placés sur le bord des zones po- 
rifères, laissent entre eux un intervalle plus ou moins large 
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occupé par des granules épars, inégaux, quelquefois ma- 
melonnés, se prolongeant en séries horizontales entre les 
tubercules de la face supérieure. Au-dessous de l'ambitus, 
l'espace qui sépare les deux rangées de tubercules devient 
plus étroit, et les granules intermédiaires se réduisent le 
plus souvent à une rangée sub-sinueuse. Tubercules inter- 
ambulacraires médiocrementdéveloppés, un peu plus gros 
et moins serrés que ceux qui remplissent les ambulacres, 
au nombre de treize à quatorze par série, et partout à peu 
prés d'égale grosseur. Scrobicules apparents, circulaires, 
se touchant par la base vers l'ambitus, séparés à la face 
supérieure par des granules disposés en séries linéaires 
très-fines. Ces deux rangées principales sont largement es- 
pacées près de l'appareil apicial, et aboutissent à l'angle 
des zones porifères. Tubercules secondaires presque aussi 
gros que les autres tubercules, formant deux rangées très- 
régulières placées du côté externe des rangées principales, 
au nombre , par série, de dix à onze tubercules qui dimi- 
nuent assez rapidement de volume et disparaissent avant 
d'arriver ad sommet et au péristome. D'autres tubercules 
secondaires moins gros, plus ou moins abondants et assez 
irrégulièrement disposés, se montrent également dans 
chacune, des aires interarabulacraires, sur le bord des 
zones porifères et au milieu des rangées principales; 
mais ces tubercules s'élèvent à peine au-dessus de l'am- 
bitus, et tendant souvent à se confondre avec les gra- 
nules qui les accompagnent. Zone miliaire large, quel- 
quefois déprimée au sommet. Granules inégaux, épars, 
remplissant l'espace intermédiaire entre les tubercules, k 
l'exception de la partie supérieure de la zone miliaire qui 
est presque nue. Péristome médiocrement développé, s'ou- 
vrant presque à ileur du test, sub-circulaire, décagonal, 



marqué d'entailles relevées sur les bords. Appareil apicial 
grand, pe Diagonal, anguleux, à en juger par l'empreinte 
qu'il a laissée. 

Hauteur, 9 millimètres |; diamètre, 22 millimètres |. 

Le P. Autîssiodorense offre plusieurs variétés dans la 
taille, le nombre et la disposition de ses tubercules secon- 
daires : les échantillons qui ont servi de type à l'espèce, 
remarquables par leur taille moyenne, leur forme circu- 
laire et légèrement renflée en dessus, ne présentent, sur 
chacune des aires interambulacraires, que deux rangées de 
tubercules secondaires placées vers le côté externe des 
rangées principales. Ces tubercules, moins développés que 
les autres, s'atténuent et disparaissent à la face supérieure, 
et c'est à peine si Ton distingue, à là face inférieure et vers 
l'ambitus, sur le bord des zones porifères et au milieu des 
rangées principales, quelques petits tubercules inégaux et 
épars, se confondant avec les granules. Dans certains exem- 
plaires, ces petits tubercules deviennent plus nombreux, 
augmentent de volume, se groupent en séries plus ou moins 
apparentes, et se rapprochent, par des passages insensi- 
bles, de l'espèce que nous avons désignée dans nos Études 
sur les Èchinides de l'Yonne, sous le nom de P. Robinaldi- 
num, et que nous n'hésitons plus aujourd'hui à considérer 
comme une variété très-tuberculeuse du P. Autissiodorense, 
Quelquefois ce caractère s'exagère encore, et nous réunis- 
sons à la même espèce un échantillon du néocomien de 
Blorteau, dont la taille beaucoup plus forte dépasse 12 mil- 
limètres d'épaisseur et 33 millimètres de diamètre, et qui, 
indépendamment des deux rangées de tubercules princi- 
paux et de tubercules secondaires qu'on trouve dans tous 
les exemplaires, offre sur chacune des aires interambula- 
craires quatre autres rangées, deux sur le bord des zones 
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porifères, et deux au milieu de la zone miliaire, moins dé- 
veloppées, il est vrai, mais cependant parfaitement distinc- 
tes à la face inférieure, et surtout vers l'ambitus. 

Rapports et différences. — Voisine au premier aspect du 
P. rotulare, Desor, cette espèce s'en distingue par ses tu- 
bercules secondaires, plus abondants, plus gros, plus ré- 
gulièrement disposés , s'élevant plus haut au-dessus de 
l'ambitus, par sa face inférieure plus tuberculeuse et ses 
pores dédoublés près du sommet. Ce dernier caractère et 
plus encore le développement des tubercules secondaires 
donnent à cette espèce quelque ressemblance avec le P. 
Picteti; cependant celte dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à ses pores moins fortement dédoublés à la 
face supérieure, à ses tubercules secondaires plus homo- 
gènes et s'élevant plus haut, à ses tubercules principaux 
que sépare une zone miliaire beaucoup moins large. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, en 4851, 
dans notre Catalogue méthodique des Èchinxdes néocomiens, 
sous le nom de Diadema Autissiodorense, cette espèce, en 
1855, dans le Synopsis des Èchinxdes fossiles, a été réunie 
par M. Desor au genre Diplopodia, et reportée par nous» 
quelques années plus lard, parmi les Pseudodiadema. 
Nous considérons aujourd'hui comme lui appartenant le 
P. Robinaldinum qui ne nous paraît qu'une variété plus 
tuberculeuse. M. Wright, et d'après lui, MM. Morris et 
Woodward signalent cette même espèce dans le terrain 
néocomien de l'Ile de Wight (Angleterre). M. Wright ne 
connaissait le P. Autirsiodorense que par une diagnose très- 
incomplète, et ce n'est pas sans quelque doute que nous 
faisons figurer ces indications dans notre tableau synony- 
mique. 

Localités. — Morteau, carrière des Fourgs (Doubs); 
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Auxerre, Moneteau, Saint-Sauveur (Yonne). Rire. Néoco- 
mien moyen. 

Musée d'Auxerre, coll. Rœchlin Schlumberger, Ricor- 
deau, ma collection. 

Localités autres que la France. — Auberson» près 
Sainte-Croix (Suisse). Rare. Néocomien moyen. 

Explication des figures. — PI. 1100, fig. 1, P. Autimo- 
doreuse, type de l'espèce, du néoc moyen de l'Yonne, de 
ma coll., vu de côté; flg. % face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi; flg. 5, aire interambul. grossie; 
fig. 6, plaques interambul. grossies; fig. 7, var. plus tubercu- 
leuse, du néoc. moyen d'Auxerre, du Musée d'Auxerre, vue 
de côté; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf.; fig. 10, var. de 
grande taille, du néoc. moyen de Morteau, de la coll. de 
M. Rœchlin Schlumberger, vue de côté; fig. il, face sup. 
— PI. 1101, fig. 1,P. Auti$8todorense 9 type du P. Robinal- 
dinum y du Musée d'Auxerre, vu de côté ; flg. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, partie sup. des ambulacres grossie ; 
flg. 5, partie inf. des ambulacres grossie; fig. 6, aire in- 
terambulacraire grossie. 



N* 2475. Ptradodtedem* JaccarOl» Cotteau, 1863. 
PI. 1102, fig. 1-5. 

Nous ne connaissons de celte espèce qu'un fragment in- 
complet représentant la face supérieure; cependant ce 
fragment nous a paru suffisamment caractérisé pour être 
décrit et figuré. 

Espèce de grande taille, sub-hémisphérique, renflée en 

dessus. Zones porifères droites, formées de pores simples 

et directement superposés près du sommet, sub-ellipti- 

ques, séparés par un petit renflement granuliforme. Aires 

vu. «8 
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ambulacraires légèrement bombées, étroites à la face su- 
périeure, s'élargissant au fur et à mesure qu'elles descen- 
dent vers l'ambitus, garnies de deux rangées de tubercules 
saillants, crénelés, perforés, sub-scrobiculé$, nombreux, 
assez gros, diminuant de volume et cependant toujours 
distincts aux approches de l'appareil apiçial. Ces tuber- 
cules sont accompagnés de granules inégaux, épara, peu 
abondants, presque toujours mamelonnés. Aires ioteram- 
bulacraires étroftes et resserrées a leur partie, supérieure, 
présentant deux rangées de, tubercules principaux saillants, 
fortement crénelés et perforés, sub-scrohieulés, plus .déve- 
loppés que ceux qui couvrent les ambulacres. Tubercules 
secondaires moins gros que. les tubercules principaux, 
comme eux crénelés et perforés, formant quatre rangées 
assez distinctes, deux au milieu de la zone miliaire, et deux 
sur le bord externe des aires interambulacraires* Les tu- 
bercules secondaires disparaissent peu à peu au-dessus de 
l'ambitus et se confondent, à la face supérieure* avec les 
granules mamelonnés qui les accompagnent. Granules in- 
termédiaires inégaux, épars, visiblement mamelonnés. Pé- 
riprocte sub-elliptique. Appareil apicial solide, a fleur du 
test, sub-pentagonal, granuleux ;. plaque madréporiforme 
un peu plus grande et plus renflée que les autres. 

Rapports et différences. — Le P. Jaccardi ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères crétacés; il appar- 
tient au groupe des Pseudodiudema à pores simples, et sera 
toujours parfaitement, regonnaissablç à sa grande taille, à 
sa forme renflée et sub-hémisphérique, à ses aires înteram- 
bulacraires étroites et reçsçrréçs prés du sommet, à ses 
tubercules largement développés, apcw*pagqés de tuber- 
cules secondaires très-apparents. Sa. physioQootte géné- 
rale, sa taille, sa forme, la structure de ses ambulacres, la 
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disposition de ses tubercules principaux et secondaires, lui 
donnent beaucoup de ressemblance avec le P. pseudodia- 
dema de l'étage corallien de France et de Suisse* Cepen- 
dant cette dernière espèce s'en distingue par sa forme plus 
régulièrement circulaire, ses tubercules interambulacraires 
principaux diminuant plus sensiblement de volume aux 
approches du sommet, ses tubercules secondaires moins 
gros, moins apparents et s'élevant moins haut, ses granules 
intermédiaires plus abondants. 

Localité. — Morteau (Doubs). Très-rare. Néocomien sup. 
(urgonien). 

Coll. Jaccard. 

Explication des figures. — PI. 1102, fig. 1, P.Jaccardi de 
la coll. de M. Jaccard, vu décote; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
partie sup. de l'ambulacre grossie; fig. 4, plaques interam- 
bulacraires grossies; fig. 5, tubercule grossi, vu de profil. 

N° 2476. Pteododladema Pictetl, Desor, 1856. 

(Desor, 1846.) 

PI. 1102, fig. 6-13. 

Diadema Picteti, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch.; 

Aon. scnat., 3 # sér. t. VI, p. 350, 1846. 

— — llarcou, Recherches gêol. sur le Jura sali- 

nois, Mém. Soc. géol. de France, 2* sér., 
t. III, p. 139, 1848. 

— — D'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., t. II, 

p. 89, n° 493, 1850. 

— — Desor, Quelques mois sur reloge inf. du 

groupe néoc. (et. valangien), p. 9, Bull. 
Soc. des se. nat.de Neuchâtel, 1854. 

— — Pictet, Traité de Paléont., %• éd., t. IV, 

p. 244, 1857. 
Pseudodiadema Picteti, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 71, 1857. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 498, 1862. 
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Pseudodiadema Picteti, Perceval de Loriol, Descrip. des anim. in- 
vert, de VéU néoc. du mont Salève, 
p. 176, pi. xx, fig. 6, 1863. 
— — Cotteau, Études sur les Éch. foss. de V Yonne, 

t. II, p. 156, pi. lxiii, fig. 5-9, 1863. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale, souvent un peu allongée, également déprimée en 
dessus et en dessous, arrondie vers l'ambitus. Zones pori- 
fères presque droites, un peu flexueuses, composées de 
pores petits, circulaires, rapprochés les uns des autres, vi- 
siblement dédoublés près du sommet, simples à l'ambitus, 
se multipliant aux approches du péristome. Aires ambula- 
craires droites, un peu renflées, garnies de deux rangées 
de tubercules assez gros, saillants, crénelés et perforés, au 
nombre de quatorze à quinze par série. Ces tubercules à peine 
scrobiculés se touchent par la base; les deux rangées sont 
rapprochées l'une de l'autre, et laissent seulement la place 
à une ligne sub-sinueuse de petits granules inégaux qui dis- 
paraissent entièrement à la face supérieure. Tubercules 
interambulacraires à peu près identiques à ceux qui cou- 
vrent les ambulacres, formant quatre rangées inégales; 
celles qui. occupent le milieu comptent onze à douze tu- 
bercules par série; les deux rangées latérales, presque 
aussi développées que les autres Vers l'ambitus, le sont 
beaucoup moins à la face inférieure, et disparaissent com- 
plètement aux approches du sommet Ces tubercules, 
comme les tubercules ambulacraires, sont saillants, à peine 
scrobiculés, et se touchent par la base. La zone miliaire est 
nulle, et les quatre rangées très-rapprochées Tune de l'au- 
tre présentent çà et là quelques petits granules intermé- 
diaires inégaux, épars, souvent mamelonnés, disposés 
entre les rangées de tubercules en lignes sub-sinueuses. 
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On remarque, en outre, vers l'ambitus et dans la région 
inframarginale, sur le bord des zones porifères, de petits 
tubercules secondaires crénelés et perforés, inégaux et for- 
mant une rangée très-irrégulière. Péristome assez grand, 
s'ouvrant dans une dépression à peine sensible, marqué 
d'entailles apparentes. Appareil apicial grand, pentagonal 
d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Nous rapportons à cette même espèce un exemplaire pro- 
venant de l'étage aptien des environs d'Auxerre, et décrit 
dans nos Études surlesÉchinides fossiles de V Yonne ; il diffère 
du type par sa taille plus forte, sa forme plus circulaire, 
plus épaisse, plus renflée, la zone miliaire plus large et 
plus granuleuse qui sépare les deux rangées principales de 
tubercules interambulacraires, son péristome à fleur du 
test La hauteur de cet échantillon est de 11 millimètres, et 
son diamètre de 22 millimètres }. Malgré la différence de 
gisement , il nous a paru une simple variété du 
P. Picteti. 

Rapports et différences. — Le P. Picteti, tel que nous * 
venons de le caractériser, fait partie des Pseudodiadema à 
pores bigéminés, et constitue un type assez nettement tran- 
ché qui se distingue de ses congénères par sa forme dépri- 
mée, son ambitus sub- pentagonal, ses tubercules nombreux, 
serrés, homogènes et accompagnés d'un très-petit nombre 
de granules. Au premier aspect, il se rapproche de certains 
individus jeunes du P. rotulare qu'on rencontre au môme 
niveau ; il en diffère d'une manière bien positive par ses 
pores bigéminés près du sommet, par sa face supérieure 
moins déprimée et ses tubercules secondaires plus gros et 
plus nombreux. Le P. Picteti se rapproche davantage en- 
core des P. Raulini et dubium; nous verrons plus loin, en 
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les décrivant, quelles sont les différences qui le séparent 
de ces deux espèces. 

Histoire. — Il a existé pendant longtemps, relativement 
au P. Picteti, une grande confusion : la première mention 
de cette espèce se trouve dans le Catalogue raisonné de 4846, 
avec cette sitople diagnose : «Espèce plate. An moins quatre 
a rangées de tubercules. Les rangées internes s'élèvent 
« seules jusqu'au sommet ; les tubercules sont perforés, 
« mais k peine crénelés. Néoc. de Censeau.» Rien n'indique 
si les pores sont simples ou dédoublés aux approches du 
sommet; la même diagnose est reproduite dans le Synopsis 
des Échinides fossiles; seulement M. Desor, en plaçant cette 
espèce parmi les Pseudo diadema, et non parmi les Diplo- 
podia, semble lui attribuer des pores simples près du som- 
met. En décrivant les Échinides fossiles du département 
de l'Yonne, nous avons considéré comme appartenant au 
P. Pictetiy une petite espèce très-déprimée, à pores simples, 
qui nous parait aujourd'hui le jeune Age du P. rotulare (i). 
Nous étions bien décidé à ne plus nous occuper du P. Pic- 
teti jusqu'à ce que les caractères de l'échantillon type fus- 
sent connus d'une manière positive. TQut récemment 
M. Perceval de Loriol, dans son bel ouvrage sur le terrain 
néocomien du mont Salève, a décrit et figuré, sous le nom 
de P. Picteti 9 un petit Pseudodiadema dont les pores sont 
visiblement dédoublés près du sommet. Cet exemplaire a 
été examiné par M. Desor, qui le considère» dit M. de Lo- 
riol, comme un bon type du P. Pieteti. Nous ne pouvons 
que nous ranger k l'opinion du savant auteur du Synopsis, 
plus compétent que tout autre en pareille matière, puis- 
qu'il a établi l'espèce, et prenant pour type l'exemplaire 
que nous a communiqué H. de Loriol, nous lui avons réuni 

(1) Étude* sur les Echinides fossiles de l'Yonne, 1 11, pi. LX11I, fig. M. 
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les échantillons que nous veno: s de décrire, et qui nons ont 
paru présenter, notamment le* exemplaires de l'étage néo- 
comien, des caractères tout à fait identiques. 

Localités. — Censeau (Jura). Nôocomien inf. — Lu Va- 
rappe (Savoie). Marnes panachées, néocomien moyen. — 
Marolles (Aube) ; Auxerre (Yonne). Argiles ostréennes, néo^ 
corn. sup. —Saint-Georges (Yonne). Étage aptien. Partout 
Vrès-rare. 

Coll. Pjctet, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Sainte-Croix (Suisse). 
Néocomien inf. — Hauterive, canton de Neuchâtel (Suisse).' 
Très-rare. Néoeomien moyen, associé à VEckinospatagus 
cordiformis (M. Marco u). 

Explication des piguees. — PI. 1102, flg. 6, P. Picteti, vu 
de côté; fig. 7; face sup,; flg. 8, face inf.; flg. 9, ambulacre 
grossi; fig. 10, aire interambulacraire grossie ; fig. 11, var. 
de l'étage aptien, de ma collection, vue de côté; flg. 12, 
face sup.; fig. 13, face inf. 

N° 2477. Pieadodlodema Raulini, Desor, 1856 
(Cott., 1851). 

PI. 1103. 

Diadema Raulini, Cotte au, Catal. mèth. des Éch. néoc. du 

dép. de V Yonne , Bull. Soc. des se. 

hist. et nat. de l'Yonne, t. V, p. 280, 

1851. 
Pseudodiadema Raulini, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 71, 

1856. 
Diadema Raulini, Pictet, Traité de PaUonU, 2* édit., t. IV, 

p. 244,18fc7. 
Diadema Raulini, Lejnoerie et Raulin, Stat. géoL du dép. 

de rYowu, p. 621, 1858. 
Pseudodiadema Raulini, Cotteau , Études sur les Éch. foss. de 

? Yonne, t. Il, p. 38, pi. u, fig. 8-11, 1859. 
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Espèce de taille moyenne, sensiblement pentagonale, 
déprimée en dessus et en dessous, arrondie vers l'ambitus. 
Zones porifères droites, composées de pores petits, circu- 
laires, largement bigéminés près du sommet et sur une 
grande partie de la face supérieure, simples à l'ambitus, se 
multipliant autour du péristome. Aires amhulacraires étroi- 
tes et resserrées par les zones porifères à leur partie supé- 
rieure, un peu renflées, garnies de deux rangées de tuber- 
cules assez gros, saillants, crénelés et perforés, au nombre 
de onze ou douze par série. Ces tubercules diminuent assez 
rapidement de volume, et sont presque nuls aux approches 
du sommet; vers l'ambitus et dans la région inframarginale 
ils sont à peine scrobiculés, se touchent par la base et par 
le milieu, et ne laissent de place qu'à quelques petits gra- 
nules inégaux et isolés. Tubercules interambulacraires k peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, formant 
quatre rangées très-rapprochées l'une de l'autre. Les deux 
rangées internes, composées chacune de dix k onze tuber- 
cules, persistent jusqu'au sommet et aboutissent à l'angle 
interambulacraire, près des zones porifères. Les rangées 
externes disparaissent à la face supérieure ; elles ne comp- 
tent que six à sept tubercules, mais ces tubercules, vers 
l'ambitus, sont au moins aussi développés que ceux des 
deux autres rangées. Granules intermédiaires très-peu 
abondants, inégaux, isolés, placés çà et 1k, à l'angle des tu- 
bercules. A la face supérieure, la suture des plaques inter- 
ambulacraires parait marquée d'un sillon assez prononcé, 
comme dans certaines espèces du genre Cyphosoma (C. «i/- 
catum). Péristome grand, s'ouvrant dans une dépression 
k peine sensible, marquée d'entailles apparentes; les 
bords ambulacraires sensiblement plus étendus que ceux 
qui correspondent aux interambulacres. Appareil apicial 
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très- grand, pentagonal, d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Dans les individus de forte taille, la forme générale est 
plus circulaire; le nombre des granules intermédiaires aug- 
mente un peu, mais on n'observe, dans les aires interam- 
bulacraires, sur le bord des zones porifères, aucun tuber- 
cule secondaire. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 23 millimètres. Indi- 
vidu de grande taille : hauteur, 12 millimètres; diamètre, 
32 millimètres. 

M. Renevier nous a communiqué un exemplaire de cette 
espèce provenant du néocomien supérieur de Bovaresse 
(Suisse); il est remarquable par sa forme plus épaisse, ses 
ambulacres plus renflés, ses tubercules garnis d'un mame- 
lon plus large et plus arrondi, et marqués de crénelures 
plus fines; cependant il ne saurait être distingué du type. 
L'exemplaire de M. Renevier présente, empâtés dans la 
même roche, deux fragments de radioles qui, suivant toute 
probabilité, appartiennent à cette même espèce; ces radioles 
sont épais, allongés, sub-cylindriques, aciculés au sommet 
et paraissant recouverts de stries longitudinales fines et 
sub-granuleuses. 

Rapports et diftérences. — Le P. Raulini offre, dans sa 
forme générale et la disposition de ses tubercules, quelque 
ressemblance avec le P. Picteti; il s'en distingue cependant 
par plusieurs caractères qui ne manquent pas d'impor- 
tance : sa taille atteint des dimensions plus fortes ; sa forme 
générale est plus aplatie; ses pores ambulacraires affectent, 
aux approches du sommet, une disposition bigéminée plus 
prononcée; ses ambulacres sont plus étroits et plus res- 
serrés à la partie supérieure; ses tubercules ambulacraires 
et interambulacraires sont plus gros, moins nombreux et 
diminuent plus rapidement de volume à la face supérieure, 
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qui paraît presque nue. L'appareil apicial, déjà très-étendu 
chez le P. Picteti, parait encore plus large chez le P. Rau- 
lini. 

Localités. — Auxerre (Yonne); Marolles (Aube). Très- 
rare. Néocomien su p., argiles ostréennes. 

Coll. Renevier; ma collection. 

Localités autres que la France. — Bovaresse, canton de 
Neuchâtel (Suisse). Très-rare. Néocomien sup. (urgonien 
inf.), associé à VHemicidaris clunifera. 

Explication des figures. — PI. 1103, flg. 1, P. Aaulini, 
exemplaire type, de ma coll., vu de côté; flg. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; flg. 4, ambulacre grossi; flg. 5, aire in- 
terambulacraire grossie ; flg.6, plaques interambulacraires 
grossies; fig. 7, individu de grande taille, tu sur la face inf.; 
flg. 8, variété du terrain néocomien sup. de la Suisse^ de la 
coll. de M. Renevier, vue de côté; fig. 9, face sup.; fig« 40, 
face inf. montrant deux fragments de radiolea empâtés 
dans la roche; fig. 11* plaques ambulaerair.es grossies; 
flg. 12, aire interambulacraire grossie; fig. 13, tubercules 
vus de profil, grossis; fig. 14, fragment de radiole grossi. 

N° 2478. PsendoJladema diibliim, Cotteau, 1856. 
(AI. Gras, 1848.) 

PI. H04. 

Diadema dubium, A. Gras, Oursins fois, dé Vlsère, 

Suppl., p. 3, fig. 21-23, 1848. 
— — A. Gras, Catal. des corps org. 

foss.de l'Isère, p. 3«, 1852. 
Pseudodiadema subnudum (pars), Desor, Synops. des Éch. foss., 

p. 78, 1856. 
Diadema dubium, Lory, Desc. géol. du Dauphiné, 

p. 314, 1861. 
Pseudodiadema subnudum (pars), Dujardin et Hupé, Hùt. nat. des 

Zooph. Échinod., p. 501, 186Î. 
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Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, médiocre- 
ment renflée* n dessus, presque plane en dessous, arrondie 
▼ers l'ambicus. Zones porifôres droites, déprimées seule- 
ment dans la région inframarginale, composées de pores 
petits, rapprochés les uns*des autres, largement bigéminés 
près du sommet et sur une grande partie de la face supé- 
rieure, simples à Tambitus, se multipliant autour du péri- 
stome. Aires ambulacraires étroites et resserrées à leur 
partie supérieure par les zones porifères, garnies de deux 
rangées de tubercules assez gros, saillants, crénelés, surmon- 
tés d'un mamelon petit et perforé, au nombre de douze à 
treize par série dans ks individus de taille ordinaire, et de 
quinze à seize dans les exemplaires de grande taille. Ces tu- 
bercules s'espacent et diminuent un peu de volume à la face 
supérieure; ils sont accompagnés de granules fins, inégaux, 
assez abondants, disposés vers l'ambitus, au milieu de Tam- 
bulacre, en ligne sub-sinueuse, et se prolongeant en séries 
horizontales entre les tubercules plus espacés de la face 
supérieure. Tubercules interambulacraires à peu près iden- 
tique* à ceux qui couvrent ks ambulacres, peut-être 4 un 
peu plus, gros et un peu moins serrés, formant quatre ran- 
gées parfaitement disliuctes. Les deux rangées internes, 
composées chacune de onze à douze tubercules, persistent 
jusqu'au. sommet, et diminuent à peine de volume à la face 
supérieure. Les rangées externes s'élèvent un peu moins 
haut, et disparaissent près du sommet avant d'arriver à 
l'angle interambuiacraire. Vers l'ambitus et dans la région 
inframargtnata, . on remarque, en outre, de chaque côté 
des inteoambulacres , . une rangée irrégulière de petits 
tubereules secondaires crénelés et perforés, très-inégaux, 
et tendant à se confondre avec de simples granules. Dans 
les individus de grande taille, ces tubercules forment deux 
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autres rangées très-distinctes, aussi apparentes que les 
autres, notamment vers l'ambitus, et accompagnées elles- 
mêmes, à la face inférieure, de quelques petits tubercules 
secondaires. Zone miliaire assez large, garnie de granules 
abondants, fins, serrés, inégaux et quelquefois mamelon- 
nés. Ces granules se prolongent en séries entre les tuber- 
cules et sont beaucoup plus nombreux au-dessus de l'am- 
bitus qu'à la face inférieure. Péristome circulaire, presque à 
fleur du test, médiocrement développé, marqué d'entailles 
assez prononcées; les bords ambulacraires sont à peu 
près de môme étendue que ceux qui correspondent aux 
interambulacres. Appareil apicial grand, sub-pentagonal, à 
en juger par l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 26 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 44 millimètres; 
diamètre, 36 millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. dubiutn fait partie du 
groupe des Pseudodiodema à pores bigéminés, et se rap- 
proche beaucoup, par l'ensemble de ses caractères, des 
P. Picteti et R au Uni, sans qu'il soit possible de le réunira 
l'une ou à l'autre de ces espèces. Il se distingue du P. Pic- 
teti par sa taille plus forte, ses pores ambulacraires plus lar- 
gement bigéminés à la face supérieure, ses tubercules plus 
gros et formant quelquefois six rangées dans chacune des 
aires interambulacraires, par sa zone miliaire plus déve- 
loppée et garnie de granules plus abondants. Sa taille et la 
grosseur de ses tubercules le rapprochent peut-être davan- 
tage du P. Raulini. Cette dernière espèce, cependant, sera 
toujours reconnaissable à sa forme plus déprimée, à sa 
face supérieure plus nue, à ses tubercules plus gros et 
moins nombreux, à sa zone miliaire nulle, à ses granules 
très-peu abondants, k l'absence complète de tubercules 
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secondaires. M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fos- 
siles, réunit le P. dubium à une espèce du terrain cénoma- 
nien, le P. subnudum (Diplopodia, Desor), que nous aurons 
à examiner plus loin, mais qui nous parait, d'après la dia- 
gnose qu'a donnée M. Desor, différer du type que nous 
Tenons de décrire par sa lace supérieure dégarnie de tu- 
bercules. 

Localités. — Le Rime t, près Rancurel, chemin de Saint- 
Laurent du Pont à la Chartreuse (Isère). Assez rare. Néoc. 
sup., zone à Heieraster oblongus. 

Musée de Grenoble (coll. Gras), coll. Lory, ma collection. 

Explication des figures. — PL 1404, fig. 4, P. dubium, de 
ma collection, vu de côté ; [fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, ambulacre grossi ; fig. 5, aire interambulacraire 
grossie; fig. 6, individu de grande taille, du Musée de Gre- 
noble, vu de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf. ; fig. 9, 
plaques ambulacraires grossies; fig. 40, plaques interam- 
bulacraires grossies; fig. 44, tubercule interambulacraire 
vu de profil, grossi . 



N° 2479. PMVdodladema Carthuftlanum, Desor, 

4856 
(Gras, 1848.) 

PL 4405. 

JHadema Carthusianum, A. Gras, Oursins foss. de l'Isère, 

p. 34, pi. il, fig. 1-3, 1848. 
— — A. Gras, CataL des corps org. foss. 

du dép. de VIsère, p. 33, 1852. 
Pseudodiadema Carthusianum, Desor, Synops. desÉch. foss., p. 71, 

1856. 
Diadema Carthusianum, Pictet, Traité de PaUonU, V édit ., 

t. IV, p. 244, 1857. 
— — Lory, Desc. géoU du Dauphiné, 

p. 307, 1861. 
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Pseudodiadema Carlhusianum, Dujardin et Hupé, Hi$t. nat. des 

Zooph. Échinod., p. 498, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée, sub-hé- 
misphérique, quelquefois même un peu conique eu dessus, 
arrondie vers la base, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères droites, formées de pores simples, rapprochés les 
uns des autres, directement superposés dans toute l'étea- 
due des ambulacres, déviant un peu de la ligne droite prés 
du péristome, sans cependant se multiplier. Aires ambu- 
lacraires assez larges, garnies de deux rangées de petits 
tubercules crénelés et perforés; très-serrés, placés tout à 
fait sur le bord des zones porifères, augmentant sensible- 
ment de volume vers l'ambitus et dans la région infra-mar- 
ginale, au nombre de dix-neuf à vingt par série dans l'in- 
dividu de taille moyenne qui a servi de type k l'espèce, se 
confondant, aux approches du sommet, avec les granules 
qui les accompagnent. Ces deux rangées de tubercules lais- 
sent entre elles un espace très-large, occupé par des gra- 
nules abondants, fins, serrés, homogènes à la face supé- 
rieure, plus gros et plus inégaux au-dessous de l'ambitus. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules principaux, un peu plus apparents et plus espacés, 
surtout à la face supérieure, que ceux qui garnissent les 
ambulacres, entourés d'un scrobicule étroit et circulaire, 
surmontés d'un mamelon très-petit, au nombre de quinze 
à seize par série. Tubercules secondaires très-petits et ce- 
pendant crénelés et perforés, beaucoup plus espacés que 
les autres, formant quatre rangées inégales, irréçulières, 
deux extérieures aux rangées principales, et qui, partant 
de la bouche, remontent jusqu'au milieu de la face supé- 
rieure, et deux autres rangées intérieures, qui, partant à 
quelque distance du péristome, s'élèvent à peine au-des- 
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sus de l'ambitus. Zone miliaire très-large, couverte, ainsi 
que l'espace qui sépare les tubercules, de granules fins, 
serrés, abondants, plus ou moins homogènes. Sur le bord 
des zones porifères et à la Jace inférieure, ces granules sont 
plus gros, plus irréguliers et tendent k se confondre avec 
les plus petits des tubercules secondaires. Péristome mé- 
diocrement développé, presqu'à fleur du test, marqué d'en- 
tailles apparentes et relevées sur les bords; les lèvres 
ambulacraires beaucoup moins étendues que celles qui cor- 
respondent aux interambulacres. Appareil apicial non 
solide, ayant laissé une empreinte étroite, pentagonale, an- 
guleuse. 

Hauteur, 15 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Individu sub-cooique et de taille plus forte : hauteur, 
20 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 

M. Renevier a recueilli, dans le terrain aptien inf. de La 
Presta (rhodanien), un exemplaire beaucoup plus petit qui 
ne s'éloigne du type que nous venons de décrire que par 
sa taille moins forte, ses tubercules secondaires un peu 
moins apparents et ses granules intermédiaires paraissant 
plus homogènes. Malgré ces différences qui sont, du reste, 
très-légères, nous n'avons aucune incertitude sur l'identité 
spécifique de cet échantillon. 

Rapports et différerais. — Le P. Carthusianum ne sau- 
rait être confondu avec aucun de ses congénères ; il sera 
toujours facilement reconnaissable à sa forme hémisphé- 
rique, renflée, quelquefois sub-globuleuse, à ses tuber- 
cules ambulacraires petits, serrés, nombreux, placés sur le 
bord des zones porifères, à ses tubercules interambula- 
craires plus gros, et cependant relativement peu dévelop- 
pés, accompagnés de tubercules secondaires espacés, iné- 
gaux et s'élevant à peine au-dessus de l'ambitus, à sa zone 
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miliaire très-large, aux granules fias, serrés, abondants qui 
partout recouvrent l'espace intermédiaire entre les tuber- 
cules, à son appareil apicial étroit, pentagonal, anguleux. 

Localité. — Les côtes de Sassenage, chemin de Saint- 
Laurent du Pont à la Grande-Chartreuse, à un kilomètre 
environ au-dessus de la porte de l'Œillet; le Rimet (Isère). 
Rare. Terrain néoc. sup., associé k VHeteratter oblongus. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras), coll. Lory, ma collec- 
tion. 

Localités autres que la France. — La Presta (Val-de-Tra- 
vers), Suisse. Étage aptien inf. (rhodanien). Coll. Rene- 
vier. 

Explication des figures. — PI. 1105, fig. i, P. Carthu- 
sianum, type de l'espèce, du musée de Grenoble, tu de 
côté; flg. 2, face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, ambulacre 
grossi ; flg. 5, aire interambulacraire grossie ; fig. 6, plaque 
interambulacraire fortement grossie; fig. 7, tubercule 
grossi, vu de profil ; fig. 8, variété sub-conique, de la coll. 
de M. Lory, vue de côté; fig. 9, face sup. ; fig. 40, exem- 
plaire de l'étage aptien de la Presta, de lacoll.de M. René- 
vier, vu de côté; flg. il, face sup. ;fig. 42, face inf. ; fig. 13, 
plaques ambulacraires el interambulacraires grossies. 



N« 2480. Paevdodladema Malboftl, Cotteau, 1863. 
(Àg., 4846.) 

PI. 4406 et 4107. 

Diaétma Malbosi, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Écfu, 

Ann. se. nat., 3* sér., t. VI, p. 350, 
1846. 
— — D'Orbigny, Prod. de PaUont. strat., t. IF, 

p. 201, Et. 21, n« 235, 1850. (Erreur 
d'étage et de localité.) 
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Diplopodia Malbosi^ Desor , Synops. des Éch. foss., p, 78, 

pl.xn, tig. 12-14, 1856. 
— — Ley merie et Cotteau, Calai, des Éch. foss. 

des Pyrénées f Bail. Soc. géol. de France, 

2 e édit., t. XIII, p. 324, 1856. 
Diadema Malbosi, Pictet, Trailéde Paléonl., 2 e édit., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Diplopodia Malbosi, D'Archiac, Les Corbière*, Mém. Soc. 

géol. de France, 2* sér., t. VI, p. 384- 

385, 1859. 
Diplopodia Malbosi, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Êckinod., p. 501, 1862. 
Pseudodiadema Malbosi, Cotteau, Éch. foss. des Pyrénées, p. 26, 

1863. 
T. 63. 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale, médiocrement renflée en dessus, presque plane 
en dessous, arrondie vers l'arabitus. Zones porifères droi- 
tes, à fleur du test, composées de pores ovales, largement 
bigéminés sur toute la face supérieure, simples au-dessous 
de l'ambitus, déviant un peu de la ligne droite, sans cepen- 
dant se multiplier, aux approches du péristome. Aires 
ambulacraires étroites et resserrées à leur partie supé- 
rieure par les zones porifères, à peine renflées, garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros, fortement crénelés 
et perforés, diminuant de volume près du sommet, au 
nombre de vingt à vingt et un dans les individus de taille 
ordinaire, et de vingt-cinq à vingt-six dans les exemplaires 
de grande taille. Ces tubercules, assez rapprochés les uns 
des autres, sont accompagnés de granules abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, et se réduisent, dass la 
région inframarginale, à une ligne sub-sinueuse. Le milieu 
des ambulacres est marqué d'un sillon longitudinal, lisse 
et onduleux. Dans la plupart de nos exemplaires, les pla- 
ques porifères se prolongent sur la base des tubercules en 

VII. 2 9 
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sutures irrégulières plus ou moins apparentes. Tuber- 
cules interambulacraires à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les arabulacres, formant quatre, six, et môme, dans 
les plus gros exemplaires, huit rangées distinctes. Les deux 
rangées internes, composées chacune de dix-huit à vingt 
tubercules un peu plus gros que les autres, persistent seules 
jusqu'au sommet, et aboutissent à l'angle externe des aires 
interambulacraires; les autres rangées s'élèvent un peu 
moins haut et disparaissent successivement à la face supé- 
rieure. Ce n'est que dans les exemplaires de très-grande 
taille qu'on compte vers l'ambitus huit rangées de tuber- 
cules; le plus souvent, ces rangées sont au nombre de qua- 
tre ou de six, et alors les rangées qui font défaut sont rem- 
placées, sur le bord des zones poriféres, par des rangées 
plus ou moins développées de tubercules secondaires 
inégaux et irrégulièrement disposés. D'autres tubercules 
secondaires, plus petits et épars, se montrent vers l'am- 
bitus entre les tubercules principaux. Zone miliaire large, 
lisse et dépriméeà la face supérieure . Granules intermédiai- 
res abondants, très-inégaux, épars, quelquefois mamelon- 
nés, affectant autour des tubercules une disposition circu- 
laire ou sub-hexagonale, beaucoup plus nombreux au-dessus 
de l'ambitus qu'à la face inférieure. Les plaques coronales, 
dans la zone miliaire, près du sommet, sont marquées d'une 
suture lisse et déprimée. Péristome circulaire, peu déve- 
loppé, s'ouvrant. dans une dépression k peine sensible de 
la face inférieure, muni d'entailles assez prononcées; les 
bordmmbulacraires sont à peu près de môme étendue que 
ceux qui correspondent aux interambulacres. Appareil api- 
cial très-grand, pentagonal, fortement anguleux d'après 
son empreinte. 
Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 46 millimètres. 
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Individu de très-grande taille : hauteur, 27 millimètres; 
diamètre, 64 millimètres. 

Le grand exemplaire que nous ayons fait figurer, pi. 4 f 07, 
permet de reconnaître les modifications assez profondes 
que l'âge apporte à quelques-uns des caractères de cette 
espèce : les pores ambulacraires se montrent avec une dis- 
position bigéminée, non-seulement sur toute l'étendue de 
la face supérieure, mais au delà de l'ambitus; indépen- 
damment des huit rangées de tubercules qui garnissent les 
interambulacres, on distingue, dans la région infra-margi- 
nale, sur le bord des zones porifères, quelques rudiments 
de tubercules secondaires; la zone miliaire s'élargit et se 
déprime à la face supérieure; l'appareil apicial s'agrandit, 
devient plus anguleux, et l'extrémité des plaques génitales 
pénètre plus profondément dans les aire» interambula- 
craires. 

Rapports et différences. —Cette espèce offre, dans son 
aspect général, dans ses pores bigéminés, dans la disposi- 
tion de ses tubercules ambulacraires etinterambulacraires, 
quelque ressemblance avec le P. dubium qu'on rencon- 
tre dans l'Isère, àpeu près au même niveau strati graphique; 
elle s'en distingue par sa taille plus forte, sa face supé- 
rieure moins déprimée, ses zones porifères plus larges; et 
formées de pores bigéminés jusqu'au-dessous de l'ambi- 
tus, ses tubercules intetambiilacf aires plus nombreux, plus 
gros, sa zone miliaire plus étendue et plus déprimée au 
sommet, ses plaques ambulacraires et interambulacraines 
marquées de sutures plus apparentes. Cette «spèce est 
plus voisine encore des exemplaires de grande taille du 
P. Roitsyi; cependant elle s'en éloigne par sa taille plus 
forte, sa face supérieure plus renflée, ses tubercules plus 
gros et plus homogènes, ses granules plus fins et plus abon- 
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daots, son péristome plus grand et moins enfoncé. 

Histoire. — Cette espèce a été mentionnée pour la pre- 
mière fois, en 4846, dans le Catalogue raisonné des Échi- 
nidesy de MM. Agassiz et Desor, et indiquée à tort comme 
appartenant à la craie à Hippurztes des Gorbières et de 
Soulatge (Aude). Cette erreur a été reproduite par la plu- 
part des auteurs. En 4859, nous nous sommes assuré que 
le modèle en plâtre, T. 63, qui sert de type à l'espèce, pro- 
venait du terrain néocomien sup. (aptien inf. ?) de la 
Clape (Aude), et dans le Catalogue des Êchinides des Pyré- 
nées, que nous avons publié avec M. Leymerie, nous avons 
rectifié cette fausse indication de gisement et de localité. 

Localités. — La Clape (Aude) ; Opoul (Pyrénées-Orien- 
tales), assez commun. Néocomien sup., associé à VEckino- 
spùtagu8 Collegnii, d'Orb. 

École des mines; coll. de la Sorbonne, Leymerie, Du- 
mortier, Triger, Noguès, Reynès, ma collection. 

Expl. dbs figures. — PI. 1406, fig. 4, P m Ai al bot i, type 
de l'espèce, à quatre rangées de tubercules interamb.; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; fig. 4, variété à six ran- 
gées de tubercules interambuL, de ma collection, vue de 
côté; fig. 5, face sup. ; fig. 6, individu jeune, de ma collée* 
tion, vu de côté; fig. 7, variété de très-grande taille, à buit 
rangées de tubercules interambuL, de la collect. de M. Ley- 
merie, vue décote. — PI. 1407, fig. 4, la même variété, vue 
sur la face sup. ; fig. 2, face inf. ; fig. 3, partie supérieure de 
Taire interambuL grossie; fig. 4, plaques ambulacraires, 
prises aurdessous de l'ambitus, grossies; fig. 5, plaques 
interambuL grossies. 
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fl° 2481. PMmtodtefltom* Trlgeri, Cotteau, 1860. 
PI. 1108, fig. 1-6. 

Pseudodiadema Trigeri, Cotteau, Échin. nouv. ou peu connus, 
4" partie, p. 39, pi. vi, fig. 8-10, 1860. 
— . — Cotteau, Échin, foss. des Pyrénées, p. 27, 

1863. 
C. 4. 

Espèce de taille moyenne, sensiblement pentagonale, 
déprimée à la face supérieure, presque plane en dessous, 
arrondie vers l'ambitus. Zones porifères droites, à fleur du 
test, composées de pores simples, rapprochés les uns des 
autres, séparés par un petit renflement granuliforme, se 
multipliant un peu près du péristome. Aires ambulacraires 
larges, légèrement renflées, garnies de deux rangées de tu* 
hercules assez gros vers l'ambitus, saillants, fortement 
crénelés et perforés, sub-scrobiculés, au nombre de onze 
à douze par série. Au-dessus de l'ambitus, ces tubercules 
diminuent brusquement de volume, et sont réduits à de 
très-petits mamelons crénelés et perforés, mais presque 
microscopiques, et tendant à se confondre avec les granules 
qui les accompagnent. A la face inférieure se montrent, à 
l'angle des plaques, de petits tubercules secondaires in- 
égaux, épars, visiblement crénelés et perforés. La partie 
supérieure des ambulacres est remplie par une granulation 
fine, très-abondante, homogène, qui disparaît lorsque les 
tubercules augmentent de volume. Tubercules interambu- 
lacraires à peu près identiques, vers l'ambitus, à ceux qui 
garnissent les ambulacres, beaucoup plus gros à la face 
supérieure, au nombre de dix à onze par série, formant 
deux rangées très-écartées Tune de l'autre, et qui abou- 
tissent à l'angle des zones porifères. Tubercules secon- 
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daires petits, crénelés et perforés, visibles seulement, 
comme ceux des arabulacres, & la face inférieure, inégaux 
et épars, disposés en quatre rangées très-irrégulières, une 
de chaque côté des aires interambulacraires, et deux au 
milieu des tubercules principaux. Zone miliaire très-large, 
nue et déprimée près du sommet, garnie, à la face supé- 
rieure, ainsi que dans l'espace intermédiaire qui sépare les 
tubercules, de granules fins, très-abondants, homogènes. 
Vers l'ambitus, la zone miliaire se rétrécit; les granules 
deviennent plus rares, plus gros, moins homogènes, et ten- 
dent à se confondre avec les petits tubercules secondaires 
dont nous venons de parler. Péristome assez grand, déca- 
gonal, médiocrement entaillé, s'ouvrant dans une dépres- 
sion assez sensible de la face inférieure (1). Appareil apicial 
très-développé , pentagonal, sub-anguleux d'après l'em- 
preinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 42 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. Trigeri nous paraît 
se distinguer très-nettement de ses congénères. L'espèce 
avec laquelle il présente le plus de ressemblance est le 
P. Lucœ que nous ne connaissons que par la figure et la 
description qu'a données Agassiz, et qui n'est, suivant toute 
apparence, qu'un individu jeune du P. Rfodani de l'étage 
albien de la Perte du Rhône. Notre P* Trigeri s'en éloigne 
par sa forme plus déprimée, plus pentagonale, par ses 
zones porifères plus droites et moins onduleuses, ses tu- 
bercules ambulacraires plus petits et presque microscopi- 
ques aux approches du sommet, ses tubercules interambu- 

(1) C'est par erreur qu'en décrivant cette espèce dans dm Èchimdes 
nouveaux ou peu connus (p. 40), nous avons Indiqué le péristome comme 
s'ouvrant à fleur du test; depuis, nous l'avons dégagé plus profondément, 
et nous avons reconnu que le péristome était sensiblement déprimé. 
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lacraires plus gros et plus serrés à la face supérieure, son 
appareil apicial relativement peu développé. 

Localité. — La Glape (Aude). Très-rare. Étage néoco- 
mien supérieur, associé au /\ Malboti. 

Coll. Triger. 

Explication des figures. —PI. 1108, fig. 1, /\ Trigeri, 
de la coll. de H. Triger, vu de côté; fig. % face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, a m bu lac re grossi; fig. 5, aire interambuK 
grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil. 



N° 248*. Pseu4o4la4ema Benevtorl, Cotteau, 1863 
(PI. U08, fig. 7-9). 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, déprimée 
en dessus, presque plane en dessous, arrondie vers Tarn- 
bitus. Zones porifères droites, composées de pores proba- 
blement bigéminés à la face supérieure et même au delà de 
l'ambitus. Aires ambulacraires étroites, garnies de deux 
rangées de tubercules médiocrement développés, crénelés, 
surmontés d'un mamelon petit et perforé, nombreux, ser- 
rés, égaux entre eux, placés sur le bord des zones porifères. 
La zone qui sépare les deux rangées de tubercules est 
étroite, à peu près de même largeur dans toute l'étendue de 
l'ambulacre, et présente quelques granules inégaux et épars. 
Tubercules interambulacraires identiques à ceux qui cou- 
vrent les ambulacres, formant vers Pambilus, dans l'exem- 
plaire que nous avons sous les yeux, huit rangées égales, 
régulièrement espacées et parfaitement distinctes. La face 
supérieure n'est pas conservée, mais dans la région infra- 
marginale, les quatre rangées externes s'atténuent et dispa- 
raissent avant d'arriver au péristome. Zone miliaire peu dé- 
veloppée, et cependant apparente, garnie, ainsi que l'espace 
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intermédiaire entre les tubercules» de quelques granules 
inégaux et épars. Péristome sub-circulaire, de grandeur 
moyenne, s'ouvrant dans une dépression assez sensible du 
test. 

Hauteur, 21 millimètres ; diamètre, 40 millimètres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons de cette 
espèce que l'exemplaire incomplet et assez mal conservé 
que nous avons fait figurer ; nous n'avons pas hésité cepen- 
dant à y voir le type d'une espèce n ouvelle que caractérise 
d'une manière positive la disposition, vers Pambitus, de ses 
tubercules interambulacraires formant huit rangées parfai- 
tement distinctes. Cette môme disposition se retrouve, il 
est vrai, ainsi que nous l'avons vu plus haut, dans lesindi- 
vidus de très-grande taille du P. Malbasi, mais notre nou- 
velle espèce sera toujours reconnaissable à sa taille beau- 
coup plus petite, à ses tubercules plus serrés, moins gros 
et plus nombreux, à la zone miliaire plus étroite qui par- 
tage les interambulacres. 

Localités. — Perte du Rhône (Ain). Très-rare. Âptien 
supérieur. 

Coll. Renevier. 

Explication des figures. — PI. 4108, fig. 7, P. Rencvieri, 
de la coll. de M. Renevier, vu de côté; fig. 8, face inf,; 
fig. 9, plaques interambulacraires grossies. 

N° 2483. Pseuilodladema Brongnlartl, Desor, 1856 

(Agassiz, 1840). 

PI. 1109. 

Tetragramma Brongniarti, Agassi», Cotai, $y*L Ech. fos$. y p. 9, 

1840. 
— — Agassiz, Dese. des Éch. foss. de la 

Suisse, t. Il, p. 25, pi. xiv, fig. 4- 
6, 1840. 
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Diadema Brongniarti, Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Éch., Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, 
p. 350, 1846. 

Tetragramtna Brongniarti, Bronn, Index Palœont., p. 4 261 , 1848. 

Diadema Brongniarti, D'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., 

t. II, p. 442, Et. 49, n* 328, 4850. 

— — Renevier, Mém. géoU sur la Perte 

du Rhône, p. 32 et 49, 1853. 

— — Morris, Catal. ofBrit. Foss., 2 e édit., 

p. 76, 4854. 
Pseudodiadema Brongniarti, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 74, 

4856. 
Diadema Brongniarti, Woodward, Mem. of the Geol. Surv. 

Eehinod., Dec. Y, Notes on Brit. 

Foss. Diad., p. 9, 4856. 
— — Piclet, Traité de Paléont., 2 e . éd., 

t. IV, p. 244, 1857. 
Pseudodiadema Brongniarti, Dujardin et Hupé, HisU nat. des 

Zooph. Échinod., p. 498, 4862. 
X. 33. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, assez haute, 
déprimée en dessus, étroite, rentrante et arrondie en des- 
sous, concave au milieu de la face inférieure. Zones po- 
rifères droites, à fleur du test, composées de pores rappro- 
chés les uns des autres, assez fortement bigéminés près du 
sommet dans les exemplaires de grande taille, toujours 
simples au-dessus de l'ambitus, se multipliant à peine près 
do péristome. Aires ambulacraîres étroites, resserrées à 
leur partie supérieure par les zones porifères, garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros, finement crénelés et 
perforés, scrobiculés, homogènes, et cependant, comme tou- 
jours, diminuantde volume en se rapprochant du sommet 
et de la bouche, au nombre de dix-sept à dix-huit par sé- 
rie. Ces tubercules sont accompagnés de granules fins et 
abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, se prolon- 
geant entre les tubercules en ligne horizontale et délicate, 
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et remplissant la zone assez étroite qui sépare les deux ran- 
gées. Aires interambulacraires larges, pourvues de quatre 
rangées de tubercules principaux à peu près identiques à 
ceux qui occupent les ambulacres. Les deux rangées in- 
ternes, un peu plus développées que les autres, persistent 
jusqu'au sommet, et comptent, dans l'exemplaire de grande 
taille que nous décrivons, dix-huit tubercules. Les rangées 
latérales, bien que parfaitement distinctes au-dessus de 
l'ambitus, disparaissent avant d'atteindre le sommet. Des 
tubercules secondaires inégaux et moins gros que les tu- 
bercules principaux, forment de chaque côté de l'aire in- 
terambulacraire, sur le bord des zones porifères, une ran- 
gée irrégulière qui s'élève à peine au-dessus de Pambitus, 
et font presque entièrement défaut chez les individus de 
petite taille. Zone miliaire étroite, nue et déprimée près du 
sommet, garnie à la face supérieure de granules fins et ho- 
mogènes qui forment des lignes assez régulières entre les 
tubercules; vers l'ambitus et dans la région infra-margi- 
nale, les granules deviennent plus inégaux; quelques-uns 
d'entre eux, épars dans la zone miliaire entre les tubercules 
ou sur le bord des zones porifères, sont visiblement mame- 
lonnés et perforés, et tendent à se confondre avec les petits 
tubercules secondaires. A la face supérieure la suture des 
plaques est marquée de sillons transversaux que nous avons 
déjà signalés chez d'autres espèces et qui rappellent les 
Cyphosoma. Péristome petit, circulaire, s'ouvra nt dans une 
dépression assez profonde, muni d'entailles apparentes; 
les bords ambulacraires sont beaucoup plus étendus que 
ceux qui correspondent aux aires interambulacraires. Ap- 
pareil apicial pentagonal, anguleux et assez développé d'a- 
près l'empreinte qu'il a laissée. — Moule intérieur circu- 
laire fortement déprimé au milieu des ambulacres, présen- 
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tant la trace, vers l'ambitus, de quatre rangées de tuber- 
cules dans les aires interambulacraires. 
Hauteur, 48 millimètres; diamètre, 32 millimètres. 
Individu jeune : hauteur, 9 millimètres; diamètre, 48 mil- 
limètres. 

Les individus de petite taille offrent un aspect relative- 
ment plus déprimé; la face inférieure parait un peu moins 
rentrante; les pores ambulacraires sont moins sensible- 
ment dédoublés près du sommet, et c'est à peine si quelques 
paires déviant de la droite chevauchent Tune sur l'autre. 
Rapports et différences. — Le P. Brongniarti se- dis- 
tingue nettement de ses congénères par sa forme élevée et 
cependant déprimée en dessus, par sa face inférieure étroite 
et rentrante, ses pores à peine dédoublés près du sommet, 
ses tubercules serrés, abondants, homogènes, son péristome 
enfoncé et très-petit. La taille et la disposition de ses 
tubercules lui donnent, au premier aspect, beaucoup de 
ressemblance avec le P. variolare de l'étage cénomanien. 
Cette dernière espèce sera toujours reconnaissable è sa 
forme plus déprimée, à sa face inférieure plus large, à ses 
pores ambulacraires plus fortement dédoublés aux appro- 
ches du sommet, à son péristome moins étroit. 

Histoire. — Placée en 4840, par Agassiz, dans le genre 
Tetragramma, qui depuis a été supprimé de la méthode, 
cette espèce a été, en 4846, dans le Catalogue raisonné des 
Éckinides, reportée parmi les Diadema à tubercules multi- 
ples. En 4856, M. Desor l'a rangée dans son genre Pseudo- 
diadema, où elle est restée depuis. 

Localités. — Perte du Rhône (Ain); Escragnolle (Var) ; 
montagne des Fis (Savoie). Assez abondant. Étage albien. 

Comme l'avait fait avant nous M. Agassiz, nous rappor- 
tons au P. Brongniarti des moules intérieurs noirâtres et 
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souvent déformés, qu'on rencontre à la montagne des Fis; 
ils sont moins gros et plus déprimés que le type, mais l'en- 
semble de leurs caractères nous engage à les réunir à l'es- 
pèce qui nous occupe. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); École des mines (coll. 
Michelin) ; coll. Dumortier, lLœchlin-Schlumberger, René- 
vier; ma collection. 

Localités autres que la France. — Dover (BriL Mus.), 
Grey Chalk; Maiden Bradley, Somerset (Geol. Survey) (An- 
gleterre). Chloritic mari. (H. Wodward). 

Explication des figures. — PI. 1109, flg. 1, P m Brongniarti, 
de la Perte du Rhône, de la coll. de M. Dumortier, vu de côté ; 
flg. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; flg. 4, aire ambulacraire 
grossie; flg. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, pla- 
ques interambulacraires grossies; flg. 7, individu jeune, de 
la coll. de M. Dumortier, vu de côté; fig. 8, face sup.; 
fig. 9, face inf.; fig. 10, sommet de l'ambulacre grossi; 
fig. 11, monle intérieur de la montagne des Fis, de la coll. 
de M.Kœchlin-Schlumberger,vudecôté; fig. 12, face sup. 

N°2484. Pseudodladema Brodant, Desor, 1856 

(Agassiz, 1840). 

PI. 1110. 

Diadema Rhodani, Agassis, Catal. syst. Ectyp. foss., suppL, 

1840. 
Diadema Lucœ, Agassiz, tâ., p. 8. 

Diadema Rhodani, Agassis, Desc. des Êch. foss. de la Suisse, 

t. II, p. 9, pi. xvi, fig. 46-18, 1840. 
Diadema Lucœ y Agassiz, id., p. 8, pi. xvi, fig. 11-15, 

1840. 
— - — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éeh., 

Ann. des se. nat., 3" sér., t. VI, p. 346, 

1846. 
Diadema Rhodani, Agassiz et Desor, id. 

Diadema Lucœ, Bronn, Index Pakont., p. 410, 1848. 
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Diadema Rhodani, Broiîn, id. 9 p. 449. 

Diadema Lucœ, A. Gras, Oursins foss. de l'Isère, p. 33, 

4848. 
_ _ D'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., t. H, 

p. 442, Et. 49, n* 329, 4850. 
Diadema Rhodani, D'Orbigny, 16., n° 330. 

— — Renevier, Mém. géol. sur la Perte du 

Rhône, p. 49, 4853. 

— — Morris, Catal. of Brit. Foss., 2« édit,, 

p. 77, 4854. 
Pseudotliadema Lucœ, Desor, Synops. des Éch. fosf., p. 71, 4855. 
Pseudodiadema Rhodani, Desor, ib. 
Diadema Rhodani, Pictet, Traité de Paléont, V édit., t. IV, 

p. 244,4857. 
Diadema Lucœ, Pictet, t'6. 

Pseudodiadema Lucœ, Dujardin et Hupé, Eût. nat. des Zooph. 

Éch., p. 498, 4862. 
Pseudodiadema Rhodani, Dujardin et Hupé, id. 
S. 79., S. 80. (Pseud. Rhod.)\ X. 27. (Pseud. Lucœ). 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire; légèrement 
pentagonale, plus ou moins renflée en dessus; face infé- 
rieure plane, arrondie sur les bords, fortement concave au 
milieu. Zones porifères sub-onduleuses, à fleur du test, 
composées de pores simples, ovales, largement ouverts, 
rapprochés les uns des autres, se multipliant à peine près 
du péristome. Aires ambulacraires larges, un peu renflées, 
garnies de deux rangées de tubercules assez gros, notam- 
ment vers l'ambitus, crénelés et perforés, diminuant in- 
sensiblement de volume aux approches du sommet et du 
péristome, au nombre de quinze à seize par série. A la face 
inférieure se montrent quelques petits tubercules secon- 
daires inégaux, épars, placés sur le bord des zones pori- 
fères ou au milieu des deux rangées de tubercules, et rem- 
placés au-dessus de l'ambitus par des granules fins, abon- 
dants, hooaogènes, qui s'espacent un peu vers le sommet 
et laissent le milieu de l'ambulacre presque nu. Tubercules 
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interambulacraires un peu plus gros, surtout vers l'ambi- 
tus et à la face supérieure, que ceux qui garnissent les am- 
bulacres, au nombre de quatorze à quinze par série, for- 
mant deux rangées très-écartées Tune de l'autre à la lace 
supérieure et aboutissant à l'angle des zones porifères. Tu- 
bercules secondaires nuls au-dessus de l'ambitus, très- 
abondants dans la région in fra- marginale ; on en compte alors 
quatre rangées inégales, irrégulières, une placée de chaque 
côté des aires interambulacraires, et deux moins distinctes, 
au milieu des tubercules principaux. A la face supérieure, 
ces petits tubercules sont remplacés par une granulation 
fine, abondante, homogène, toujours un peu plus dévelop- 
pée sur le bord des interambulacres. Zone miliaire large, 
nue et déprimée aux approches du sommet. Vers l'ambi- 
tus, la zone miliaire devient plus étroite; les granules sont 
plus rares, moins homogènes, plus gros, et tendent à 
se confondre avec les tubercules secondaires. Péristome 
petit, sub-circulaire, marqué d'entailles assez prononcées, 
situé dans une dépression très-profonde de la face infé- 
rieure. Appareil apicial assez grand, pentagonal, à en juger 
d'après son empreinte. Test peu épais. Moule intérieur sub- 
circulaire, muni de sutures apparentes, et présentant, sur 
chacune des aires ambulacraires, une dépression longitu- 
dinale très-profonde, notamment vers l'ambitus. 

Hauteur, 43 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Individu jeune (var. Lucœ) : hauteur, 7 millimètres; 
diamètre, 17 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa forme, qui est plus ou moins 
renflée, et offre è l'ambitus un aspect plus ou moins sensible- 
ment pentagonal. Les individu s jeunes sont en général plus 
circulaires que les autres, sans que cependant ce caractère 
puisse être considéré comme constant 
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Nous avons fait figurer un exemplaire remarquable par 
le renflement de l'une de ses aires interambulacraires. Cette 
difformité, que nous avons déjà eu l'occasion de signaler, 
et qui est assez fréquente chez quelques-uns des genres de 
la famille des Diadématidées, ne parait pa« avoir nui au 
développement de l'Animal. 

Rapports et différences. — Cette espèce, l'une des plus 
caractéristiques de l'étage albietf, sera toujours parfaite- 
ment reconnaissable à ses zones porifères sub-ondukuses, 
à son péristome étroit et profondément déprimé* à ses tu- 
bercules interambulacraires très-gros et espacés vers l'am- 
bitus et à la face supérieure, plus petits et plus serrés aux 
approches du péristome, à ses tubercules secondaires très- 
abondants dans la région inframarginale, et remplacés, au- 
dessus de l'ambitus, par une granulation fine et homogène. 
Cette disposition des tubercules secondaires de la face in- 
férieure se retrouve chez deux autres espèces voisines : le 
P. Trigeri, du terrain néocomien supérieur de la Clape, et 
le P. Normaniœ, qui appartient à l'étage cénoraanien. La 
première de ces espèces diffère du P. Rhodani par sa forme 
plus déprimée et plus pentagonale, par ses zones porifères 
droites au lieu d'être onduleuses, et surtout par ses tuber- 
cules ambulacraires très-petits et presque microscopiques. 
Le P. Normaniœ, comme nous le verrons un peu plus loin 
eu décrivant cette espèce, se distingue également par plu- 
sieurs caractères importants des P. Rhùdani et Trigeri. 

Histoire. — Le P. Rhodani, décrit et figuré pour la pre- 
mière fois, en 4840, par Agassiz, dans la Description des 
Èchinodermes de la Suisse, d'après un échantillon incomplet 
mais très-bien caractérisé, a été adopté par tous les auteurs, 
et placé, en 4855, par M. Desor dans le genre Pseudodia- 
dema. Nous avons cru devoir réunir au P. Rhodani le 
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P. Lucœ. Cette espèce, que M. Agassiz a décrite et figurée à 
côté du P. Rhodani, est l'objet d'une grande confusion. On 
désigne sous ce nom, dans les collections, des exemplaires 
provenant tantôt du terrain néocomien, tantôt de l'étage 
nptien, le plus souvent du gault; il nous a été malheureu- 
sement impossible d'examiner les échantillons qui avaient 
servi de type à l'espèce. Cependant, après avoir étudié avec 
soin les figures données dans les Échinodermes de la &itûfe, 
nous nous sommes convaincu qu'ils représentaient le jeune 
âge d u P. Rkodani ; et ce qui vient encore nous confirmer dans 
celte manière de voir, c'est que M. Agassiz, en terminant 
la description du P. Lucœ, ajoute que l'exemplaire figuré, lui 
a été communiqué par M. Studer et provient de la Perte du 
Rhône, et qu'il a tout lieu de croire qu'il appartient au grès 
vert de cette localité (gault). Or, c'est précisément dans les 
couches albiennes de la Perte du Rhône, que le P. Rhodam 
est abondant et se montre avec ses différentes variétés d'âge. 

Localités. — Geraudot (Aube); Perte du Rhône (Ain); 
Ëscragnolle (Var). Assez commun. Étage albien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny) ; École des Mines (coll. Mi- 
chelin); coll. Dumortier,K(Bchlin-Schliimberger, Renevier, 
ma collection. 

Explication des figures. —PI. il 10, fig. i , P. Rkodani, de 
la Perte du Rhône, de ma collection, vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambulacraire grossie; 
fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, plaque inter- 
ambulacraire grossie ; fig. 7, individu jeune, de la collec- 
tion de M. Dumortier; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; 
fig. 40, exemplaire en partie privé du test; de la collection 
de M. Renevier, vu de côté; fig. il, face sup.; fig. 12, 
autre exemplaire, montrant un renflement de Taire inter- 
ambulacraire. 
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N° 2485. Paendodladema Blancbetl, Desor, 1856. 
PI. 4111. 

Pseudodiadema Blanche ti, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 73, 
i856. 

— — Gotteau m Davoust, Note sur les foss. 

spéciaux à la Sarlke, p. 49, 4856. 

— — Cotteau et Triger, Éch. du dép. de la 

Sarthe, p. 141, pi. ixvi, fig. 1-8, 
1859. 

— — Dujardin et Hupé, Hisl. nat. des Zooph. 

JÉcAinorf.,p.409, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, plus ou moins déprimée en dessus; face infé- 
rieure étroite, arrondie, un peu rentrante, fortement con- 
cave au milieu. Zones porifères sub-onduleuses à la face 
supérieure, à fleur du test, composées de pores ronds, 
rapprochés les uns des autres, offrant, dans certains exem- 
plaires, une tendance asse2 prononcée à se dédoubler près 
du sommet, toujours simples au-dessus de Pambitus, se 
multipliant à peine près du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, garnies de deux rangées de tubercules finement 
crénelés et perforés, scrobiculés, peu saillants, serrés, di- 
minuant de volume aux approches du sommet et de la 
bouche, au nombre de seize à dix-huit par série. Ces deux 
rangées de tubercules, placées sur le bord des zones pori- 
fères, laissent entre elles un espace assez large à la face 
supérieure, et occupé par des granules fins, abondants, 
inégaux, épars. Vers l'ambitus, cette zone intermédiaire se 
rétrécit, les granules sont beaucoup moins nombreux et 
disparaissent avant d'arriver au péristome. Aires inter- 
ambulacraires assez larges, pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux plus gros que ceux qui garnissent 
vu. 80 
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les ambulacres, notamment à la face supérieure» au nom- 
bre de quatorze à quinze par série. Tubercules secondaires 
assez gros, crénelés, perforés et scrobiculés comme les 
autres, formant, de chaque côté des ambulacres, une ran- 
gée régulière très-apparente vers l'ambitus, mais qui dis- 
parait à la face supérieure et dans la région inframargi- 
nale. Quelques autres tubercules secondaires, beaucoup 
plus petits, inégaux, épars et toujours assez rares, se 
montrent, çà et là, sur le bord des zones porifères et entre 
les tubercules principaux. Zone miliaire assez large, nue 
et légèrement déprimée près du sommet, garnie, ainsi que 
l'espace intermédiaire, de granules peu abondants, inégaux, 
disposés en séries horizontales entre les tubercules de la 
face supérieure. Péristome petit, circulaire, s'ouvrant dans 
une dépression profonde du test, muni d'entailles appa- 
rentes. Appareil apicial grand, pentagonal d'après l'em- 
preinte qu'il a laissée. Moule intérieur circulaire, forte- 
ment déprimé au milieu des ambulacres, présentant la 
trace, vers l'ambitus, de deux rangées seulement de tu- 
bercules dans les aires inter-ambulacraires. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 35 millimètres. 

L'exemplaire que nous venons de décrire provient du 
gault supérieur de Sainte-Croix, et a été désigné, par 
M. Desor lui-môme, sous le nom de P. Blancheti; il peut 
donc être considéré comme un type de cette espèce, que 
le Synopsiê de$ Êchinides fossiles ne nous fait connaître que 
par une diagnose de quelques lignes. Dans notre ouvrage 
sur les Êchinides de la Sarthe, nous avons réuni au P. Blan- 
cheti plusieurs exemplaires recueillis dans l'étage céno- 
manien du Mans et d'Yvré-l'Évêque. Aujourd'hui encore, 
nous n'hésitons pas à maintenir ce rapprochement, bien 
que ces exemplaires diffèrent un peu du type parleur taille 
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plus petite, leur forme générale un peu plus déprimée, les 
granules moins nombreux qui garnissent les ambulacres, 
le péristome plus large et moins enfoncé. Chez les échan- 
tillons de la Sarthe, les pores ambulacraires affectent, près 
du sommet, une disposition assez variable; le plus souvent, 
ils sont simples et présentent à peine une légère tendance 
à dévier de la ligne droite. Quelquefois cependant, les 
pores ambulacraires, sans être positivement bigéminès 
près du sommet, sont rejetés d'une manière très-appa- 
rente, tantôt à. droite, tantôt à gauche, et occupent une 
zone beaucoup plus large qu'à l'ambitus. 

Variété de petite taille provenant de la Sarthe : hauteur, 
7 millimètres i/2; diamètre, 19 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre quelques 
rapports avec le P. Pseudo-ornatum, qui caractérise la craie 
cénomanienne de Normandie; elle s'en distingue cependant 
par sa taille plus forte, sa forme plus épaisse et plus ren- 
flée, ses tubercules inter-ambulacraires principaux moins 
saillants, plus nombreux, plus serrés et surmontés d'un 
mamelon plus large, ses tubercules secondaires plus dé- 
veloppés et s 'élevant un peu plus haut au-dessus de l'am- 
bilus. Ce dernier caractère, ainsi que Tôtroitesse du péri- 
stome, lui donne également quelque ressemblance avec le 
P. Brongniarti; mais, dans cette dernière espèce, les tu- 
bercules secondaires sont remplacés par une seconde ran- 
gée de tubercules principaux, à peu près identiques aux 
premiers, et qui donnent à la face supérieure un aspect 
beaucoup plus tuberculeux. 

Localité. — La Gare du Mans, Yvré-PÉvêque (Sarthe). 
Étage cénomanien, zone du Pygui-u* Lampas. 

École des mines (coll. Michelin); coll. Guéranger, Da- 
voust, Triger, Guillier. 
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Localités autres que la France. — Sainte-Croix (Suisse). 
M. Desor, dans le Synopsis, mentionne cette espèce comme 
provenant de PéUge cénomanien ; les échantillons qui nous 
ont été communiqués par MM. Renevier et Jaccard ap- 
partiennent au gault supérieur. 

Explication des figures. — - PI. 4111, fig. 1, />. Blancheti, 
du gault sup. de Sainte-Croix, de la coll. de M. Jaccard, vu 
de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; flg. 4, aire am- 
bul. grossie; fig. 5, aire inter-ambul. grossie ; flg. 6, moule 
intérieur de la même localité, de la coll. de M. Renevier, 
vu de côté; fig. 7, face inf.; fig. 8, var. provenant delà 
Sarthe, vue de côté; fig. 9, face sup.; fig. 40, face inf.; 
fig. 11, plaques ambul. et inter-ambul. grossies; fig. 12, 
autre variété de la Sarthe, à pores dédoublés, vue sur la 
face sup.; fig. 13, partie sup. des ambulacres grossie. Les 
fig. 8*13 sont copiées d'après la pi. xxvi des Échinides de 
la Sarthe. 

N° 2486. Psendodladema Normanl», Cotteau, 1863. 
PI. 1112. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et un 
peu conique en dessus; face inférieure plane, profondé- 
ment concave en dessous. Zones porifères à fleur du test, 
droites à la face supérieure, sub-onduleuses vers l'ambilus, 
composées de pores simples, ronds, largement ouverts, rap- 
prochés les uns des autres, ne paraissant pas se multiplier 
près du péristome. Aires ambulacraires étroites et resser- 
rées à leur partie supérieure, s'élargissant très-sensiblement 
vers l'ambilus, garnies de deux rangées de tubercules forte- 
ment crénelés, surmontés d'un petit ûiamelon, au nombre 
de quatorze à quinze par série. Ces tubercules offrent une 
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grande inégalité dans leur taille : à l'ambitus, ils sont lar- 
gement développés, saillants, scrobiculés, et occupent la 
plus grande partie de l'ambulacre. A la face supérieure, ils 
diminuent rapidement de volume, s'espacent, s'atténuent, 
sont à peine scrobiculés, et, malgré leur petite taille, sont 
encore parfaitement distincts près du sommet. Dans la ré- 
gion infra-marginale, les tubercules s'amoindrissent, se 
resserrent, sont accompagnés de quelques tubercules se- 
condaires, et perdent, aux approches du pcrîstome, leur 
disposition régulière. Les tubercules secondaires ne dé* 
passent pas la face inférieure, et sont remplacés, vers 
l'ambitus et au-dessus , par une granulation fine, serrée, 
homogène, très-abondante. Aires inter-ambulacraires rela- 
tivement peu développées, pourvues de deux rangées de tu- 
bercules principaux à peu près identiques à ceux qui gar- 
nissent les ambulacres , un peu plus gros notamment vers 
l'ambitus et à la face supérieure/diminuant rapidement de 
volume près du sommet, au nombre de treize à quatorze 
par série. Tubercules secondaires abondants, inégaux, for- 
mant, dans la région infra-marginale, six rangées irrégu- 
lières, deux de chaque côté des aires inter-ambulacraires et 
deux au milieu des tubercules principaux. Ces tubercules se- 
condaires ne dépassent pas l'ambitus, et sont remplacés, à la 
face supérieure, par une granulation fine et abondante, iden- 
tique K celle qui recouvre les ambulacres. Zone miliaire 
assez large, non déprimée, partout granuleuse, garnie ce- 
pendant, à la partie supérieure, près de la suture, de gra- 
nules un peu moins serrés. Péristome étroit, sub-circulaire, 
très-profondément enfoncé. Appareil apicial médiocrement 
développé, pentagonal, sub-onduleux sur les bords d'après 
l'empreinte qu'il a laissée. 
Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 26 millimètres. 
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Individu jeune : hauteur, 6 millimètres; diamètre, là-mil- 
limètres. 

Dans le jeune âge, cette espèce présente la même forme 
renflée et sub-conique, la même disposition de tubercules 
principaux et secondaires, et ne se distingue par aucun ca- 
ractère des exemplaires adultes. 

Rapports et différences. — Cette belle espèce se range 
dans le usinage des P. Trigeri et Bhodani;e\\e sera toujours 
parfaitement reconnaissable k sa forme renflée, subconique, 
àses zones poriféres droites vers le sommet, sub-onduleuses 
versl'ambitus, à sa face inférieure plate, pourvue de tuber- 
cules secondaires abondants qui se confondent avec les tu* 
bercules principaux et lui donnent un aspect tuberculeux 
tout particulier, à son péristome très-enfoncé, à son appa- 
reil apicial relativement peu développé, sub-onduleux sur 
les bords. 

Localité. — Vimoutiers (Orne). Très-rare. Étage céno- 
manien. 

Coll. Perrier, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1112, fig. 1, P. Normaniœ 
de la coll. de M. Perrier, vu de côté; fig. 2, face supérieure; 
fig. 3, face inférieure; fig. A, aire ambulacraire grossie; 
fig. 5, aire inter-ambulacraire grossie; fig. 6, plaques am- 
bulacraires prises vers l'ambitus, grossies; fig. 7, plaques 
inter-ambulacraires prises au-dessous de l'ambitus, gros- 
sies; fig. 8, tubercule grossi, vu de profil; fig. 9, individu 
jeune, de ma coll., vu de côté; fig. 10, face supérieure; 
fig. 11, face inférieure. 
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N° 2487. Pseudodladema tenue, Desor, 1856 
(Agass., 1840). « 
PI. 1113, fig. 1-11. 

Diadema tenue, Agassiz, CataL syst. Ectyp. foss. Mus. 

neocom., p. 8, 1840. 

— — Rœmer, Norddeutschen Kreidegebirget f 

p. 29, 4840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch., Ann. 

des se. nat., 3» sér., I. VI, p. 347, 1846. 

— — Bronn, Index Palœont., p. 419, 4848. 

— — D'Orbigny, Prod. de Paléont. s trot., t II, 

p. m, Et. 20, n°652, 1850. 
Diadema Bonei, Forbes in Morris, CataL of Prit. Foss., 

2* édit., p. 76, 1854. 
Pseudodiadema tenue, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 72, 1886. 
Diadema Bonei, Woodward, Mem. ofthe GeoL Surv., Dec. V, 

expl., p. 8, 1856. 
Diadema tenue, Pictet, Traité de Paléont., V éd., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Pseudodiadema tenue, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 137, pi. xxv, fig. 10-13, 1859. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 499, 1862. 
X. 54. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, pentagonale, 
à peu près également déprimée en dessus et en dessous. 
Zones porifères à fleur du test, onduleuses, composées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autres, of- 
frant, aux approches du péristome, une tendance à se mul- 
tiplier. La suture des plaques porifères se prolonge à la 
base des tubercules, ej leur donne, notamment vers l'am- 
bitus, cet aspect rayonné qui est propre aux Acrocidaris et 
à quelques espèces, de Cyphosoma. Aires ambulacraires 
légèrement renflées, larges, munies de deux rangées de 
tubercules fortement crénelés, surmontés d'un mamelon 
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finement perforé, scrobiculés, très-espaces, alternes, au' 
nombre de neuf à dix par série, diminuant de volume aux 
approches du sommet et du péristorae. Ces tubercules sont 
accompagnés de granules délicats, inégaux, quelquefois 
mamelonnés, plus ou moins abondants, et qui remplissent 
l'espace laissé libre parles scrobiculés. Aires inter-ambula- 
craires à peine un tiers plus grandes que les ara bu! acres, 
garnies de deux rangées de tubercules identiques par leur 
structure à ceux qui recouvrent les ambulacres, mais plus 
gros surtout vers l'ambitus et à la face supérieure, au nom- 
bre de huit à neuf par série. Tubercules secondaires, petits, 
inégaux, visiblement crénelés et perforés, formant, sur le 
bord des zones porifôres, une rangée irrégulière qui ne 
s'élève pas au-dessus de l'ambitus. Zone miliaire large, 
nue et déprimée à la face supérieure, plus étroite et plus 
granuleuse au fur et à mesure qu'elle s'approche de la 
région infra- marginale. Granules intermédiaires abon- 
dants, épars, homogènes, disposés autour des tubercules 
en cercles assez réguliers, et affectant alors, sur certaines 
parties du test; une forme elliptique. Péristome de petite 
taille, légèrement enfoncé, sub-circulaire, marqué d'entail- 
les peu apparentes ; les bords ambulacraires un peu plus 
étendus que ceux qui correspondent aux interambulacres. 
Appareil apicial très-grand, anguleux, un peu allongé, sub- 
pentagonal d'après l'empreinle qu'il a laissée. 

Hauteur, 10 millimétrés; diamètre, 21 millimètres. 

Individu jeune: hauteur,6 millimètres; diamètre, 46 mil- 
limèlres. 

L'âge apporte quelques modifications aux caractères que 
présente cette espèce. Chez les individus jeunes, l'ambitus 
est moins sensiblement pentagonal, U face supérieure un 
peu moins déprimée, les tubercules ambulacraires et inter- 
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ambulacraires moins gros et plus serrés. Nous avons fait 
figurer un exemplaire très-petit provenant du Mans (Saithe): 
sa hauteur est de 3 millimètres et son diamètre de 9; 
malgré son aspect plus tuberculeux, il appartient certaine- 
ment à la même espèce. 

Rapports et différences. — Le P. tenue sera toujours fa- 
cilement reconnaissable à ses zones porifères sub-ondu- 
leuses, à ses tubercules ambulacraires espacés, alternes, 
marqués à leur base de sutures rayonnantes, à ses tuber- 
cules inter-ambulacraires assez gros, peu abondants, entou- 
rés de granules fins, délicats, homogènes, sub-elliptiqties 
autour des scrobicules, à ses tubercules secondaires relé- 
gués sur le bord des zones porifères. 

Le P. Bonei {Diadema, Forbes), nous a paru devoir lui 
être réuni. Nous avons sous les yeux des exemplaires de 
l'étage cénomanien de Warminsterqui nous ont été envoyés 
par M. Forbes lui-même ; ils présentent, dans leurs carac- 
tères essentiels, dans la disposition de leurs tubercules prin- 
cipaux et secondaires, dans la structure des zones porifè- 
res, dans la grandeur de leur appareil apicial et de leur 
péristome, une étroite ressemblance avec les échantillons 
que nous venons de décrire. S'ils en diffèrent un peu, c'est 
par leur forme générale, leurs tubercules souvent plus dé- 
veloppés et surmontés d'un mamelon plus large, les granu- 
les moins abondants et plus inégaux qui accompagnent les* 
tubercules; mais ces différences sont loin d'être constantes : 
dans quelques exemplaires elles s'atténuent et disparais- 
sent, et nous ne pensons pas que les deux espèces puissent 
être maintenues dans la méthode. 

Localités. — Villers-sur-Mer, Saint-Jouin (Calvados); Le 
Havre (cap. La Hève), Fécamp, Orcher, Rouen (Montagne 
Sainte-Catherine) (Seine-Inférieure); les Fourneaux (Eure) ; 
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Coodé-sur-Huine, LaTerriôre(Orne); Théligny, Nogent-le- 
Bernard, Le Mans (Sartbe). Assez commun. Étage céno- 
mancien, zone du Scaphites œqualis. 

École des mines (Coll. Michelin); Coll. de la Sorbonne, 
Triger, Sorignet, Renevier, Guillier, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1113, D. tenue, individu 
de grande taille, de ma collection, vu de côté; fîg. 2, face 
sup. ; fîg. 3, face iuf. ; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, 
aire inter-amb. grossie; fig. 6, plaque inter-ambul. gros- 
sie; fig. 7, indiv. plus jeune de La Perrière, de ma collec- 
tion, vu de côté; flg. 8, face sup. ; fig. 9, face inf.; fig. 10, 
indiv. très-jeune, du Mans, de la collect. de M. Triger, 
vu de côté; fig. 11, face sup. 

N° 2488. Psendodladema macropygu», Colteau, 1861 . 
PI. 1113, fig. 12-17. 

Pseudodiadem* macropygus, Cotleau et Triger, Èch. du dép. de 

la Sarthe, p. 364, pi. lu, fig. 3-6, 
1861. 

Espèce de petite taille, circulaire, fortement déprimée 
en dessus et en dessous. Zones poriféres droites, à fleur du 
test, composées de pores petifs, arrondis, simples, offrant 
cependant une certaine tendance à se dédoubler près du 
sommet et aux approches du péristome. Aires ambulacrai- 
res très-légèrement renflées , garnies de deux rangées de 
tubercules serrés, finement crénelés et perforés, diminuant 
rapidement de volume à la face supérieure, au nombre de 
dix à onze par série, entourés de scrobicules sub-circu- 
laires qui se touchent par la base. Granules intermédiaires 
assez abondants, homogènes, formant, entre les rangées 
de tubercules, deux séries sub-sinueuseset irrégulières, qui 
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disparaissent pi es du sommet et de la bouche. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules, au 
nombre de neuf par série, un peu plus développés que ceux 
qui couvrent les ambulacres, entourés comme eux de scro- 
bicules confluents par la base. Tubercules secondaires 
nuis. Zone miliaire large, nue et déprimée à la face supé- 
rieure. Granules inégaux, quelquefois mamelonnés, rares 
et espacés à la face supérieure, plus serrés et plus abon- 
dants vers l'ambitus et sur le bord des zones porifères. Pé- 
ristome de grande taille, circulaire, marqué de légères en- 
tailles, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial plus grand 
encore que le péristome, pentagonal, sub-onduleux sur Les 
bords d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. macropygus est voisin 
de plusieurs Pseudodiadema de l'étage cénomanien, et no- 
tamment du P. tenue. l\ s'en distingue par sa taille plus pe- 
tite, sa forme plus déprimée, son ambitus plus circulaire, 
ses pores ambulacraires offrant vers le sommet une ten- 
dance k se dédoubler, ses tubercules inter-ambulacraires 
moins homogènes, plus serrés et plus nombreux, l'absence 
de tubercules secondaires, son péristome plus grand et à 
fleur du test. 

Localité. — La Perrière (carrière Champion) (Orne); 
rare. Étage cénomanien, zone du Turrilites costatuf. 

Coll. Triger. 

Explication des figures. — PI. 1113, fig. 12, P. macro- 
Pyçuty de la coll. de M. Triger, vu de côté ; flg. 13, face 
supérieure; fig. 14, face inférieure ; fig. 15, aire ambula- 
craire grossie; fig. 16, aire inter-ambulacraire grossie; 
fig. 17, plaque inter-ambulacraire grossie. 
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N° 2489. 



m Michelini, Desor, 4856 
(Agass., 1840). 
PI. 1414. 



Diadema Michelini, Agassi z, Catal. syst. Ectyp. foss. Mus. 

neoc., p. 8, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Cotai» rais, des ÉcL, 

Ann. se. nat., 3 f 8ér., t. VI, p. 347, 
4846. 

— — Bronn, Inde* Palœont., p. 448, 1848. 

— — Sorignet, Ours, foss. de deux carrond. 

du dép. de l'Eure, p. 25, 1850. 

— — D'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., 
t. Il, p. 479, El. 20, n* 664, 4830. 

Forbes in Morris» Cotai. ofBrit. Fou., 
2* édit., p. 76, 4854. 
Pseudodiadema Michelini, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 72, 

4856. 
Desor, id. 

Woodward, Mem* ofGeol. Surv., Edii- 
nodermala, Dec. V,expl. de la pi. u, 
p. 7, 4856. 
Pictel, Traité de Paléont., 2* édit., 

t. 1V % p. 245, 4857. 
Pictet, id. 
Pseudodiadema pulchellum, Cotteau, Échin. nouv. ou peu connus, 

4 re part., p. 3, pi. i, fig. 7-9, 4858. 
(Extr. de la Revue de zoologie.) 
Pseudotliadema Michelini, Dujardin et H upé, Bist. nat. des Zooph . 

Éch., p. 499, 1862. 
Pseudodiadema Benettiœ, Dujardin et H upé, id. 
Pseudodiadema pulchellum, Dujardin et Hupé, id. 

P. 37 (type du P. Michelini); M. 80 (type do P. Be- 
nettiœ). 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire,à peu près éga- 
lement déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
h fleur du test, droites, composées de pores simples, petits, 



Diadema Benettiœ, 



Pseudodiadema Benettiœ, 
Diadema Benettiœ, 



Diadema Michelini, 
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arrondis, rapprochés les uns des autres , s 'espaçant et dé- 
viant de la ligne droite près du péristome, sans cependant 
se multiplier. Aires ambulacraires à peine renflées, assez 
larges, munies de deux rangées de petits tubercules fine- 
ment crénelés et perforés, à peine scrobiculés, au nombre 
de quinze à seize par série, diminuant de volume à la face 
supérieure ; les deux rangées placées près des zones pori- 
fères laissent entre elles un intervalle assez large, occupé 
par des granules fins, abondants, homogènes, épars, qui 
s'espacent un peu aux approches du sommet. Au-dessous 
de Pambitus, les deux rangées de tubercules se resserrent, 
les scrobiculés qui les entourent s'élargissent et laissent 
seulement la plaoe à deux séries irrégulières et sub-si- 
nueuses de granules, qui se réduisent à une seule dans la 
région infra-marginale, et disparaissent près du péristome. 
Aires mter-ambulacraires un tiers plus grandes que les am- 
bulacres, garnies de deux rangées de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui recouvrent les ambulacres, un peu 
plus gros cependant, et plus sensiblement scrobiculés vers 
l'ambituset à la face supérieure, au nombre de treize à 
quatorze par série. Au-dessous de l'ambitus et dans la ré- 
gion infra-marginale , les scrobiculés se touchent et mon- 
trent une tendance à devenir sub-elliptiques. Tubercules 
secondaires petits, inégaux, visiblement crénelés et perfo- 
rés, formant, sur le bord des zones porifères, une rangée 
irrégulière qui s'élève à peine au-dessus de l'ambitus. Zone 
miliaire large, nue et déprimée à la face supérieure, gra- 
nuleuse vers l'ambitus, étroite et sub-sinueuse en se rappro- 
chant du péristome. Granules intermédiaires assez abon- 
dants, fins et homogènes dans la zone miliaire, plus 
développés^ plus inégaux, et quelquefois mamelonnés près 
des zones porifères» Péristome de petite taille, profondé- 
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ment enfoncé, sub-circulaire, marqué d'entailles apparen- 
tes; les bords inter-ambulacraires sont à peu près aussi 
étendus que ceux qui correspondent aux ambulacres. Ap- 
pareil apicial assez grand, un peu allongé, sub-pentagonal 
et anguleux d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 40 millimètres 1/2; diamètre, 22 millimètres. 

Le P. Michelini varie un peu dans sa taille et dans la 
grosseur de ses tubercules ambulacraires et inter-ambula- 
craires, qui sont plus ou moins saillants et plus ou moins 
sensiblement scrobiculés. Certains exemplaires se font re- 
marquer par les dépressions assez prononcées qui mar- 
quent le milieu des aires inter-ambulacraires; l'appareil 
apicial paratt alors plus grand et plus anguleux. 

Rapports et différences. — Le P. Michelini se distingue 
assez nettement de ses congénères par sa forme épaisse et 
cependant déprimée en-dessus, ses pores simples, ses tu- 
bercules principaux nombreux, petits, serrés, homogènes, 
ses tubercules secondaires assez apparents, inégaux, irré- 
gulièrement disposés et relégués sur le bord des zones po- 
riféres,son péristome élroit et très-en foncé; il offre quelque 
ressemblance avec le P. tenue, mais cette dernière espèce 
s'en éloigne par sa taille ordinairement plus petite, ses 
zones porifères onduleuses, ses tubercules plus gros et 
beaucoup moins nombreux, son péristome moins enfoncé. 

Le P. pulchellum, que nous avons décrit et figuré, pour 
la première fois, dans nos Échinides nouveaux ou peu con- 
nus, nous parait se confondre avec le P. Michelini, dont il 
n'est qu'une variété à granules plus fins et plus délicats. 

Histoire. — La première mention du P. Michelini se 
trouve dans le Catalogus systematicus Ectyporum fossilium, 
publié, en 1840, par M. Agassiz. Nous avons sous les jeux 
l'échantillon qui a servi à établir le moule P. 37, type de 
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l'espèce. Cet exemplaire faisait partie de la collection Mi- 
chelin ; il appartient aujourd'hui à l'École des Mines, et 
c'est lui que nous avons décrit et figuré. Aucun doute ne 
peut donc exister sur les caractères véritables de cette es- 
pèce, et c'est par erreur que, dans un grand nombre de 
collections, on désigne, sous le nom de P. Michelini, des 
échantillons k tubercules secondaires plus développés, à 
péristome plus large, et qui ne sont autres que le P. pseudo- 
ornatum, espèce bien différente, comme nous le verrons 
plus loin, lorsque nous en donnerons la description. Le 
P. Michelini, tel que nous le comprenons, ne saurait être 
distingué du P. Benettiœ (Diadema, Forbes), et nous n'hé- 
sitons pas à réunir les deux espèces qui présentent, dans 
leur forme, dans la disposition de leurs tubercules, dans la 
structure de leur péristome, en un mot dans l'ensemble de 
leurs caractères, une identité presque complète. 

Localités. — Villers-sur-Mer, Gauville, Vaches-Noires, 
Saint-Jouin (Calvados) ; Octeville (Manche) ; Fécamp (Ca- 
sino et tranchée du chemin de fer), Orcher, Le Havre, 
Rouen (montagne Sainte-Catherine) (Seine-Infér.); Vimou- 
tiers, Gacé (Orne); Présagny (Eure); assez abondant. Étage 
cénomanîen. 

Musée de Dijon, coll. de l'École des Mines (coll. Miche- 
lin), coll. de la Sorbonne, coll. du Séminaire d'Évreux 
(Sorignet), Kœchlin-Schlumberger, Triger, Renevier, Guil- 
lier, ma coll. 

Localités autres que la France. — Warminster, Durdle 
Cove, Dorset (Angleterre); abondant. Upper green sand 
(étage cénomanien). 

Explication des figures. — PI. M 14, fig. 1, P. Michelini, 
type de l'espèce, de Villers-sur-Mer, de la coll. de l'École des 
Mines, vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face infé- 
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rieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire ioter- 
ambulacraire grossie; fig. 6, plaque grossie; fig. 7, type du 
P. Benêt tiœ, de Warminster, de ma coll., vu de côté; fig. 8, 
face supérieure; fig. 9, variété de grande taille, de War- 
minster, de la coll. de l'École des Mines, vue de côté; 
fig. 10, face supérieure ; fig. 11, face inférieure; fig. 12, 
partie supérieure des ambulacres grossie; fig. 13, plaque 
inter-ambulacraire grossie. 



N° 2490. Piendodiadema 

(Goldf., 1826). 

PI. 1115. 



, Desor, 1856 



Cidarites ornatus, 
Diadema ornatum, 



Diadema indiffèrent, 
Diadema ornatum, 



Goldfuss, Petref, Germaniœ, p. 123, 

pi. xl, fig. 10, a, b, 1826. 
A^aariz, Prod. d'une Monog. des Ra- 

diaires, Mém. Soc. des se nat. de 

Neuchatel, t. I, p. 189, 1836. 
Dea Moulins, Études sur les Échinides, 

p. 314, n' 15, 1837. 
Agassiz, Calai, syst. Ectyp. foss. Mus. 

neoc.j p. 8, 1840. 
Agassiz, id. 

Du jardin in Lamark, Anim. sans ver- 
tèbres, 2*édit., t. III, p. 392, 1840. 
Roeroer, Norddeutschen Kreidegebirges 

p. 29, 1840. 
Morris, Catal. ofBrit.Foss. 9 p. 51, 1843. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 2* sér. t. VI, p. 347, 

1846. 
Bronn, Index Palœont., p. 419, 1848. 
DOrbigny, Prod. de Paléonl. strat., 

t. H, p. 169, Et. 20, n° 560, 1850. 
Morris, Catal. ofBritish Foss., 2* édit., 

p. 77, 1854. 
M'Coy, Contrib. to Brit. Paleont., 

p. 67, 1854. 
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Pteudodiadema ornatum, Desor, Synops. des Écfu foss., p. 7Î, 

1856. 
Diadema ornatum, Woodward, Mem. of GeoL Surv,, Dec. V, 

Append. to pi. 11, p. 6, 1856. 
— — Pictet, Traité de Paléont., V éd., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Pseudodiadema ornatum, Dujardin et Hupé, HuL nat. des Zooph. 

Echinod., p. 499, 1862. 

i 

Espèce de taille assez forte, sub- circulaire, haute, ren- 
flée et cependant déprimée en dessus, arrondie et un peu 
rentrante en dessous. Zones porifôres à fleur du test, pres- 
que droites, sub-onduleuses au-dessus de Pambitus, com- 
posées de pores simples, rapprochés les uns des autres, 
s'espaçant* dans la région infra-marginale, sans cependant 
se multiplier près du péristome. La suture des plaques 
porifères se prolonge un peu à la base des tubercules adja- 
cents, notamment vers l'ambitus. Aires ambulacraires lar- 
ges, à peine renflées, munies de deux rangées de tuber- 
cules médiocrement développés, peu saillants, scrobiculés, 
finement crénelés et perforés, serrés à la face inférieure, 
plus espacés et alternes aux approches du sommet, au nom- 
bre de seize à dix-sept par série. Ces deux rangées de tu- 
bercules paraissent inégales, et, dans les exemplaires que 
nous avons sous les yeux, Tune de ces rangées semble plus 
, longue que l'autre, et arrive seule au sommet. Ces tuber- 
cules sont accompagnés de granules épars, inégaux, quel- 
quefois mamelonnés, qui remplissent l'intervalle laissé 
libre par les deux rangées, et deviennent moins serrés et 
moins abondants en se rapprochant du sommet et du péri- 
stome. Aires inter-ambulacraires assez larges, pourvues de 
deux rangées de tubercules à peu près identiques à ceux 
qui recouvrent les ambulacres, un peu plus gros cependant 
à la face supérieure, au nombre de quinze à seize par série, 
vu. si 
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Tubercules secondaires plus petits que les tubercules prin- 
cipaux, -mais parfaitement distincts, inégaux, très-espaces, 
formant, entre les rangées principales et les zones porifè- 
res, une série assez régulière qui s'élève au-dessus de l'am- 
bitus et ne disparait qu'aux approches du sommet. D'autres 
petits tubercules inégaux, épars, assez abondants se mon- 
trent encore à côté des tubercules secondaires et au milieu 
des rangées principales. Zone miliaire très-large, nue et for- 
tement déprimée près du sommet, plus étroite et plus gra- 
nuleuse au fur et à mesure qu'elle se rapproche de la face 
inférieure. Granules intermédiaires nombreux, inégaux, 
quelquefois mamelonnés, tendant à se confondre avec les 
petits tubercules qui les accompagnent, disposés autour 
des tubercules principaux en cercles assez réguliers, mais 
interrompus à la base par les scrobicules. Péristome petit, 
très-profondément enfoncé, marqué d'entailles peu appa- 
rentes. Appareil apicial grand , allongé, sub-pentagonal 
d'après l'empreinte. 

Hauteur, 18 millimètres ; diamètre, 32 millimètres. 

Individu jeune : hauteur , 14 millimètres; diamètre, 
23 millimètres. 

Rapports et différences. — Le P. ornatum ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères; il se rapproche un 
peu du P. Michelini, mais il s'en distingue par sa taille plus 
forte, sa face inférieure plus rentrante et plus arrondie, ses 
zones porifères légèrement onduleuses, ses tubercules 
principaux un peu plus développés, ses tubercules secon- 
daires plus abondants, plus apparents ets'élevant beaucoup 
plus près du sommet, son péristome plus enfoncé et son 
appareil apicial plus allongé. On pourrait, au premier 
abord, attribuer ces différences à la taille plus développée 
des exemplaires que nous avons décrits, et penser que le 
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P. Michelini n'est que le jeune âge du P. ornatum; il n'en 
est point ainsi : nous avons fait figurer un exemplaire de 
petite taille du P. ornatum qui offre, dans tous ses carac- 
tères, une ressemblance presque parfaite avec les individus 
adultes, et ne saurait être confondu avec le P. Michelini. 

Histoire. — Le P. ornatum a été décrit pour la première 
fois par Goldfuss,en 1826, sous le nom de Cidarites ornutus, 
et placé successivement dans les genres Diadema et Pseu- 
dodiadema. Les échantillons que nous lui rapportons parais- 
sent identiques à l'exemplaire d'Allemagne, figuré par 
Goldfuss, et n'en diffèrent que par leur taille plus épaisse 
et un peu plus forte. — En 1836, Âgassiz, dans son Mémoire 
sur le$ fossiles du Jura Neuchâtelois, a rapporté à tort à l'es- 
pèce de Goldfuss, un Diadema néocoroien qu'il a reconnu 
plus tard être distinct, et auquel il a donné alors le nom de 
Bourgueti, 

Localités. — Rouen, montagne Sainte-Catherine (Seine- 
Inférieure); Vimoutiers (Orne). Rare. Étage cénomanien. 

École des mines (Collection Michelin), coll. de la Sor- 
bonne, coll. Renevier. 

Localités autres que la France. — Essen sur la Ruhr 
(Westphalie) ; Lewes, Blackduwn (Angleterre). Lower 
chalk, associé à YHolaster earinatus et à V Ammonites Mon* 
tetti. Rare. Étage cénomanien. 

Explication des figures. — PI. 1115, fig. 1, P. ornatum, de 
la craie de Rouen, de la coll. de l'École des mines, vu de 
côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambula- 
craire grossie ; fig. 5, aire inler-ambul. grossie ; fig. 6, pla- 
que inter-ambul. grossie ; fig. 7, tubercules grossis., vus de 
profil ; fig. 8, individu jeune, de la craie d'Angleterre, de la 
coll. de M. Renevier, vu de côté; fig. 0, face sup.; tfg. 10, 
face inf.; fig. 11, individu de grande taille, de la craie 
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d'Angleterre, de la coll. Renevier, vu de côté (!); fîg. 12, 
face sup. 

N° 2491 . Pteudodlaftema annulare, Desor, 1856 

(Agassiz,1846.) 

PL 1416, fig. 4-4. 

Diadema annulare, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3 e sér., t VI, p. 350, 
1846. 

— — d'Orblgny, Prod. de PaléorU. strat. y t. II, 

p. 179, Et. 20, n» 664, 1850. 

— — Guéraoger, E*sai <Tun Rép. paléont. de la 

Sarthe, p. 40, 1853. 
Pseudod iadema annulare, Desor, Synops. des Écfi. foss., p. 73, 

1856. 
Diadema annulare, Pictet, Traité de Paléont., 2 - édit., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Pseudodiadema annulare, Cotteau et Triger, Éch. du dép. de la 

Sarthe, p. 139, pi. ht, fig. «4-17, 

1859. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 499, 1862. 

Espèce de petite taille, pentagonale, très-déprimée eu 
dessus et en dessous. Zones porifères à fleur du test, à 
peine onduleuses, composées de pores simples, rapprochés 
les uns des autres, déviant un peu de la ligne droite près du 
péristome. Aires ambulacraires assez larges, renflées, gar- 
nies de deux rangées de tubercules finement crénelés et 
perforés, scrobiculés, assez gros vers l'ambitus, diminuant 
rapidement de volume k la Face supérieure, au nombre de 

(t) Ces deux échantillons ont été désignés par le professeur Forbes, sou 
le nom de Diadema omatum. Nous son > mes heureux de nous trouver 
d'accord avec le savant paléontologiste anglais pour rapporter notre es- 
pèce au Cidarites ornatus de Goldfnss, 
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neuf par série. Granules intermédiaires assez abondants, 
sub-elliptiques, disposés en cercle autour des tubercules, 
et formant, entré les deux rangées, un filet mince et ondu- 
leux. Aires inter-arobulacraires pourvues de deux rangées 
de tubercules à peu près identiques à ceux qui occupent les 
ambulacres, un peu plus gros, cependant, surtout à la face 
supérieure, au nombre de huit par série» Tubercules secon- 
daires nuls. Zone miliaire relativement assez large, près* 
que nue vers le sommet, plus étroite et plus granuleuse 
vers l'ambitus et à la (ace inférieure-. Gramiles intermé- 
diaires peu abondants, épars, inégaux, un peu plus appa- 
rents à la face inférieure, sur le bord des zones porifères, 
affectant autour des tubercules, comme dans les ambula- 
cres* une forme subelliptique. Péristome relativement 
très-large, marqué de fortes entailles. Appareil apicial 
grand, sub-pentagonal, moins étendu, cependant, que le 
péristome. 

Hauteur, S millimètres ; diamètre, 43 millimètres. 

Rapports et DiFFfaBKCBS. — Le P. annulare, tel que nous 
venons de le caractériser, présente quelque ressemblance 
avec les individus jeunes du PJenue % Desor; Usera toujours , 
facilement reconnaissable à sa forme plus pentagonale et 
plus déprimée, k ses tubercules plus petits à ht face supé- 
rieure et plus serrés dans les ambulacres, à l'absence com- 
plète de tubercules secondaires et à son péristome beau- 
coup plus ample* . 

Histoire. — Le P. annula** a été mentionné pour la pre- 
mière fois, en 1846, par MM. Agassiz et Desor, dans le Cata- 
logue raiumné des Échinides, avec celte simple diagnose : 
« petite espèce très-déprimée, à bouche très-ample. Le 
Mans. • Dans notre ouvrage sur les. Échinides de la 
Sariht, nous avons cru devoir lui rapporter le Pteudo- 
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diadema que nous venons de décrire, remarquable par sa 
forme déprimée et la grandeur de son périslome. 

Localités. — Le Mans, Yvré-l'ÉvêquC (Sartbe). Rare. 
Étage cénomanien, zone du Pygurus lampas. 

Coll. Guéranger, Davoust, Guillier, Chaudron, Michelin. 

Explication, des figures. — PI. 4446, fig. 4, P. annulare, 
vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire 
ambulacraire et inte-rambul. grossie. 



N* 2492 

Cotteau, 4864. 

PL 4446, fig. 5-45. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porîfères à 
fleur du test, sub-onduleuses dans toute leur étendue, com- 
posées de pores simples, arrondis, rapprochés les uns des 
autres, déviant un peu de la ligne droite près du péristome, 
sans cependant se multiplier; la suture des plaques port- 
ières se prolonge à la base des tubercules adjacents, no- 

, tamment vers l'ambitus. Aires ambulacraires larges, à peine 
renflées, munies de deux rangées de tubercules assez gros, 
saillants, scrobiculés, finement crénelés et perforés, serrés 
à la face inférieure, plus espacés et alternes aux approches 
du sommet, au nombre de douze à treize par série, dimi- 

- nuant assez rapidement de volume près du sommet et du 
péristome. Ces tubercules sont accompagnés de granules 
inégaux, quelquefois mamelonnés, remplissant l'intervalle 
laissé libre par les tubercules, formant vers l'ambitus, au 
milieu de l'ambulacre, deux séries sub-sinueuses qui se 
réduisent à une, et disparaissent près du péristome. Aires 
inter-ambulacraires peu développées, munies de deux ran~ 
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gées de tubercules un peu plus gros, surtout à la face supé- 
rieure, que ceux qui recouvrent les arnbulacres, au nom- 
bre de douze par série. Tubercules secondaires plus petits 
que les tubercules principaux, mais parfaitement distincts, 
inégaux, espacés, formant, entre les rangées principales et 
les zones porifères, dans la région infra-marginale, deux 
séries irrégulières qui s'élèvent un peu au-dessus de l'am- 
bitus. Zone miliaire assez large, sub-déprimée et presque 
nue près du sommet, plus étroite et plus granuleuse au fur 
et à mesure qu'elle se rapproche de la face inférieure. Gra- 
nules intermédiaires assez abondants, épars, inégaux, quel- 
quefois mamelonnés, augmentant un peu de volume vers 
I'arabitus et près des zones porifères, disposés autour des 
tubercules en cercles assez réguliers, mais interrompus à 
la base par les scrobicules. Péristome petit, enfoncé, sub- 
circulaire, marqué d'entailles à peine apparentes. Appa- 
reil apicial assez grand, légèrement allongé, sub-pentago- 
nal d'après l'empreinte. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 8 millimètres; diamètre, 19 mil- 
limètres. 

Cette espèce est plus ou moins renflée en dessus : les 
exemplaires de petite taille, sont en général plus déprimés, 
et offrent un aspect plus sensiblement pentagonal. 

Rapports et différences. — Cette espèce, désignée dans 
les collections, tantôt sous le nom de P. Miehelini, et plus 
souvent sous celui de P. ornatum, nous a paru se distin- 
guer de Tune et de l'autre de ces espèces, et former un 
type particulier. Sa taille la rapproche du P. Michelini, 
mais elle en diffère pour sa forme générale plus renflée, 
ses tubercules ambulacraires et inter-ambulacraires moins 
serrés, plus gros, plus saillants, moins homogènes, ses tu- 
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hercules secondaires plus abondants, plus apparents et re- 
légués moins près des zones porifères, et son péristome 
moins étroit. — Voisine également du P. ornatum 9 elle s'en 
éloigne par sa taille moins forte, sa face supérieure moins 
déprimée, sa face inférieure moins arrondie et moins ren- 
trante, ses tubercules principaux plus gros et moins serrés, 
ses tubercules secondaires moins abondants et s'élevant 
à peine au-dessus de.l'ambitus, la zone iniliaire qui par- 
tage les interambulacres moins nue et beaucoup moins 
déprimée vers le sommet, son péristome moins enfoncé, 
et son appareil apicial plus étroit. 

Localités. — Villers-sur-Mer (Calvados) ; Gacé, Vimou- 
tiers (Orne). Assez abondant. Étage cénomanien. 

École des mines (coll. Michelin); coll. Renevier, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 4116, fig. 5, P. pseudo-or- 
natum, de la coll. de l'École des Mi nés, vu de côté; fig. 6, face 
sup. ; fig. 7, face inf. ; fig. 8, aire ainbul. grossie ; fig. 9, .aire 
iuter-ambul. grossie; fig. 10, plaque inler-ambul. grossie; 
fig. 11, tubercule grossi, vu de profil; fig. 12, individu jeune, 
de la coll. de l'École des Mines, vu de côté; fig. 13, face 
sup.; fig. 14, face inf.; fig. 15, plaque interambul. grossie. 

N° 2493. Psendodlaftem* varlolare* Cotteau, 1864 

(Brongniart, 1822). 

PI. 1117, 1118, 1119 et 1120, fig. 1-3. 

Cidaritei variolaris, Brongniart, Gfog. phys. des env. de Pa- 

ris, p. 84 et 390, pi. v, fig. 9, a, b % 
o. «822. 

— — Brongniart, Tableau de» terrains, 

p. 408, 1829. 

— — Brongniart, Dese. géol. des env. de Pa- 

ris, 3 e édit., p. 152 et «35, pi. m, 
fig. 9.a, 6,c, 4835. 
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Diadema variolare, Agassiz, Prod. (Tune Monog. dés Ha- 

diaires, Mém. Soc. des se. nat. de 
Neuchâte), t. 1, p. 189, 1836. 

— — Des Moulins, Études sur les Éch. foss., 

p. 31*, n° 14, 1837. 

— — Dujardin in Lamarck, Anim. sans vert., 
t .III, p. 391, 1840. 

Rœmer, Norddeutschen Kreidegebirges, 

p. 29, 1840. 
Morris, Catal. ofBrit.Foss., p. 5 1,1 843. 
Agassiz et Desor, Cat. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 350, 

1846. 
Agassiz et Desor, id. 
Agassiz et Desor, id. 
Graves, Essai sur la topog. géogn. du 

dép. de l'Oise, p. 683, 1847. 
Bronn, Index palœontologicus , p. 1261, 

1848. 
A. Gras, Oursins foss. de l'Isère, p. 33, 

pi. h, fig. 16-18, 1848. 
d'Orbigny, Prod, de Paléont. strat., 

t. II, p" 479, Et. 20, n°665, 1850. 
d'Orbigny, id., p. 201, Et. 21, n« 234, 

1850. 
Ttiragramma sub-nudum, Sorignet, Ours. foss. de VEure, p. 26, 

4850. 
d'Archiac, Hist. desprog. de la gèol., 

t. IV, p. 215,1851. 
Quenstedt, Handbuch der Petrefakten- 

kunde, p. 580, 1852. 
A. Gras, Catal. des corps org. foss. de 

l'Isère, p. 43, 1852. 
Giebel , Deutschland's Petrefacten , 

p. 319, 1852. 
Morris, Catal. of BriU Foss., 2 § édit., 

p. 77, 1854. 
Morris, id. 
Desor. Synops. des Éch. foss., p. 78, 

1856. 
Desor, id. 



Cidarites variolaris, 
Diadema variolare, 



Diadema sub-nudum, 
Diadema Roissyi, 
Diadema Bronyniarti, 

(non Agassiz), 
Tetragramma variolare, 

Diadema variolare, 

Diadema sub-nudum, 

Diadema Boissyi, 



Cidaris variolaris, 
Diadema variolare, 

Tetragramma variolare, 

Diadema sub-nudum, 

Diadema variolare, 
Diplopodia variolaris. 



Diplopodia sub-nuda, 
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Diplopodia Roissyi, 
Diadema variolare, 

Diadema tub-nudum, 



Diadema Roissyi, 
Diplopodia variolaris ? 



Diplopodia sub-nudum ? 
Pseudodiadema Roissyi, 



Pseudodiadema striatulum, 
Diplopodia variolarù? 



Diplopodia sub-nudum ? 
Diplopodia variolarù, 

Diplopodia sub-nvda, 
Pseudodiadema striatulum, 
Pseudodiadema Roissyi, 



Desor, Synops. des Éch. foss., p. 78, 

1856. 
Woodward, Mem. ofGeol. Surv., Ecki- 

nodermata, Dec. V, Append. to pi. n, 

p. 9, 1856. 
Woodward, id., p. 18. 
Pictet, Traité de PaléonL, 2* éd., t. IV, 

p. 245, 4857. 
Pictet, id. 
Coquand, Synops. des foss. de la form. 

crétacée du sud-ouest de la France, 

Bull. Soc. géol. de France, 2 € s^r., 

t. XVI, p. 992, 1859. 
Coquand, id. 
Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 144, pi. xxxiv, flg. 1-5, 

1859. 
Cotteau et Triger, id., p. 1 47, pi. xxith, 

flg. 13*14, 1859. 
Coquand, Catal. rais, des foss. obs. 

dans la form. second, des Deux-Cha- 

rentes, p. 99. — Descr. phys., géol. 

et minéral, du dép. de la Charente, 

p. 155,1861. 
Coquand, id. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 501,1862. 
Dujardin et Hupé, id. 
Dujardin et Hupé, id. 
Cotteau et Triger, Échin. du dép. de 

la Sarthe, p. 363, pi. lu, flg. 1-2, 

18H2. 



M. 68. (type); R. 27. (Pseud. sub-nudum)] T. 63. (Pseud. 
Roissyi). 



Espèce de grande taille, sub-circulaire, très-légèrement 
pentagonale, à peu près également déprimée en dessus et 
en dessous. Zones porifères droites, à fleur du test, com- 
posées de pores arrondis, rapprochés les uns des autres, 
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plus ou moins fortement bigéminés à la face supérieure, 
simples vers l'ambitus, déviant de la ligne droite, et se 
multipliant de nouveau près du péristome. Aires ambula- 
craires étroites et resserrées à leur partie supérieure par 
les zones porifères, à peine renflées, garnies de deux ran- 
gées de tubercules assez gros, scrobiculés, fortement cré- 
nelés et perforés, au nombre de dix-sept à dix-huit par 
série dans l'exemplaire que nous décrivons comme type 
de l'espèce. Ces tubercules, très-rapprochés les uns des 
autres, sont accompagnés de granules assez nombreux, 
inégaux, quelquefois mamelonnés, qui s'étendent au mi- 
lieu des deux rangées, et se prolongent çà et là, en série 
horizontale, entre les tubercules de la face supérieure. Tu- 
bercules inter-ambulacraires à peu près identiques à ceux 
qui couvrent les ambulacres, formant quatre rangées dis- 
tinctes. Les deux rangées internes, composées de dix-sept 
à dix-huit tubercules un peu plus gros que les autres, 
persistent seules jusqu'au sommet, et aboutissent à l'angle 
externe des aires inter-ambulacraires. Les deux autres ran- 
gées, bien que très-apparentes encore au-dessus de l'am- 
bitus, disparaissent aux approches du sommet, et comptent 
quelques tubercules de moins que les rangées internes. In- 
dépendamment de ces quatre rangées, des tubercules secon- 
daires beaucoup plus petits, mais cependant distinctement 
crénelés et perforés, sub-scrobiculés, inégaux, se montrent 
de chaque côté des aires inter-ambulacraires, très-près 
des zones porifères, et forment une rangée irrégulière qui 
disparaît k la face supérieure. Zone miliaire large, un peu 
nue et déprimée vers le sommet, plus étroite et plus gra- 
nuleuse à l'ambitus et dans la région infra-marginale. Gra- 
nules intermédiaires abondants, très-inégaux, quelquefois 
mamelonnés, affectant, autour des tubercules, une dispo- 
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sition sub-hexagonale assez prononcée. Péristome circu- 
laire, médiocrement développé, s 'ouvrant dans une dé- 
pression à peine sensible de la face inférieure, muni 
d'entailles peu apparentes, légèrement relevées sur les 
bords. Appareil apicial grand, pentagonal, fortement an- 
guleux d'après son empreinte. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 32 millimètres. 

Var. sub-nuda; hauteur, 9 millimètres; diamètre, 22 mil- 
limètres. 

Var. Roissyi: hauteur, 49 millimètres; diamètre, 46 mil- 
limètres. 

Radioles allongés, cylindriques, sub-fusiformes, bril- 
lants, lisses en apparence, et cependant marqués sur toute 
leur surface de stries longitudinales fines et régulières. Col- 
lerette distincte, assez longue, striée comme la tige, dont 
elle ne diffère que par son aspect moins brillant. Anneau 
très-saillant, garni de fortes crénelures qui se prolongent, 
en s'atténuant, sur le bouton. Facette articulaire visible- 
ment crénelée et perforée. Nous avons fait représenter un 
exemplaire muni de ses radioles, et qui ne peut laisser au- 
cun doute sur le rapprochement que nous établissons. 

Longueur du radiole, 18 millimètres;. épaisseur, 4 milli- 
mètre 4/2. , 

Le P. variolare caractérise l'étage cénomanien de France 
et d'Angleterre. Nous avons sous les yeux l'échantillon pro- 
venant de la craie du H*vre, qui a servi à établir l'espèce, 
et a été figuré, en 4822, par Brongniart, dans la Géognosie 
physique des environs de P(kris> sous le nom de Cidarites 
variolaris. Bien que cet exemplaire soit incomplet et que la 
face supérieure tout entière soit engagée, dan? la roche, il 
est facile cependant de reconnaître et de préciser ses carac- 
tères les plus essentiels. Il ne peut donc exister d'incertitude 
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sur l'identité de l'espèce. Le P. variolare éprouve quelques 
modifications dans sa forme, qui est circulaire ou sub-pen- 
tagonale; dans sa face 'supérieure plus ou moins déprimée; 
dans la disposition de ses tubercules et des granules qui 
les accompagnent; dans la structure de son péristome qui, 
tantôt s'ouvre à fleur du test, et tantôt dans un enfoncement 
assez prononcé de la face inférieure. Les individus jeunes 
sont relativement plus aplatis, plus tuberculeux que les 
autres, et affectent une forme plus pentagonale. 

Nous n'hésitons pas à réunir comme de simples variétés 
au P. variolare, les P. sub-nudum et Roissyi. Au premier 
aspect, ces deux espèces paraissent assez bien caractéri- 
sées; mais, si Ton étudie, en les comparant, une série d'é- 
chantillons, on voit les différences qui les séparent s'atténuer 
et disparaître , et l'on rencontre des exemplaires intermé- 
diaires qui, non-seulement les relient entre elles par des 
passages insensibles, mais aussi les rapprochent du P. 
variolare y dont, elles ne sauraient être spécifiquement dis- 
tinguées. 

Le type de la variété sub-nuda (R. 27) est un oursin de 
taille moyenne, déprimé, remarquable par sa face supé- 
rieure presque nue, son péristome petit et à fleur du test. 
Nous connaissons des exemplaires dont la taille est beau- 
coup plus considérable , et qui, tout en ayant le péristome 
à fleur du test, présentent, vers l'ambitus, six rangées de 
tubercules au lieu de quatre, et tendent à se rapprocher 
des individus de grande taille de la variété Roissyi. Nous 
sommes porté d'autant plus volontiers à réunir cette espèce 
au P. variolare, qu'il en existe un exemplaire faisant par- 
tie de la coll. Brongniart, identique en tous points au type 
du P. sub-nudum de M. Desor, et étiqueté par Brongniart % 
lui-même du nom de Çidarites variolaris. 
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La variété Roissyi est moins déprimée que la précédente; 
son aspect est plus tuberculeux, son péristorae plus large 
et plus profond, et sa taille atteint ordinairement des di- 
mensions plus fo0es; mais, comme nous le disions plus 
haut, ces différences, assez apparentes dans certains exem- 
plaires, le sont beaucoup moins dans d'autres ; aussi M.De- 
sor, dés 1856, dans le Synopsis des Échinides fossiles, tout 
en maintenant l'espèce, présumait qu'elle pourrait bien 
n'être qu'une variété de grande taille du P. sub-nudum (4). 

Les variétés sub-nuda et Roissyi y Tune et l'autre assez 
répandues, paraissent occuper des régions distinctes ; la va* 
riété sub-nuda se rencontre surtout dans le nord de la 
France, au Havre, à Villers-sur-Mer, à Rouen, et disparaît 
dans le centre et dans le sud-ouest, où elle est remplacée 
par la variété Roissyi. 

Nous rapportons au P. variolare un exemplaire recueilli 
sur les côtes de Normandie par M. Hébert, dans la couche 
inférieure à Inoceramus labiatus (étage turonien). Malgré 
sa forme plus épaisse et plus pentagonale, il nous a paru 
présenter les caractères de l'espèce. 

Rapports et différences. — Le P. variolare est un des 
types les plus parfaits des Pseudodiadema à pores bigéminés 
et à rangées multiples de tubercules inter-ambulacraires, 
caractères qui se rencontrent rarement l'un sans l'autre. Sa 
forme générale, le dédoublement très-prononcé de ses po- 
res ambulacraires à la face supérieure, le nombre et la dis- 
position de ses tubercules inter-ambulacraires, la largeur 
de la zone miliaire qui les sépare, rappellent le P. Malbosi 
du terrain néocomien supérieur; cependant, comme nous 
l'avons vu plus haut, les deuxe.spèces soni bien distinctes, 

(I) Itoor, Synopsis des Échinides fossiles, p. 78. 
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et le P. variolare sera toujours reconnaisse ble à sa face su- 
périeure plus déprimée, è ses tubercules moins gros et 
moins homogènes, à ses granules moins fins et moins abon- 
dants, à son péristome plus étroit. Certajps exemplaires du 
P. Malbosi présentent, du reste, dans leur taille, un déve- 
loppement que n'atteignent jamais les plus grands» échan- 
tillons (var. Roissyi) du P. variolare. Dans le Synopsis des 
Échinides fossiles, M. Desor réunit à l'espèce qui nous oc- 
cupe le P. dubium du terrain néocomien de l'Isère; les 
deux espèces sont assurément très-voisines; nous ne pen- 
sons pas cependant qu'elles doivent' être confondues : le 
P. dubium est ordinairement plus renflé, plus tuberculeux 
à la face supérieure, la zone miliaire est plus finement gra- 
nuleuse et le péristome plus large. 

Histoire. — Figurée pour la première fois et d'une ma- 
nière très-reconnaissable, en 1822, par Brongniart, sous le 
nom de Cidarites var iol avis, cette espèce a été placée suc* 
cessivement dans les genres Diadema et Diplopodia* Ayant 
supprimé ce dernier genre de la méthode, nous avons re- 
porté l'espèce parmi les Pseudodiadema, en y réunissant les 
P. sub-nudum et Roissyi > qui ne sont que des variétés. Dans 
nos Échinides de la Sarthe, nous avions déjà reconnu que 
les radioles désignés sous le nom de striatulum apparte- 
naient à cette espèce. 

Localités. — Villers-sur-Mer, Cauville, Vaches-Noires, 
Saint-Jouin (Calvados); Octeville (Manche) ; Pécamp (Casino 
et tranchée du chemin de fer), Le Havre, Rouen (Seine-In- 
férieure); Dives (Calvados); Vimoutiers, Gacé, La Perrière 
(carrière Champion) (Orne); Présagny près Yernon (Eure); 
Berneuil (Oise); Grandpré (Ardennes); La Fauche près le 
Villard-de-Lans (Isère); Le Mans (carrière de la Butte), La 
llaglasse, Yvré-i'Évéque (Sarthe) ; Corzé (Maine-et-Loire); 
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Touvois (Loire-Inférieure); A ngoulô me (Charente); tle Ma- 
dame, Saintes (Charente-Inférieure). Assez abondant. Etage 
cénomanien, commun surtout dans la zone à Scaphita 
œqualis. — Lillebonne (Seine-Inférieure). Rare. Étage 
turonien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); coll. de l'École des 
Mines, de la Sorbonne, du séminaire d'Évreux (Sorignel), 
Triger,Guéranger,Kœchlin-Schlumberger, Renevier, Lory, 
Arnaud, Guillier, ma coll. 

Localités autres que la Franck. — Hilsconglomerat bei 
Essen (Hanovre); Folkstone. Warminster (Angleterre). 
Étage cénomanien. 

Explication, des figures.— PI. 1117, fig. 1, P.variolare, 
de la craie du Havre, delà coll. de la Sorbonne (coll. Brong- 
niart), type de l'espèce, vu sur la face inférieure; fig. 2, aulre 
exemplaire, de la craie du Havre, de la coll. de l'École des 
Mines, vu de côté ; fig. 3, face supérieure; fig. 4, partie su- 
périeure des ambulacres grossie; fig. 5,aireinter-ambula- 
craire grossie; fig. 6, plaques inter-ambulacraires grossies; 
fig. 7, individu jeune, de la craie du Havre, de ma coll., vu 
de côté; fig. 8, face inférieure; fig. 9, autre exemplaire, 
de la craie de Graodpré, de la coll. de M. Raulin , vu de 
côté; fig. 10, face supérieure; fig. 11, face inférieure. — 
PI. 1118, fig. 1, P. variolare, de la craie de Villers-sur-Mer, 
type de la var. mb-nuda^ de la coll. de l'École des Mines 
(coll. Michelin), vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3 T 
face inférieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire 
inter-ambnlacraire grossie; fig. 6, exemplaire de grande 
taille, de la craie de Rouen, de la coll.de l'École des Mines, 
vu de côté; fig. 7, face supérieure; fig. 8, face inférieure; 
lig. 9, plaque inter-ambulacraire grossie; fig. 10, autre 
exemplaire, de la craie du Havre, de la coll. de la Sorbonne 
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(coll. Brongniart), vu décote; flg. 11, face supérieure; 
flg. 12, exemplaire de la craie de Rouen, remarquable par 
le renflement de Tune de ses aires inter-ambulacraires, de 
la coll. de M. l'abbé Sorignet, vu de côté.— PI. 1119, flg. 1, 
P. variolare, var. Boissyi, de la craie de Touvois, de ma 
coll., vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face infé- 
rieure; fig. 4, partie supérieure des aires inter-ambulacrai- 
res grossie; fig. 5, plaque ambulacraire, vue au microscope; 
fig. 6, plaque inter-ambulacraire grossie; fig. 7, tubercule 
grossi, vu de profil ; fig. 8, exemplaire de grande taille, des 
sables du Mans, de la coll. de M. Triger, vu sur la face su- 
périeure; fig. 9, autre exemplaire du Mans, muni de ses 
radiales, de la coll. de M. Guillier, vu sur la face inférieure; 
fig. 10, radiole de grandeur naturelle; fig. Il, le môme 
grossi. — PI. 1120, fig. 1, P. variolare, de la craie turo- 
nienne de Lillebonne, de la coll. de M. Hébert, vu de côté; 
fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure. 

N° 2494. Pseudodiadema Verneuilli, Cotteau, 1859. 
PI. 1120, fig. 4-7. 

Pseudodiadema Verneuilli, Cotteau et Triger, Échin. de la Sarthe, 

p. 143, pi. xxvi, fig. 9-12, 1859. 
Diplopodia Verneuilli, Desor, Synops. des Éoh. foss., p. 447, 

1859. 
Pseudodiadema Verneuilli, Dujaidinet Hupé,£Tts/. nat. des Zoopk. 

Échinod.,?. 499, 1862. 
Diplopodia Verneuilli, Dujardin et Hupé, id., p. 501. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée sur les 
bords, déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
sub-onduleuses , composées de pores dédoublés près du 
sommet, mais d'une manière incomplète, et occupant une 
zone relativement étroite. Aires ambulacraires garnies de 
vu. 13 
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deux rangées de tubercules saillants, finement crénelés et 
perforés, et parfois sub-scrobiculés, au nombre de treize à 
quatorze par série ; les deux rangées sont rapprochées l'une 
de l'autre, el laissent la place à quelques granules inégaux, 
épars, quelquefois mamelonnés. Aires inter-ambulacraires 
pourvues de quatre rangées de tubercules; les deux rangées 
du milieu, formées de tubercules un peu plus gros et un 
peu pJus espacés que ceux qui couvrent les ambulacrcs, 
persistent seules jusqu'au sommet. Ces tubercules, au nom- 
bre de treize par série, diminuent insensiblement de vo- 
lume à la face supérieure. Les deux rangées latérales, 
beaucoup moins développées que les autres, sont rem- 
placées, au-dessus de l'ambitus, par des tubercules très- 
petits et qui tendent à se confondre avec les granules qui 
les accompagnent. Zone miliaire assez large, garnie de 
granules abondants, inégaux,.épars, quelquefois mamelon- 
nés, presque nue et légèrement déprimée au sommet. Pé- 
ristome sub-circulaire , médiocrement entaillé. Appareil 
apicial sub-pentagonal. 

Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Rapports et différences. — Il se pourrait que cette 
espèce ne fût qu'une variété du P. variolare; elle nous 
a paru s'en distinguer par sa forme plus épaisse el plus 
renflée, ses pores ambulacraires moins largement dé- 
doublés près du sommet, sa face supérieure moins nue, 
ses rangées latérales de tubercules ambulacraires moins 
développées qu'elles ne le sont ordinairement dans les 
individus jeunes du P. variolare. Le P. Verneuilli se 
rapproche également de la variété de petite taille et à 
pores dédoublés du P. Biancheti; il en diilere par sa 
forme plus épaisse sur les bords, par sa face supérieure 
moins nue, par la zone miliaire plus étroite et plus granu- 
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leuse qui occupe le milieu des aires inter-ambulacraires. 

Localité. — Le Mans (Sarthe). Très-rare. Étage céno- 
manien. 

Coll. Guéranger, Guillier. 

Explication des figures. — PI. H 20, fig. 4, P. Ver- 
neuîlli, de la coll. de M. Guéranger, vu de côté; fig. 5, face 
supérieure; fig. 6, face inférieure; fig. 7, plaques ambula- 
craires et inter-ambulacraires grossies. (Ces figures sont 
copiées dans les Êchinides de la Sarthe.) 

N° 2495.P*eufeodlademaCaerangei-l, Cotteau, 4859. 
PI. 1120, fig. 815. 

Pseudodiadema Guerangeri, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de 

la Sarthe 9 p. 140, pi. xxvu,fig. 7-10, 
4859. 

— — Desor, Synops. des Éch. fo*s. 9 p. 447, 

4859. 

— — Du jardin cl Hupé,27ï$l. nat. des Zooph. 

Êchinod., p. 499, 1862. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, à peu près égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères à 
fleur du test, droites, composées de pores simples, arron- 
dis, rapprochés les uns des autres, déviant un peu de la 
ligne droite près du péristome, sans pour cela se multiplier. 
Aires ambulacraires à peine renflées, garnies de deux ran- 
gées de tubercules finement crénelés et perforés, sub-scro- 
biculés, surmontés d'un petit mamelon, serrés, au nombre 
de douze à treize par série. Ces deux rangées laissent entre 
elles un espace assez large, occupé par des granules fins, 
abondants, inégaux, se prolongeant entre les tubercules en 
séries assez régulières. Aires inter-ambulacraires larges, 
pourvues de deux rangées de tubercules un peu plus gros 
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et moins serrés que ceux qui occupent les ambulacres, au 
nombre de onze à douze par série. Vers Pambitus et dans la 
région infra-marginale, ces tubercules sont entourés d'un 
scrobicule assez étendu, subelliptique, et se touchent par 
la base ; à la face supérieure, ils diminuent de volume, et le 
scrobicule s'arrondit et devient moins apparent. Tubercules 
secondaires nuls. Zone miliaire partout très-large, nue et 
un peu déprimée aux approches du sommet. Granules 
abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, disséminés 
sans ordre dans la zone miliaire et sur le bord des zones 
porifères, formant le plus souvent des séries assez régu- 
lières autour des tubercules. Péristome médiocrement 
développé, s'ouvrant à fleur du test, sub-circulaire, mar- 
qué de faibles entailles. Appareil apicial grand, pentago- 
nal, anguleux. 

Exemplaire type : hauteur, 6 millimètres; diamètre, 
15 millimètres 1/2. 

Individu de taille plus forte : hauteur, 8 millimètres ; 
diamètre, 18 millimètres. 

Rapports et différences. — Dès 1859, nous avions séparé 
de ses congénères celte espèce dont nous ne connaissions 
alors qu'un seul échantillon. Très -voisine du P. Bourgueti, 
de l'étage néocomien, elle s'en distingue par sa taille moins 
forte, ses pores ambulacraires déviant à peine de la ligne 
droite près du péristome, ses granules moins abondants, 
moins serrés et moins homogènes, l'absence complète de 
tubercules secondaires et son péristome relativement plus 
étroit. Elle offre également, au premier aspect, quelque 
rapport avec le P. M ichelini qu'on rencontre à peu près au 
même horizon, mais celte dernière espèce est plus épaisse, 
sa forme est plus pentagonale, son péristome plus petit et 
plus enfoncé. La zone miliaire qui sépare les tubercules 
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est moins large et moins granuleuse, et deux rangées iné- 
gales, irrégulières de petits tubercules secondaires se 
montrent, dans chacun des interambulacres, sur le bord 
des zones porifères, tandis qu'il n'en existe aucune trace 
chez le P. Guerangeri. 

Localités. — Le Mans (Sarthe), Fouras (Charente-Infé- 
rieure). Très-rare. Étage cénomanien, zone du Scaphites 
wqualis. 

Coll. d'Archiac, Guéranger. 

Explication des figures. — PL 1120, fig. 8, P. Gueran- 
geri, du Mans, de la coll. de M. Guéranger; flg. 9, face sup.; 
fig. 10, plaques ambul. et inter-arabul. grossies. (Ces trois 
figures sont copiées dans les Êchintdes delà Sarthe.) Fig. 11, 
autre exemplaire de Fouras, de la coll. de M. d'Archiac, 
tu de côté; fig. 12, face sup.; fig. 13, face inf.; fig. 14, aire 
ambulacraire grossie; fig. 15, aire inter-ambul. grossie. 

N° 2496. PMadodladema De»haye«l, Cotteau, 1864. 
PI. 1121, fig. 1-5. 

Espèce de petite taille, circulaire, sub-pentagonale, mé- 
diocrement renflée en dessus, presque plane en dessous. 
Zones porifères droites, composées de pores légèrement 
dédoublés à la partie supérieure, simples au-dessus de 
l'ambitus, se multipliant d'une manière apparente près du 
péristome. Dans la région infra-marginale, la suture des 
plaques porifères se prolonge à la base externe des tuber- 
cules, et leur donne un aspect rayonné qu'on retrouve chez 
quelques autres espèces. Aires ambulacraires munies de 
deux rangées de tubercules saillants, scrobiculés, serrés, 
se touchant par la base, au nombre de dix à onze par série. 
Granules intermédiaires, peu abondants, inégaux, épars, 
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formant, entre les deux rangées, une série sub-sinueuse qui 
descend jusqu'au péristorae. Aires inter-ambulacraires un 
tiers plus larges que les ambulacres, garnies de deux ran- 
gées de tubercules à peu près identiques aux tubercules 
ambulacraires, plus gros cependant, et plus sensiblement 
scrobiculés vers l'ambitus et à la face supérieure, au nom- 
bre de neuf à dix par série. Au-dessous de l'ambitus, les 
scrobiculés se touchent par la base et aûectent une forme 
subelliptique très-prononcée. Tubercules secondaires pe- 
tits, mais distinctement crénelés et perforés, très-inégaux, 
placés sur le bord des zones porifères, irrégulièrement 
disposés, et remontant à la face supérieure. Zone miliaire 
étroite, presque nue vers le sommet. Granules peu abon- 
dants, épars, inégaux, mêlés, sur le bord des zones pori- 
fères, aux tubercules secondaires, et formant, entre les 
rangées principales, une série sub-sinueuse un peu plus 
apparente que celle qui partage les ambulacres. Péristome 
circulaire, presqu'à fleur du test, marqué de légères en- 
tailles. Appareil apicial beaucoup plus grand que le péri- 
stome, sub-pentagonal. anguleux. 

Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 43 millimètres 4/i. 

Rapports et différences. — Il ne nous a pas paru possible 
de rapporter cette petite espèce à l'une de celles que nous 
venons de décrire. Au premier aspect, sa physionomie gé- 
nérale la rapproche beaucoup de certains exemplaires de 
petite taille du P. tenue; elle s'en éloigne assez nettement 
parses zones porifères moins onduleuses, composées de po- 
res légèrement bigéminés près du sommet, ses tubercules 
ambulacraires plus nombreux, plus serrés, non alternes à la 
face supérieure, ses tubercules inter-ambulacraires séparés 
par une zone miliaire plus étroite et moins granuleuse, son 
appareil apicial encore plus développé. La tendance que les 
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pores ambulacraires ont à se dédoubler près du sommet rap- 
proche le P. Dtskayesi du P. macropygus; cependant cette 
dernière espèce sera toujours facilement reconnaissable à 
sa forme très-déprimée, à l'absence complète de tubercules 
secondaires, et à son péristome relativement beaucoup plus 
grand. 

Localités. — Vimoutiers (Orne). Très-rare. Étage céno- 
manien, associé au Peltastes acanthoïdes et au Pseud. tenue. 

Coll. de la Sorbonne, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 4121, fig. 1, P. Deshayesi, 
de ma collection, vu de côté; Ûg. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire inter-ambul. grossie. 

N° 2497. Pteudodladema elegantulam, Cotleau, 

1859. 

PI. 4121, fig. 6-10. 

Pseudodiadema elegantulum, Gotteau et Triger, Échin. du dép. de 

la Sarthe , p. 216, pi. xxxvn, 
fig. 6-9, 1859. 

— — Dujardin et Hupé, HM. nat. des 

Zooph. Échinod., p. 499, 1862. 

— — Cotleau et Triger, Échin. du dép. dé 

la Sarthe, p. 375, 1862. 

Espèce de petite taille, circulaire, légèrement renflée en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères à fleur 
du test, composées de pores simples, arrondis, rapprochés 
les uns des autres et formant une ligne droite à la face supé- 
rieure, très- espacés et disposés en série irrégulière et sub- 
onduleuse autour des gros tubercules de l'ambitus, ne se 
multipliant pas près du péristome. Aires ambulacraires 
non renflées, étroites vers le sommet, beaucoup plus larges 
vers Pambitus, garnies de deux rangées de tubercules fine- 
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ment crénelés, surmontés d'un mamelon étroit et très-dis- 
tinctement perforé, entourés d'un scrobicule lisse, circu- 
laire et nettement circonscrit, au nombre de huit à neuf par 
série. Ces tubercules sont très-inégaux, un ou deux dans 
chaque rangée se développent d'une manière remarquable 
vers l'ambitus et se touchent latéralement par leurs scro- 
bicules; les autres sont beaucoup plus petits, et diminuent 
brusquement de volume surtout à la face supérieure. Gra- 
nules inégaux, épars, assez abondants, remplissant l'espace 
intermédiaire. Aires inler-ambulacraires un peu plus larges 
que les ambulacres, pourvues de deux rangées de tuber- 
cules identiques, par leur nombre, leur taille et leur dispo- 
sition, à ceux qui garnissent les ambulacres, comme 
eux très-apparents, gros et serrés vers l'ambitus, dimi- 
nuant rapidement de volume aux approches du sommet. 
Tubercules secondaires nuls. Zone miliaire assez large et 
peu granuleuse à la face supérieure, disparaissant tout à fait 
vers l'ambitus qui est rempli parles tubercules principaux. 
Granules intermédiaires abondants, inégaux, épars, for- 
mant autour des tubercules, des cercles assez réguliers. 
Péristome médiocrement développé, presqu'à fleurdu test, 
marqué de légères entailles. Appareil apicial grand, sub- 
pentagonal, anguleux, allongé. 

Hauteur, 6 millimètres 1/2; diamètre, 12 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec aucun de ses congénères : sa petite taille, 
la largeur de ses aires ambulacraires, ses tubercules très- 
développés seulement vers l'ambitus, ses pores ambula- 
craires peu abondants, espacés, sub-onduleux, en font un 
type à part qu'on serait tenté, au premier aspect, de sépa- 
rer des Pseudodiadema, et qui cependant n'en diffère par 
aucun caractère essentiel. 
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Localités. — Le Mans (carrière de la Butte), Soulilré, 
pont de Gennes (Sarthe). Assez rare. Étage cénomanien, 
zone du Rhynckonella depressa. Duneau (Sarthe); Cunault 
(Maine-et-Loire). Rare. Étage luronien, zone du Terebra- 
tella Carantonenm. 

Coll. Triger, Guillier, Farge, ma collection. 

Explication des figures. — PL 1121. fig. 6, P. eleyantu* 
lum, de raa collection, vu de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, 
face inf. ; fig. 9, aire ambul. grossie; fig. 10, aire inter- 
arobul. grossie. 

N° 2498. PMadodladema Archiaei, Cotfeau, 186i 

(Agassiz, 184G). 

PI. 112!, flg. 11-13. 

Diademn Archiaei, Agassiz et Desor, Calai, rais, des Éch., Ann. 

se. nat., 3 f sér., t. VI, p. 348, 1846. 
Diplopodia Archiaei, De*or, Synops. des Éch. foss., p. 77, 1856. 
Diadema Archiaei, Pictet, Traité de Palèont., 2 éd., t. IV, 

p. 245, 1857. 
Diplopodia Archian, Coquand, Synops. des foss. de la formation 

crétacée du sud-ouest de la France, Bull. Soc. 

géol. de France, t. XVÏ, p. 992, 1880. 

— — Coquand, Catal. rais, des fis*, observés dans 

les deux Charente*, p. 99. — Desc. phys. t 
géol. et miner, du dép. de la Charente, 
p. 155, 1861. 

— — Dujardin et Hup«<, Hist. nat. des Zooph. Êchi- 

norfermes, p. 501, IM6i. 

T. 63. 

Nous ne connaissons ce Pseudodiadema que par le moule 
en plâtre T. 62; il ne nous a pas été possible de retrouver 
l'exemplaire, peut-être unique, qui a servi de type à l'es- 
pèce, et la description que nous allons donner sera néces- 
sairement incomplète. 
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Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légère- 
ment renflée en dessus, plane en dessous. Zones porifères 
à fleur du lest, formées de pores bigéminés près du som- 
met, simples vers l'ambilus. Aires ambulacraires étroites 
à leur partie supérieure, garnies de deux rangées de tuber- 
cules médiocrement développés, sub-scrobiculés, au nom- 
bre de quinze à seize par série, diminuant de volume et 
affectant une disposition alterne aux approches du som- 
met. Granules formant, autour des tubercules et au milieu 
des deux rangées, des séries linéaires assez régulières. 
Aires interambulacraires larges, pourvues de deux rangées 
de tubercules principaux à peu près identiques à ceux qui 
garnissent les ambulacres. Tubercules secondaires assez 
abondants, notamment sur le bord des zones porifères, 
formant, vers l'ambilus et dans la région infra-marginale, 
plusieurs rangées inégaies, irrégulières; une seule de ces 
rangées, de chaque côté des aires inter-ambulacraires, plus 
apparente que les autres, s'élève au-dessus de l'ambitus, et 
arrive assez près du sommet. Zone miliaire très-large, nue 
et légèrement déprimée à sa partie supérieure, plus étroite 
et plus granuleuse en se rapprochant du péristome. Gra- 
nules intermédiaires abondants, épars, inégaux, quelque- 
fois mamelonnés, et tendant alors à se confondre avec les 
petits tubercules secondaires qui les accompagnent. Appa- 
reil apicial grand, pentagonal, anguleux. La face infé- 
rieure est en partie engagée dans la roche et ne permet 
pas de reconnaître la grandeur du péristome. 

Hauteur, 46 millimètres; diamètre, 36 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce n'est pas sans quelque 
incertitude que nous maintenons cette espèce dans le genre 
Pmidodiadema. Sa physionomie générale, la disposition 
de ses tubercules principaux et secondaires la rapprochent 
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beaucoup des Cyphosoma, et notamment du C. sulcatum. 
Nous n'avons malheureusement souslesyeux qu'un moule en 
plaire, et il ne nous a pasélé possible de nous assurer d'une 
manière certaine, si les tubercules étaient perforés comme 
dans les Pseudodiadema ou im perforés comme dans les Cy- 
phosoirta. Pour laisser cette espèce parmi les Pseudodiadema, 
nous nous appuyonssur l'autorité de MM. Agassiz et Desor, 
mais, à en juger par le moule en plâtre, l'échantillon qui 
leur a servi de type était un peu usé, et peut-être n'était-il 
pas facile de constater d'une manière certaine, si les tuber- 
cules étaient ou non perforés. 

Localités. — Beaumont près Angoulême (Charente). 
Très-rare. Étage cénomanien? 

Coll. Michelin?... 

Explication des figures, PI. 1121, fig. 11, moule en pias- 
tre du P. Archiaci, de ma coll., vu de côté; flg. 12, face 
sup. ; fig. 13, face inf. 

N°2499. Pseudodiadema MartlcenM* Gotteau, 1864. 
PI. H22. 

Espèce de taille assez grande, épaisse, sub-pentagonale, 
renflée vers l'ambitus, à peu près également déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères à fleur du test, droi- 
tes, composées de pores arrondis, largement dédoublés à 
la face supérieure et jusque vers l'ambitus, se multipliant 
uu peu près du péristome. Aires ambulacraires étroites, 
surtout à leur partie supérieure, légèrement renflées, mu- 
nies de deux rangées de tubercules saillants, finement cré- 
nelés, surmontés d'un mamelon assez gros et perforé, 
serrés, se touchant par la base, au nombre de dix-sept h 
dix-huit par série. Près du sornmel, ces tubercules dimi- 
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nuent de volume, s'espacent un peu et affectent une 
tendance à devenir alternes; l'intervalle qui sépare 
les deux rangées est très-étroit et laisse la place à 
quelques granules inégaux, épars, quelquefois mamelon- 
nés, qui descendent, en ondulant, vers la bouche. Aires 
inter-ambulacraires relativement très-larges, * garnies de 
quatre rangées de tubercules d'égale grosseur, régulière- 
ment espacés et identiques à ceux qui recouvrent les am- 
bulacres; les deux rangées du milieu, composées de seize 
à dix-sept tubercules, persistent seules jusqu'au sommet; 
les rangées latérales s'élèvent un peu moins haut, tout en 
étant encore parfaitement visibles à la face supérieure. 
Quelques tubercules secondaires inégaux, très-petits, mais 
distinctement crénelés et perforés, se montrent dans la ré- 
gion infra-marginale et forment une rangée irrégulière 
tout près des zones porifères. Ces petits tubercules n'exis- 
tent que dans les plus gros exemplaires, et sont remplacés 
le plus souvent par de simples granules. Zone miliaire 
étroite, presque nulle. Granules intermédiaires peu abon- 
dants, inégaux, quelquefois mamelonnés, développés sur- 
tout à l'angle des tubercules. Péristome assez grand, snb- 
circulaire, à fleur du test, marqué d'entailles apparentes et 
relevées sur les bords. Appareil apicial sub-pentagonal, 
allongé, anguleux. 

Hauteur, 16 millimètres; diamètre, 41 millimètres. 

Associé au P. Marticense, se rencontre, en assez grande 
abondance, un radiole court, épais, comprimé, presque 
lisse, muni d'un anneau saillant et qui, au premier aspect, 
nous paraissait appartenir à l'espèce qui nous occupe. Un 
examen plus attentif nous a démontré qu'il fallait renoncer 
à ce rapprochement. En effet, nous avons reconnu que ce 
radiole ne présentait à la facette articulaire aucune trace 
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de crénelures, et devait être reporté, en raison de ce carac- 
tère, parmi les Cyphosoma. 

Rapports et différences. — Le P. Marticense appartient 
à la division du Pseudodiadema à pores bigéminés, et ce 
n'est pas sans quelque hésitation que nous l'avons séparé 
de certaines variétés très-tuberculeuses du P. variolare; 
il s'en distingue cependant par sa forme plus pentagonale 
et relativement plus déprimée, par ses ambulacres plus 
renflés, ses tubercules plus gros, plus saillants, plus ser- 
rés, plus homogènes; sa zone miliaire plus étroite et pres- 
que nulle, son péristome s'ouvrant à fleur du test. 

Localités. — Le Gros-Mourré, près Martigues (Bouches- 
du-Rhôue). Assez rare. Étage turonien. Zone du Janira 
inœquicostata. 
Coll. Honoré Martin, ma collection. 
Explication des figures. — PL 1122, fig. 1, P. Marticense, 
de ma collection, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire inter- 
ambul. grossie; fig. 6, plaque inter-ambul. grossie; fig. 7, 
tubercules inter-ambul., vus de profil, grossis; fig. 8, indiv. 
jeune et de ma collection, vu de côté; fig. 9, face sup.; 
fig. 10, autre indiv. plus pentagonal, de ma coll., vu de la 
face inf. 

N° 2500. Pieudodlaitema Mareil, Cotteau, 1864. 
PL 1123, fig. 1-6. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, médiocrement renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, à fleur du test, 
composées de pores arrondis et très-fortement bigéminés 
sur toute la face supérieure, simples et onduleux dans la 
région infra- marginale, se multipliant d'une manière très* 
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apparente près du périslome. Aires ambulacraires étroites 
et resserrées, sur la face supérieure, par les zones porifè- 
res, s'élargissant vers l'ambitus, garnies de deux rangées de 
tubercules saillants, fortement crénelés et perforés, sub- 
scrobiculés, au nombre de quatorze à quinze par série, ser- 
rés et assez gros vers l'ambitus, plus espacés, plus petits 
et alternes en arrivant vers le sommet. Les deux rangées 
de tubercules sont rapprochées; les granules qui les ac- 
compagnent, abondants et homogènes à la face supérieure, 
sont plus rares et plus iuégaux au-dessous de l'ambitus. 
Aires inter-ambulacraires larges, pourvues de quatre ran- 
gées de tubercules à peu près identiques à ceux qui rem- 
plissent les ambulacres, un peu plus gros cependant, no- 
tamment à la face supérieure; les deux rangées du milieu 
comptent douze à treize tubercules, et s'élèvent seules jus- 
qu'au sommet; les rangées latérales, un peu moins déve- 
loppées, disparaissent au-dessus de l'ambitus et dans la 
région infra-marginale; elles se composent de cinq à sept 
tubercules visiblement crénelés, perforés et scrobiculés, 
remplacés, près du péristome, par trois ou quatre tuber- 
cules placés près des zones porifères, très-petits et à peine 
mamelonnés. Zone miliaire large, nue et un peu déprimée 
vers le sommet. Granules intermédiaires abondants, iné- 
gaux, épars, formant cependant çà et là, entre les tuber- 
cules, des séries linéaires assez régulières. Appareil apicial 
grand, pentagonal, anguleux. Périslome très-largement dé- 
veloppé, s'ouvrant à fleur de test, marqué de fortes en- 
tailles. 

Hauteur, 12 millimètres; diamèlre, 30 millimètres. 

Rndioles allongés, grêles, cylindriques, couverts de stries 
fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente, au 
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premier aspect, quelque ressemblance avec le /\ Blancheti 
que nous avons décrit plus haut; elle s'en distingue nette- 
ment par ses pores ambulacraires fortement bigéminés à 
la face supérieure, et plus nombreux près du péristome, 
ses aires ambulacraires plus étroites vers le sommet, ses 
tubercules inter-ambulacraires latéraux plus gros et moins 
nombreux, son appareil apicial plus anguleux etplus étendu, 
son péristome beaucoup plus grand et s'ouvrant à fleur du 
test. Le dédoublement des pores à la face supérieure rap- 
proche davantage peut-être le P. Maresi du P. variolare, 
qui cependant sera toujours reconnaissable & sa face supé- 
rieure plus nue et plus aplatie, à ses pores ambulacraires 
beaucoup moins abondants près de la bouche, à ses tuber- 
cules inter-ambulacraires latéraux plus nombreux et plus 
serrés, à son péristome plus étroit. 

Localité. — Environs de l'Oasis de Mograr-ïahtania, sur 
la rive orientale de l'Oued-Namous, au bord du grand Dé- 
sert (province d'Oran). Très-rare. Étage turonien, associé 
à VHeterodiadema Libycum. 

Coll. Dastugue. 

Explication des figures. — PI. 1423, flg. 4, P. Maresi, de 
la coll. de Dastugue, vu de côlé; fi g. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, partie sup. des aires ambul. grossie; tig. 5, 
plaque inter-ambul. grossie; fig. 6, partie inf. des ambu- 
lacres montrant la disposition des pores, grossie. 

N° 2501. PMudodladema Florlferani, Golleau, 4864. 
PI. 4123, fig. 7-45. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, sub-cylindrique , se rétrécissant vers 
la base, largement évasé au sommet, et offrant le plus sou- 
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vent, au tiers inférieur de sa longueur, un renflement épais 
gibbosiforme, apparent seulement sur un des côtés de la 
tige ; garni, en outre, sur toute sa surface, de stries fines, 
longitudinales, plus ou moins granuleuses , régulièrement 
disposées; l'évasement qui termine la tige n'est point creusé 
en forme de coupe, comme il arrive dans certaines espèces 
de Cidaris (C. Jouanetti, p&eudo-pistillum, Baulini), mais 
légèrement bombé, lisse ou marqué de stries rayonnantes, 
entouré, sur les bords, d'une couronne de petites protubé- 
rances, et présentant, en outre, sur le milieu, des saillies 
de môme nature, mais plus grosses et plus inégales; la tige 
offre, dans les exemplaires les mieux conservés, des 
traces de deux ou trois larges bandes brunes. Collerette 
distincte, très-courte, btriée, séparée de la tige par une 
ligne horizontale. Bouton très-peu développé. Anneau sail- 
lant, marqué de petites côtes fines, apparentes, et qui ne 
se prolongent pas sur le bouton. Facette articulaire étroite, 
visiblement crénelée. 

Longueur, 15 millimètres; épaisseur de la tige, 2 milli- 
mètres ; largeur de la corolle, 5 millimètres. 

Les radioles de cette espèce varient beaucoup dans leur 
forme, sans doute suivant la place qu'ils occupaient sur le 
test. Chez certains exemplaires, l'évasement du sommet de 
la tige se rétrécit, disparaît et est remplacé par une simple 
troncature. Chez d'autres, c'est le renflement inférieur qui 
s'atténue et tend à s'effacer; quelquefois môme le radiole est 
uniforme dans toute sa longueur, subulé au sommet, et ne 
montre aucune trace de renflement ou d'évasement. Ces 
variétés, du reste, se rapprochent par la nature et la dispo- 
sition des stries dont la tige est couverte, par la structure 
de la collerette et du bouton, et doivent être réunies à la 
môme espèce. 
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Rapports et différences. — Ces radioles diffèrent très- 
nettement de tous ceux que nous connaissons. C'est provi- 
soirement, et en raison seulement de leur facette articulaire 
crénelée, que nous les plaçons parmi les Pseudodiadema. 

Localités. — Pompignan près Saint-Hippolyte (Gard). 
Assez abondant. Étage néocomien inf. (valangin) , associé 
aux C. pretiosa et pustulosa. 

Ma coll. 

ExPUCÀTi05D$smuREs.— PI. 1123,fig.7, radiole du P. flo- 
riferum; fig. 8, le même grossi; fig. 9, évasement du som- 
met, vu de face, grossi; fig. 10, autre radiole; ûg. 11, éva- 
sement du sommet grossi; fig. 12, autre radiole, sans éva- 
sement au sommet; fig. 13, autre radiole, variété aciculée ; 
fig. 44, portion de la tige et bouton grossis; fig. 15, autre 
radiole. Tous ces radioles de ma coll. 

N° 2502. Pftçndodtoilema Incertain, de Loriol, 1863. 
PI. 1123, fig. 16-17. 

Pseudodiadema incertum, de Loriol, Desc. des animaux invert. foss. 
de Vêt. nèoc. moyen du mont Salève, 
p. 177, pi. xx, fig. 8, 1863. 

Nous reproduisons la description que M. Perceval de Lo- 
riol donne de cette espèce, que nous n'avons point sous les 
yeux. 

« Test inconnu» 

«Radioles allongés, presque cylindriques, légèrement 
atténués à la base et subulés vers le sommet; on les croi- 
rait lisses au premier abord, mais, examinés à la loupe, ils 
paraissent entièrement couverts de stries fines, très-rappro- 
chées. Bouton saillant; facette articulaire légèrement cré- 
nelée. 

vu. sa 
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a Longueur, 15 millimètres; diamètre maximum, 2 mil- 
limètres 4/2. » 

Rappobts et différences. — D'après celte description el 
les figures* qui raccompagnent, cette espèce nous parait 
très-voisine du radiole que nous désignons sous le nom de 
P. Dupini; elle en diffère cependant par sa. forme plus cy- 
lindrique, les stries encore moins apparentes qui couvrent 
la tige et l'absence de collerette. 

Localité. — La Varappe (mont Salève) (Savoie). Rare. 
Néocomien moyen, marnes panachées. 
Coll. de Loriol. 

Explication DfiSFiGDRES. — PI. 1123, fig. 16,radioledu/\in- 
certum, de la coll. de M. de Loriol; fig. 17, portion de la 
tige et bouton grossis. (Ces figures sont copiées dans la 
Descr. des anim. inverL du mont Salève.) 

» 
N° 2503. Pseudodladema Dupini, Cotteau, 1863. 
PI. H23, fig. 18 20. 

Pseudodiadema Dupini, [Cotteau, Études sur les Échin. du 
dé p. de l'Yonne, t. II, p. 159, pi. mu, 
fig. 10, H, 1863. —Bull, de la Soc. des 
se. hist. et nat. de l'Yonne, t. XYII , 
p. 29, pi. i, fig. 10, 11, 1863. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, grêle, allongé, sub -comprimé, 
aciculé, lisse en apparence, marqué sur toute la tige de 
côtes longitudinales très-délicates, égales, atténuées, régu- 
lièrement espacées. L'intervalle qui les sépare est garni de 
stries longitudinales sub-granuleuses, beaucoup plus fines, 
et sur certains points d'une petite côte visible seulement au 
microscope. Collerette distincte, longue, striée, séparée de 
la tige par une ligne transverse, à peine oblique; bouton 
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peu développé; arineau saillant, pourvu de fortes crénelu- 
res qui ne se prolongent pas sur. le bouton; facette articu- 
laire crénelée. 

Longueur, 15 millimètres; largeur, 2 millimètres. 

Rapports etdifférehces. — Voisine desradioles du P. va- 
riolare,de l'étage cénomanien, cette espèce s'en distingue 
par sa forme plus comprimée, son aspect moins brillant, 
les stries plus nombreuses et plus serrées qui garnissent la 
tige, sa collerette plus apparente et son anneau marqué de 
crénelures qui se ne prolongent pas sur le bouton. 

Localités. — Les Croûtes (Aube); Saint-Georges près 
Auxerre (Yonne). Rare. Etage aptien, zone du T. Astie- 
riana. 

École des Mines (coll. Dupin), ma collection. 

Explication des figures. —PI. 1123, fig. 18, radiole du 
P. Dupinij de ma coll.; fig. 19, fragment de la tige grossi ; 
fig. 20, partie inférieure de la tige et bouton grossis. 

N° 5504. Pseododladema plnlforme, Colteau, 1859. 
(Coll., 1855.) 

PL 1125, fig. 21, 22. 

Cidaris piniformis, Cotteau in Davoust, Note sur les foss. 

spéciaux à la Sartfie, p. 8, 1856. 
Pseudodiadema piniforme, Cotteau et Triger, Échin. foss. de la 

Sarthe,?. 146, pi. xxvii, fig. 11,12, 

1859. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 447, 

1859. 

— — Du jardin et Hupé, Eist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 499, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole grêle , sub-cylindrique , très-allongé, brillant, 
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orné sur toute sa surface d'épines peu saillantes, éparses, 
très-espacées, et en outre, de stries fines et longitudinales 
très-atténuées, à peine apparentes. Bouton peu développé; 
anneau saillant, fortement strié; facette articulaire parais- 
sant crénelée. 

Rapports et différences. — Par son aspect brillant, sa 
tige grêle, très-longue, et les épines dont elle est irréguliè- 
rement couverte, cette espèce se distingue de tous les ra- 
dioles que nous connaissons; c'est provisoirement et avec 
beaucoup de doute que nous la laissons parmi les Pseudo- 
diadema : sa tige garnie d'épines semblerait indiquer qu'elle 
n'appartient point à ce genre, dont les radioles ne sont 
pourvus ordinairement que de stries longitudinales. 

Localité. — Le Mans (carrière de la Butte) (Sarthe). As- 
sez rare. Étage cédomanien, zone du Scapkites cequalis. 

Coll. Guéranger, Davoust, Guillier, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1123, fig. 21, radiole du 
P. pini forme, de ma coll. ; fig. 22, le môme, grossi. 

N° 2505. Ptendodladema carlnella, Cotteau, 1859. 
PI. 1123, fig. 23-27. 

Pseudodiadema carinella, Cotteau el Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 137, pi. xxvii, fig. 15-i8, 
1859. 

— — Desor, Synops. des Échin. foss., p. 448, 

1859. 

— — Dujardin el Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod.,?. 499, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, aciculé, sub-cylindrique, orné de cinq 
à six carènes longitudinales très-apparentes surtout vers le 
sommet, espacées, ordinairement sub-granuleuses à la 
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base. La tige présente, en outre, deux ou trois bandes bru- 
nes que la fossilisation a fait en grande partie disparaître, 
mais qui se montrent encore sur les exemplaires les mieux 
conservés. L'extrémité du radiole est presque toujours re- 
courbée. Collerette très-courte, non distincte. Anneau à 
peine saillant, très-délicatement strié; facette articulaire 
perforée, saus trace de crénelures. 

Longueur, 26 millimètres; largeur, 2 millimètres 3/4. 

Rapports et différences. — Cette espèce est remarquable 
par l'absence de stries longitudinales, par son extrémité 
recourbée et les carènes plus ou moins saillantes dont sa 
surface est couverte. Nous la laissons provisoirement dans 
le genre Pseudodiadema, où nous l'avons placée dans l'ori- 
gine; il est probable cependant qu'elle appartient à un au- 
tre genre, peut-être au genre Goniopygus, dont les radioles 
offrent toujours, vers le sommet, de petites carènes rudi- 
mentaires. 

Localité. — Le Mans (carrière de la Butte) (Sartbe). 
Assez abondant. Étage cénomanien, zone du Scaphites 
œqualis. 

Coll. Guéranger, Triger, Davoust, Guillier, ma coll. 

Expl. des figures. — PI. 1123, fig. 23, 24 et 25, radioles 
du P. carinella, de ma coll.; fig. 26, partie supérieure de 
la tige grossie; fig. 27, portion inférieure de la tige et bouton 
grossis. 

Résumé géologique sur les Pseudodiadema. 

Nous connaissons trente-six espèces de Pseudodiadema 
recueillies dans le terrain crétacé de France et ainsi répar- 
ties dans les divers étages. 

Quatorze espèces appartiennent à l'étage néocomien : 
P. Graù, Guirandi, floriferum, Picteti, Bourgueti, rotulare, 
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Autissiodorense, incertum,Jaccardi y Raulini, dubium, Carlhu- 
sianum, Malbosi 9 Trigeri. Ces quatorze espèces ne se ren- 
contrent pas toutes au même niveau : six d'entre elles se 
montrent dan? les couches inférieures (valangin, Desor), 
P. fiîYMi, Guirandx, floriferum, Picteti, Bourgueti et roft*- 
lare; les trais dernières espèces, P. Picteti, Bourgueti et ro- 
tulare, se retrouvent dans les couches moyennes à Echino- 
spatagus cordiformis qui renferment en outre deux espèces 
qui leur sont propres : P. Autiisiodorefise et incertum. Les 
P. Bourgueti ttrotulare, très-rares dans les couches infé- 
rieures, atteignent à ce ni?eau leur maximum de dévelop- 
pement. Huit espèces ont été rencontrées dans les couches 
supérieures ou urgoniennes : six qui leur sont propres, P. 
Jaccardi, Recul ini, dubium y Cartkusianum, Malbosi, Trigeri, 
et deux qui s'étaient déjà montrées plus bas, P. Picteti et 
-otulare* 

L'étage aptien renferme deux espèces particulières, P. 
Renevieri et Dupini, et contient de plus le P. Picteti déjà 
signalé dans les couches inférieures, moyennes et supé- 
rieures de l'étage néocomien. 

Trois espèces proviennent de l'étage albien : P. Bron- 
gniarti, Rhodani et Blanche ti. Les deux premières sont es- 
sentiellement caractéristiques ; la troisième se retrouve dans 
les couches cénomaniennes. Indépendamment du P.Blan- 
cheti, qui existait déjà à l'époque précédente, l'étage céno- 
maniennousaoffert quatorze espèces qui lui sontpropres: P. 
Normaniœ, tenue, macropygus, Michelini,ornatum, annulare y 
pseudo-ornatum, variolare, Verneuilli, Guerangeri, Deshayesi, 
Arckiaci,pini forme, carinella, et une autre espèce qui lui est 
commune avec les couches inférieures de l'étage turonien, 
P. elegantulum. L'étage turonien renferme en outre deux 
espèces particulières, P. Marticense et P. Mares i. Aucun 
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représentant du genre Pseudodiadema n'a été rencontré 
jusqu'ici dans l'étage sénonien de France. 

M.Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, énumère 
quarante-quatre espèces appartenant soit au genre Pseu- 
dodiaàema, soit au genre "Diplopodià. Parmi ces espèces, 
huit sont étrangères à la France et n'ont pu trouver place 
dans notre travail ? 

P. miliare, Desor, du terrain néocomien inférieur (valan- 
gin). de Sainte-Croix (Suisse), espèce voisine, suivant 
M. Desor, du /\ rotulare, dont elle se distingue par sa forme 
plus déprimée et ses tubercules plus petits. Coll. Gam- 
piche. 

P. nobilis, Desor, du même terrain que le P. miliore; 
espèce à pores dédoublés et munie de quatre rangées de tu- 
bercules. Si les tubercules sont imperforés, comme pa- 
raît le croire M. Desor, cette espèce devra probablement 
être reportée parmi les Cyphosoma. Coll. Campiche. 

P. Triboletit Cotteau (Diplopodia, Desor), du môme ter- 
rain que les deux précédentes. Petit oursin déprimé avec 
quatre et même six rangées de tubercules interambula- 
craires proportionnellement plus petits que dans le Diadema 
nobile, mais distinctement perforés; la rangée marginale 
atteint seule l'appareil apicial. Tubercules ambulacraires 
aussi gros que les interambulacraires. Coll. Campiche. 

P. Rœmeri, Desor (Tetragramma depressum, Jiœmer), du 
ptoneri nf., entre Hildesheim et Hanovre. « Assez grande 
espèce très-déprimée. Quatrp rangées de tubercules inter- 
ambulacraires à peu près d'égale longueur, et comptant en- 
viron dix tubercules par rangée; les paires de pores n'y 
décrivent pas une ligne droite, mais chevauchent un peu 
.à droite et à gauche. Coll. Rœmer. » 

P. diatretum, Desor (Cidarites, Morton), du terrain crélacé 
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de New-Jersey. Espèce de taille moyenne, médiocrement 
renflée , munie de tubercules gros, serrés, homogènes. 
Granules formant entre les rangées de tubercules des séries 
longitudinales sub-onduleuses. Musée de Philadelphie. 

P. Rupellii, Desor (T. 15), du terrain crétacé d'Egypte. 
Espèce de grande taille, se rapprochant par sa forme du 
Pseud. hemisphœricumde l'étage corallien, munie de quatre 
rangées de tubercules secondaires plus petits, plus espacés 
et s'élevant moins haut que dans le P. hemispkcerieum. 

P. Sinaicum, Gotteau (Diplopodia, Desor), du terrain cré- 
tacé du mont Sinaï. Espèce déprimée, voisine par sa forme 
du P. sub-angulare de l'étage corallien, mais dépourvue de 
tubercules secondaires. Musée de Paris. 

Quinze espèces mentionnées dans le Synopsis nous ont 
paru devoir être supprimées : P. Periqueti, Foucardi, ma- 
crostoma, Lucœ, Benêt tiœ, subnudum, Roissyi, Robinaldi- 
num 9 triseriale, pulchellum, Repellini, granulare, Kleinii, 
Libycum, uniforme. Les dix premières font double emploi 
avec d'autres espèces et nous les considérons comme des 
variétés ou des synonymes. Les P. Repellini, granulm, 
Kleinii ont les tubercules dépourvus de crénelures et se 
placent, près des Hemipedina, dans le genre Orthopsis que 
nous avons tout récemment établi pour les recevoir. Le 
P. Lybicum est remarquable par la forme toute particulière 
de son appareil apicial, et nous en avons fait le type du genre 
Heterodiadema. Le P. uniforme (Diadema, Gras), du terrain 
néocomien inf. de l'Isère , comme le pressentait déjà 
M. Desor, n'est pas un Pseudodiadema; nous avons sous les 
yeux l'exemplaire unique qui a servi à Albin Gras à consti- 
tuer l'espèce, et nous avons la certitude que cet échantillon 
appartient au genre Holectypus, probablement à VHoleet. 
macropygus. Sa forme écrasée, sa face inférieure très-mal 
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conservée, expliquent Terreur dans laquelle est tombé 
Albin Gras. Restent vingt et une espèces que nous avons 
décrites : P. rotulare, Bourgueti, Grasi, Picteti, Raulini 9 Au- 
tissiodorense, JRAodani, Carthusianum, ornât um, Michelini, 
annulare, tenue ; Blancheti, Brongniarti, Archiaci, variolare, 
Malbosi, Verneuilli, Guerangeri, piniforme, carinella. A ces 
vingt et nne espèces, nous avons ajouté dix espèces nou- 
velles, représentées, soit par le test soit par les radioles : P. 
Guirandiyfloriferum, Jaccardi,Renevieri y Dupini 9 Normaniœ 9 
pseudo-ornatum, Deshayesi, marticense y Maresi; une espèce 
décrite par Albin Gras, P. dubium ; trois espèces décrites 
par nous depuis la publication du Synopsis: P. elegantulum, 
macropygus et Trigeri, lesdeux premières, dans les Êckinides 
de la Sarthe, la troisième dans nos Êckinides nouveaux ou 
peu connus, et une autre espèce, P. incertum, figurée par 
M. Perceval de Loriol, en tout trente-six espèces. 

4 e Genre. HETERODIADEMA. Cotteau, 1862. 
Pseudodiadema (pars), Colteau, 1859; Coquand, 1863. 

Test circulaire, légèrement renflé en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifôres composées de pores 
simples du sommet au péristome. Tubercules ambula- 
eraires et interambulacraires, à peu près d'égale grosseur 
sur chacune des aires, diminuant assez sensiblement de 
volume au-dessus de l'ambitus, crénelés, perforés, sub- 
scrobicuiés. Péristome petit, sub-circulaire, à fleur du 
test, marqué d'entailles distinctes. Appareil apicial non 
solide , sub-pentagonal , très-allongé, se prolongeant au 
milieu de l'aire interambulacraire, qu'il entaille profondé- 
ment. Nous ne connaissons pas la structure de cet organe, 
mais l'empreinte qu'il a laissée, remarquable par sa Ion- 
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gueur, fait présumer que le péristome était rejeté en ar- 
rière par suite de l'adjonction d'une plaque supplémen- 
taire, ou plutôt en raison de la forme anormale de quel- 
ques-unes des plaques oviducales ou ocellaires. 

Radiole6 allongés, grêles, sub-cylindriques, marqués de 
stries fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Très-voisin des Pseudodia- 
dema par sa forme générale et ses tubercules crénelés et 
perforés, ce genre s'en éloigné nettement par la petitesse 
de son péristome et la forme toute particulière de son 
appareil apicial. Ce dernier caractère rapproche le genre 
Heterodiadema de certaines espèces â'Acrosalenia, et notam- 
ment des A. decorata et patella; si plus tard il était dé- 
montré que l'anus est réellement excentrique, et doit cette 
position anormale à l'adjonction d'une ou plusieurs pla- 
ques supplémentaires, ce serait dans la famille des Salé- 
nidées, près des Acrosalenia, qu'il faudrait placer notre 
nouveau genre. 

Le genre Heterodiadema ne renferme jusqu'ici qu'une 
seule espèce, assez abondamment répandue dans l'étage 
turonien de France et d'Algérie. 

N° 2506. Heterodiadema llbycnm, Gotteau, 4864. 

(Desor, 1846.) 

PI. 1124. 

Hemicidaris Libyen, Agassiz et Desor, Catal. rais, de* 

' Éch., Ann. se. nat., 3 e sér., VI. 
p. 338, 1846. 

Pseudodiadema Ltbycum, Desor, Synops. des Éch. foss . , p. 11, 

1858. 

Pseudodiadema Martinianum, Cotteau, Échin. nouv. ou peu con- 
nus, l r « part., p. 17, pi. m, fig. S 
et 6, 1859. 
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Pseudoiliadema Libycum, Du jardin et Hupé , Bis t. nat. des 

Zooph. Éch., p. 499, 1862. 

Heterodiadema Martinianum, Cotteau, Éch. nouv. ou peu connus y 

Impartie, p. 75,1862. 

Pteudodiadema Batoente, Coquand, Gfol. et Paléont. de la rég. 

sud de la prov. de Constanline, 
p. 257, pi. xxvm, flg. 1-4, «864. 

Pygaster Batnensis, Coquand, id., Suppl., p. 328, 1864. 

T. 44. 

* » 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, très-légère- 
ment pentagonale, plus ou moins renflée en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifôres droites, un peu 
déprimées, composées, dans toute leur étendue, de pores 
simples, arrondis, directement superposés, ne se multi- 
' pliant pas près- du péristome. Aires ambulacraires à peine 
renflées, commençant à s'élargir à peu de distance du 
sommet, garnies de deux rangées de tubercules finement 
crénelés et perforés, scrobiculés, au nombre de vingt-trois 
à Vingt-quatre par série. Ces tubercules, placés très-près 
des zones porifères, sontassez gros vers l'ambitus, et dimi- 
nuent sensiblement de volume à la face supérieure; l'in- 
tervalle qui sépare les deux rangées est large et couvert de 
granules abondants, serrés, homogènes, qui forment en 
outre, à la face supérieure, sur le bord des zones porifères, 
une rangée sob-onduleuse. De petites verrues microscopi- 
ques, apparentes seulement dans les exemplaires parfaite- 
ment conservés, se mêlent çà et là aux granules. Aires in- 
terambulacraires étroites aux approches du sommet, larges 
vers l'ambitus, pourvues de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui recouvrent les ambulacres, 
un peu plus gros cependant, notamment à la face supé- 
rieure, an nombre de dix-sept à dix-huit par série. Tuber- 
cules secondaires nuls. Zone miliaire assez large, nue et 
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sub-déprimée k la face supérieure. Granules intermédiaires 
très-abondants, serrés , inégaux , finement mamelonnés, 
d'autant plus gros qu'ils se rapprochent des zones porifères 
et de la place occupée d'ordinaire par les tubercules se- 
condaires; ces granules forment des cercles assez réguliers 
autour des tubercules plus espacés de la face supérieure. 
De petites verrues microscopiques, éparses, accompagnent 
les granules, et affectent autour d'eux une disposition 
hexagonale plus ou moins prononcée. Les interambulacres 
présentent de chaque côté, aux approches du péristome, 
une bande lisse et déprimée qui s'atténue et disparaît au 
fur et à mesure qu'elle remonte vers la région inframar- 
ginale. Péristome de petite taille, circulaire, muni de 
fortes entailles, s'ouvrant à fleur du test; les bords am- 
bulacraires sont à peine aussi larges que ceux qui corres- 
pondent aux interambulacres. Appareil apicial, d'après 
l'empreinte qu'il a laissée, très-allongé, pentagonal, angu- 
leux, pénétrant profondément au milieu de l'aire inter- 
ambulacraire impaire. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 
Individu de grande taille et plus renflé : hauteur, 19 milli- 
mètres; diamètre, 35 millimètres. 

Hadiole allongé, grêle, sub -cylindrique, garni de stries 
fines et longitudinales. Collerette très-étendue, striée, 
plus étroite que la tige dont elle est séparée par un bour- 
relet oblique et épais. Bouton relativement assez déve- 
loppé ; anneau saillant; facette articulaire petite, crénelée. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme, qui est plus 
ou moins renflée. Quant aux autres caractères, ils persistent 
avec une constance remarquable dans tous les exemplaires 
que nous connaissons, et aucune différence digne d'être 
signalée ne sépare les échantillons assez nombreux qu'on 
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rencontre en Algérie de jceux qui ont été recueillis aux 
environs des Martigues. Ces derniers cependant sont en 
général un peu plus épais, plus élevés, et M. Desor, dès 
1846, les avait distingués en en faisant la variété inflata. 

Rapports et différences. — Cette espèce forme le type 
du genre Heterodiadema 7 et sera toujours facilement recon- 
naissable à ses pores directement superposés depuis le 
sommet jusqu'au péristome, au nombre et à la disposition 
de ses tubercules, qui diminuent sensiblement «de volume 
à la face supérieure, à l'absence de tubercules secondaires, 
à ses granules abondants, serrés, mamelonnés, accompa- 
gnés de petites verrues, à son péristome étroit, fortement 
entaillé et ayant les lèvres ambulacraires moins larges que 
les autres, à la forme toute particulière de son appareil 
apicial, à ses radioles grêles, aciculés, munis'd'une longue 
collerette. 

Histoire. — Cette curieuse espèce a été mentionnée 
pour la première fois par M. Desor, en 1846, dans le Cata- 
logue raisonné des Èchinides, sous le nom de Hemieidaris 
Libyca : la face supérieure un peu usée de l'exemplaire 
d'Egypte, qui servait de type à l'espèce, ne permettait pas 
de reconnaître l'empreinte si remarquable de l'appareil 
apicial. Dès cette époque, M. Desor réunit à son Hemieidaris 
Libyca les échantillons des Martigues, comme variété plus 
renflée (var. inflata). Dans le Synopsis des Echinides fos- 
siles, cette espèce est reportée avec raison parmi les Pseu- 
dodiadema, avec lesquels elle présente évidemment beau- 
coup plus d'affinité qu'avec les Hemieidaris. En 4859, 
nous avons décrit et figuré, sous le nom de Pseudod. Mar- 
tinianum, la variété renilée des Martigues, en insistant sur 
le développement anormal de l'appareil apicial, et en 1862 
nous en avons fait le type du genre Heterodiadema. Depuis, 



526 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

M. Coquand a de nouveau décrit et figuré eette même 
espèce, II lui a d'abord donné Le nom de Pseud. Batnense; 
revenant ensuite sur cette opinion dans le supplément 
publié à la fin de son ouvrage, il a cru devoir la réunir au 
irenre Pygcater, trompé sans doute par le prolongement 
extraordinaire de l'appareil apicial. Il suffit d'examiner 
avec attention la physionomie générale de cette espèce, la 
forme et la disposition de ses tubercules et des granules qui 
les accompagnent, la structure même de l'appareil apicial 
pour se convaincre qu'elle ne saurait, en aucune façon, se' 
rapprocher des Pygaster, et qu'elle appartient par tous ses 
caractères à la division des Échinides réguliers. En la 
maintenant dans notre genre Heterodiadema^ nous lui 
avons rendu le nom de Libycutn, qui lui avait été donné 
en 1846. 

Localités. — Environs des Martigues (Bouches-du- 
Rhône), associé à VOstrea columba; Batna, Tebessa et au col 
de S fa (M. Coquand), environs del'oasisdeMograr-Tahtania, 
i\u bord du grand désert (M. Dastugue) (Algérie). Egypte. 
Assez rare. Étage turonien. 

Suivant M. Hébert, cette espèce, ainsi que le Pseud. Mar- 
ticense, se montre aux Martigues au-dessous de la zone à 
Caprina adversa, et appartient à l'étage cénomanien de 
d'Orbigny. .■ 

Coll. de l'École des mines, de la Sor^oni^e, coll. Pérou, 
Schlumberger, Coquand, Honoré Martin, Flouest, Dastu- 
gue, ma collection.' 

Explication des figures. — PI. i 124, flg. 1, B. Libycum, de 
Batna, de la coll. de M. Schlumberger, vu décote; fig. 2, 
face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; 
fig. 5, plaques ambul. grossies; fig. 6, plaques interambul. 
grossies; fig. 7, tubercule grossi, vu de profil ; flg. 8, em* 
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preinte de l'appareil apicial grossie; flg. 9, autre exem- 
plaire, Tar. inflata, de la craie des Martigues, de ma collec- 
tion, ta de côté ; ftg. 10, face sup.; fig. 44, face inf.; flg. 12, 
13, \k et 46, radioles de différente taille, grandeur natu* 
relie et grossis, pris sur un exemplaire de Batna. 

5 e Genre. PEDINOPSIS, Cotteau, 1863. 

Test de grande taille, circulaire, renflé, quelquefois sub- 
conique. Zones porifères droites, larges, composées de 
pores bigéminés, formant, à la face supérieure et vers 
l'ambitus, deux rangées distinctes qui tendent à se réunir 
en une seule dans la région inframarginale. Tubercules 
ambulacraires et interambulacraires de petite taille, fine- 
nement crénelés et perforés (1), disposés en séries régu- 
lières, dont le nombre diminue au fur et h mesure qu'elles se 
rapprochent du sommet. Plaques coronales longues, étroi- 
tes, peu granuleuses. Péristome médiocrement développé, 
marqué de faibles entailles. Appareil apicial non solide, 
petit, sub-circulaire, à en juger par son empreinte. 

Rapports et différences. — Ce genre, que nous avons 
établi tout récemment dans notre Mémoire sur les Échi- 
nides des Pyrénées (2), se place naturellement dans le voi- 
sinage des Pseudodiadema, dont il a les tubercules crénelés 
et perforés. La disposition de ses pores présente une cer- 
taine analogie avec celle des Pseudodiadema à pores bigé- 
minés (Diplopodia, M'Cov); seulement le dédoublement 

(1) C'est par erreur qu'en donnant plus haut (p. 375) la dlagnose des 
genres qui composent la famille des Diadématidées, nous. avons placé les 
Pedinopsis dans le groupe B, comprenant les genres à tubercules perforés 
et non crénelés. 11 fait partie du groupe A, et doit être reporté entre les 
Heierodiadema et les Glyphocyphus. 

(5) Échinide* foss. des Pyrénées^ p. 16. (Extrait du Congrès scient, de 
France, 28* session tenue à Bordeaux, t. III.) 
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est encore plus prononcé, et loin d'ôtre limité à la face 
supérieure, il se prolonge jusque dans la région inframar» 
ginale. Indépendamment de cette différence toujours facile 
à saisir, les Pedinopsis se distinguent des Pseudodiadema 
par leurs tubercules petits, abondants, disposés en séries 
multiples assez irrégulières, par l'étroitesse de leur péri- 
stome et de leur appareil apicial. Cette structure des zones 
porifères rappelle, au premier aspect, celle des Salmaeis; 
mais cette ressemblance est plus apparente que réelle. 
Chez les Pedinopsis, les pores sont très-régulièrement bi- 
géminés, tandis que, chez les Salmaeis, ils offrent une ten- 
dance plus ou moins marquée à se grouper obliquement 
par triples paires. Du reste, en raison môme de ce carac- 
tère, les Salmaeis font partie de la famille des Échinidées, 
et s'éloignent en outre du genre qui nous occupe par leurs 
tubercules lisses, au lieu d'ôtre finement perforés. 

Le genre Pedinopsis, inconnu avant nos recherches, ne 
renferme jusqu'ici qu'une seule espèce appartenant au ter- 
rain crétacé inférieur. 

N°2507. Pedinopsis MerldanensU, Cotteau, 4863. 
PI. 1125 et 1126. 

Pedinopsis Meridanensis, Cotteau, Échin. des Pyrénées, p. 17 
(Extrait du Cong. se. de France, 
28* sess., t. III, 1863). 

Espèce de grande taille, sub-'circulaire, renflée, sub- 
conique en dessus, arrondie sur les bords, presque plane 
en dessous. Zones porifères larges, à fleur du test, compo- 
sées, à la face supérieure, vers l'ambitus et jusque dans la 
région infra marginale, de pores très-régulièrement bigé- 
minés et groupés en deux rangées distinctes; au-dessous 
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de l'ambitus, Fane des rangées tend à s'atrophier ; mais elle 
reparaît promptement, bien qu'un peu moins régulière, aux 
approches du péristome. Aires ambulacraires assez larges, 
garnies de tubercules de petite taille, finement crénelés et 
perforés, sub-scrobiculés, assez abondants vers l'ambitus, 
plus ou moins espacés, et dont le nombre varie suivant la 
taille des individus, formant, sur le bord des zones porifè- 
res, deuj rangées régulières qui descendent du sommet au 
péristome. Vers l'ambitus, d'autres tubercules de môme 
nature, souvent môme un peu plus gros, se montrent entre 
ces deux rangées, affectent une disposition irrégulière, et 
disparaissent à la face supérieure. Granules intermédiaires 
inégaux, épars, très-peu abondants. Les plaques porifères 
sont étroites, irrégulières; elles se soudent intimement et 
constituent, pour recevoir les tubercules ambulacraires, 
des plaques presque aussi hautes que celles qui composent 
les inlerambulacres. Aires interambulacraires larges, 
garnies de tubercules identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, formant, vers l'ambitus, huit ou dix rangées 
assez distinctes qui s'atténuent et disparaissent au fur et à 
mesure qu'elles se rapprochent du sommet ou du péri- 
stome. Deux de ces rangées, plus régulières et plus appa- 
rentes que les autres, persistent seules jusqu'au sommet. 
Granules intermédiaires inégaux, peu abondants, quelque- 
fois mamelonnés, tendant, à la face supérieure, à se con- 
fondre avec les plus petits tubercules. Plaques coronales 
étroites, allongées, sub-flexueuses. Péristome sub-concave, 
médiocrement développé. Appareil apicial très-petit, sub- 
circulaire, onduleux au pourtour d'après son empreinte. 
Hauteur, 32 millimètres; diamètre, 64 millimètres. 
Autre individu : hauteur, 26 millimètres; diamètre, 
46 millimètres. 

vu. 8 4 
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Individu plus jeune : hauteur, 20 millimètres; diamè- 
tre, 35 millimètres. 

Nous ne -connaissons que quatre exemplaires de celte 
curieuse espèce. Tout en présentant des caractères com- 
muns qui ne permettent pas de les distinguer spécifique- 
ment, ils varient d'une manière notable dans leur forme 
qui est plus ou moins renflée, quelquefois sub-conique; 
dans le nombre et la disposition de leurs tubercules, dont 
les rangées intermédiaires s'élèvent plus ou moins haut ; 
dans l'arrangement de leurs pores ambulacraires qui, 
dans les individus les moins gros, cessent d'être bigémi- 
nés au-dessous de l'ambitus, tandis que, chez les individus 
de forte taille, ce dédoublement paratt se prolong er sur 
une grande partie de la face inférieure, j 

Rapports et différences. — Le P. Meridanensis, en y réu- 
nissant les variélés que nous venons d'indiquer, constitue 
un type remarquable par la structure de ses zones pori- 
fères et la disposition toute particulière de ses tubercules, 
et ne saurait être confondu avec aucun, autre Échinide. 

Localités. — Caussols (Var); Aude. Très-rare. Étage 
néocomien. . , 

Coll. Kœchlin-Schlumberger ; ma collection. 
Explication des figures. —PMI 25, flg. l,/\ Meridanensis, 
var. sub-conique, de ma coll., vuede côté; fig. 4, face sup.; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, sommet des aires ambulacraires 
grossi; fig. 5, plaques ambul. grossies; flg. 6, plaque în- 
terambul., prise à la face sup., grossie. PI. 1136, fig. 4, 
P. Meridanensis, ind. plus jeune de ma coll., vu de côté; 
fig. 2, face. sup.; fig. 3, partie sup. des aires ambul. gros- 
sie; fig. 4, autre individu de Caussols, de la coll. de M. Kœ- 
chlin-Schlumberger, vu de côté; fig. 5, face sup.; fig. 6, 
face inf. ; fig. 7, portion des aires ambulacraires, prise 



TERRAIN CRÉTACÉ. 531 

dans la région inframarginale, grossie; ûg. 8, plaques in- 
terambulaoraires, prises vers l'ambitus, grossies. 

6« Genre. GLYPHOGYPHUS, Jules Haime, 1853. 

Arbacia (pars)' (non Gray), Agassiz, 1836.— Echinopsis (pars), 
Agassiz, 1846. — Hemidiadema, Agassiz, 1846. — Temnopleu- 
rits (pars), Sorignet, 1850.— Glyphocyphus,J\i\e$ Haime, 1853; 
Desor, 1856; Cotteau, 1859. 
i 

Test de petite taille, circulaire, plus ou moins renflé en 
dessus:, fortement .concave en dessous. Zones porifères 
droites, composées de pores simples du sommet au pé- 
ristorae. Tubercules ambulacraires et interambulacraires à 
peu près d'égale grosseur sur. chacune des aires, scrobi- 
culés, crénelés, surmontés d'un mamelon très-petit et per- 
foré. Dans certains exemplaires, les ambulacres présentent 
une seule rangée de tubercules, au lieu de deux. Granules 
intermédiaires abondants, fins, serrés, homogènes; les 
plaques ambulacraires et interambulacraires sont mar- 
quées à la suture d'impressions plus ou moins profondes. 
Péristome petit, enfoncé, sub-circulaire, muui de très- 
légères entailles. Anus grand, sub-pentagonal. Appareil 
apicial solide, formant un anneau étroit, allongé, sub-pen- 
tagonal, composé de cinq plaques génitales et de cinq pla- 
ques ocellaires placées sur la môme ligne, autour du péri- 
procte, à peu près d'égale longueur; les plaques génitales 
cependant un peu plus développées et un peu plus angu- 
leuses; les unes et les autres granuleuses et largement per- 
forées à leur extrémité. La plaque génitale antérieure de 
droite supporte le corps madréporifonne qui fait saillie 
comme un petit bouton. 

Rapports et différences. — Le genre Glyphocyphus, tel 
que nous venons de le caractériser, forme, parmi les Dia- 
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demandées à tubercules crénelés et perforés, un petit genre 
remarquable par la disposition de ses tubercules accom- 
pagnés de granule? abondants et épars, la structure toute 
particulière de son appareil apicial, qui, en raison de sa 
solidité, ne fait défaut dans aucun des nombreux exem- 
plaires que nous avons sous les yeux, l'étroilesse de son 
péristome, et surtout les impressions qui se montrent à la 
suture de toutes les plaques coronales. Il a existé pendant 
longtemps, relativement aux caractères essentiels des es- 
pèces composant le genre Glyphocyphvs, un désaccord qai 
ne peut s'expliquer que par la petite taille, la rareté et 
peut-être le mauvais état de conservation des exemplaires 
observés. Âgassiz donne à Tune des espèces, dont il a fait 
le type de son genre Hemidiadema, des tubercules crénelés 
et perforés (1), et assigne aux autres espèces, qu'il range 
parmi les Fchinopsis, des tubercules perforés et non cré- 
nelés (2); Forbes partage cette dernière opinion (3). M. So- 
rignet considère ces mêmes tubercules comme imperfo- 
rés (4) ; Haime, de son côté, affirme qu'ils sont crénelés et 
perforés comme ceux des Cidaris (5). M. Desor, au con- 
traire, prétend qu'ils sont imperforés et probablement non 
crénelés (6). Lorsque nous nous sommes occupé de ce 
genre dans nos Échinides de la Sarthe, nous avons eu à 
notre disposition des exemplaires d'une conservation par- 
faite, et nous nous sommes convaincu que les tubercules 
sont certainement crénelés et perforés; mais la perforation 

(1) Agassiz et Desor, Cat. rais, des Éch. f Ann. des se. nat., 3« série, 
t. VI, p. 351. 
(2; I6iV/ M p. 355. 

(3) Forbes, Mem of the Geol. Survey, Dec. V, expl. de la pi. III. 

(4) Sorignei, Ours. foss. de l'Eure, p. 32, 

(5) D'Archiac et J. Haime, DescripL desanim. foss. du groupe numm. 
de l'Inde, p. 202. 

(0) Desor, Synop. des Éch. foss. % p. 103. 
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est fine, superficielle, et quelquefois il est difficile de la saisir. 

Nous avons séparé du genre qui nous occupe, sous le 
nom d'Echinocyphus, de petits Échinides qui, tout en pré- 
sentant le môme faciès et les mômes impressions sutu- 
râtes que les Glyphocyphus, s'en distinguent nettement 
par leurs tubercules surmontés d'un mamelon plus gros et 
imperforé, et appartiennent à une autre division des Dia- 
dématidées. 

Les espèces que nous rangeons aujourd'hui dans le genre 
Glyphocyphus, souvent mentionnées par les auteurs, ont 
élé successivement placées parmi les Echinus, les Arba- 
cia, les Echinopsis, les Temnopleurus. C'est en 1853 que 
Jules Haime en a fait le type du genre Glyphocyphus (1) que 
les auteurs ont adopté depuis, et qui nous paratt com- 
prendre également le genre Hemidiadema, Agassiz. L'exem- 
plaire unique qui, dans l'origine, a servi à établir le genre 
Hemidiadema, nous a été communiqué par M. Raulin, et 
nous avons reconnu, en l'étudiant dans ses détails, que ce 
type curieux offre une étroite ressemblance avec les ff/y- 
phocyphus, et n'en diffère réellement que par ses ambu- 
lacres pourvus d'une seule rangée de tubercules au lieu 
de deux. Il nous parait que ce caractère n'a pas, au point 
de vue zoologique, l'importance que lui a attribuée Agassiz. 
Dans l'espèce type du genre, YHemidiadema rugosum lui- 
même, c'est seulement vers l'ambitus et à la face inférieure, 
que les ambulacres présentent une seule rangée de tuber- 
cules; aux approches de l'appareil apicial, ces mêmes tu- 
bercules se rejettent un peu à droite et à gauche, et affectent 
une disposition alterne comme dans tous les Glyphocyphus 
Du reste, à côté de YHemidiadema rugosum, nous décri- 

(l) PArchlac et J. Halme, loc. cil, p. 202. 
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vons plus loin une espèce nouvelle qui peut servir d'inter- 
médiaire entre les deux genres. Chez cette espèce, en effet, 
les tubercules ambulacraires, plus ou moins directement 
superposés, forment une rangée irrégulière, qui tend 
parfois à se dédoubler et à se rapprocher, par cela môme, 
des véritables Glyphocyphus; ce qui, d'ailleurs, prouve 
surabondamment que le caractère distinctif des Hemidia- 
demà ne peut être considéré comme ayant une valeur gé- 
nérique, c'est que nous le voyons se reproduire dans plu- 
sieurs autres espèces, faisant partie des genres Hemicidaris* 
Behinocyphus, Magnosia. Aussi M. Desor, dans le Synopsis 
des Échinides fossiles, voulant conserver le genre Hemidia- 
dema, a-t-il été conduit à y réunir un certain nombre d'es- 
pèces entièrement distinctes, et notamment de véritables 
Hemicidaris (4). Le genre Hemidiademà a été établi par 
Agassiz, en 1840; l'espèce unique dont il se composait dans 
l'origine, étant pour nous un Glyphocyphus, il eût été» 
peut-être, plus conforme aux principes de l'antériorité, de 
remplacer ce dernier nom par celui plus ancien &' Hemi- 
diademà. Si nous ne l'avons pas fait, c'est parce qu'il eût 
fallu modifier profondément la diagnose donnée par Agas- 
siz, et lui attribuer une signification tout autre que celle 
que l'auteur avait en vue: nous avons pensé qu'il était plus 
naturel de supprimer complètement de la méthode le 
genre Hemidiademà et de réunir l'espèce d'Àgassiz au 
genre Glyphocyphus. 

Le genre Glyphocyphus est spécial jusqu'ici au terrain 
crétacé, et ne renferme qu'un petit nombre d'espèces. 

(1) Voyez pins haut p. 372. Ces espaces, Hemicidaris serialis, sira- 
monttim, Gagnebini, n'ont aucune analogie avec Y Hemidiademà rugosum 
et constituent notre cinquième groupe d' } Hemicidaris. 
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N° 2508. «lyphôcyphu radlatn», Desor, 1856. 

(Echinus, 1826.) 

PI. U27etH28, fig. 1-5. 



Echinm radiâtes, 

Arbacia radiata, 

Echinus radia tus, 

Echinopsis latipora, 

Echinopsis contexta, 
Echinopsis de pressa, 
Echinus radiatus, 

Arbacia radiata, 

Echinopsis pusilla, 
Cyphosoma radiatum, 

Echinopsis latipora, 
Echinopsis contexta, 
Echinopsis depressa, 
Echinopsis pusillus, 
Echinopsis contexta, 
Echinopsis depressa, 
Echinopsis latipora, 
Echinopsis pusilla, 
Arbacia radiata, 
Temnopleurus pulchellus 

Œyptieus Kousnckii, 

Echinopsis pusilla, 



Hœninghaus in Goldfuss, Petref. Mus. 

Unjv. reg. Borus. Rhen. Bonnensis , 

p. 124, pi. xl, fig. 13,4826. 
Agassiz, Prod. d'une Monog. des Ra- 

diaires, Mém. Soc. des se. nat. de 

Neufchâtel, t. 1, p. 196, 1836. 
Des Moulins, Études sur les Échinides, 

p. 292, iî° 55, 1837. 
Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. Mus. 

Neoç., p. 9, 1840. 
Agassiz, id. 
Agassiz, ûjf. 
Dujardin in Laraark, Anim. sans vert.> 

2 e édit., 1. 111, p. 371, 1840. 
Roemer, Norddeutschen Kreidegebirges , 

p. 30, 1840. 
Rœmer, id., pi. vi, flg. 10, 1840. 
Agassiz et Desor, Cat. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 352, 

1846. 
Agassiz et Desor, id., p. 351. 
Agassiz et Desor, id. 
Agassiz et Desor, id. 
Agassiz et Desor, id., p. 355. 
Bronn, Index Palœont., p. 447, 1848. 
Bronn, id. 
Bronn, id. 
Bronn, id. 
Bronn, id., p. 91. 

,Sorignet, Ours. foss. de deux arrondisse- 
ments du dép. de l'Eure, p. 31, 1850. 
Forbes in Dixon, Geol. and foss. of Sus- 

sex, p. 340, pi. xxv, flg. 30. 1850. 
Foibes in Dixon, id., pi. xxy, flg. 31. 
Giebel, Deutschlands Petrefacten, p. 320* 

1852. 
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Echinopsis pusilla, Bronn , Lethea geogn., Kreidegebirges , 

t. II, p. 187, pi. xxiz, flg. 9, a, 6, 1852. 
Glyphocyphus pukhellus, d'Archiac et Jules H ai me, Description des 

anim. foss. du groupe numm. de l'Inde, 

p. 202, 1853. 
Echinopsis pusilla 9 Morris, Calai, of British Foss., 2° édit., 

p. 78, 1854. 
Echinopsis latipora, Pictet, Traité de Paléont., 2* éd., p. 242, 

1846. 
Echinopsis contexta, Pictet, id. 
Echinopsis depressa, Pictet, id, 
Echinopsis pusilla, Pictet, id. 

Cyphosoma radiatum, Pictet, id. 
Glyphocyphus radiatus, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 103, 

pi. i vu, flg. 1-3, 1856. 

— — Cotteau et Triger, Éch. du dép. de la 

Sarthe, p. 158, pi. xxvm, fig. 7-12, 
1859. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 513, 1862. 
Temnopleurus pukhellus, Coq u and, Géol. et Paléont. de la région 
sud de la prov. de Constantin*, p. 294, 
1863. 

&X. 40 (var. latipora); M. 64 (var. contesta); M. 63 (var. 
depressa). 

Espèce de petite taille, circulaire, renflée, sub-globu- 
leuse, arrondie sur les bords, fortement concave en des- 
sous. Zones porifôres droites, légèrement déprimées, for- 
mées de pores petits, ronds, rapprochés les uns des autres, 
obliquement disposés, ne se multipliant pas près do pé- 
ristome; les paires de pores sont séparées horizontalement 
par de petites côtes saillantes, granuleuses, plus ou moins 
apparentes, qui paraissent correspondre aux plaques pori- 
fères, etse prolongent souvent jusque sur les interambula- 
cres. Aires ambulacraires assez larges, garnies de deux 
rangées de tubercules peu développés, finement perforés 
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et crénelés, scrobiculés, régulièrement espacés, placés sur 
le bord des zones porifères, augmentant à peine de volume 
vers l'ambitus, au nombre de quinze à seize par série dans 
les plus gros exemplaires. Granules intermédiaires fins, 
serrés, homogènes, abondants, surtout à la face supé- 
rieure, sub elliptiques dans la région inframarginale, et 
affectant alors le plus souvent, autour des scrobiculés, une 
disposition rayonnée. Les plaques ambulacraires sont 
marquées d'impressions peu prononcées et apparentes 
principalement dans la suture médiane. Aires interambu- 
lacraires occupant un espace à peine double des ambula- 
cres, pourvues de deux rangées de tubercules principaux 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
entourés de scrobiculés sub-circulaires et déprimés, qui, 
vers l'ambitus, se confondent par la base. Tubercules se- 
condaires beaucoup plus petits que les tubercules princi- 
paux, comme eux crénelés et perforés, placés à la partie 
supérieure des plaques, formant, sur le bord externe, une 
rangée qui disparaît à quelque distance du sommet; les 
granules qui remplissent l'espace intermédiaire sont de 
môme nature que ceux des ambulacres, et augmentent un 
peu de volume sur le bord des zones porifères. Le plus 
souvent l'un des granules s'allonge dans le sens vertical, et 
réunit les tubercules principaux par un filet presque tou- 
jours distinct. Les plaques interambulacraires sont mar- 
quées d'impressions plus ou moins profondes, notamment à 
leur angle interne et externe et de chaque côté du filet 
vertical dont nous venons de parler. Péristome petit, cir- 
culaire, un peu enfoncé, muni de légères incisions. Péri- 
procte grand, sub-elliptique , se rétrécissant un peu en 
arrière. Appareil apicial formant un anneau étroit, allongé, 
sub-pentagonal ; plaques génitales et oceliaires presque 
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d'égale longueur, visiblement granuleuses à leur angle 
externe, lisses et déprimées sur le bord interne; les plaques 
ocellaires paraissent plus finement granuleuses que les 
autres. 

Hauteur, 10 millimètres 1/2; diamètre, 15 millimètres; 
var. f depressa : hauteur, 6 millimètres; diamètre, ii milli- 
mètres. 

Le Glyphocyphus radiatus est très-variable dans sa taille. 
Les exemplaires décrits ou figurés par Goldfuss, Rœmer, 
Sorignet, Forbes et Desor ne dépassent pas 6 millimètres 
de hauteur et 11 de largeur. Celui que nous venons de 
décrire, et qui a déjà été figuré dans nos Échinides de la 
Sarthe, est au moins un tiers plus développé. Cette espèce 
varie également dans sa forme, la disposition de ses gra- 
nules et des impressions suturâtes qui marquent le bord 
des plaques. Ces variations ont servi à établir plusieurs 
espèces que nous n'hésitons pas à réunir, comme l'avait fait 
avant nous M. Desor dans le Synopsis des Échinides fossiles. 
Les exemplaires remarquables par leur forme renflée 
peuvent servir de type à l'espèce; ils correspondent à 
YEchinopsis contexta d'Agassiz (M. 64), et présentent des 
impressions suturales tantôt profondes et anguleuses, 
quelquefois linéaires et atténuées. Certains échantillons, 
un peu moins renflés que les précédents et pourvus, sur 
les interambulacres, de carènes assez apparentes, ont reçu 
le nom ù'Echinopsi* latipora (X. 40; P. 10). D'autres exem- 
plaires, encore plus déprimés' et chez, lesquels la suture 
médiane disparaît presque entièrement, ne sont autres que 
YEchinopsis depressa (M. 49; M; 63). Nous avons pu étudier 
et comparer entre eux les originaux, de oes différentes 
variétés, et nous nous sommes assuré qu'elles ne sauraient 
être spécifiquement distinguées. 
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Rapports et différences. — Le Giyphocyphus radiât us r 
en y réunissant les variétés que nous venons d'indiquer, 
forme une espèce parfaitement caractérisée par la disposi- 
tion de ses tubercules principaux que relie entre eux un petit 
filet granuliforme* par ses tubercules secondaires rejetés 
sur le bord des interambulacres, ses granules nombreux, 
serrés, hemègènes; ses impression* suturales toujours vi- 
sibles* son périprocte grand et elliptique, ses plaques gé- 
• nitales et ocèllaires lisses et déprimées sur le bord interne. 

Histoire. — Cette espèce a été figurée pour, la première 
fois par Goldûies, sous le nom A'Echinus radia faSi et men- 
tionnée dans le Prodrome <Pune Monographie des Radtaires, 
sous le nom- d' Arbacia radiata. Dans le Catalogue -systemati- 
cus, en 4840, et quelques années plus tard dans le Cata- 
logue raisonné des Êchinides^ MM, Agassiz et Desor, sans 
indiquer V Arbacia radiatn, établissent les- Echinopsis lati- 
pora> cofêteœtù, dépressa > qui Veû sont que des variétés, 
comme nous venons de le voir. C'est seulement en 1856, 
dans le Synopsis des Echinides fossiles, /que M. Deeor, adop- 
tant le genre Giyphocyphus de Haime, rétablit la synony- 
mie de l'espèce type, Giyphocyphus radiatus {Arbacia ra- 
diata), et lui réunit non-seulement les Echinopsis latipora,. 
contexta et depreêsd,m*\9 aussi V Echinopsis pusillade Rœ- 
mer et le Temnopleurus pulckellus de l'abbé Sorignet. La 
figure que Dixon, dans Geol. of Sussex, a donnée AxiGlyp- 
ticus Koninckiiy nous paraît devoir être rapportée au Gly- 
phôcyphu* radiatus. 

Localités. — Villers-sur-mer, Bruneval, Saint-Jouin 
(M. Hébert), Vaches-Noires, Dives (Calvados) ; Péoamp, le 
Havre, Rouen (Seine-Inférieute); Gacé, La Perrière (carrière 
Champion) (Orne); Nogent-le- Bernard (Sarthe), Saint-Far- 
geau (Tonne); . la Bedoule, Cassis (Bouches-du-Rhône). 
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Assez rare. Étage cénomanien, zone du Scaphites œqualis. 
École de mines (Coll. Michelin) ; Coll. de la Sorbonne, 
Triger, Renevier, Poulain, Guillier, Peron, ma collection. 

Localités autres que la France. — Esseir, Gehrden 
(Westphalie). Étage cénomanien. Sussex (Angleterre) , 
Upper Chalk. 

Explication des figures. — PI. 1427, fig. 1, G. radiatut, 
var. contextùy de la craie de l'Orne, de ma collection, vue de 
côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambul. 
grossie; fig. 5, aire interambul. grossie; fig. 6, plaques 
ambul. et interambul. fortement grossies ; fig. 7, appareil 
apicial grossi ; fig. 8, autre variété de la craie de Villers- 
sur-mer, de la coll. de M. Poulain, vue de côté; fig. 9, face 
sup.; fig. 10, face inf. ; fig. 11, aire ambul. grossie; fig. 12, 
aire interambul. grossie; fig. 13, autre variété, de la craie 
de la Bédoule, de la coll. de l'École des mines, vue de 
côté; fig. 14, face sup* ; fig. 15, aire interambul. grossie. 
— PI. 1128, fig. 1, var. depressa, de la craie de Vioiou tiers, 
de ma collection, vue de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. 
grossie. 



N°2509.Glypliocyplin» mtermedlns, Cottean, 1864. 
PL 1120, fig. 6-15. 

Espèce de petite taille, circulaire , médiocrement ren- 
flée en dessus, assez fortement concave en dessous. Zones 
porifères droites, à fleur du test, composées de pores assez 
larges, arrondis, ne paraissant pas se multiplier près du 
péristome. Aires ambulacraires très-étroites surtout à la 
face supérieure, garnies de deux rangées de tubercules peu 
développés, très-finement crénelés et perforés, scrobiculés, 
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inégaux et irrégulièrement disposés ; ces deux rangées for- 
mées de tubercules espacés et alternes, sont assez dis* 
tinctes à la face supérieure et aux approches du péristome, 
mais vers l'ambitus, l'une des rangées prend le dessus ; 
quelques-uns des tubercules se développent au détriment 
des autres, et occupent Taire ambulacraire presque entière, 
laissant à peine la place à quelques petits tubercules gra- 
nulifomies relégués sur le bord des zones porifères. Gra- 
nules intermédiaires inégaux, épars, très-peu abondants. 
Aires inlerambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules de même nature qiië ceux qui couvrent les ambu- 
laires, mais un peu plus gros, plus largement scrobiculés 
et très-régulièrement disposés, augmentant sensiblement 
de volume vers l'ambitus, au nombre de neuf à dix par 
série; tubercules secondaires nuls; granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, souvent sub-elliptiques, affectant, 
autour des scrobiculés, une disposition rayonnée très-pro- 
noncée. Quelquefois l'un des granules s'allonge à la base 
des tubercules et les réunit par un filet, comme dans l'es- 
pèce précédente ; plaques inlerambulacraires renflées, 
marquées à la face supérieure d'impressions suturales pro- 
fondes. Péristome sub-circulaire, enfoncé. Périprocte 
très-grand, sub-elliptique. Appareil apicial étroit, annu- 
laire; plaques génitales et ocellaires sub-granuleuses, lar- 
gement perforées, de même grandeur, et placées sur la 
même ligne. 

Hauteur, 5 millimètres 4/2; diamètre, 40 millimètres. 

Nous rapportons à cette espèce deux échantillons assez 
frustes et dont le gisement ne nous est pas connu d'une 
manière bien positive. L'un d'eux provient de l'Isère et a été 
donnéparM.Lory à la collection delaSorbonne;ii diiîère un 
peu de l'individu que nous venons de décrire par sa taille 
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plus développée, sa forme plus renflée, ses ambulacres re- 
lativement plus étroits, son appareil apicial paraissant 
moins annulaire. Le second exemplaire a été recueilli par 
M. Barges, h la IBedoule; il est enfer hydraté et pourrait 
bien provenir d'une couobe inférieure à l'étage cénonaanien. 
Bien qu'il s'éloigne un peu de notre type par sa taille plus 
forte, sa forme plus conique et plus pentagonale, ses im- 
pressions sulurale» à peine apparentes, il s'en rapproche 
par l'ensemble de ses caractères, et quant à présent, [il ne 
nous paraît pas devoir en être séparé. La hauteur de celte 
dernière variété est de 7 millimètres, et son diamètre 
de 14. 

Rapports et différences. — Cette espèce, remarquable 
par la disposition de ses tubercules ambulacraires, ne sau- 
rait être confondue avec le G. radiatus; elle s'en distingue 
par ses ambulacres plus étroits, par ses tubercules ambula- 
craires beaucoup- moins régulièrement disposés et réduits 
vers l'ambitus à une seule série, ses tubercules interam- 
bulàcraires plu* finement perforés, moins nombreux, plus 
inégaux et accompagnés de granules beaucoup moins 
abondants, par l'absence des tubercules secondaires ; elle 
tend à se rapprocher davantage du G. rugosus; elle en dif- 
fère cependant par ses tubercules ambulacraires formant, 
vers l'atnbitos et- à la face inférieure, une série moins ré- 
gulière. Gomme l'indique le nom qu* nous lui avons donné, 
c'est un type intermédiaire qui unit les Glyphocyphus mu- 
nis de deux rangées de tubercules ambulacraires k ceux 
qui n'en présentent qu'une seule, et nous démontre le peu 
de valeur du caractère sur lequel a été basé le genre Hemi- 
diadema. 

Localité. — Environs d'Escragnolies (Var); la Bedoule 
(Bouches-duRhône) ; Isère. Rare. Étage cénonaanien. 
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Coll. de la Sorbonne; coll. Jambert. 

Explication ses Fl&uaas. — PI. 1 128, fig. 6, G. intermedius, 
d'Bscragoolles, de la coll. de M. Jaubert, vu de côté; fig. 7, 
face supérieure ; fig. 8, face inférieure ; fig. 9, aire ambul. 
grossie; fig. 40, aire in terambul. grossie; fig. il, appareil 
apictal grossi ; fig. 12, autre individu de l'Isère, de la coll. 
de la Sorbonne, vu de côté; fig. 14, autre individu de taille 
plus forte* de la<BedouIe, de la coll. de la Sorbonne, vu de 
côté; fig» 14, face supérieure; fig. 15, face inférieure. 

N° 2510. «lyphocyplàn» ragosa», Cotteau, 1864. 

(Agassiz, 1846.) 

PL 1128, fig. 16-22. 

Hemidiadema rugosum, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 
Ann. se. nat., 3» sér., t. VI, p. 351, 
1846. 
-r — d'Orbigny, Prod. de Paléont. strlt., t. II, 

p. 142, Et. 19, n° 320, 1850. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2 e éd., t. IV, 

p. 245, 1857. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 58, 

1857. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 405, 1862. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, assez fortement concave en dessous. 
Zones porifères droites, à fleur du test, formées de pores 
simples, petits, arrondis, obliquement disposés, ne se 
multipliant pas près du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, garnies d'une rangée de tubercules finement cré- 
nelés et perforés, scrobiculés, au nombre de douze à treize. 
Ces tubercules, largement développés vers l'ambitus, di- 
minuent rapidement de volume à la face supérieure, et 
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offrent, près du sommet, une tendance à se dédoubler eti 
devenir alternes. Quelques rares granules occupent l'es- 
pace intermédiaire et se prolongent entre les paires de 
pores. Le point de contact des plus gros tubercules ambu- 
lacraires est marqué de petites côtes rayonnantes qui al- 
ternent avec des dépressions régulières et apparentes. 
Aires interambulacraires assez larges, pourvues de deux 
rangées de tubercules à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, au nombre de douze à treize par 
série. Tubercules secondaires nuls. Zone miliaire large, 
garnie de granules fins, serrés, homogènes, un peu plus 
gros sur le bord des zones porifères. Comme dans les am- 
bulacres, les tubercules présentent, vers l'ambitus, de pe- 
tites côtes rayonnantes avec lesquelles alternent des dé- 
pressions plus ou moins prononcées; les plaques coronales 
sont marquées d'impressions suturâtes, visibles surtout à la 
base de? tubercules et à l'angle interne des plaques. Pé- 
ristome petit, circulaire, très-enfoncé, muni de faibles 
entailles. Périprocte très-grand, sub-circulaire. Appareil 
apicial étroit, granuleux; plaques génitales largement per- 
forées. 

Hauteur, 4 millimètres; diamètre, 9 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distinguera 
toujours facilement de ses congénères, à sa petUe taille, à 
sa forme déprimée, à ses ambulacres étroits, pourvus, 
dans presque toute leur étendue, d'une seule rangée de 
tubercules directement superposés, à ses tubercules am- 
bulacraires et interambulacraires, offrant, vers l'ambitus, 
de petites côtes rayonnantes. 

Histoire. — Le G. rvgosus, mentionné pour la première 
fois dans le Catalogue raisonné des Échinides de 1846, a servi 
de type au genre Hemidiadema. En donnant plus haut la des- 
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cri pt ion du genre Glyphocypkus, nous avons cherché k éta- 
blir que le genre Hemidiadema ne pouvait être maintenu 
dans la méthode, et que 177. rugosum appartenait, par ses 
caractères les plus essentiels, au genre Glyphocypkus. 

Localité. — Grandpré (Ardennes). Très-rare. Étage cé- 
noroanien. 

Coll. Haulin. 

Explication des figures. — PJ. 1128, fig. 16, G. rugosus, 
de Grandpré, de la coll. de M. Raulin, vu de côté; fig. 17, 
face sup.; flg. 18, face inf. ; fig. 49, aire ambul. grossie; 
fig. 20, aire interambul. grossie; fig. 21, plaquesambul. et 
interambul. fortement grossies; fig. 22, appareil apicial 
grossi. 

N° 2511. «lyphocypnns cannabis, Desor, 1859. 

Glyphocypkus cannabis, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 450, 
4859. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nal. des Zooph. 

Échinod., p. 512, 1862. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la diagnose 
très-courte que M. Desor a donnée dans le Synopsis des 
Échinides fossiles. N'ayant pu retrouver l'échantillon type 
qui avait servi à établir l'espèce, nous nous bornons à re- 
produire cette diagnose : 

a Espèce de la grosseur d'un grain de chenevis, renflée 
« comme tous les Glyphocypkus, mais les tubercules sont 
«t moins conjugués, l'appareil apicial est aussi moins an- 
ci nulaire. » 

Localité. — Houguemarre (Eure). Très-rare. Étage séno- 
nien. 

Coll. Sorignet, Desor. 

VU. 8 5 
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Béinmé géologique sur les ©lypMocyplm». 

Nous avons signalé, dans le terrain crétacé de France, 
quatre espèces de Glyphocyphus. 

Trois espèces paraissent spéciales à l'étage cénomanien : 
G. radiatus, rugosus et intermedius. La quatrième espèce, 
G. cannabis, provient de l'étage sénonien. 

Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor men- 
tionne sept espèces de Glyphocyphus: sur ce nombre, 
deux sont étrangères à la France, G. depressus, du terrain 
néocomien de Neufch&tel, et G. pusillus (Echinus pusillus, 
Munster in Goldfuss), recueilli dans les sables tertiaires 
d'Astrupp près Osnabruck (1). Trois espèces, G, conjunctus, 
tenuistriatus et difficilis appartiennent à des genres diffé- 
rents des Glyphocyphus : la première, avec ses tubercules 
homogènes et disposés en rangées multiples, est un véri- 
table Cottaldia; les deux autres font partie de notre genre 
Echinocyphus, que caractérisent suffisamment ses tuber- 
cules i m perforés. Restent deux espèces, G. radiatus et can- 
nabis, que nous avons conservées, et auxquelles nous avons 
ajouté deux autres espèces, le G. intermedius, qui était in- 
connu avant nos recherches, et G. rugosus, placé jusqu'ici 
dans le genre Hemidiadema. 

7« Genre. HEMIPED1NA, Wright, 1855. 
Hemipedina (pars), Wright, 1855. — Hemipedina, Dcsor, 1857. 

Test de taille moyenne ou petite, sub-circulaire, plus ou 
moins déprimé. Zones porifères droites, composées de 
pores simples et déviant un peu de la ligne droite aux ap- 
proches du péristome. Tubercules arobulacraires et inter- 
ambulacraires scrobiculés, non crénelés, surmontés d'un 

(l)Ces deux espèces, fort imparfaitement connues, ne devront peut- 
être pas rester dans le genre Giypfiocyphtu* 
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mamelon petit et perforé. Les tubercules interambula- 
craires sont placés à peu près au milieu des plaques coro- 
nales. Granules intermédiaires plus ou moins abondants, 
formant ordinairement des cercles réguliers autour des 
tubercules principaux. Péristome largement développé. 
Appareil apicial très-grand, solide, à fleur du test. 

Rapports et différences. — Le genre Hemipedina a été 
établi, en 1855, avec beaucoup de raison par notre savant 
ami M. Wright, pour recevoir certaines espèces confon- 
dues jusque-là avec les Diadema, mais qui s'en distinguent 
nettement par leurs tubercules dépourvus de crénelures. 
Depuis cette époque, un grand nombre d'Échinides bien 
différents entre eux par leur physionomie et quelques-uns 
de leurs caractères, sont venus se placer successivement 
dans le genre Hemipedina, par cette seule raison que leurs 
tubercules sont perforés et non crénelés. Dès 1856, il est 
vrai, M. Desor, dans le Synopsis des Êchinides fossiles, crut 
devoir retirer des Hemipedina de M. Wright quelques 
espèces du Lias, remarquables par la disposition de leurs 
tubercules interambulacraires placés sur le bord externe 
des plaques, et qu'il désigna sous le nom de Diademopsis; 
mais, nonobstant ce démembrement, le genre Hemipedina 
renfermait encore des types très-disparates, et, lorsque nous 
avons eu, il y a quelques mois, à étudier, dans leur ensem- 
ble, et à classer les différents genres qui composent la 
famille des Diadematidés, il nous a paru utile d'établir, 
au détriment des Hemipedina, les genres Cidaropsis et Or- 
thopsis. Le premier s'applique aux espèces qui rappellent 
les Hemicidaris par leurs ambulacres sub-flexueux, et gar- 
nis de tubercules seulement vers l'ambitus et à la face 
inférieure. Le second, spécial au terrain crétacé, comprend 
des oursins que nous décrivons plus loin et que caracléri- 
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sent parfaitement leurs tubercules multiples, leur test cha- 
griné, leurs plaques ambulacraires droites et régulières. 
Le genre Hemipedina, tel qu'il nous parait devoir être cir- 
conscrit, se trouve réduit à des espèces de petite taille, 
pourvues de tubercules peu nombreux, séparés, sur les 
interambulacres, par une zone miliaire relativement assez 
étroite, et remarquables par l'étendue de leur appareil 
apicial toujours à fleur du test. 

Le genre Hemipedina est presque exclusivement propre 
aux couches jurassiques, et ne s'élève pas au-dessus 
de l'étage néocomien, où il est représenté seulement 
par deux espèces, l'une et l'autre fort rares : B. Untieula 
et minima. La première provient du néoc. înf. (valaogien) 
de Valangin (Suisse). La seconde seule a été rencontrée 
en France. 



N° 2513. Hemlpedln» minima» Cotteau, 1859. 

(Gott. 1851.) 

PI. 1129, fig. 1-4. 

Arbacia minima, Cotteau, Catal. méth. des Éch. néoc, 

Bull. Soc. des se. hist. et nat. de 

l'Yonne, t. V, p. 287,4851. 
— — Pictet, Traité de Palèont., 2» édit., t. IV, 

p. 241, 1856. 
Psammechinus minimus, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 119, 

4856. 
Hemipedina minima, Cotteau, Études sur les Échinid. foss. de 

l'Yonne^ t. U, p. 45, pi. li, fig. 6-10, 

1859. 
Psammechinus minimus, Du jardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 528, 1862. 

Espèce de taille très-petite, circulaire, renflée en dessus, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites, formées 
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de pores simples, ne paraissant pas se multiplier près du 
péristome. Aires ambulacraires peu développées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules perforés , non cré- 
nelés, visiblement mamelonnés vers Pambilus, mais dimi- 
nuant rapidement de volume à la face supérieure, et se con- 
fondant avec les quelques granules qui les accompagnent. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules un peu plas gros que ceux qui couvrent les 
ambulacres, comme eux perforés et non crénelés, large- 
ment espacés, au nombre de sept par série. Zone miliaire 
assez étendue. Granules intermédiaires abondants, iné- 
gaux, formant autour des tubercules des cercles réguliers. 
Tubercules secondaires nuls. Péristome grand, décagonal, 
assez profondément entaillé. Périprocte circulaire, renflé 
sur les bords. Appareil apicial relativement très-grand, 
granuleux; plaques génitales anguleuses au sommet, mar- 
quées d'une perforation étroite, allongée, très-apparente ; 
plaques ocellaires plus petites, pentagonales, intercalées à 
la partie supérieure des plaques génitales. 

Hauteur, 3 millimètres 4 /2 ; diamètre, 5 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de 
toutes celles que nous connaissons par sa taille très-petite, 
son aspect granuleux, ses tubercules interambulacraires 
plus apparents que ceux qui garnissent les ambulacres, 
son péristome très-large, son appareil apicial granuleux et 
muni de pores génitaux allongés. — L'extrême petitesse 
de cette espèce a laissé quelque temps du doute sur la 
disposition de ses pores ambulacraires et la structure de 
ses tubercules, et elle a été placée successivement dans les 
genres Arbacia (Magnosia) et Psammechinus. Avant de figurer 
l'espèce dans nos Études sur les Êchinides fossiles de l'Yonne, 
nous avons soumis l'exemplaire type à un très-fort grossis- 
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sèment, et nous nous sommes assuré que ses pores am- 
bulacraires étaient simples, et que ses tubercules, dépourvus 
de crénelores, étaient finement et distinctement perforés, 
caractères qui nous ont engagé à ranger cette espèce dans le 
genre Hemipedina, où elle nous paraît devoir être maintenue. 

Localité. — Auxerre (Yonne). Très-rare. Néocomien 
moyen, associé à YEchinospatagus cordiformis. 

Coll. Graillot. 

Explication des figures. — PI. H27, fig. i y ff.minima.dn 
néoc. d'Auxerre, vu de côté; flg. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, le même exempl. gross. (Ces figures sont co- 
piées dans les Études sur les Èchinxdesde VYonne.) 

8 e genre. ORTHOPSIS, Cotteau, 1863. 

Diadema (pars), Lamarck, Agassiz, Desor, etc. — Pseudodiadema 
(pars), Desor, 1856. — Hemipedina (pars), Cotteau, 1859.— 
Or thopsis, Cotteau, 1863. 

Test de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement ren- 
flé, offrant, dans l'intervalle laissé libre par les tubercules 
et les granules, lorsqu'on l'examine à la loupe, un aspect 
chagriné plus ou moins prononcé. Zones porifères droites, 
composées de pores simples séparés par un petit renfle- 
ment granuliforme, se multipliant un peu près du péris- 
tome. Plaques porifères étroites, allongées, égales, régu- 
lières, marquées de sutures apparentes. Tubercules ambu- 
lacraîres et inlerambulacraires nombreux, serrés, de petite 
taille, perforés et non crénelés. Granules intermédiaires 
assez abondants. Péristome ordinairement peu développé, 
sub-circulaire, muni de petites incisions. Périprocte irré- 
gulièrement arrondi. Appareil apicial solide, assez grand, 
pentagonal, granuleux. 
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Rapports et différences. — Le genre Orthopsis fait partie 
de la division des Diaderaalidées à tubercules perforéset non 
crénelés, et se place près du genre Hemipedina, dont nous 
l'avons récemment démembré; il sera toujours reconnais- 
sable à ses tubercules ambulacraires et interambuiacraires 
nombreux, petits, homogènes, à son test chagriné, à ses 
plaques porifôres droites, régulières, marquées de sutures 
très-visibles. Longtemps ces caractères ont passé ina- 
perçus, et, avant nos études sur les Échinides de laSarthe, 
les espèces dont se compose aujourd'hui le genre Or- 
thopsis, étaient toutes classées parmi les Diadematidées à 
tubercules crénelés et perforés, dans le grand genre Pseu- 
dodiadema de M. Desor. 

Le genre Orthopsis, spécial au terrain crétacé, ne ren- 
ferme qu'un petit nombre d'espèces, remarquables par 
l'uniformité de leurs caractères, et souvent très-difficiles à 
distinguer entre elles. 

N*25i3. Ortliop*l» Repelllnl, Cotteau, 4864. 

(Gras, 1848). 

PI. 1129, fig. 5-14. 

DicuUma Jtepellini, A. Gras, Oursins foss. de l'Isère, p. 34, 

pi. il, fig. 10-11, 1848. 

— — A. Gras, CataU des corps org. foss. du 

dép. de l'Isère, p. 28 et 33, 1852. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2 # éd., t. IV, 

p. 244, 1856. 
Pseudodiadema Repellini, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 71, 

1856. 
Diadema Repellini, Lory, Descr. géol. du Dauphiné, p. 300, 

1861. 
Pseudodiadema Repellini, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Éehinod., p. 498,1862. 
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Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légère- 
ment pentagonale, renflée en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères parfaitement droites, formées de 
pores simples, arrondis, séparés par un renflement granuli- 
forme apparent, se multipliant un peu près du péristome. 
Aires ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
perforés et non crénelés, scrobiculés, homogènes, serrés, 
placés sur le bord des zones porifères, à peu près égaux entre 
eux, diminuant cependant un peu de volume à la face supé- 
rieure, au nombre de vingt-quatre à vingt-cinq par série. 
Deux rangées de tubercules secondaires beaucoup plus 
petits, alternes et plus espacés, occupent le milieu desam- 
bulacres et disparaissent aux approches du sommet. Gra- 
nules intermédiaires abondants, épars, quelquefois mame- 
lonnés, tendant à se confondre, à la face supérieure, avec les 
plus petits des tubercules secondaires, disposés entre les 
scrobiculés en séries horizontales. Vers l'ambitus et dans 
la région infra-marginale, ces granules souvent se touchent, 
se confondent et prennent l'aspect de petites côtes qui cor- 
respondent aux plaques porifères. Aires interambulaires 
assez larges, garnies de deux rangées de tubercules prin- 
cipaux à peu près identiques à ceux qui recouvrent les am- 
bulacres, plus gros et plus espacés dans les plus forts exem- 
plaires, au nombre de vingt à vingt-deux par série. 
Tubercules secondaires nombreux, souvent presque aussi 
gros que les tubercules principaux, abondants surtout vers 
l'ambitus, formant quatre rangées régulières, deux au 
milieu des rangées principales, et deux, de chaque côté, sur 
le bord des interambulacres. Ces tubercules secondaires 
sont quelquefois accompagnés d'autres tubercules beau- 
coup plus petits, inégaux, épars, distinctement perforés et 
mamelonnés, se montrant de préférence vers l'ambitus, 
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près des zones porifères, et au milieu des inlerambulacres. 
Granules intermédiaires abondants, inégaux, espacés, af- 
fectant, autour des tubercules principaux et secondaires, 
une disposition circulaire qui tend à devenir hexagonale à la 
face inférieure. Péristome un peu enfoncé, assez grand, sub- 
décagonal; les bords ambulacraires sont droits et plus déve- 
loppés que ceux qui correspondent aux interambulacres. 
Périprocte irrégulièrement ovale. Appareil apicial solide, 
à fleur du test, pentagonal, couvert de granules abondants, 
inégaux, épars. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 35 millimètres. 

Individu jeune: hauteur, 6 millimètres; diamètre, 
13 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, très-voisine 
des Orthopsis granularis et mi/ûirà, paraît se distinguer 
de ses congénères par sa taille plus forte, ses tubercules 
secondaires plus développés, plus nombreux, s'élevant 
plus haut à la face supérieure, et donnant par cela môme, 
à l'ensemble du test, un aspect plus tuberculeux, par 
ses granules plus apparents, son péristome plus grand, 
son test moins chagriné. Nous avons fait figurer un indi- 
vidu de très-petite taille, et chez lequel nous retrouvons 
cependant la plupart des différences que nous venons de 
signaler. 

Histoire. — Décrite et figurée pour la première fois, en 
1848, par Albin Gras, sous le uom de Diadema Repellini, 
cette espèce a été placée dans le genre Pseudodiadema par 
M. Desor, qui la considérait comme ayant les tubercules 
crénelés et perforés ; elle rentre par tous ses caractères dans 
notre genre Orthopsis. 

Localités. — Fontanil (Isère). Assez commun. Étage 
néocomien inf. (valangien). Les Rimet, Le Bussières à 
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Voreppe (Isère). Assez rare. Étage néocomien supérieur 
(urgonien). 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras); École des mines, 
coll. Lory, Perceval de Loriol, ma collection. 

Localité autre que la France. — La Russille près Orbe, 
(Suisse). Rare. Étage néocomien sup. 

Explication des figures. — PI. 1129, fig. 5, 0. Repellini, 
du néocomien sup. de l'Isère, de la collection de M. Lory, 
vu de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf.; fig. 8, aire 
ambul. grossie ; fig. 9, aire interambul. grossie ; fig. 10, 
tubercule fortement grossi, vu de face ; fig. 11, appareil 
apicial grossi ; fig. 12, individu jeune, du néocomien supé- 
rieur de l'Isère, de la coll. de M. Lory, vu de côté; fig. 13, 
face sup.; fig. 14, autre exemplaire du néocomien inf. de 
l'Isère, de la coll. de M. Lory, vu sur la face sup. 

N° 2514. Orthopsls g rannlarl», Colteau, 1864. 

' (Agassiz, 1846.) 

PI. 1130. 

Diadema granulare, Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3* sér., t. Y, p. 350, 
1846. 

— — D'Orbigny, Prod. de Paléont. slrat., 

t. il, p. 179, Et. 20, n° 665, 1850. 

— — Guéraoger, Essai (f un Rép. paléont. de 

laSarthe,p. 40, 1853. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2 e édif., 

t. IV, p. 244, 1856. 
Pseudodiadema granulare, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 73, 

1856. 
Hemipedina granularis, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de 

la Sarthe, p. 149, pi. xxxvu, fig. 1-6, 

1862. 
— — Cotteau, Note sur les Éch. recueillis en 

Espagne, Bull. Soc. géol. de France, 

2« sér., t. XVII, p. 375, 1860. 
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Pseudodiadema granulare, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

£cAi«od., p. 499, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, médiocre- 
ment renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores simples, arrondis, sé- 
parés par un petit renflement granuliforme, se multipliant 
à peine près du péristome. Aires ambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules perforés et non crénelés, scro- 
biculés, serrés, placés sur le bord des zones porifères, au 
nombre de seize à dix-huit par série; les scrobicules qui 
entourent les tubercules affectent, vers Parabitus et dans 
la région infra-marginale, une forme sub-elliptique, et sont 
bordés d'un sillon qui les circonscrit d'une manière très- 
nette. Dans les plus gros exemplaires, quelques tubercules 
secondaires, relativement très-petits, distinctement mame- 
lonnés, mais à peine perforés, se montrent au milieu des 
ambulacres et disparaissent à la face supérieure. Le plus 
souvent, ces tubercules secondaires font défaut ou se con- 
fondent avec les granules assez abondants et inégaux qui 
occupent l'espace intermédiaire, et se prolongent en séries 
horizontales entre les scrobicules, sous la forme de petites 
côtes plus ou moins saillantes. La disposition des plaques 
ambulacraires est apparente dans presque tous les échan- 
tillons que nous avons examinés : chacune d'elles supporte 
une paire de pores, et la suture qui les sépare s'étend en 
ligne régulière jusqu'au milieu des ambulacres. Aires inter- 
ambulacraires assez larges, pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux, plus gros et moins serrés, surtout à 
la face supérieure, que ceux qui couvrent les ambulacres, 
au nombre de treize à quatorze par série. Tubercules se- 
condaires nombreux, beaucoup moins gros que les tuber- 
cules principaux, le plus souvent imperforés, formant 
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quatre rangées régulières qui disparaissent au-dessus de 
l'ambitus, deux au milieu des rangées principales et deux 
au milieu des ambulacres. Granules intermédiaires peu 
abondants, inégaux, espacés, disposés autour des tubercules 
en cercles'assez réguliers. Les plaques ambulacraires et in- 
terambulacraires présentent un aspect chagriné visible seu- 
lement à la loupe, mais plus apparent, surtout à la face 
supérieure, que dans aucune autre espèce. Péristome assez 
grand, à fleur du test, marqué de petites* entailles relevées 
sur lesbords; les lèvres interambûlacraires paraissent à 
peu près de môme largeur que celles qui correspondent 
aux ambulacres. Périprocte irrégulièrement circulaire. Ap- 
pareil apicial solide, à fleur du test, granuleux. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Individu plus jeune, type de l'espèce : hauteur, 8 milli- 
mètres; diamètre, 17 millimètres. 

Cette espèce présente quelques variations dans le déve- 
loppement de ses tubercules principaux, dans le nombre et 
la disposition de ses tubercules secondaires; il en résulte 
que certains exemplaires offrent un aspect beaucoup plus 
granuleux que les autres. M. Guillier nous a communiqué 
dernièrement un échantillon recueilli dans les grès du 
Mans, remarquable par la grosseur de ses tubercules inter- 
ambûlacraires et la petitesse des granules qui les accom- 
pagnent à la face supérieure; cet exemplaire se rencontre 
associé aux types les mieux caractérisés de l'espèce, et ne 
saurait en être séparé. Nous rapportons également à l'O. 
granularis un individu provenant des couches k Rynchon- 
nella Grasiana, du midi de la France : ses granules abon- 
dants, ses tubercules secondaires plus développés lui don- 
nent beaucoup de ressemblance avec les exemplaires de 
même taille de l'O. Repellini. 



TERRAIN CRÉTACÉ. 557 

Rapports et différences. — L'O. granularis se rapproche 
beaucoup de VO. Repellini; il s'en distingue cependant par 
sa taille moins forte et plus déprimée, par ses tubercules 
secondaires moins nombreux, moins gros, souvent imper- 
forés, ses granules moins abondants, son péristome moins 
enfoncé, ses plaques ambulacraires et interambulacraires 
plus visiblement chagrinées. 

Histoire. — Cette espèce a été mentionnée pour la pre- 
mière fois, avec une simple diagnose, dans le Catalogue 
rationné de 1846, sous le nom de Diademâ granulare. Plus 
tard, dans le Synopsis des Èchinides fossiles, M. Desor, lui 
attribuant à tort des tubercules crénelés et perforés, la 
plaça dans le genre Pseudodiadema. Lorsque nous avons eu 
à étudier cette espèce dans nos Èchinides de la Sarthe y nous 
avons constaté que ses tubercules étaient dépourvus de 
crénelures, et nous l'avons alors rangée provisoirement 
parmi les Bemipedina. Nous avons indiqué plus haut les 
motifs qui nous ont engagé depuis à en faire un des types 
de notre genre Orthopsis. 

Localités. — Le Mans (carrière de la Butte), Yvré-1'Évé- 
que (Sarthe); la Cadière, près Beausset (Var); la Bedoule 
(Bouches-du-Rhône). Assez rare. Étage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); École des mines (coll. 
Michelin); coll. de la Sorbonne, Triger, Davoust, Guillier, 
ma collection. 

Localité autre que la France. — Portugalette (Espagne). 
Étagecénomanien. 

Explication des figures. — PI. 1130, flg. 1, 0. granula- 
ris, du Mans, de ma collection, vu de côté; flg. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf.; flg. 4, aire ambul. grossie; flg. 5, aire inter- 
ambul. grossie; flg. 6, plaques ambul. et interambul. for- 
tement grossies; fig. 7, appareil apicial grossi ; fig. 8, indi- 
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vidu de grande taille, du Mans, de ma collection, vu de 
côlé; fig. 9, face inf., fig. 10, individu très-jeune, du Mans, 
de la coll. de M. Guillier, vu de côté; fig. 41, face sup.; 
fig. 12, face inf.; fig. 13, variété du Mans, de la coll. de 
M. Guillier; fig. 14, face sup., fig. 15, individu du Beaus- 
set, du Musée d'hist. nat. de Paris, vu de côlé. 



N° 2515. Ortliopst» miliarl», Cotteau, 186k 

(d'Archiac, 1835.) 

PI. 1131. 

Echinus, Scilla , De corporibus mar. lapid., 

t. xxxin, no- 1 et il, fig. 2, 1752. 
Faujas de Saint-Fond, Hist. nat. de la 

mont, de Saint-Pierre de Maastricht, 

p. 173 (excl. syn.)» pi. xu, fig. il, 

1799. 
d'Archiac, Formation crét. du sud-ouest 

de la France., Mena. Soc. géol. de 

France, i re sér., t. Il, p. 170, pi. xi, 

fig. 8, 1835. 
Des Moulins, Études sur les Éch. foss., 

p. 314, n° 15, 1837. 
Agassiz, Calai, syst. Ectyp. foss. Mus. 

Neoc., p. 8,1840. 
Dujardin in Lamarck, Anim. son» vert., 

2 e édit., t. III, p. 392, 1860. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3* sér., t. VI, p. 350, 

1846. 
Bronn, Index paleont., p. 299, 1848. 
Bronn, ib. t p. 418. 
Bronn, ib., p. 419. 
d'Orbîgny, Prod. de Palêont. strat., 1. 11, 

p. 273, Et. 22, n' 1240, 1850. 
d'Archiac, Hist. des prog. de la gèol., 

t. IV, p. 406etsuiv., 1851. 
Desor, Synops. des Éch. foss., p. 73, 

pi. xu, 0g. 4-6, 1855. 



Cidarites miliaris, 

Diadema Kleinii, 
Diadema polystigma, 
Diadema Kleinii, 



Cidarites miliaris, 
Diadema Kleinii, 
Diadema polystigma, 
Diadema Kleinii, 



Pseudodiadema Kleinii, 
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Pseudodiadema Kleinii, 

Diadema Kleinii, 
Cidaris Kleinii, 

Pseudodiadema Kleinii, 



Pseudodiadema miliare, 
Pseudodiadema pusillum, 
Hemipedina miliafis, 



Pseudodiadema Kleinii, 



Pseudodiadema pusillum, 
Pseudodiadema miliare, 
Hemipedina miliaris, 



Pseudodiadema Kleinii, 
Hemipedina miliaris, 

Pseudodiadema Klei iii, 



Pseudodiadema pusillum, 
Pseudodiadema miliare, 

X. 34; R. 25; R. 33. 



Cottcauet Leyruerie, CataU des Éch. 

des Pyrénées, Bull. Soc. géol. de 

France, t. XIII, p. 323, 1856. 
Leymerie, Consid. géog. sur les Échin. 

des Pyrénées, id., p. 361, 1850. 
Piclet, Traité de PaléonL, 2 # éd., t. IV, 

p. 245, 1857. 
d'Archiac, Les Corbières, Mém. Soc. 

Géol. de France, 2 e sér., t. VI, p. 361, 

1859. 
Coquand, Synops. des foss. de la form. 

crétacée du sud-ouest de la France, 

Bull. Soc. géol. de France, 2 9 sér., 

t. XVI, p. 992, 4860. 
Coquand, id., p. 1014. 
Coquand, id. 
Cotteau el Triger, Éch. du dép. de la 

Sarthe, p. 220 et 258, pi. xun, tig. 1-5, 

1860. 
Coquand, CataU rais, des foss. obs. 

dans la form. second, des deux Cha- 
rente*, p. 99. — Léser. pays., géol., etc. 

du dép. de la Charente, p. 155, 1864. 
Coquand, t<i.,p. 130; id., p. 186. 
Coquand, id. 
Bourgeois, Distrib. des esp. dans le ter. 

crét. de Loir-et-Cher, Bull. Soc. géol. 

de France, t. XIX, p. 674, 1862. 
Dujardin et Hupé, Eist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 499,1862. 
Cotteau, Échin. des Pyrénées, p. 22, 

1863. — Ext. du Cong. se. de France, 

t. III, p. 182, 1863. 
Raulin, Tabl. synopt. des Échinod. santo- 

périgourdins, Congrès se. de France, 

1. 111, p. 325, 1863. 
Raulin, id. 
Raulin, id., p. 326. 



Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement renflée 
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ses tubercules secondaires sont relativement plus nom- 
breux, plus développés et plus rapprochés les uns des 
autres, les granules qui les séparent sont aussi plus fins et 
plus serrés; en outre, son péristome est plus large et s'ou- 
vre presque à fleur du test. Mais ces différences tiennent 
peut-être à l'âge et à la taille, et ne sont pas, du reste, 
sans éprouver quelques modifications suivant les individus; 
aussi l'examen et la comparaison minutieuse d'un grand 
nombre d'exemplaires appartenant aux 0. Repellini, granu- 
laris et miliaris, nous ont démontré que ces trois espèces 
sont extrêmement voisines et très-difficiles à caractériser 
d'une manière précise. Nous serions même tenté de les 
réunir, n'était la différence énorme de leur gisement, 
l'O. Repellini commençant à se montrer avec les couches 
inférieures du terrain néocomien, et l'O. miliaris s'éle- 
vant jusque dans la craie de Maastricht. Dans l'état actuel 
de la science, il nous a paru plus naturel et plus conforme 
aux lois ordinaires de la distribution des Échinides dans 
les étages crétacés, de maintenir ces espèces établies de- 
puis longtemps parles auteurs, et que séparent, d'ailleurs, 
les petites différences que nous avons signalées plus haut. 
Histoire. — Figurée, dés 1752, d'une manière très-re- 
connaissable, par Scilla, cette espèce a reçu de M. d'Ar- 
chiac, en 4835, le nom de Cidarites miliaris. Deux années 
plus tard, M. Des Moulins la plaça dans le genre Diadema, et 
lui donna le nom de Kleinii que les auteurs ont adopté, 
tout en maintenant comme synonyme le Cidarites miliaris 
d'Archiac. M. Des Moulins ajoute, il est vrai, que son Dia- 
dema Kleinii avait été désigné sous le nom de Cidarites 
Kleinii, Desmarets (inéd.), dans une lettre que lui adres- 
sait M. Brongniart. Quelle que soit la date de la détermina- 
tion de Desmarets, le nom de Kleinii n'en est pas moins 
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postérieur à celui de miliaris, car il ne saurait remonter 
au delà de 4837, époque à laquelle M. Des Moulins Ta pu- 
blié, aussi n'avons-nous pas hésité, en décrivant cette es- 
pèce dans nos Êckinides de la Sarthe, à lui rendre son nom 
le plus ancien. Placée successivement dans les genres 
Cidarites ( d'Archiac ) , Dxaderna (Des Moulins , Agassiz , 
Desor, etc.), Pseudodiadema (Desor), Hemipedina (Cotteau), 
cette espèce nous a paru devoir servir de type à notre 
genre Or tkopsis. Nous réunissons à PO. miliari* IcsPseudod. 
miliare et pusillum de M. Coquand, qui appartiennent cer- 
tainement à la môme espèce. 

Nous avons mentionné, pour la première fois, à la syno- 
nymie de cette espèce, un oursin figuré par Faujas de Saint- 
Fond (pi. 30, fig. ii). Ce rapprochement nous a paru d'au- 
tant plus exact que M. Hébert nous a communiqué, prove- 
nant de la craie de Maastricht, un fragment d'Orthopsis 
qui ne saurait être distingué de PO. miliaris. 

Localités. — Environs d'Auxerre (Yonne); Villiers, 
Limeray, Villedieu (Loir-et-Cher); Saint-Fraimbault, Mar- 
çon, Saint-Paterne (Sarthe); Aubeterre, La Valette, Espa- 
gnac près Angoulême, Charmant (Charente); Cognac, 
Talmont, Saint-Georges, Royan (Charente-Inférieure); 
Gourd-de-PArche, Tretissac, Couze, Beaufort, Saint-Geor- 
ges, l'Arceau, Combes-des-Dames près Périgueux (Dor- 
dogne); Gourdon (Lot); Soulatge, Bugarach (Aude); Mar- 
tigues (Bouches-du-Rhône). Commun. Étage sénonien 
(coniacien, santonien et campanien de M. Coquand). — 
Bousse (Sarthe). Rare. Étage turonien, associé à VOstrea co- 
lumba, var. gigas. 

M. Scblumberger nous a communiqué cette espèce 
venant d'Algérie, probablement des environs de Batna, 
sans pouvoir nous préciser son horizon stratigraphique. 
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La couleur de l'échantillon semblerait indiquer qu'il ap- 
partient à l'étage turonien. 

Localité autre que la France. — Maêstricht (Hollande). 
Très-rare. Et. sénonien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), École des mines, coll. 
-de la Sorbonne, coll. Triger, Bourgeois, Delaunay, Gué- 
ranger, Guillier, Arnaud, Des Moulins, Schlumberger. 

Explication des figures. — PI . 4 1 3 1 , fig. 1 , 0. miliaris, de 
la craie de Villedieu, de ma collection, vu de côté; fig. S, 
face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, 
aire interambul. grossie; fig. 6, appareil apicial grossi; 
fig. 7, var. plus granuleuse, de la craie de Royan, de ma 
coll., vue de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, 
var. très-jeune, de la craie de Royan, de ma coll., vue de 
côté; fig. il, face sup.; fig. 12, var. de la craie de Bousse, 
de ma coll., vue de côté; fig. 13, face sup.; fig. 14, autre 
variété de la craie turonienne d'Algérie, de la coll. de 
M. Schlumberger, vue de côté; fig. 15, face sup.; fig. 16, 
face inf. 

N° 3516. OriliopsU ovata, Cotteau, 1864. 

|(Goquand, 1863.) 

PL 1132. 



Pseudodiadema ovatwn, Coquand, Géol. et Paléont. de la région 

sud de la province de Constantine, > 
p. 256, pi. xxvn, fig. 19-21, 1863. I 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée et sub-hémi- 
spbérique en dessus, arrondie au pourtour, fortement con- 
cave en dessous. Zones porifères droites, formées de pores 
simples, ronds, très-ouverts, rapprochés les uns des au- 
tres, directement superposés, ne paraissant pas se multi- 
plier près du péristome. Aires ambulacraires étroites, 
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presque partout d'égale largeur, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, homogènes, scrobiculés, entourés 
d'un sillon sub elliptique plus ou moins prononcé, appa- 
rent surtout vers l'ambitus et dans la région infra-margi- 
nale, placés sur le bord des zones porifères, au nombre de 
vingt-huit à trente par série, dans l'exemplaire que nous 
avons sous les yeux. L'espace qui sépare les deux rangées 
de tubercules est assez large, et occupé par des granules 
abondants, inégaux, épars, le plus souvent mamelonnés. 
Plaques porifères droites, régulières, marquées de sutures 
toujours visibles. Aires interambulacraires relativement 
très-étendues, garnies, vers l'ambitus, de huit rangées de 
tubercules de même structure que ceux qui couvrent les 
ambulacres, mais moins serrés et plus gros. Ces huit ran- 
gées disparaissent successivement à la face supérieure, et au 
fur et à mesure qu'elles se rapprochent du péristome. Deux 
seulement, formées de tubercules un peu plus développés 
que les autres, persistent jusqu'au sommet; les deux ran- 
gées du milieu sont les moins longues et ne s'élèvent pas 
au-dessus de l'ambitus. Les tubercules interambulacraires 
sont disposés de manière à former, indépendamment des 
lignes verticales, des séries obliques assez régulières. De 
petits tubercules secondaires inégaux, et placés un peu 
au hasard, se montrent sur le bord des zones porifères et 
disparaissent à la face supérieure. Granules intermédiaires 
inégaux , épars , quelquefois mamelonnés , partout assez 
abondants, tendant à se grouper en cercle autour des tu- 
bercules, et affectant, dans la région inframarginale, une 
disposition hexagonale plus ou moins prononcée. Plaques 
coronales larges et droites à la face supérieure, longues, 
étroites et onduleuses vers l'ambitus, visiblement chagri- 
nées dans tout l'espace laissé libre par les granules et les 
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La couleur de l'échantillon semblerait indiquer qu'il ap- 
partient à l'étage turonien. 

Localité autre que la France. — Maêstricht (Hollande). 
Très-rare. Et. sénonien sup. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), École des mines, coll. 
-de la Sorbonne, coll. Triger, Bourgeois, Delaunay, Gué* 
ranger, Guillier, Arnaud, Des Moulins, Schlumberger. 

Explication des figures. — PI . i 1 31 , fig. 1 , 0. miliariê, de 
la craie de Villedieu, de ma collection, vu de côté; fig. 5, 
face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, 
aire interambul. grossie; fig. 6, appareil apicial grossi; 
fig. 7, var. plus granuleuse, de la craie de Royan, de ma 
coll., vue de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; fig. 10, 
var. très-jeune, de la craie de Royan, de ma coll., vue de 
côté; fig. 11, face sup.; fig. 12, var. de la craie de Bousse, 
de ma coll., vue de côté; fig. 13, face sup.; fig. 14, autre 
variété de la craie turonienne d'Algérie, de la coll. de 
M. Schlumberger, vue de côté; fig. 15, face sup.; fig. 16, 
face inf. 

N° 2516. Orciiop»!» ovata, Cotteau, 1864. 

[(Coquand, 1863.) 

PI. 1132. 

Pseudodiadema ovatum, Coquand, Géol. et Paléont. de la région 
sud de la province de Constantine, 
p. 256, pi. xxvn, fig. 19-21, 1863. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée et sub-hémi- 
spbérique en dessus, arrondie au pourtour, fortement con- 
cave en dessous. Zones porifères droites, formées de pores 
simples, ronds, très-ouverts, rapprochés les uns des au- 
tres, directement superposés, ne paraissant pas se multi- 
plier près du péristome. Aires ambulacraires étroites, 
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presque partout d'égale largeur, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, homogènes, scrobiculés, entourés 
d'un sillon sub elliptique plus ou moins prononcé, appa- 
rent surtout vers l'ambitus et dans la région infra-margi- 
nale, placés sur le bord des zones porifères, au nombre de 
vingt-huit à trente par série, dans l'exemplaire que nous 
avons sous les yeux. L'espace qui sépare les deux rangées 
de tubercules est assez large, et occupé par des granules 
abondants, inégaux, épars, le plus souvent mamelonnés. 
Plaques porifères droites, régulières, marquées de sutures 
toujours visibles. Aires interambulacraires relativement 
très-étendues, garnies, vers l'ambitus, de huit rangées de 
tubercules de même structure que ceux qui couvrent les 
ambulacres, mais moins serrés et plus gros. Ces huit ran- 
gées disparaissent successivement à la face supérieure, et au 
fur et à mesure qu'elles se rapprochent du péristome. Deux 
seulement, formées de tubercules un peu plus développés 
que les autres, persistent jusqu'au sommet; les deux ran- 
gées du milieu sont les moins longues et ne s'élèvent pas 
au-dessus de l'ambitus. Les tubercules interambulacraires 
sont disposés de manière à former, indépendamment des 
lignes verticales, des séries obliques assez régulières. De 
petits tubercules secondaires inégaux, et placés un peu 
au hasard, se montrent sur le bord des zones porifères et 
disparaissent à la face supérieure. Granules intermédiaires 
inégaux , épars , quelquefois mamelonnés , partout assez 
abondants , tendant à se grouper en cercle autour des tu- 
bercules, et affectant, dans la région inframarginale, une 
disposition hexagonale plus ou moins prononcée. Plaques 
coronales larges et droites à la face supérieure, longues, 
étroites et onduleuses vers l'ambitus, visiblement chagri- 
nées dans tout l'espace laissé libre par les granules et les 
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tubercules. Péristome circulaire, assez grand, profondé- 
ment enfoncé. Appareil apicial médiocrement développé 
d'après son empreinte. 

Hauteur, 30 millimètres; diamètre, 48 millimètres. 

Rapports et différences. — L'O. ovata se distingue assez 
nettement des espèces que nous venons de décrire; celle 
dont il se rapproche le plus est VO. Bepellini, du terrain 
néocomien de l'Isère; il en diffère par sa taille beaucoup 
plus forte, sa face supérieure plus renflée, plus hémisphéri- 
que, sa face inférieure plus déprimée, ses tubercules înter- 
ambiilacraires plus gros, notamment aux approches du 
sommet. 

Histoire. — Cette belle espèce, tout récemment décou- 
verte, a été décrite et figurée par M. Goquand, sous le 
nom de Pseudodiademaovatum. Sa forme générale, la struc- 
ture de ses plaques porifères, son test chagriné, ses tuber- 
cules perforés et dépourvus de crénelures, formant, sur 
les interambulacres, des rangées multiples, la placent in- 
contestablement dans notre genre OrthopsU. 

Localité. — Tebessa (province de Constantine). Très- 
rare. Étage turonien (mornassien, Coquand). Coll. Go- 
quand. 

Explication des figures. — PL 4132, fig. 1, 0. ovata, de la 
coll. de M. Coquand, vu décote; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, portion des aires ambulacraires, grossie; fig. 5, 
plaques ambulacraires fortement grossies; fig. 6, plaques 
interambulacraires, prises à l'ambitus, grossies. 

Réiomé géologique sur les Ortliop«U. 

Nous connaissons, dans le terrain crétacé, quatre espèces 
à'Orthopsis : 

La première, 0. Repellini, appartient au terrain néoco- 
mien inférieur et supérieur. 
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La seconde, 0. granularis, paraît spéciale à l'étage cé- 
nomanien. 

La troisième, 0. miliaris^ est la plus abondamment ré- 
pandue; on la rencontre à la fois dans les étages turonien 
et sénonien. 

La quatrième espèce, 0. ovata, est fort rare et pro- 
vient de l'étage turonien d'Algérie, où elle a été récem- 
ment découverte par M. Goquand. 

Dans le Synopsis des Échinides fossiles, M. Desor men- 
tionne les 0. Repellini, granularis et miliaris [Kleinii), qu'il 
range parmi les Pseudodiadema. 

9' Genre. CYPHOSOMA, Agassiz, 1840. 

Cyphosoma, Agassiz, 1840. — Phymosoma, Haime, 1853; Desor, 
1858. — Coptosoma, Desor, 1858. 

Test de taille moyenne, sub-pentagonal, médiocrement 
renflé. Zones porifères .droites ou sub-onduleuses, com- 
posées de pores simples, souvent bigéminés à la face supé- 
rieure, se multipliant un peu près du péristome. Plaques 
porifères inégales, irrégulières. Tubercules ambulacraires 
et interambulacraires crénelés et imperforés, plus ou moins 
développés, à peu près d'égale grosseur sur les deux aires. 
Péristome grand, décagonal, marqué d'entailles apparen- 
tes. Appareil apicial peu solide, toujours détruit, grand, 
pentagonal d'après son empreinte. 

Radioles allongés, tantôt sub-cylindriques et aciculés, 
quelquefois comprimés en forme de rames ou de spa- 
tules, lisses en apparence, marqués sur toute la tige de 
stries fines et longitudinales. Collerette plus ou moins 
distincte. 

Rapports et différences. — Le genre Cyphosoma, parfai- 
tement caractérisé par ses tubercules imperforés et créne- 
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lés, ne saurait être confondu avec aucun des genres que 
nous venons de décrire. La structure de ses tubercules le 
rapproche des Temnopleurus et des Echinocyphus; mais ces 
deux derniers genres sont toujours facilement reconnais- 
sablés à leurs plaques ambulacraires et interambulacrai- 
res marquées d'impressions angulaires et suturâtes. Nous 
avons retiré des Cyphosoma, pour en faire notre genre Leio- 
soma, certaines espèces, telles que le Cyphosoma rugosum 
d'Agassiz, dont les tubercules sont dépourvus de crénelu- 
res et largement mamelonnés. D'un autre côté, dès 1861, 
^lans nos Échinides nouveaux et peu connus (1), nous avons 
cru devoir réunir aux Cyphosoma le genre Coptosoma que 
M. Desor avait établi pour quelques espèces nummulili- 
ques, remarquables parleurs pores non dédoublés au som- 
met et plus onduleui, par leurs tubercules plus gros, 
marqués, sur les aires ambulacraires, de petites incisions 
rayonnantes, correspondant aux sutures des plaques. La 
découverte de quelques espèces intermédiaires rencontrées, 
soit dans le terrain crétacé, soit dans le terrain tertiaire, 
nous a montré que ces caractères, excellents pour la dé- 
termination des espèces, n'avaient pas l'importance géné- 
rique que M. Desor avait cru devoir y attacher. 

Nous conservons au genre qui nous occupe le nom de 
Cyphosoma, que M. Agassiz lui a donné en 4860. Quelques 
auteurs, se basant sur ce qu'il existait, antérieurement à 
cette époque, un genre de coléoptère du nom de Cypho- 
soma, ont cru devoir le remplacer par celui de Phymo- 
soma (2). Un pareil changement ne nous parait pas avoir sa 
raison d'être. Assurément ce double emploi est regret- 

(i) Échin. nouveaux et peu connus, l" partie, p. 44 ; extrait de la 
Revue de zoolog., 1861. 

(2) Desor, Synops. des Échin. foss^ p. Sd. 
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table; mais modifier un nom de genre par cela seul qu'il 
a déjà été employé dans une autre grande division du 
régne organique, ce serait apporter, sans profit pour la 
science, une grande perturbation dans la nomenclature. 

Le genre Cyphosoma commence à se montrer avec les 
couches inférieures du terrain crétacé, et atteint son maxi- 
mum de développement dans les étages turonien et séno- 
nien; il persiste jusque dans le terrain tertiaire, et nous en 
retrouvons quelques espèces (Coptosoma, Desor) dans les 
couches nummulitiques. 

N° 2517. Cyphovoma Peronl, Cotteau, 4864. 
PI. 1133, fig. 1-7. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, médiocre- 
ment renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, composées de pores arrondis, largement 
et régulièrement bigéminés sur toute la face supérieure, 
simples et un peu onduleux vers l'ambilus, se multipliant 
de nouveau près du péristome. Aires ambulacraires étroi- 
tes, surtout à leur partie supérieure, très-légèrement ren- 
flées, garnies de deux rangées de tubercules saillants, ser- 
rés, finement crénelés, scrobiculés, diminuant un peu de 
volume à la face supérieure, où ils affectent une disposi- 
tion alterne, au nombre de seize à dix-sept par série. L'in- 
tervalle laissé libre entre les tubercules est étroit et occupé 
par des granules épars, inégaux, quelquefois mamelonnés, 
qui se prolongent, entre les scrobiculés, en séries horizon- 
tales, et descendent en ondulant jusqu'au péristome. Aires 
interambulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux, identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros cependant, surtout à la face 
supérieure, au nombre de quatorze à quinze par série. Tu- 
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hercules secondaires très-abondants, plus petits que les 
tubercules principaux, mamelonnés, le plus souvent dé- 
pourvus de crénelures, formant, de chaque côté des inter- 
ainbulacres, une rangée distincte, régulière, qui re- 
monte à la face supérieure, et disparaît un peu avant 
d'atteindre le sommet, et au milieu des tubercules princi- 
paux, deux autres rangées plus espacées, alternes et s'éle- 
vant à peine au-dessus de l'ambitus. Des tubercules se- 
condaires plus inégaux et moins régulièrement disposés, 
se montrent en outre sur le bord des zones porifères, 
notamment vers l'ambitus et dans la région inframargi- 
nale. Zone miliaire très-large, nue et fortement déprimée 
à la face supérieure, plus étroite et plus granuleuse au fur 
et à mesure qu'elle se rapproche du péristome. Granules 
abondants, inégaux, épars, quelquefois mamelonnés et 
tendant à se confondre avec les plus petits des tubercules 
secondaires. Plaques coronales marquées de sutures appa- 
rentes et très-finement chagrinées à la face supérieure. 
Péristome relativement peu développé, sub-décagonal, 
muni d'entailles relevées sur les bords, s'ouvrant presque à 
fleur du test. Appareil apicial grand, pentagonal, angu- 
leux d'après son empreinte. 

Hauteur, 15 millimètres 1/2; diamètre, 40 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette belle espèce sera tou- 
jours facilement reconnaissable à sa grande taille, à ses 
pores ambulacraires largement et régulièrement dédou- 
blés, à ses tubercules secondaires très-abondants et for- 
mant, dans chacune des aires interambulacraires, deux 
rangées qui se rapprochent du sommet, à sa zone miliaire 
nue, large et très-déprimée. Sa physionomie rappelle cer- 
tains exemplaires de grande taille des C. magnifiant 
et Archinci; elle s'en distingue nettement par ses tu- 
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bercales principaux plus serrés et moins largement 
scrobiculés à la face inférieure, par le nombre, la gros- 
seur et la disposition de ses tubercules secondaires. 

Localité. — Germigney (Haute-Saône). Étage néoco- 
raien. 

Musée de Besançon, coll. Peron. 

Explication des figures. — PI. 4133, flg. 1, C. Peroni, de 
la coll. de M. Peron, Vu de côté; flg. 2, face sup.; flg. 3, 
face inf.; flg. 4, aire ambul. grossie; flg. 5, aire interam- 
bul. grossie ; flg. 6, plaques interambul. fortement gros- 
sies; fig. 7, tubercule vu de profil, grossi. 

N° 2518. CypiioMma panel tabercalalum, 

A. Gras, 1848. 
PI. 1133, fig. 8-10, et pi. 1134. 

Cyphosoma paucituberculatum, A. Gras, Desc. des Oursins foss. 

de l'Isère, p. 36, pi. i, fig. 27- 
28, 1848. 
— — A. Gras, CataL des corps org. 

. foss. de l'Isère, p. 28, 1852. 
Phymosoma paucituberculatum, Desor, Synops. des Éch. foss., 

p. 90, 1856. 
Cyphosoma paucituberculatum, Pictet, Traité de Paléont., 2 e éd., 

t. IV, p. 242, 1857. 
Phymosoma paucituberculatum, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échinod., p. 507, 1862. 

Espèce de taille assez forte, sub-circulaire, déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifôres presque droites à 
la face supérieure, trôs-onduleuses à l'ambitus, formées de 
pores simples, prrondis, largement ouverts, rapprochés les 
uns des autres, tendant à se multiplier près du péristome. 
Aires ambulacraires étroites vers le sommet, s'élargissant 
à l'ambitus, garnies de deux rangées de tubercules peu 
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nombreux, assez gros, saillants, très-espaces, scrobiculés, 
marqués de crénelures ordinairement peu apparentes, sur- 
montés d'un mamelon épais et arrondi, au nombre de dix 
à onze par série. Ces tubercules diminuent de volume à la 
face supérieure, s'espacent considérablement et affectent 
une disposition alterne très-prononcée. Plaques porilères 
inégales, irrégulières, prolongeant leurs sutures sur le bord 
externe des scrobiculés. Granules intermédiaires abon- 
dants, homogènes, souvent mamelonnés, disposés en sé- 
ries horizontales et nombreuses entre les tubercules. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
un peu plus gros cependant, au nombre de neuf à dix par 
série. Tubercules secondaires presque nuls, très-petits, 
mamelonnés, inégaux, relégués sur le bord des zones po- 
rifères, où ils forment une rangée îrrégulière, apparente 
surtout vers l'ambitus et dans la région inframarginale. 
Quelques autres petils tubercules secondaires se montrent 
également çà et là, au milieu de la zone mîliaire, et ten- 
dent à se confondre avec \ps granules qui les accompa- 
gnent. Zone miliaire large, nue, plus ou moins visiblement 
chagrinée àla face supérieure,plus étroite au fur et à mesure 
qu'elle se rapproche du péristome. Granules intermédiai- 
res abondants, inégaux, épars, mamelonnés, groupés au- 
tour des tubercules en cercles assez réguliers. Péristome 
médiocrement développé, sub-circulaire, un peu enfoncé. 
Appareil apicial grand, allongé, sub-pentagonal, anguleux 
d'après son empreinte. 

Hauteur, 45 millimètres; diamètre, 39 millimètres. 

Var. de petite taille : .Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 
10 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa taille, sa forme, le nombre et 



TERRAIN CRÉTACÉ. 573 

la disposition de ses tubercules. L'exemplaire figuré par 
Albin Gras est de taille moyenne, remarquable par sa forme 
déprimée et ses tubercules très-espaces. Bien que beau- 
coup plus gros, l'échantillon que nous venons de décrire 
et qui provient du terrain néocomien des Basses-Alpes, 
appartient au même type et ne saurait en être distingué 
par aucun caractère important. Nous réunissons également 
au C. paucituberculatum un exemplaire du néocomien in- 
férieur de Saint-Pierre de Cherennes (Isère), dont la taille 
est beaucoup plus petite, plus déprimée, plus penlagonale; 
dont les tubercules principaux sont relativement plus dé- 
veloppés vers l'ambitus et accompagnés de granules moins 
abondants, mais qui, malgré ses différences, ne nous a pas 
paru devoir former une espèce particulière. Nous n'avons 
pas voulu non plus séparer du C. paucituberculatum un 
autre exemplaire de taille plus forte que nous a commu- 
niqué M. Lory, et qui s'éloigne plus encore du type par son 
péristome plus ouvert, son appareil apicial plus grand, et 
par ses tubercules interambulacraires plus nombreux et 
plus serrés, ce qui donne à la face supérieure un aspect 
plus tuberculeux. 

Rapports et différences. — Le C. paucituberculatum se 
distingue des autres espèces que nous connaissons par sa 
grande taille, sa forme déprimée, ses tubercules saillants, 
espacés, fortement mamelonnés, ses tubercules secondai- 
res presque nuls, ses granules abondants. 

Localités. — Ermitage de Néron, Saint-Pierre de Che- 
rennes (associé au Belemnites dilatatus) (Isère); Escra- 
gnolles (Var). Étage néocomien. 

MuséedeGrenoble (Coll. A. Gras), coll. Lory, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1133, fig. 8, C. paucitu- 
àerculatum, du terrain néocomien inf. de l'Isère, de la coll. 
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de M. Lory, vu de côté; flg. 9, face sup. ; fig. 10, plaques 
interambul. grossies. — PL 1134, fig. 1, C. paucitubercu- 
latum, du terrain néoc. de l'Isère, de la coll. de M. Lory, 
vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; fig. 4, variété 
de grande taile, du terrain néocom. inf. du Var, de ma col- 
lection, vue de côté; fig. 5, face sup.; fig. 6, face inf.; 
fig. 7, aire ambul. grossie; fig. 8, plaques ambul. forte- 
ment grossies; fig. 9, aire interambul. grossie; fig. 10, 
plaque interambul. fortement grossie; fig. 11, tubercule 
vu de profil, grossi. 

N° 2519. Cyphosoma Ixnryi, A. Gras, 1852. 
PI. 1135 et 1136. 

Cyphosoma Loryi, Albin Gras, Cotai, des corps organ. fou. 

du dép. de Viser e, p. 36 et 52, pi. i, 

fig. 17-19, 1852. 
Cyphosoma Neocomiense, Cotteau, Études sur les Échinid. foss. de 

l'Yonne, t. Il, p. 33 (placé par erreur 

dans le genre Pseudodiadema), pL l, 

fig. U-14,1857. 
Phymosoma Neocomiense, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 445, 

1858. 
Phymosoma Loryi, Desor, id., p. 446. 

Cyphosoma Loryh ^> T 1> Desor. géoL du Dauphiné, p. 314, 

1861. 
Phymosoma Neocomiense,Du}ard\n et Hupé, Hïst. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 507, 1862. 
Phymosoma Loryi, Dujardin et Hupé, id. 

Cyphosoma Meridanen$e,Gotie&u , Échin. des Pyrénées, p. 23, 

— Ext. du Cong. se. de Bordeaux, t. m, 

p. 183, 1863. 
Cyphosoma Neocomiense, Cotteau, Consid. strat. et paléont. sur les 

Éch. néoc. de V Tonne, Bull. Soc. géoL 

de France, 2 6 sér«, t. XX, p. 355, 1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, affectant ce- 
pendant quelquefois une forme légèrement pentagonale, 
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plus on moins renflée en dessus, presque plane en dessous. 
Zones porifères droites à la face supérieure, sub-ondu- 
leuses vers l'ambitus, formées de pores petits, arrondis, 
plus ou moins fortement bigéminés près du sommet. Au- 
tour du péristome, la zone porifère s'élargit, et les pores 
se multiplient d'une manière très-apparente. Aires ambu- 
lacraires étroites et resserrées par les zones porifères à 
leur partie supérieure, beaucoup plus larges vers l'ambi- 
tus, un peu renflées, garnies de deux rangées de tuber- 
cules saillants, crénelés, surmontés d'un épais mamelon, 
espacés et alternes à la face supérieure, au nombre de 
douze à treize par série dans les plus gros exemplaires. 
L'espace intermédiaire est très-étroit et occupé par des 
des granules inégaux, qui se prolongent quelquefois entre 
lestubercules, et forment, au milieu des ambulacres, une 
ou deux lignes sub-sinueuses. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules à peu près identi- 
ques à ceux qui couvrent les ambulacres, un peu plus gros 
cependant et plus largement scrobiculés, au nombre de 
onze à douze par série. Tubercules secondaires petits, 
inégaux, distinctement mamelonnés, formant, sur le bord 
des inlerambulacres, à la face inférieure et vers l'ambitus, 
une rangée irrégulière qui tend à se confondre avec les 
granules. Zone miliaire large, nue h la face supérieure, 
plus étroite et plus granuleuse au fur et h mesure qu'elle 
se rapprocbe du péristome. Granules intermédiaires assez 
abondants, inégaux, épars, quelquefois mamelonnés. Pé- 
ristome très-grand, à fleur du test; entailles peu appa- 
rentes, relevées sur les bords; les lèvres ambulacraires 
sont presque droites et sensiblement plus larges que celles 
qui correspondent aux interambulacres. Appareil apicial 
grand et pentagonal d'après son empreinte. 
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Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 29 millimètres. 

Var. JSeocomiense : hauteur, 8 millimètres; diamètre, 
20 millimètres. 

Cette espèce présente, au fur et à mesure qu'elle grandit, 
dans sa forme générale et les dispositions de ses pores 
ambulacraires , des modifications qui ne sont pas sans 
importance : chez les individus de petite taille (C. Neoeo- 
miense), la face supérieure est déprimée, l'ambitus sensi- 
blement pentagonal, et les pores ambulacraires irréguliè- 
rement dédoublés près du sommet. Lorsque les exemplaires 
sont plus gros, la face supérieure se renfle, l'ambitus s'ar- 
rondit, la zone miliaire est plus large et plus granu- 
leuse, les tubercules ambulacraires et interambulacraires 
deviennent plus serrés, les pores affectent, à la face supé- 
rieure, une disposition bigéminée plus prononcée, plus 
régulière, et qui se prolonge jusqu'à l'ambitus (C. Loryî). 
Ces deux variétés, bien distinctes si l'on compare des indi- 
vidus isolés, se relient entre elles par des passages insen- 
sibles, et nous avons cru devoir les réunir. 

Rapports et différences. —- Le C. Loryi, tel que nous 
venons de le caractériser, forme un type remarquable par 
ses pores dédoublés à la face supérieure, l'absence presque 
complète de tubercules secondaires, et la grandeur de son 
péristome autour duquel les pores ambulacraires se mul- 
tiplient d'une manière très-apparente. Certains exem- 
plaires du département de l'Yonne (C. Neocomiense) offrent 
au premier aspect quelque ressemblance avec le Pseudo- 
diadema Bourgueti, qu'on rencontre dans les mêmes cou* 
ches; ils s'en distinguent par leur forme plus déprimée, 
leurs pores bigéminés, leurs granules moins fins et moins 
abondants , leur péristome plus grand , leurs tubercules 
surmontés d'un mamelon plus large, plus saillant et ira- 
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perforé. Ce dernier caractère place du reste l'espèce qui 
nous occupe dans un genre bien différent. 

Histoire. — Le C. Loryi a été décrit et figuré pour la 
première fois, en 4859, par Albin Gras. Ne connaissant 
cette espèce que très-imparfaitement, nous avons désigné, 
en 1857, sous le nom de Cyphosoma Neocomiense, et tout ré- 
cemment, dans nos Èchinides des Pyrénées, sous le nom de 
C. Meridanense, deux espèces que nous croyons aujourd'hui 
devoir rapporter au C. Loryi. Les exemplaires assez nom- 
breux que nous avons eus sous les yeux ne nous laissent 
aucun doute sur les modifications qu'éprouve cette espèce 
à ses différents âges. 

Localités. — Bernouil (Yonne). Très-rare. Néoc. inf. — 
Saint-Sauveur (Tonne). Néocomien moyen, zone deVEchi- 
nospatagus cordiformis. — Auxerre, Saint-Georges (Yonne), 
zone de YOstrea Leymeriei; Le Ri met (Isère), marnes à or- 
bit oli ne s sup. ; La Glape (Aude). Assez rare. Néocomien sup. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras) , Musée d'Auxerre, 
coll. Lory, Thevenet, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1135, fig. 1, C. Loryi, du 
terrain néocomien inf. de l'Yonne, de ma coll., vu de côté; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf.; fig. k, aire ambul. grossie ; 
fig. 5, aire interambul. grossie; fig. 6, C. Loryi, var. Neo- 
comiense, du néoc. moyen de l'Yonne, de ma coll., vu de 
côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, plaques 
ambul. et interambul. grossies; fig. 10, autre individu, du 
néoc. de l'Isère, de la coll. de M. Lory, vu de côté; fig. 11, 
face sup.; fig. 12, face inf.; fig. 13, aire interambul. gros- 
sie ; fig. 14, ind. jeune, du néoc. de l'Isère, de la coll. de 
M. Lory, vu de côté; fig. 15, face sup.; fig. 16, face inf.; 
fig. 17, autre individu jeune, du néoc. sup. de l'Yonne, de 
ma coll., vu de côté; fig. 18, face sup.; fig. 19, face inf. ; 

VII. 37 
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fig. 20, aire interambul. grossie. — PI. 1136, fig. 4,C Loryi, 
du néoc. sup. de liséré, de la coll. de M. Lory (individu 
restauré), vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. grossie; 
fig. 6, tubercule grossi, vu de profil; fig. 7, C. Loryi, du 
néoc. sup. de l'Aude, de ma coll., vu de côté; fig. 8, face 
sup.; fig. 9, face inf.; fig. 40, plaques ambul. et inter- 
ambul. fortement grossies. 

N° 2520. Cypliosoma Aqul tanlcum , Cotteau, 4863. 
PI. 4437, fig. 4-5. 

Cyphosoma Aquitanicum, Cotteau, Éch. des Pyrénées, p. 23 (eit. du 
Cong. se. de Bordeaux, t. III, p. 183), 
4863. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, à peu près égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
étroites, onduleuses, formées de pores simples, petits, ar- 
rondis, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires larges surtout vers l'ambitus, garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros, saillants, très-espa- 
ces, scrobiculés, crénelés, surmontés d'un mamelon épais 
et arrondi, au nombre de sept à buit par série. Ces tuber- 
cules diminuent à peine de volume à la face supérieure, et 
affectent une disposition alterne très-prononcée. Granules 
intermédiaires peu abondants, inégaux, épais, formant, au 
milieu des ambulacres, une ou deux lignes sub-sinueuses. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros et plus largement mamelon- 
nés, au nombre de huit à neuf par série. Tubercules secon- 
daires presque nuls, très-petits, mamelonnés, inégaux, 
relégués sur le bord des zones porifères où ils forment une 
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rangée irrégulière, apparente seulement dans la région 
inframarginale. Zone miliaire étroite. Granules intermé- 
diaires peu abondants surtout à la face supérieure , plus 
nombreux vers l'ambitus, inégaux, quelquefois mamelon- 
nés, groupés autour des tubercules en cercles assez régu- 
liers, et affectant alors un aspect sub-elliptique plus ou 
moins prononcé. Péristome sub-circulaire un peu enfoncé, 
marqué d'entailles relevées sur les bords; les aires a m bu- 
lac rai r es plus larges que celles qui correspondent aux in- 
terambulacres. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 14 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce appartient au 
groupe des Cyphosoma à zones porifères onduleuses et à 
pores simples; elle se rapproche beaucoup des individus 
jeunes du C. paucituberculatum; elle nous a paru cepen- 
dant s'en éloigner par sa forme plus déprimée, ses tuber- 
cules plus espacés, plus homogènes et surmontés d'un 
mamelon plus épais, ses granules moins abondants à la 
face supérieure, ses plaques interambulacraires parais- 
sant non chagrinées à la face supérieure. Ces différences, 
du reste, ont une importance secondaire, et la découverte 
de quelques nouveaux exemplaires du C. Aquitanicum dé- 
montrera peut-être plus tard la nécessité de réunir les 
deux espèces. 

Localité. — Vinport près Tercis (Landes). Très-rare. 
Étage néocomien sup., associé au Cidaris Pyrenaica. 

Coll. D umortier. 

Explication des figures. — PI. 1137, fig. 1, C. Aquitani- 
cum, de la coll. de M. Dumortier, vu de côté (individu 
restauré); fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire 
ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. grossie. 
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N° 2521. Cyphosoma Cenomanenie» Cotteau, 1859. 
PI. 1137, flg. 6-13. 

Cyphosoma Cenomanense, Cotteau et Triger, Éck. du dép. de la 

Sarthe,?. 150, pl.xxvi, fig. 13-16, 
4859. 

Phymosoma Cenomanense, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod., p. 508, 4862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire» quelquefois 
légèrement pentagonale, à peine renflée en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifères droites à la face su- 
périeure, sub-onduleuses à l'ambitus, formées de pores 
régulièrement bigéminés près du sommet, se multipliant 
autour du péristome. Aires ambulacraires étroites et res- 
serrées par les zones porifères à leur partie supérieure, un 
peu renflées, garnies de deux rangées de tubercules assez 
gros, saillants, scrobicules, au nombre de onze à douze 
par série. Aux approches du sommet, ces tubercules di- 
minuent de volume, s'espacent et prennent une disposition 
alterne. Granules intermédiaires inégaux, quelquefois ma- 
melonnés et sub-elliptiques, formant, au milieu de l'am- 
bulacre, une rangée sinueuse qui se dédouble vers l'am- 
bitus, et se prolonge çà et là entre les scrobicules les plus 
espacés. Aires interambulacraires pourvues de deux ran- 
gées de tubercules à peu près identiques à ceux qui gar- 
nissent les ambulacres, plus gros et un peu plus espacés, 
au nombre de dix à onze par série. Vers l'ambitus, les 
scrobicules se touchent souvent par la base et affectent 
une tendance à devenir sub-elliptiques. Tubercules secon- 
daires petits, inégaux, espacés, formant; sur le bord des 
ambulacres, deux rangées irrégulières qui persistent à la 
face supérieure, mais disparaissent avant d'arriver à l'ap- 
pareil apicial. Zone miliaire large, déprimée, presque nue 
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au sommet, plus granuleuse à l'ambitus et à la face infé- 
rieure, marquée d'un sillon qui descend en ondulant vers 
le pôristome. Granules intermédiaires inégaux, épars, tan- 
tôt mamelonnés, tantôt microscopiques, affectant souvent, 
autour des tubercules, une forme elliptique et un aspect 
rayonné. Péristome grand, sub-circulaire, muni de faibles 
entailles, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial penta- 
gonal, largement développé. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 21 millimètres. 

Le type de cette espèce, figuré pour la première fois 
dans les Êchinides de la Sarthe, est presque circulaire, et 
présente, dans les interambulacres, sur le bord des zones 
porifères, une rangée assez distincte de tubercules secon- 
daires qui s'étendent jusqu'à la face supérieure, où ils sont 
encore scrobiculés et visiblement mamelonnés et crénelés. 
Ce développement des tubercules secondaires n'est pas 
constant, et nous avons fait figurer un autre exemplaire 
dont la taille est moins forte, plus pentagonale, et qui 
n'offre, sur le bord des interambulacres, que quelques 
petits tubercules secondaires, relégués près des zones po- 
rifères, et disparaissant à la face supérieure. 

Rapports et différences. — Le C. Cenomanense rappelle 
certaines variétés du G. Loryi de l'étage néocomien; il s'en 
distingue par sa forme plus déprimée, ses granules plus 
abondants et sub-elliptiques , ses tubercules secondaires 
plus apparents et plus régulièrement disposés, son péris- 
tome moins développé. 

Localités. — Le Mans (carrière de la Gare), Yvré-1'Évô- 
que (carrière du Luard) (Sarthe); Corzé (Maine-et-Loire). 
Rare. Associé à VAnorthopygus orbicularis et au Pygurus 
lampas. 

Coll. Guéranger, Davoust, Farge, ma collection. 
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Explication des figures. — PI. 4437, flg. 6, C. Cenoma- 
nense, var. à tubercules second, très-peu développés, de la 
Gare du Mans, de ma coll., tu de côté; fig. 7, face sup.; 
flg. 8, face inf. ; fig. 9, aire ambul. grossie; flg. 40, aire in- 
terambul. grossie; flg. 44, C. Cenomanense, type de l'es- 
pèce, de la coll. de M. l'abbé Davoust, vu de côté; fig. 42, 
face sup.; flg. 43, face inf.; fig. 44, partie sup. des aires 
ambulacraires et interambul., grossie. (Ces quatre derniè- 
res figures sont copiées dans les Échinides de la Sarthe.) 

N° 2522. cyphosoma Barges! , Cotteau, 4864. 
PI. 4438, fig. 4-7. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire , arrondie à 
l'ambitus, presque également déprimée en dessus et en 
dessous. Zones porifères droites à la face supérieure, sub- 
onduleuses à l'ambitus, formées de pores régulièrement 
bigéminés près du sommet, tendant à se multiplier autour 
du péristome. Aires ambulacraires étroites et resserrées 
par les zones porifères à leur partie supérieure, s'élargis- 
sant vers l'ambitus, garnies de deux rangées de petits tu- 
bercules serrés, homogènes, scrobiculés, au nombre de 
seize à dix-sept par série. Aux approches du sommet, ces 
tubercules diminuent de volume, s'espacent un peu et 
prennent une disposition alterne. L'intervalle qui sépare 
les deux rangées de tubercules est assez large, pourvu au 
milieu d'un sillon très-prononcé, qui descend en ondulant 
jusqu'au péristome. Granules intermédiaires abondants, 
inégaux, quelquefois mamelonnés, formant, sur les bords 
du sillon, une double rangée sub-onduleuse, et se proton* 
géant entre les scrobiculés en séries horizontales. Aires 
interambulacraires larges, garnies de deux rangées de tu- 



TERRAIN CRÉTACÉ. 583 

hercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, plus gros et un peu plus espacés, au nombre 
de quinze à seize par série. Vers l'ambitus et dans la ré- 
gion infra marginale, les scrobicules se touchent et se con- 
fondent par la base» et offrent une tendance k devenir sub- 
elliptiques. Tubercules secondaires nombreux, beaucoup 
plus petits que les tubercules principaux, inégaux, épars, 
mamelonnés, paraissant dépourvus de crénelures, formant, 
de chaque côté des inlerambulacres, sur le bord des zones 
porifères, deux rangées très-irrégulières, et au milieu de 
la zone miliaire, deux autres rangées, apparentes seule- 
ment vers l'ambilus et à la face supérieure, et composées 
de tubercules plus petits et très-espaces. Zone miliaire 
nue, déprimée et visiblement chagrinée aux approches du 
sommet, plus étroite et plus granuleuse au fur et à mesure 
qu'elle descend vers le péristome. Granules intermédiai- 
res serrés, inégaux, abondants surtout vers l'ambitus et à 
la face inférieure, quelquefois mamelonnés, tendant alors 
h se confondre avec les plus petits des tubercules secon- 
daires. Péristome médiocrement développé, sub-circu- 
laire, s'ouvrani presque à fleur de test. Appareil apicial 
sub-pentagonal, anguleux d'après l'empreinte. 
Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 21 millimètres. 
Rapports et différences. — Le C. Bargesi représente, dans 
le genre Cyphosoma, un type particulier que caractérisent 
d'une manière assez nette sa forme sub-circulaire et dé- 
primée, ses pores bigéminés, ses tubercules principaux 
petits, nombreux, serrés, homogènes, ses tubercules secon- 
daires inégaux, abondants, irrégulièrement disposés. Bien 
que sa physionomie l'éloigné un peu des véritables Cypho- 
soma, nous avons cru devoir, en raison de ses tubercules 
crénelés et imperforés, le placer dans ce dernier genre. 
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Localité. — La Cadière (Var). Rare. Etage cénomanien, 
associé à YOstrea columba. 

Musée d'histoire naturelle de Paris (coll. d'Orbigny). Nous 
nous faisons un plaisir de dédier cette espèce intéressante 
à M. l'abbé Barges, professeur de théologie à la Sorbonne, 
qui Ta donnée à d'Orbigny. 

Explication des figures. — PI. 1138, fig. 1, C Bargesi, 
du Musée de Paris, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, plaque ambul. 
fortement grossie; fig. 6, aire interambul. grossie; fig. 7, 
plaque interamb. fortement grossie. 

N° 2523. Cyphosoma Baylei, Cotteau, 1804. 
PI. 1138, fig. 8-13; pi. 1139, fig. 1-6. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, plane en dessous. Zones porifères pres- 
que droites, très-légèrement sub-onduleuses, formées de 
pores arrondis, offrant, vers le sommet, une tendance plus 
ou moins prononcée à se dédoubler, se multipliant un peu 
près du péristome. Aires ambulacraires étroites à leur 
partie supérieure, s'élargissant vers l'ambitus, garnies de 
deux rangées de tubercules finement crénelés, espacés et 
alternes aux approches du sommet, augmentant de volume 
vers l'ambitus, au nombre de dix à onze par série. Granules 
assez abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, grou- 
pés autour des tubercules en cercles réguliers. Aires inter- 
a mbulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
un peu plus gros cependant et plus largement scrobiculés 
à la face supérieure et vers l'ambitus, au nombre de dix 
par série. Tubercules secondaires très-petits, inégaux, pa- 
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raissant dépourvus de crénelures, formant, sur le bord des 
aires interambulacraires, dans la région inframarginale, 
une rangée irrégulière qui disparaît au-dessus de l'ambitus. 
D'autres petits tubercules se montrent çà et là dans la zone 
miliaire, et tendent à se confondre avec les granules qui 
les accompagnent. Zone miliaire nue et assez large à la face 
supérieure, plus étroite et plus granuleuse au fur et à me- 
sure qu'elle se rapproche de l'ambitus. Granules intermé- 
diaires abondants, très-inégaux, disposés autour des tuber- 
cules en cercles réguliers qui, sur la face inférieure, se 
touchent et se confondent par la base. Péristome médio- 
crement développé , sub-décagonal, s'ouvrant à fleur du 
test, pourvu d'entailles relevées sur les bords; les lèvres 
ambulacraires, un peu creusées au milieu, sont beaucoup 
plus larges que celles qui correspondent aux interambu- 
lacres. Appareil apicial allongé, sub-pentagonal d'après 
son empreinte. 

Hauteur, 42 millimètres i/2; diamètre, 24 millimètres. 

Variété plus petite : hauteur, 9 millimètres; diamètre, 
48 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa taille, dans le dédouble- 
ment plus ou moins prononcé de ses pores, dans le nombre 
de ses tubercules et l'abondance des granules qui les accom- 
pagnent. Les deux exemplaires que nous avons fait figurer 
représentent les deux types extrêmes. 

Rapports et différences. — Le C. Baylei nous a paru se 
distinguer des nombreux Cyphosoma qu'on rencontre dans 
lajcraie de Bâtas. Confondu jusqu'ici avec le C. Delamarrei, 
il s'en distingue nettement par ses pores légèrement dé- 
doublés près du sommet, ses granules plus abondants, 
groupés autour des tubercules en cercles plus réguliers, 
sa zone miliaire moins déprimée, ses plaques coronales 
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non renflées, son appareil apicial plus grand et moins 
solide. 

Nous sommes heureux de dédier cette espèce à M. Bayle, 
qui met la plus grande obligeance à nous communiquer 
les précieux Échinides que possède l'École des mines. 

Localités. — Balna (province de Constantine), Dj. Aro- 
nan (Sétif). Rare. Étage turonien (mornassien, Goquand). 

Collection de l'École des mines, Goquand, ma collec- 
tion. 

Explication des figures. — PI. H 38, fig. 8, C. Baylei, 
de la coll. de M. Coquand, vu de côté; fig. 9, face sup.; 
fig. 40, face inf.; fig. il , aire ambulacraire grossie; fig. i% 
aire interambul. grossie; fig. 43, plaque interambul. for- 
tement grossie. — PI. 1439, fig. 4, C. Baylei f variété plus 
petite, de la coll. de l'École des mines, vue de côté; fig. 2, 
face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambulacraire grossie; 
fig. 5, aire interambul. grossie; fig. 6, plaques interambul. 
fortement grossies. 

N° 2524. CyphoMma Coaaandi, Cotteau, 4864. 
PI. 4439, fig. 7-42. 

Espèce de petite taille, sub-pentagonale, très-déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifères droites à la face 
supérieure, onduleuses vers l'ambitus et dans la région 
inframarginale, formées de pores petits, arrondis, forte- 
ment bigéminés vers le sommet, se dédoublant un peu 
près du péristome. Aires ambulacraires étroites et resser- 
rées à leur partie supérieure par les zones porifères, s'é- 
largissant vers l'ambitus, garnies de deux rangées de tu- 
bercules saillants, finement crénelés, affectant à la face 
supérieure une disposition alterne, au nombre de neuf à 
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dix par série. L'espace qui sépare les tubercules est étroit 
et occupé par des granules peu abondants, inégaux, épars, 
qui forment, au milieu des deux rangées, une ligne sub- 
sinueuse, et se prolongent çà et là entre les scrobicules. 
Aires interarabulacraires munies de deux rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui recouvrent les 
ambulacres, au nombre de neuf à dix par série. Tubercules 
secondaires petits, inégaux, probablement non crénelés, 
formant, sur le bord des interambulacres, dans la région 
inframarginale, une rangée irrégulière qui disparaît au- 
dessus de l'ambitus. Zone miliaire large, nue et un peu 
déprimée à la face supérieure. Granules abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, groupés autour des tu- 
bercules en cercles assez réguliers. Plaques coronales 
marquées, à la suture, d'un sillon transversal. Périslome 
grand, àub-décagonal, un peu enfoncé, pourvu d'entailles 
apparentes et relevées sur les bords. Appareil apicial mé- 
diocrement développé, assez régulièrement pentagonal 
d'après l'empreinte. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Nous rapportons au type que nous venons de décrire un 
exemplaire dont la taille est beaucoup plus forte et qui a 
été recueilli dans la môme localité : son diamètre est de 
31 millimètres, sa face supérieure parait relativement plus 
renflée. Ces différences sont dues probablement à l'Age. 

Rapports et différences. — Le C. Coquandi diffère de 
ses congénères par sa forme nettement pentagonal e, sa 
face supérieure déprimée, ses pores ambulacraires forte- 
ment bigéminés près du sommet. Ce dernier caractère, 
toujours très-facile à saisir, ne permet pas de le confondre 
avec le C Deiamarrei, qu'on rencontre au môme horizon, 
et dont il diffère en outre par sa forme plus déprimée, plus 
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pentagonale, ses tubercules moins nombreux, et son pé- 
ristoroe plus grand. 

Localité. — Batna (province de Coastantine). Très-rare. 
Étage turonien. 

Coll. Peron. 

Explication des figures. — PI. 1139, fig. 7, C. Coquandi, 
de la coll. de M. Péron (de Gray), vu de côté; fig. 8, face 
sup.; fig. 9, face inf.; fig. 40, aireambul. grossie; fig. 11, 
aire interambul. grossie; fig. 12, plaques interambul. for- 
tement grossies. 

N° 2525. Çypfcoftoma Delamarrei* Deshayes, 1864. 
PI. 1140 et pi. 1141, fig. 1-3. 

Cyphosoma Delamarrei, Deshayes in Agassiz et Desor, Cotai, 
rais, des Éch., Ann. se. nat., 3 # flér., 
t. VI, p. 352, 1846. 

— — Bayle in Fournel, Rich. min. de t Algé- 

rie, t. 1, p. 373, pi. xviu, fig. 43 et 
44, 1849. 
Phymosoma Delamarrei, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 90, 
pi. xv, fig. 5-7, 1856. 

— — Dujardin et Hupé, liïs/. nat. des Zooph. 

Échinod.y p. 508, 1862. 

— — Coquand, Géol. et Paléont. de la région 

sud de la province de Constantin*, 
p. 255, pi. xxiii, fig. 12-13, 1863. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, affectant cepen- 
dant quelquefois une forme sub-pentagonale, renflée en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères ondu- 
leuses, formées de pores simples, arrondis, très-ouverts, 
rapprochés les uns des autres, se multipliant un peu vers 
le péristome. Aires ambulacraires étroites au sommet, plus 
larges à l'ambitus, légèrement renflées, garnies de deux 
rangées de tubercules saillants, visiblement crénelés, sur- 
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montés d'un mamelon assez épais, au nombre de treize à 
quatorze dans les exemplaires de taille moyenne, de dix- 
sept à dix-huit dans les plus gros. L'intervalle qui sépare 
les deux rangées de tubercules est étroit, déprimé, occupé 
par des granules inégaux, espacés, quelquefois mamelon- 
nés, se prolongeant entre les scrobicules en séries hori- 
zontales. Les plaques porifères sont inégales, irrégulières 
et marquées le plus souvent de sutures apparentes. Aires 
interambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
& peu près identiques k ceux qui couvrent les ambulacres, 
un peu plus gros cependant vers l'ambitus et à la face su- 
périeure, au nombre de douze à treize dans les exemplai- 
res de taille moyenne. Tubercules secondaires presque 
nuls, très-petits, formant, sur le bord des interambulacres, 
très-près des zones porifères, une rangée irrégulière qui 
tend à se confondre avec les granules, et disparaît à la face 
supérieure. Zone miliaire assez large, presque nue et dé- 
primée à la face supérieure, plus granuleuse en se rappro- 
chant de Tambitus. Granules intermédiaires peu abondants, 
espacés, homogènes, augmentant un peu de volume sur le 
bord des interambulacres, disposés, autour des scrobi- 
cules, en cercles assez réguliers. Plaques coronales ren- 
flées, marquées de sutures très-prononcées. Péristome peu 
développé, s'ouvrant à fleur du test, muni d'entailles rele- 
vées sur les bords ; les lèvres ambulacraires presque droites 
et plus larges que celles qui correspondent aux interambu- 
lacres. Périprocte grand, sub-elliptique, acuminé vers la 
base. Appareil apicial moins étendu qu'il ne Test ordinai- 
rement chez les Cyphosoma, sub-pentagonal, solide, granu- 
leux, conservé dans tous les exemplaires que nous avons 
sous les yeux, formé de plaques étroites, fortement perfo- 
rées; les plaques ocellaires, aussi longues que les plaques 
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oviducales, aboutissent directement sur le périprocte; la 
plaque madréporiforme est spongieuse et plus saillante 
que les autres. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 15 millimètres; dia- 
mètre, 30 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 5 millimètres 1/2; diamètre, 
15 millimètres. 

Cette espèce présente quelques variétés. Dans certains 
exemplaires, les mamelons sont plus développés, plus sail- 
lants, et donnent à l'ensemble du test un aspect plus tu- 
berculeux. La face supérieure est plus ou moins déprimée 
et affecte quelquefois une forme sub-conique. Ces mêmes 
différences se retrouvent chez les individus jeunes. 

Rapports et différences. — Le C. Delamarrei sera ton- 
jours facilement reconnaissabte à ses tubercules saillants 
et uniformes, à ses granules peu abondants, à ses plaques 
coronales renflées et pourvues de sutures apparentes, à ses 
zones porifères onduleuses, à son péristome à fleur du 
test, à son appareil apicial solide et médiocrement déve- 
loppé. Ce dernier caractère sépare nettement le C. Dela- 
marrei de ses congénères, chez lesquels l'appareil apicial 
n'est jamais conservé, et fait de cette espèce un type par- 
ticulier, qui se rapproche un peu des Echinocyphus, tout 
en s'en éloignant par ses plaques dépourvues d'impres- 
sions. 

Localités. — Mezâb-el-Messaï, au S.-S.-E. du camp de 
Batna, Trik-Karetta près Tebessa, col de Sfa, près Bisk'ra 
(province de Constantine). Assez commun. Étage turonien, 
associé à VHeterodiadema Libycum (mornassien, Coquand). 

Explication des figures. — PI. 1140, flg. 1, C. Delamar- 
rei, de la coll. Schlumberger, vu de côté; flg. 2, face sup.; 
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fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie; fig. 6, plaques ambul. et interambul. 
plus fortement grossies ; fig. 7, variété plus tuberculeuse, 
de la coll. de l'École des mines, vue de côté; fig. 8, face 
supérieure; fig. 9, appareil apicial grossi; fig. 10, variété à 
petits tubercules, de la coll. de l'École des mines, vue de 
côté; fig. il, face sup.; fig. 12, individu jeune, de la coll. 
de l'École des mines, vu décote; fig. 13, face sup.; fig. 14, 
face inf.; — pi. 1141, fig. 1, var. de grande taille, de la 
coll. de l'École des mines, vue de côté; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf. 

N° 2526. Cyphosoma Schlumbergerl, Cotteau, 1864. 
PI. 1141, fig. 4-li. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, légèrement penta- 
gonale, haute et renflée en dessus, presque plane en des- 
sous. Zones porifères droites, formées de pores simples, 
arrondis, petits, serrés, séparés par un renflement granu- 
leux, ne paraissant pas se multiplier près du péristome. 
Aires ambulacraires étroites, garnies de deux rangées de 
tubercules finement crénelés, très-peu développés, homo- 
gènes, augmentant à peine de volume vers Tambitus, nom- 
breux, serrés, à peine scrobiculés, placés sur le bord des 
zones porifères, au nombre de seize à dix-sept par série. 
Granules épars, inégaux, assez gros, tendant à se grouper, 
autour des tubercules, en cercles le plus souvent inter- 
rompus du côté des zones porifères. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules presque 
identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, un peu plus 
gros cependant à la face supérieure, et moins serrés, au 
nombre de quatorze à quinze par série. Tubercules secon- 
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claires nuls, remplacés, dans la région infra-marginale, sur 
le bord des zones porifères, par des granules mamelonnés 
un peu plus gros que les autres, et formant une rangée 
très-irrégulière. Zone miliaire large, partout granuleuse, 
si ce n'est au milieu où elle présente un espace étroit, nu, 
plus ou moins déprimé, qui disparaît vers l'ambitus. Gra- 
nules très-abondants, inégaux, le plus souvent mamelon- 
nés, augmentant de volume au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent des zones porifères, disposés, autour des 
tubercules, en cercles réguliers et indépendants. Péris- 
tome médiocrement développé, s 'ouvrant à fleur du test, 
muni de petites entailles relevées sur les bords. Appareil 
apicial sub-pentagonal, étroit à en juger par l'empreinte 
qu'il a laissée. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Nous rapportons à cette môme espèce un échantillon 
des Martigues que nous a envoyé M. Honoré Martin : sa 
taille est plus petite et relativement un peu moins haute, 
les granules qui accompagnent les tubercules, surtout 
dans les ambulacres, sont un peu moins gros, plus abon- 
dants et plus homogènes; ces différences ne nous ont pas 
paru suffisantes pour le séparer du type d'Algérie. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
assez nettement de ses congénères par sa forme renflée, 
ses pores simples, ses zones porifères droites, ses tuber- 
cules petits, nombreux, homogènes, et l'abondance des 
granules qui les accompagnent. Par la petitesse de ses tu- 
bercules, elle se rapproche du C. Bargesi, que nous avons 
décrit plus haut; mais cette dernière espèce sera toujours 
facilement reconuaissablc à sa forme déprimée, à ses pores 
bigéminés près du sommet, à ses tubercules secondaires 
très-abondants, à sa zone miliaire finement chagrinée vers 
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sa partie supérieure. Ces deux espèces forment, dans le 
genre Cyphosoma, un groupe particulier, qui, en raison de 
la petitesse de ses tubercules, se range dans le voisinage 
des Microp*i8, et n'en diffère que par ses zones porifères 
plus droites et son pérîstome plus large. 

Localités. — Batna (province de Constantine) ; Marti- 
gues (Bouches-du-Rhône). Très-rare. Étage turonien. 

Coll. Schlumberger, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1144, fig. 4, C. Schlum- 
bergeri, de la coll. de M. Schlumberger, vu de côté; fig. 5, 
face sup.; fig. 6, face inf. ; fig. 7, aire ambul. grossie; fig. 8, 
aire interambul. grossie ; fig. 9, exemplaire de la craie des 
Hartigues, de ma coll., vu de côté; fig. 10, face sup. ; fig. 11, 
plaques ambul. et interambul. grossies. 

N* 2527. CypbMoma B*tnen*e, Cotteau, 1864. 
PI. 1142. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, légère- 
ment pentagonale, renflée et sub-conique en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifères partout onduleuses, 
formées de pores simples, arrondis, très-ouverts, rappro- 
chés les uns des autres, plus petits et se multipliant un 
peu près du péristome. Aires ambulacraires à peine ren- 
flées, garnies de deux rangées de tubercules visiblement 
crénelés, surmontés d'un petit mamelon paraissant imper- 
foré, diminuant insensiblement de volume au-dessus 
de l'ambilus, au nombre de dix-huit à dix-neuf par 
série. Granules intermédiaires assez abondants, inégaux, 
formant des cercles réguliers autour des scrobicules. 
Aires inlerambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent 
vu. ss 
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les ambulacres, plus gros cependant à la face supérieure 
et un peu moins serrés, au nombre de dix-sept à dix- 
huit par série. Tubercules secondaires nuls. Zone tni- 
liaire large, nue et un peu déprimée à la face supérieure, 
plus granuleuse vers l'ambitus et dans la région inframar- 
ginale. Granules abondants, inégaux, épars, souvent ma- 
melonnés, plus gros sur le bord des interambulacres qu'au 
milieu de la zone miliaire, formant, autour des tubercules, 
des cercles réguliers et indépendants, si ce n'est cepen- 
dant à la face inférieure, où les scrobicules plus rappro- 
chés se touchent par la base, et ont une tendance à devenir 
sub-elliptiques. Mêlés à ces granules, il s'en rencontre d'au- 
tres beaucoup plus petits, groupés en séries délicates, 
apparentes surtout au bord des plaques coronales. A la 
face inférieure, quelques-uns des plus gros granules scro- 
biculaires prennent une forme allongée. Les plaques co- 
ronales, bien que marquées d'une suture transversale ap- 
parente, ne sont point renflées. Péristome étroit, s'ouvrant 
à fleur du test, muni d'entailles assez prononcées et re- 
levées sur les bords; les lèvres ambulacraires sont arron- 
dies et un peu plus larges que celles qui correspondent 
aux interambulacres. Appareil apicial grand, pentagonal. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 37 millimètres. 

Nous ne connaissons que les radioles granulaires de 
celte espèce. Ils sont allongés, aciculés, garnis de stries 
longitudinales, fines et régulières; la collerette est nulle, 
le bouton est assez développé et surmonté d'un anneau 
épais et fortement crénelé. 

Rapports et différences. — Cette belle espèce rappelle 
au premier aspect, par sa taille, l'étroitesse de son péri- 
stome, la disposition de ses tubercules et des granules qui 
les accompagnent, V Heterodiadema Libycum avec lequel ou 
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la rencontre. Les deux espèces cependant sont certai- 
nement différentes. Bien qu'il ne soit pas possible de re- 
connaître, dans notre exemplaire unique du Cyph. Bat- 
nense, la forme de l'appareil apicial si caractéristique 
chez les Beterodiadema , cet échantillon se distingue par 
sa face supérieure plus conique, ses zones porifères on- 
duleuses au lieu d'être droites, ses tubercules ambula- 
craires et interambulacraires paraissant imperforés et di- 
minuant moins rapidement de volume à la face supérieure, 
ses granules moins serrés et moins homogènes, son pé- 
ristome un peu plus développé. Le C. Batnense se rap- 
proche peut-être davantage des exemplaires de grande 
dimension du C. Delamarrei; il nous a paru s'en éloigner 
par sa taille beaucoup plus forte, sa forme plus conique, 
ses tubercules plus nombreux et moins saillants, ses gra- 
nules plus abondants, ses plaques coronales moins ren- 
flées, plus allongées, marquées de sutures plus prononcées. 
Malgré ces différences, ces deux types, qu'on rencontre 
dans la même couche, sont voisins l'un de l'autre, et il est 
possible que la découverte de variétés intermédiaires per- 
mette de les réunir plus tard. 

Localité. — Batna (province de Constantine). Très-rare. 
Étage turonien, associé au C Delamarrei. 

Coll. de l'École des mines. 

Explication des figures. — PI. 1442, fig. 1, C. Batnense, 
de la coll. de l'École des mines, vu de côté; fig. % face sup. ; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, plaques 
ambulacraires grossies; fig. 6, aire interambul. grossie; 
fig. 7, plaques interambul. fortement grossies; fig. 8, tu- 
bercule grossi, vu de profil. 
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N° 2528. Cyphotoma major» Goquand, 1863. 
PI. 4143 et 1144. 

Phymosoma major, Coquand, GéoL et Paliont. de la région sud 
de la province de Constantine, p. 256, 
pi. xxvn.fig. 16-17,1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, quelquefois 
sub-pentagonale, épaisse, arrondie à l'ambitus, presque 
également déprimée en dessus et en dessous. Zones pori- 
fères droites à la face supérieure, très-légèrement ondu- 
leuses vers l'ambitus et dans la région infra marginale, 
formées de pores serrés, bigéminés sur toute la face supé- 
rieure, et se multipliant d'une manière très-sensible aux 
approches du péristome. Aires ambulacraires un peu ren- 
flées, étroites et resserrées par les zones porifères à leur 
partie supérieure, s'élargissant vers l'ambitus, garnies de 
deux rangées de tubercules gros, saillants, serrés, scrobi- 
culés, fortement mamelonnés, s'espaçant, diminuant de 
volume et affectant une disposition alterne près du som- 
met, au nombre de quatorze à quinze par série. L'intervalle 
qui sépare les deux rangées de tubercules est étroit et oc- 
cupé par des granules inégaux, peu abondants, relégués 
çà et là entre les scrobicules, plus nombreux à la face su- 
périeure oti les tubercules sont plus espacés. Plaques po- 
rifères inégales, irrégulières, prolongeant leurs sutures à 
la base des tubercules. Aires interambulacraires médio- 
crement développées, pourvues de quatre rangées de tu- 
bercules h peu près identiques h ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros cependant, notamment à la 
face supérieure. Les deux rangées du milieu, composées 
de douze à quatorze tubercules, persistent seules jusqu'au 



TERRAIN CRÉTACÉ, 597 

sommet; les deux rangées latérales s'atténuent un peu au* 
dessus de l'ambitus, et se réduisent à de petits tubercules 
qui se rapprochent des zones porifères et disparaissent 
ayant d'arriver au sommet. Tubercules secondaires nuls. 
Zone miliaire étroite, nue et déprimée à la face supérieure, 
plus granuleuse vers l'ambitus. Granules intermédiaires 
assez abondants, très-inégaux, quelquefois mamelonnés, % 
un peu plus développés en se rapprochant des zones pori- 
fères, tendant à se grouper en cercles autour des scrobi- 
cules. Plaques coronales plus longues que hautes, très- 
flexueuses vers l'ambitus. Péristome sub-circulaire, assez 
grand, s'ouvrant à fleur du test, marqué d'entailles très- 
prononcées et relevées sur les bords ; les lèvres ambula- 
craires un peu saillantes et plus larges que celles qui cor- 
respondent aux aires interambulacraires. Appareil apicial 
étendu, pentagonal, un peu allongé d'après l'empreinte. 

Hauteur, 18 millimètres 1/2; diamètre, 40 millimètres. 

Individu jeune : Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 
16 millimètres. 

Var. à rangées latérales moins développées : hauteur, 
25 millimètres ; diamètre, 44 millimètres. 

Le C. major est abondant en Afrique. Les exemplaires 
que M. Coquand a bien voulu nous communiquer présen- 
tent plusieurs variétés intéressantes : l'ambitus, parfaite- 
ment circulaire dans certains échantillons, affecte quel- 
quefois une forme pentagonale très-prononcée, due au 
renflement des ambulacres. Les rangées latérales des tu- 
bercules interambulacraires s'élèvent plus ou moins haut. 
Dans un exemplaire d'assez forte taille que nous avons 
sous les yeux, ces rangées, réduites à trois ou quatre tu- 
bercules, atteignent à peine l'ambitus, et la face supérieure 
parait plus nue. Ce caractère, joint à quelques différences 
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dans la forme générale qui est plus élevée, dans la dispo- 
sition des pores bigérainés surtout près du sommet, sé- 
pare assez nettement cette variété, et M. Coquand, dans 
une lettre qu'il nous a écrite en nous transmettant ce cu- 
rieux échantillon, est tenté d'en faire une espèce distincte, 
sous le nom de C. Letourneuxi. Il nous paraît plus naturel 
, d'y voir, quant h présent, une variété du C. major. — L'âge 
apporte à cette espèce des modifications importantes. Dans 
un individu très-jeune que nous a communiqué M. Co- 
quand, fa forme générale est sensiblement pentagooale, 
les pores ambulacraires sont simples et non bigéraioés à 
la face supérieure, les aires interambulacraires, très-peu 
larges, offrent deux rangées de tubercules principaux an 
lieu de quatre, et les rangées latérales, à peine apparentes, 
se réduisent à de petits tubercules secondaires, relégués 
sur le bord des zones porifôres, et tendant à se confondre 
avec les granules qui les accompagnent. Si cet exemplaire 
ne s'était rencontré associé au C. major, dont il présente 
du reste la physionomie générale, on verrait certainement, 
dans les différences que nous venons de signaler, des ca- 
ractères suffisants pour établir une espèce particulière. 

Rapports et différences. — Le C. major sera toujours 
parfaitement reconnaissable à sa taille assez forte, à sa 
forme déprimée, à ses ambulacres légèrement renflés, à 
ses pores bigéminés, à ses tubercules gros, saillants, ser- 
rés, formant quatre rangées distinctes, à son péristome 
s'ouvrant à fleur du test. La disposition de ses tubercules 
le rapproche un peu, au premier aspect, du Pteudodia- 
dema Marticense; mais cette dernière espèce, en raison 
de ses tubercules crénelés, appartient à un tout autre 
genre. 

Localités. — Trik-Karetta, Tebessa (province de Cons- 
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tontine). Assez abondant. Étage turonien (mornasien, Go- 
quand). 

Coll. Coquand. 

Explication des figures. — PI. 1143, fig. 1, C. major, in- 
div.de taille moyenne, de la coll. deM. Coquand, vu décote; 
fig. â, face sup.; fig. 3, faceinf.; fig. 4, aire ambul. grossie; 
fig. 5, plaques ambul. fortement grossies ; fig. 6, aire inter- 
ambul. grossie; fig. 7, plaques interambul. fortement gros- 
sies; fig. 8, indiv. de grande taille, vu de côté; fig. 9, face 
sup. — PI. 1144, fig. 1, variété à rangées latérales moins dé- 
veloppées, de la coll. deM. Coquand, vue décote; fig. 2, 
face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, partie sup. des aires in- 
terambul. grossie; fig. 5, indiv. très -je une, de la coll. de 
M. Coquand, vu de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf.; 
.fig. 8, aire ambul. grossie ; fig. 9, aire iifterambul. grossie. 

N° 2529. Cyphosoma reguiare, Agassiz, 1840. 
PI. 1145. 

Cyphosoma reguiare, Agassiz, Calai, syst. Ectyp. foss. 

Mus. Neoc. y p. 11, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Calai, rais, des 

Éch., Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, 

p. 352, 1846. 
Cyphosoma sub-granulatum, Agassiz et Desor, id. 
Cyphosoma reguiare, Bronn, Index PaleorU., p. 381, 1848. 

_ _ d'Orbigny, Prod. de Paie ont. strat., 

t. II, p. 273, Et. 22, n° 1238, 

1850. 
Phymosoma reguiare, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 89, 

1856. 
Cyphosoma reguiare, Pictet, Traité de Paléont., 2 e édit., 

t. IV, p. 243, 1857. 

— — Cotteau et Triger, Êchin . du dép. de 

la Sarthe,?. 222,pl.xxzvt,fig. 1-17, 
et pi. xxxix bis, fig. 1-2, 1860. 
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Phymosomaregulare, Coquand, Synops. des fou. de ia 

form. crétacée du sud-ouest de la 
France, Bull. Soc. géol. de France, 
t. XVI, p. 992, 4860. 

— — Coquand, Cotai, rais, des fou. ob*. 

dans la form. second, des deux Char 
rentes, p. 99. — Descr.phys., géoL 
et min. du dép. de la Charente, 
p. 4B5, 4861. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nai. des 

Zooph. Échinod.,^. 508, 4862. 
P. 69; M. 50. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, affectant quel- 
quefois une forme sub-pentagonale, sensiblement dépri- 
mée en dessus et en dessous. Zones porifères très-ondn- 
leuses, formées de pores petits, arrondis, séparés par nn 
renflement granuliforme, dédoublés à la face supérieure, 
se multipliant près du péristome. Aires ambulacraires 
étroites à leur partie supérieure, s'élargissant vers l'ambi- 
tus, garnies de deux rangées de tubercules assez gros, 
scrobiculés, serrés, fortement mamelonnés, diminuant ra- 
pidement de volume aux approches du sommet et du pé- 
ristome, au nombre de dix par série. Près du sommet, les 
tubercules s'espacent et deviennent alternes. L'intervalle 
laissé libre par les deux rangées est étroit et occupé par 
quelques granules inégaux qui descendent, en ondulant, 
vers le péristome, et se prolongent en séries horizontales 
très-Unes entre les scrobiculés. Plaques porifères appa- 
rentes, marquant de leurs sutures la base des scrobiculés. 
Aires interambulacraires garnies de deux rangées de tu- 
bercules presque identiques à ceux qui couvrent les ambu- 
lacres, un peu plus gros cependant, et plus largement 
scrobiculés, au nombre de neuf à dix par série. Ces tuber- 
cules se touchent par la base, si ce n'est à la face supé- 
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rieure, où ils s'espacent un peu, et sont séparés par un 
filet de granules. Tubercules secondaires très-petits, rares, 
inégaux, mamelonnés, mais paraissant dépourvus de cré- 
nelures, relégués sur le bord externe des interambulacres, 
et formant une rangée très-irrégulière qui tend, à la face 
supérieure, à se confondre avec les quelques granules qui 
les accompagnent. Zone miliaire large, nue et sub-dépri- 
mée près du sommet, plus étroite et plus granuleuse vers 
l'ambilus. Granules peu abondants, inégaux, épars, quel- 
quefois mamelonnés. Péristome assez développé, sub-cir- 
culaire, s'ouvrant à fleur du test, muni d'entailles faibles 
et relevées sur les bords; les lèvres ambulacraires droites 
et un peu plus larges que celles qui correspondent aux 
ambulacres. Appareil apicial grand, sub-pentagonal. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Variété de grande taille : hauteur, 40 millimètres; dia- 
mètre, 25 millimètres. 

Variété à pores simples : hauteur, 5 millimètres; diamè- 
tre, 43 millimètres. 

Cette espèce atteint quelquefois d'assez grandes dimen- 
sions. Nous avons recueilli à Bousse (Sarthe) un exem- 
plaire dont le diamètre dépasse 25 millimètres : sa forme 
générale est relativement moins élevée et plus pentago- 
nale; ses interambulacres, plus nus et plus déprimés aux 
approches du sommet, présentent, sur le bord externe, 
une rangée beaucoup plus développée et plus régulière de 
tubercules secondaires visiblement crénelés et scrobiculés; 
ses pores ambulacraires sont plus fortement dédoublés à 
la face supérieure. Ces différences ne manquent pas d'im- 
portance; nous croyons cependant devoir les attribuer au 
développement de notre exemplaire, et nous n'hésitons 
pas à le réunir, comme nous l'a7ons fait dans nos Échinides 
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de la Sarthe, au Cyph. regulare. Nous rapportons également 
à cette môme espèce une variété de petite taille, très-dé- 
primée, et remarquable par ses pores simples et ondaleux 
près du sommet (6g. 14-16). 

Rapports et différences. — Le C. regulare, ayant notre 
travail sur les Èchinides de la Sarthe, ne nous était connu 
que par une diagnose de quelques lignes et les moules en 
plâtre P. 69 et M. 50. N'ayant pu nous procurer les origi- 
naux de ces moules en plâtre qui avaient servi à établir 
l'espèce, nous avons pris pour type les échantillons assez 
nombreux et parfaitement conservés qu'on rencontre i 
Bousse, et qui nous ont paru reproduire les caractères es- 
sentiels indiqués par Agassiz et Desor. Le C. regulare se 
distingue de ses congénères par sa taille peu développée, 
sa forme déprimée, ses tubercules ambulacraires et inter- 
ambulacraires assez gros, largement scrobiculés, présen- 
tant, sur toute la surface du test, un aspect homogène, ses 
tubercules secondaires apparents seulement dans les indi- 
vidus de grande taille, son péristome à fleur du test. L'u- 
niformité et le développement de ses tubercules donnent à 
cette espèce beaucoup de ressemblance avec le C. Dclau- 
nayi qu'on rencontre ordinairement à un horizon plus élevé; 
cette dernière espèce, souvent confondue avec le C. regu- 
lare, nous a paru s'en éloigner par sa forme plus circulaire, 
sa face supérieure beaucoup moins déprimée, ses tuber- 
cules plus gros, plus saillants et accompagnés d'un moins 
grand nombre de granules, ses tubercules secondaires 
beaucoup moins développés dans les individus de forte 
taille, son appareil apicial moins étendu. 

Localités. — Bousse, Saint-Germain-du-Val (Sarthe); 
Louerre (Maine-et-Loire). Assez abondant. Étage turonien. 
Associé à VOstrea columba var. gigas, et au BhynchtmeUa 
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Cuvieri. — Semblançay, environs de Tours (Ipdre-et-Loire); 
Villedieu (Loir-et-Cher); Saint-Severin (Charente); environs 
de Périgueux (Dordogne). Assez rare. Étage sénonien. Ce 
n'est pas sans quelque doute que nous mentionnons cette 
espèce dans ce dernier étage. 11 serait très-possible que les 
exemplaires que nous y plaçons appartinssent à des variétés 
du C. Délaunayi; dans le jeune âge surtout, ces deux es- 
pèces sont souvent très-difficiles à distinguer. — Le Cyph. 
regulare est mentionné également par M. Desor à Sainl- 
Paul-trois- Châteaux (cénomanien), et à Clansayes (Drôme) 
(coll. Albin Gras). Les échantillons qui proviennent de ces 
deux localités sont trop frustes pour que nous puissions 
nous prononcer sur leur identité. 

Musée de Paris, coll. de l'École des mines et de la Sor- 
bonne, coll. Triger, Davoust, Guéranger, Guiilier, Arnaud, 
Parge, ma collection. 

Localités autres que la Frange. — Craie de Conges- 
trina et de Somolinos (Espagne). Coll. de Verneuil (Desor). 

Explication des figures. — PI. 1145, fig. 1, C. regulare, 
de ma coll., vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. grossie; 
fig. 6, individu de grande taille, de ma coll., vu de côté; 
fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf. ; fig. 9, plaques ambul. et 
interamb. grossies; fig. 10, type de l'espèce, moule en 
plâtre P. 69, vu de côté; fig. 11, face sup.; fig. 12, face inf. ; 
fig. 13, individu jeune, à zones porifères simples près du 
sommet, de ma coll., vu de côté ; fig. 44, face sup»; fig. 15, 
face inf. ; fig. 16, aire ambul. grossie. 

N°2530. Cyphosoma tenalstrlatam , Agassiz, 1840. 

PI. 1146. 

Cyphosoma tenuistriatum, Agassiz , CataL syst. Ectyp. 

foss. Mus. Neoc.y p. 1 1, 1840. 
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Cyphosoma tenuistriatum, Agassiz et Desor, Cat. roii. 

des Éch., Ann. se. nat., 
3« sér., t. VI, p. 352, 18W. 

— — Bronn, Index Paleont., t. 1, 

p. 381, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Paléort. 

strat., t. 11, p. 273, Et. 22, 
n° 1237, 1850. 

Cyphosoma Davoustianum, Cotteau in ùvfomi, Notes» 

les foss. spéciaux àlaSartk, 
p. 8, 1856. 

Glyphocyphus tenuistriatus (pars), Desor, Synops. des Ëch. foss., 

p. 103, 1857. 

Cyphosoma tenuistriatum, Pictet,7Vatf 4 de PaliùrU.péL, 

t. IV, p. 243, 1857. 

— — Cotteau et Triger, Échin. de k 

Sarthe, p. 221, pi. nin, 
fig. 4-8, 1859. 
M. 72. 

Espèce de petite et moyenne taille, sub-circulaire, légè 
rement renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones 
poriféres sub-onduleuses, composées de pores simples, 
petits, arrondis, serrés, offrant, dans certains exemplaires, 
ordinairement les plus gros, une tendance plus ou moins 
prononcée à se dédoubler à la face supérieure, se multi- 
pliant un peu près du péristome. Aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de tubercules médiocrement dé- 
veloppés, espacés, scrobiculés, fortement crénelés, sur- 
montés d'un mamelon étroit et saillant, placés sur le bord 
des zones poriféres, au nombre de douze à treize par sé- 
ries. Granules intermédiaires abondants, serrés, quelque- 
fois sub-elliptiques, remplissant l'espace assez large laissé 
libre par les scrobiculés. Les tubercules sont marqués à la 
base, du côté externe, de sillons rayonnants et inégaux 
correspondant aux sutures des plaques poriféres. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées de tuber* 
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cules un peu plus espacés et uu peu plus développés que 
ceux qui couvrent les ambulacres, diminuant assez rapide- 
ment de volume à la face supérieure, au nombre de douze 
par série. Zone iniliaire large, nue et déprimée près du 
sommet, plus étroite et très-granuleuse vers l'ambitus. 
Granules abondants, serrés, disposés en cercles autour des 
scrobicules, et affectant alors une forme sub-elliptique et 
rayonnante plus ou moins apparente. Ces granules sont 
d'autant plus développés qu'ils se rapprochent des zones po- 
rifères. Quelques-uns d'entre eux sont mamelonnés, sub- 
scrobiculés, et pourraient être considérés, dans les plus gros 
individus, notamment à la face supérieure, comme de pe- 
tits tubercules secondaires. Péristome sub-circulaire, mar- 
qué d'entailles légères et relevées sur les bords, s'ouvrant 
à fleur du test. Appareil apicial grand, pentagonal d'après 
l'empreinte qu'il a laissée. 

Type M. 72 : hauteur, 7 millimètres ; diamètre, 14 mil- 
limètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 8 millimètres; dia- 
mètre, 20 millimètres i/2. 

Le C. tenuistriatum varie dans sa forme qui est plus ou 
moins renflée, dans l'abondance des granules qui accom- 
pagnent les tubercules ambulacraires et interambulacrai- 
res, dans la disposition de ses pores le plus souvent sim- 
ples, et qui cependant, dans certains exemplaires, sont 
légèrement bigéminés. 

Rapports et différences. — Le C. tenuistriatum forme 
un type assez bien caractérisé par ses pores simples ou 
légèrement bigéminés près du sommet, par ses tubercules 
saillants et de petite taille, ses granules abondants, serrés, 
quelquefois sub-elliptiques autour des scrobicules, son pé- 
ristome à fleur du test. Plusieurs de ces caractères rappro- 
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chent cette espèce des C. perfectum et radiât um; elle 
nous a paru cependant s'en séparer assez nettement par le 
nombre et la disposition de ses tubercules et des granules 
qui les accompagnent. 

Histoire. — Cette espèce est mentionnée, pour la pre- 
mière fois, dans le Catalogue raisonné des Échinides, mais 
avec une phrase descriptive insuffisante pour la caractériser; 
aussi avons-nous fait tout d'abord de nos échantillons de 
Bousse, une espèce nouvelle, sous le nom de C. Davoustia- 
num. Plus tard, lorsque nous nous sommes occupé de la 
description des Échinides de la Sartke, nous avons pu, dans 
la collection d'Orbigny, comparer nos exemplaires au type 
môme du C. tenuistriatum, et nous assurer de leur iden- 
tité. C'est par erreur que M. Desor, dans le Synopsis des 
Échinides fossiles, reporte cette espèce parmi les Glypkocy- 
phusy la donnant comme synonyme du G. temàstriatvs 
(Eckinocyphus). 

Localités. — Bousse, La Flèche, SaintGermain-du-Val 
(Sarthe). Assez abondant. Étage turonien, zone du Ten- 
bratella Carantonensis. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Triger, Guéranger, 
Davoust, Guillier, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1146, C. tenuistriatum, 
de ma coll., vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. grossie; 
fig. 6, var. à pores sub-bigéminés, de ma coll., vue de côté; 
fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf. ; fig. 9, aire ambulacraire 
grossie; fig. 10, plaque interambul. grossie; fig. 11, tuber- 
cule grossi, vu de profil; fig. 12, var. moins granuleuse, 
de ma coll., vue de côté; fig. 13, face sup.; fig. 14, face 
inf.; fig. 15, aire ambul. grossie; fig. 16, plaque ambul. 
grossie. 
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N°253i. Cyphofloma Orbignyanum , Cotteau, 1859. 
PI. 4147, flg. 1-9. 

Cyphosoma Orbignyanum, Cotteau et Triger, Echin. du dép. de 

la Sarthe, p. 225 et 270, pi. xxxvu, 
fig. 1-5, et pi. ilv, fig. 6-9, 1859-60. 

Phymosoma Orbignyanum, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Echiriod., p. 508, 1862. 

Cyphosoma Orbignyanum, Bourgeois (l'abbé), Distrib. des esp. 

dans les terr. crét. de Loir-et-Cher. 
Bull. soc. géol. de France, t. XIX, 
p. 674, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire , légèrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, composées de pores petits, arrondis, large- 
ment dédoublés près du sommet et à la face supérieure, 
simples vers l'ambitus, se multipliant un peu autour du 
péristome. Aires ambulacraires étroites et resserrées par 
les zones porifères à leur partie supérieure, s'élargissant à 
l'ambitus, garnies de deux rangées de tubercules sub-scro- 
biculés, serrés, assez fortement mamelonnés, diminuant 
rapidement de volume aux approches du sommet, au 
nombre de douze par série. Granules intermédiaires abon- 
dants, inégaux, quelquefois mamelonnés, séparés par un 
sillon assez apparent qui descend en ondulant jusqu'au 
péristome. Les tubercules présentent à leur base, du côté 
externe, de petits sillons qui correspondent aux sutures 
des plaques porifères. Aires interambulacraires larges, 
pourvues de deux rangées de tubercules à peu près iden- 
tiques à ceux qui couvrent les ambulacres, un peu plus 
gros cependant vers l'ambitus et à la face supérieure, au 
nombre de dix à onze par série. Tubercules secondaires 
beaucoup plus petits, et cependant mamelonnés, inégaux, 
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irrégulièrement disposés, abondants surtout à la face su- 
périeure, sur le bord externe des interambulacres, plus 
rares aux approches de la bouche. Zone miliaire très-éten- 
due, évasée, et presque nue vers le sommet, occupée par 
des granules inégaux, épars, quelquefois mamelonnés, les 
plus fins formant, à la face supérieure et vers l'ambitus, 
entre les tubercules principaux et sur le bord des plaques, 
des lignes horizontales très-délicates. Péristome assez dé- 
veloppé, sub-circulaire, s'ouvrant à fleur du test. Appareil 
apicial grand, pentagonal. 

Le type de cette espèce, tel qu'on le rencontre dans les 
sables turoniens de Bousse, est de taille moyenne, remar- 
quable par sa zone miliaire large près du sommet, et ses 
tubercules diminuant de grosseur assez rapidement à la 
face supérieure. Nous rapportons à cette espèce, comme 
nous l'avons fait dans nos Échinides de la Sarthe, certains 
exemplaires qu'on rencontre dans l'étage sénonien, et qui 
ne nous paraissent pas devoir en être séparés, malgré leur 
taille beaucoup plus forte, leurs tubercules ambulacraires 
plus serrés, plus nombreux, plus homogènes, leur zone 
miliaire relativement moins évasée aux approches du som- 
met, leurs tubercules secondaires plus abondants et for- 
mant quelquefois, sur le bord des zones porifères, deux 
rangées distinctes. — Un de ces exemplaires, provenant de 
la craie de Villedieu, présente, sur un de ses côtés, un ren- 
flement accidentel assez prononcé , qui certainement a 
existé pendant la vie de l'animal, et ne paraît pas avoir nui 
à son développement. Ce cas pathologique, que nous avons 
déjà eu l'occasion de signaler, se reproduit chez plusieurs 
espèces de Cyphosoma et de Pseudodiadema~ 

Rapports et différences. — Cette espèce offre au pre- 
mier aspect quelque ressemblance avec le C. tenuistriatvm 
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que nous venons de décrire; elle s'en distingue nettement 
par ses granules moins serrés et moins homogènes, par ses 
pores largement dédoublés à la face supérieure, et ses tu- 
bercules secondaires plus abondants. Ce dernier caractère, 
qui apparaît surtout dans les exemplaires de plus grande 
taille de l'étage sénonien, rapproche le C. Orbignyanum du 
C microtuberculatum. Les deux espèces cependant ne sau- 
raient être confondues, et on reconnaîtra toujours le 
C. microtuberculatum aux deux rangées régulières de tuber- 
cules secondaires qui occupent le milieu des interambu- 
lacres. 

Localités. — Bousse (Sarthe). Très-rare. Étage turonien. 
— Saint-Pierre de Chevillé, Saint-Fraimbaut (Sarthe); 
Villedieu (carrière de la Ribochère) (Loir-et-Cher). Assez 
rare. Étage sénonien, zone de YOstrea auricularis. 

Coll. Hébert, Bourgeois, Guéranger, Renevier, coll. du 
petit séminaire de Précigné, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1147, fig. 1, C. Orbignya- 
num de la craie turonienne de Bousse, ,de H& coll., vu de 
côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambul. 
grossie; fig. 5, aire interambul. grossie; fig. 6, var. de 
grande taille, de la craie séxionienne de Villedieu, de la 
coll. de Sorbonne, vue de côté; fig. 7, face sup.; fig* 8, 
face inf.; fig. 9, plaque interambul. gro/ssie. 

N° 3532. CyphMoma radiât mm, Sorignet, 1850. 
PI. 1147, fig. 10-14, et pi. 1148. 

Dixon, Geol. of Sussex, pi. xxiv, 
fig. 28-31, 1850. 
Cyphosoma radiatum, Sorignet, Ours. foss. de deux ar- 

rond. du dép. de VEure, p. 28, 
1850. 
Vil. * 3 9 
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Cyphosoma simplex, Forbes in Morris, CatoL of Brit. 

Foss* f sec. edit.j p. 74, 1854. 
Cyphosoma Wetherellii, Forbes tu Morris, id. 

Cyphosoma spatuliferum (pars), Woodward, Echinodermata^yLem. 

of Geol. Surv., App. to Dec. V, 

p. 1, 1856. 
Cyphosoma simplex, Woodward, id. 

Cyphosoma Wetherellii, Woodward, ia\ 

Phymosoma Heberti, Desor, Synops. des Éch. foss., 

Suppl.,p. 450, i 858. 
Cyphosoma perfection (pars), Cotteau et Triger, Échin. du dèp. 

(fe/aSarffo?,p. 375, 1862. 
Phymosoma Heberti, Dujardin et Hupé, Bis t. naL des 

Zooph. Échinod., p. 508, 1862. 
Phymosoma simplex, Dujardin et Hupé, id. 

Phymosoma FTetherellii, Dujardin et Hupé, id. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, arrondie sur les bords, concave en des- 
sous. Zones porifères très-onduleuses, formées de pores 
simples, petits, ronds, obliquementdisposéssurtoutàlaface 
supérieure, ne paraissant pas se multiplier près du péri- 
stome. Aires ambulacraires étroites au sommet, s'élargissant 
vers l'ambitus, garnies de deux rangées de tubercules assez 
gros, mais diminuant rapidement de volume aux approches 
du sommet et du péristome, entourés d'un scrobicule très- 
étendu, finement crénelés, espacés et alternes, au nombre 
de neuf par série. Trois ou quatre de ces tubercules, beau- 
coup plus gros que les autres, occupent, vers l'ambitus, 
Taire ambulacraire tout entière, et laissent à peine la place 
à quelques petits granules inégaux, relégués sur le bord 
des plaques qui, dans cet endroit, sont relativement très- 
hautes. Les scrobicules présentent à leur base, du côté 
externe, de petits sillons correspondant aux sutures des 
plaques porifères. Granules intermédiaires plus ou moins 
abondants, formant, entre les scrobicules, de petites séries 
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horizontales, apparentes surtout à la face supérieure. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
un peu plus gros que ceux qui couvrent les aiubulacres, 
encore plus largement scrobiculés vers l'ambitus, au nom- 
bre de dix par série. Les scrobiculés sont marqués, vers 
l'ambitus et dans la région inframarginale, de petites im- 
pressions qui convergent en s'atténuant vers le centre du 
tubercule, et donnent à cette espèce un aspect rayonné 
très-caractéristique. Tubercules secondaires presque nuls, 
formant, à la face inférieure, tout près des zones pori- 
fères, une rangée inégale, irrégulière, qui disparaît à l'am- 
bitus. Zone miliaire nue et déprimée près du sommet, 
beaucoup plus étroite au fur et à mesure qu'elle se rappro- 
che du péristome. Granules plus ou moins ubondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, disposés en cercles autour 
des scrobiculés, affectant alors un aspect subelliptique, et 
servant de point de départ aux petites impressions rayon- 
nantes dont nous avons parlé. Péristome étroit, sub-circu- 
laire, profondément enfoncé, muni d'entailles assez faibles 
et relevées sur les bords ; les lèvres ambulacraires parais- 
sent un peu plus étendues que celles qui correspondent 
aux interambulacres. Appareil apicial grand, pentagonal, 
d'après son empreinte. 

Hauteur, 9 millimètres 1/2; diamètre, 20 millimètres. 

Radiole allongé, cylindrique, sub-aciculé, garni de stries 
longitudinales très-fines, à peine apparentes môme à l'ai- 
de de la loupe. Collerette très-longue, nettement circon- 
scrite, ornée de stries régulières, beaucoup plus pronon- 
cées que celles qui recouvrent la tige. Bouton assez déve- 
loppé; anneau saillant, strié ; facette articulaire crénelée. 

Certains exemplaires, de taille plus forte que celui que 
nous venons de décrire, se font remarquer par leurs tuber- 
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cules moins gros et plus finement mamelonnés, par le 
nombre beaucoup plus considérable de granules qui les 
accompagnent, par leurs scrobiculés marqués d'impres- 
sions rayopnantes un peu moins prononcées, par les su* 
tures apparentes de leurs plaques; cette variété se rencon- 
tre notamment dans la craie supérieure de Senneville 
(M. Hébert), et ce n'est pas sans quelque hésitation que 
nous la réunissons au C. radiatum. 

Rapports et différences. — Le C. radiatum est assez 
répandu dans la craie du nord de la France et de l'Angle- 
terre. Malgré les variations qu'il éprouve, il sera tou- 
jours reconnaissable à ses zones porifères simples et très- 
onduleuses, à ses tubercules largement scrobiculés vers 
l'ambitus et marqués à leur base d'impressions rayon- 
nantes, à ses tubercules secondaires très- petits, limités à 
la face inférieure, à son péristome étroit et profond. Voisin 
du C. perfectum, il s'en distingue par sa zone miliaire plus 
étroite et moins granuleuse vers l'ambitus, ses tubercules 
entourés de scrobiculés plus larges et ornés d'impressions 
qui paraissent faire défaut dans le C. perfectum. La variété 
que nous avons signalée plus haut offre beaucoup de res- 
semblance avec le C. tenuistriatum; cette dernière espèce, 
cependant, nous a paru différer par ses tubercules plus 
petits et plus nombreux, sa surface plus granuleuse, son 
péristome à fleur du test. Le C. spatuliferum, Forbes, que 
nous ne connaissons que par la figure publiée dans l'ou- 
vrage de Dixon, et la courte diagnose que Forbes et M.Wood- 
ward ont donnée, est également très-rapproché du C. ra- 
diatum; il nous a paru s'en éloigner par ses scrobiculés 
moins développés et dépourvus d'impressions rayonnantes, 
par son test plus granuleux, et surtout par la forme dépri- 
mée de ses radioles, qui sont cylindriques et aciculés dans 
l'espèce qui nous occupe. 
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- Histoire. — MM. Agassiz et Desor n'ont point connu 
cette espèce, et c'est M. l'abbé Sorignet qui le premier l'a 
décrite en 4850, sous le nom de C. radiatum, qui rappelle 
l'aspect rayonné de ses scrobicules. Malheureusement la 
description de M. Sorignet n'est accompagnée d'aucune 
figure. La même année, Dixon représenta cette espèce 
avec un grossissement qui ne laisse aucun doule sur son 
identité, mais il ne lui donna aucun nom spécifique. Dans les 
MemoirsofGeoL Survey, M. Woodward rapporta Ies.flgures 
de Dizon (28-31) à un individu jeune du C. spatuliferum. 
Ce rapprochement, que Forbes n'avait point admis (1), ne 
nous parait pas, quanta présent, démontré. Nous préférons 
conserver le C. spatuliferum comme une espèce particu* 
Uère que caractérisent ses radioLes déprimés en forme de 
spatule, et réunir les figures 28-31 au C. radiatum. Les 
Ç. simples et Wetkerellii, établis par Forbes, en 1854, et 
indiqués seulement par des diagnoses de quelques lignes, 
nous paraissent de simples variétés du C. radiatum : il en 
est de même du C. Heberti mentionné par M. Desor dans 
le supplément du Synopsis, et qui ne saurait être distingué 
des exemplaires les mieux caractérisés de l'espèce que nous 
venons de décrire. 

Localités. — Cette espèce se rencontre à la fois dans le? 
étages turonien et séuonien : Saint-Jouin (Calvados), base 
de la craie à Inoceramus labiatus (M. Hébert) ; Fécamp, Sen- 
neville (Seine-Inférieure), craie à Mynchonella Cuvieri, im- 
médiatement au-dessous du banc noduleux (M. Hébert); 
la Chapelle Saint» Aubin, les Menus (Sarthe); Chatillon-sur- 
Cher (Loir-et-Cher). Assez abondant. Étage turonien. — 
Saint-Benoît près Fécamp, couche dure supérieure à 

(1) Dans l'ouvrage de Dixon et dans le Catalogue de Morris, il n'est 
fait mention au C. spatuliferum que de la flg. 20 de la pi. xxiv. 
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Micraster Leskei (M. Hébert), Senne vil le, Saint-Pierre en 
Port, craie supérieure à Bryozoaires (M. Hébert), Tancar- 
ville, craie à Cidaris clavigera (Seine-Inférieure) ; le Petit- 
Andely, Vernonnet, Pinterville (Eure); Les Ormes, Jtontin 
(Yonne), craie à Micraster Leskei (M. Bouvet). Assez abon- 
dant. Étage sénonien inférieur ou turonien supérieur. — 
Meudon (Seine-et-Oise), craie à Belemnitella mueronata. 
Rare. — Étage sénonien supérieur. 

Collection de la Sorbonne, Bourgeois, Triger, Davoust, 
Guillier, Bouvet, ma collection. 

Localités autres que la Feance. — Dover (Gritty Chalk); 
Kent, Susse*, Gravesend (Upper Chalk), Angleterre. Craie 
blanche deRugen (Prusse). 

Explication des figures. — PI. 1447, fig. 10, C. radiation, 
de la craie turonienne de Fécamp, de la coll. de la Sor- 
bonne, vu de côté; fig. 11, face sup.; fig. 12, face inf.; 
fig. 13, aire ambulacraire grossie; fig. 14, aire interambul. 
grossie. — Pi. 1148, fig. 1, C.radiatum, de la craie séno- 
nienne de Senneville, var. granuleuse, de la coll. de la Sor- 
bonne, vue de côté ; fig. â, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, 
aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire interambul. gros- 
sie; fig. 6, var. peu granuleuse (C. simplex), de la craie 
blanche d'Angleterre, de ma coll., vue de côté; fig. 7, face 
sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, aire ambul. grossie; fig. 10, 
aire interambul. grossie; fig. 11, individu de la craie de 
Meudon, de ma coll., vu de côté ; fig. 12, face sup.; fig. 
13, face inf.; fig. 14, plaques ambul. et interambul. gros- 
sies ; fig. 15, radiole de la coll. de la Sorbonne; fig. 16, le 
même, grossi. 
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N° 2533. Cyphoroma Archlacl, Cotteau, 1863. 

(Agassiz, 1846.) 

PI. 1149. 



Diadema Archiaci, 

Diplopodia Archiaci, 
Diadema Archiaci, 
Diplopodia Archiaci, 



Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 
Ann. se. nat., 3 e sér., t. IV, p. 348, 
1846. 

Desor, Synops. des Éch. foss., p. 77, 
1856. 

Pictet, Traité de .PaUonU, 2 e édit., 
t IV, p. 245, 1857. 

Coquand, Synops. des foss. de la form. 
crétacée du sud-owst de la France, 
Bull. Soc. géol. de France, t. XVI, 
p. 992, 1860. 

Coquand, Catal. rais, des foss. observés 
dans les deux Charentes, p. 99. — 
Desc. phys., géol. et min. du dép. de 
la Charente, t. Il, p. 155, 1861. 

Dujardin et Hupé, EisU nat. des Zooph. 
Échinod., p. 501, 1862. 

Cotteau, Éch. foss. des Pyrénées, n° 10, 
p. 24 (extrait du Congrès se. de Bor- 
deaux, 1. 111, p. 184), 1863. 
Pseudodiadema Archiaci, Cotteau, Paléont. franc., terr. crétacé, 

t. VH, p. 505, pi. mcxxi, fig. 11-13, 
1864. 

T. 63. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire*, légèrement 
pentagonale, renflée et sub-conique en dessus, plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores ar- 
rondis, largement et régulièrement bigéminés sur toute la 
face supérieure, simples et onduleux vers l'ambitus, of- 
frant une tendance à se multiplier près du péristome. Aires 
ambulacraires étroites à leur partie supérieure, garnies de 
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deux rangées de tubercules serrés, sub-scrobiculés, fine- 
ment crénelés, surmontés d'un mamelon assez épais, au 
nombre de seize à dix-sept par série. Ces tubercules, pe- 
tits, indépendants et presque alternes à la face supérieure, 
augmentent de volume dans la région inframarginale, et 
leurs scrobicules beaucoup plus développés se touchent par 
la base, et deviennent sub-elliptiques en se rapprochant du 
péristome. L'intervalle qui sépare les deux rangées de tu- 
bercules est assez large et garni de granules abondants, 
serrés, inégaux, se prolongeant en séries fines et horizon- 
tales entre les tubercules les plus espacés. Plaques pori- 
fères inégales, irrégulières, marquées de sutures qui s'éten- 
dent à la base des scrobicules. Aires interambulacraires 
munies de deux rangées de tubercules principaux à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les amîïulacres, plus 
largement scrobicules au-dessous de l'ambitus, au nombre 
de quinze à seize par série. Tubercules secondaires abon- 
dants, beaucoup plus petits que les autres, sub-scrobiculés, 
visiblement crénelés, formant à l'ambitus, dans les plus gros 
exemplaires, sur le côté externe des tubercules principaux, 
deux rangées assez régulières, mais composées de tubercu- 
les inégaux. A la face inférieure, ces deux rangées se ré- 
duisent à une seule, et les tubercules sont très- serrés. 
Zone miliaire large, nue et déprimée près du sommet, se 
prolongeant jusqu'au péristome.. Granules intermédiaires 
très-abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés et sub- 
scrobiculés, prenant alors l'aspect de tubercules secon- 
daires; les plus petits sont disposés en lignes fines et 
délicates à la base et au sommet des plaques. Plaques co- 
ronaies étroites et sub-flexueuses à la face supérieure, plus 
larges et plus droites vers l'ambitus. Péristomeassez grand, 
sub-circulaire, s'ouvrant à fleur de test, pourvu d'entailles 
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relevées sur les bords. Appareil apicîal pentagonal» très- 
développé d'après son empreinte. 
. Type de l'espèce : hauteur, 16 millimètres ; diamètre, 
36 millimètres. 

Individu de grande tpille : hauteur, 17 millimètres ; dia- 
mètre, 41 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme plus ou moins 
renflée en dessus, plus ou moins pentagonale à l'ambitus. 
Le nombre des tubercules secondaires qui garnissent les 
interambulacres paraît augmenter avec l'âge, et se réduit, 
dans les échantillons les plus jeunes, à une seule rangée 
inégale, irrégijlière, placée sur le bord des zones porifères. 
La zone miliaire, toujours très-large et fortement granu- 
leuse, présente, dans certains exemplaires, quelques petits 
tubercules secondaires qui le plus souvent s'atténuent et se 
confondent avec les granules. 

Rapports et djffébxnces. —Le C. Archiaci offre de la res- 
semblance avec le C. Peroni de l'étage néocomien; il s'en 
distingue par ses tubercules ambulacraires moins saillants 
et plus espacés, par sa zone miliaire plus granuleuse et 
presque entièrement dépourvue de tubercules secondaires. 
Il se rapproche peut-être davantage du C. magnificum; mais 
cette dernière espèce, que nous décrivons plus loin, sera 
toujours reconnaissable à sa forme plus déprimée, $l ses 
tubercules secondaires beaucoup moins abondants sur le 
côté externe des tubercules principaux, et formant, comme 
dans le C. Peroni, deux rangées ordinairement régulières 
au milieu de la zone miliaire, à sa face inférieure plus ar- ' 
rondie, à son péristome plus enfoncé. 

Histoire. — Ce Cyphosome a été mentionné pour la pre- 
mière fois par M. Agassiz, dans le Catalogue raisonné des 
Échinides de 1846, sous le nom de Diadema Archiaci, et 
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placé plus tard par M. Desor dans le genre Diplopodia. Noos 
avons nous-même tout récemment (!) décrit et figuré cette 
espèce comme un Pêtudodiadema, nous appuyant sur Tau* 
torité de M. Agassiz, et n'ayant sous les yeux qu'un moule 
en plâtre trop fruste pour laisser voir la structure des tu- 
bercules. Depuis cette époque, nous avons pu étudier, dans 
la collection de l'École des mines, l'exemplaire type qui 
avait servi à établir l'espèce, et constater d'une manière 
certaine, comme il était facile de le présumer du reste, 
d'après sa physionomie et l'ensemble de ses caractères, 
que cet échantillon avait les tubercules imperforés, et appar- 
tenait sans aucun doute au genre Cyphosoma. Nous lui avons 
réuni un Cyphosome des Pyrénées que nous avions décrit 
l'année dernière en lui donnant le nom d'AwAtact, dans la 
prévision qu'il pourrait bien faire double emploi avec le 
Diadema Archiaci de M. Agassiz. 

Localités. — Beaumont, près Angouléme (Charente) ; 
Soulatge, Quillan (Aude). Assez rare. Étage sénonien in- 
férieur. 

École des mines (coll. Michelin) ; coll. d'Archiac. 

Explication des figures. — PI. 1149, fig. \, C. Archiaci, 
type du moule en plâtre T. 63, de la coll. de l'École des 
mines, vu de côté ; fig. £, face supérieure ; fig. 3, plaque 
interambul. grossie ; fig. 4, variété de grande taille, de la 
craie des Pyrénées, de la coll. de M. d'Archiac, vue de 
«ôté; fig. 5, face supérieure; fig. 6, face inférieure; fig. 7, 
aire ambulacraire grossie; fig. 8, plaques interambula- 
craires grossies ; fig. 9, tubercule grossi, vu de profil. 

(1) Voyei plus haut, p. 505, pL 1121, fig. 11-13. 
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N°2534. CyptooMma Maresl, Cotteau, 1864. 
PI. 1150. 

Espèce de moyenne taille, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, composées de pores assez fortement bigémi- 
nés à la face supérieure, simples et très-directement super- 
posés dans la région inframarginale, se multipliant un 
peu près dupéristome. Aires ambulacraires garnies de deux 
rangées de tubercules assez gros, notamment vers Tambi- 
tus, serrés, scrobicules, visiblement crénelés, surmontés 
d'un mamelon épais et saillant, au nombre de treize à qua- 
torze par série. Près du sommet ces tubercules diminuent 
de volume, s'espacent un peu et affectent une disposition 
alterne. L'intervalle qui les sépare est étroit, resserré par 
les scrobicules et pourvu de granules assez rares, formant 
une rangée sub-sinueuse et se prolongeant çà et là entre 
les tubercules les plus espacés. Plaques porifères inégales, 
irrégulières, marquant la base externe des scrobicules de 
petites incisions apparentes surtout vers Tambitus. Aire in- 
terambulacraire garnie de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, au 
nombre de treize à quatorze par série. Tubercules secon- 
daires abondants, crénelés, scrobicules, et presque aussi 
gros, dans certains exemplaires, que les tubercules princi- 
paux, formant, sur le bord des interambulacres,une rangée 
très-régulière, bien développée au milieu, mais qui s'atté- 
nue et disparaît aux approches du sommet et du péri- 
stome. D'autres tubercules secondaires plus petits, épars, 
inégaux, accompagnent ces deux rangées et se montrent çà 
et là dans la zone miliaire. Les plus petits de ces tubercu- 
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les secondaires paraissent dépourvus de crénelures et ten- 
dent à se confondre avec les granules. Zone miliaire large, 
nue et déprimée à la face supérieure, plus étroite et plus 
granuleuse vers l'ambitus. Granules intermédiaires nom- 
breux, inégaux, épars, se prolongeant en séries fines 
et délicates entre les scrobicules des tubercules prin- 
cipaux et secondaires. Péristome sub-circulaire, s'onvrant 
à fleur du test, marqué d'entailles légères et relevées sur 
les bords. Appareil apicial grand, peotagonal. 

Hauteur, 10 millimètres et demi ; diamètre. Stô milli- 
mètres. 

Radiole allongé, grêle, sub-cylindrique, orné de stries 
longitudinales fines et régulières. Collerette non apparente. 
Bouton largement développé ; anneau très-saillant, pourvu 
de grosses crénelures; facette articulaire finement crâne, 
lée. Les radioles granulaires ne diffèrent des autres que 
par leur forme plus grêle. 

Le C. Afaresi varie dans quelques-uns de ses caractères : 
les pores ambulacraires soût. plus ou moins largement bi- 
géminés, et dans un exemplaire que nous a communiqué 
M. Coquand, ils sont simples sur les bords de l'appareil 
apicial et ne se dédoublent qu'un peu plus bas. Les tuber- 
cules secondaires n'ont pas toujours la même grosseur; 
chez l'individu qui a servi de type à l'espèce, ils sont pres- 
que aussi volumineux que les tubercules principaux; dans 
d'autres exemplaires, ils sont plus petits, plus nombreux 
et moins régulièrement disposés ; la zone miliaire est plus 
ou moins large, plus ou moins granuleuse ; quelquefois 
vers l'ambitus les scrobicules se touchent latéralement et 
laissent à peine la place à une double série de granules 
inégaux. 

Rapports et différences. — Le. C. Maresi se distingue de 
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ses congénères par ses pores ambulacraires simples et très- 
directement superposés à la face inférieure, parle nombre 
ei la grosseur de ses tubercules secondaires, sa zone mi- 
Uaire très-déprimée au sommet, son pensionne médiocre- 
ment développé et s'ouvrant à fleur du test. 

Locujté. — Rive droite de l'O, Djelfa (entre le rocher de 
sel et Djelfa), Aïo Zemera (Algérie). Assez commun. 
Étage sénonien inférieur (santonien, Goquand). 

Coll. Mares, Goquand. 

Explication des figures. -«-PI. 1150, fi g. 1, C.Mareside la 
coll. de M. Mares, vu de côté ; fig. 2, face su p.; fig, 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, aire interambul. 
grossie; fig. 6, variété à tubercules secondaires plus petits, 
de la coll. de M. Coquand, vue de côté; fig. 7, face sup.; 
fig. 8, face inf.; fig. 9» aire ambul. grossie; fig. 10, aire 
interambul. grossie ; fig. 44, radjole ; fig. 42, le même 
grossi. 

N° 2535. Cyphoftoma costulatum, Gotteau, 1860. 
PI. 1154, fig. 1-6. 

Cyphosoma costulatum, Gotteau et Triger, Èchin. de la Sarthe, 

p. 265, pLxuv, fig. 1-4, i860. 
Phymosoma costulatum, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Echin., p. 508, 4862. 
Cyphosoma costulatum, Bourgeois (l'abBé), Dîstrib. des esp. dans 

les terr. crét.de Loir-et-Clier f Bull. Soc. 

géol. de France, 3 6 sér., t. XIX, p. 674, 

4862. 

. Espèce de taille moyenne , pentagonale, renflée en des- 
sus, arrondie sur les bords, plane en dessous. Zones pori- 
fores très-onduleuses surtout vers l'apobitus, composées de 
pores qui, spns être complètement bigéminés près du som- 
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met, offrent cependant une tendance assez prononcée à se 
dédoubler, et se multiplient d'une manière sensible autour 
du péristome. Aires ambulacraires légèrement renflées, 
étroites à leur partie supérieure, garnies de deux rangées 
de tubercules assez développés, espacés et alternes aux ap- 
proches du sommet, largement scrobiculés vers l'a m bi tus, 
au nombre de onze à douze par série. Granules peu abon- 
dants, gros, inégaux, souvent mamelonnés, formant, autour 
des tubercules, des cercles interrompus sur le bord des zo- 
nes porifères, se montrant en outre, çà et là, dans l'espace 
intermédiaire. Plaques porifères marquées de sutures qui 
se prolongent à la base externe des scrobiculés. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
au nombre de dix à onze par série, entourés de scrobiculés 
superficiels, arrondis, indépendants les uns des autres. 
Tubercules secondaires presque nuls, réduits à de petits 
tubercules inégaux et serrés, formant, sur le bord des zo- 
nes porifères, une rangée apparente surtout à la face infé- 
rieure et qui se prolonge assez irrégulièrement jusqu'au som- 
met. Zone miliaire déprimée et presque nue à sa partie 
supérieure. Granules intermédiaires peu abondants, assez 
gros, de taille inégale, quelquefois mamelonnés, disposés 
autour des scrobiculés en cercles réguliers. Péristome cir- 
culaire, médiocrement développé, marqué d'entailles peu 
prononcées, s'ouvrantà fleur du test. Appareil apicial grand, 
pentagonal, anguleux. 

Hauteur, 16 millimètres; diamètre, 32 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. costulatum offre, dans 
le nombre et la disposition de ses tubercules, quelque res- 
semblance avec le C. paucituberculatum de l'étage néoco- 
mien inférieur, et s'en distingue par sa forme plus épaisse, 
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plus renflée, plus sensiblement pentagonale, ses pores am- 
bulacraires ayant vers le sommet une tendance à se dédou- 
bler, et se multipliant d'une manière plus prononcée autour 
du péristome, ses tubercules entourés de scrobicules plus 
arrondis et plus superficiels , ses granules plus gros et 
beaucoup moins abondants, son péristome s 'ouvrant à 
fleur du test. La nature et la disposition de ses tubercules 
principaux et secondaires rapprochent un peu, au premier 
aspect, cette espèce du C. perfectum que Ton rencontre à 
peu près au même niveau ; elle s'en éloigne bien nettement 
par sa taille plus forte et sub-costulée, ses tubercules plus 
nombreux et fortement crénelés, ses granules plus inégaux 
et beaucoup plus rares, ses pores ambulacrairesplus abon- 
dants près du sommet et près de la bouche, sa face infé- 
rieure plane et son péristome s'ouvrant à fleur du test. 
Nous ne possédons du C. costulatum qu'un seul échantil- 
lon, mais les caractères qui le distinguent sont tellement 
tranchés, qull ne nous a pas paru possible de le rapporter 
à aucune autre espèce. 

Localité. — Villedieu (Loir-et-Cher). Très -rare. Étage 
sénonien inf., zone de VOstrea auricularis. 

Ma collection. 

Expl. des figures. — Pi. 1151, fig. 1, C. costulatum, de 
ma coll., vu de côté; fig. % face sup. ; flg. 3, face inf.; fig. 
4, aire ambulacraire grossie ; fig. 5, aire interambul. gros* 
sie ; fig. 6, tubercule, tu de profil, grossi. 

N* 2536. Cyptoosoma perfectum, Agassiz, 1840. 
PI. 4151, fig. 7-12. 

Cyphosoma perfectum, Agassiz, Cafal. syst. Ectyp. foss. Mus. 
Neoc.yp. ii, 1840. 
— — Agassiz et Desor, CcUaU rais, des Éch. 
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Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 35*2, 
1846. 
Cyphosoma perfection, Bronn, Index paieront., p. 581, 1848. 

— — d'Orbigny, Prod. de Paléont. strate t H, 

p. 273, no 1235, 1850. 
Phymosoma perfectum, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 80, 1856. 
Cyphosoma perfectum, Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 243, 

1858. 

— — Cûlteau et ériger, Échin. du dèp. de la 

Sarthe, p. 263, pi. sut, fig. 13-16, 1860. 
Phymosoma perfectum, Du jardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Echinod., p. 508, 1862. 
Cyphosoma perfectum t Bourgeois (l'abbé), Distrib. des espèces dans 

les terr. crét. de Loir-et-Cher , Bail. 

Soc. géol. de France, t. XIX, p. 674, 

1862. 
X. 77. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, arrondie sur 
les bords, déprimée en dessus et- en dessous. Zones pori- 
fères sub-onduleuses, composées de pores simples, petits, 
séparés par un renflement granuliforme, se multipliant on 
peu près du péristome. Aires ambulacraires étroites au 
sommet, s'élargissant vers l'ambilus-, garnies de deux ran- 
gées de tubercules petits, espacés et alternes à la face su- 
périeure, beaucoup plus gros et plus serrés dans la région 
inframarginale , fortement crénelés, surmontés d'un ma- 
melon assez épais, entourés d'un scrobicule large, arrondi, 
déprimé, au nombre de huit à neuf par série. Granules in- 
termédiaires serrés, homogènes, disposés en cercles autour 
des scrobicules, abondants surtout entre* les tubercules 
plus espacés de la face supérieure. Quelques-uns de ces 
granules plus développés que les autres sont visiblement 
mamelonnés. Plaques porifères marquées de sutures qui se 
prolongent à la base externe des scrobicules. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à 
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peu près identiques à ceux qui couvrent les ambnlacres, 
un peu plus gros aux approches du sommet, plus largement 
scrobiculés vers l'ambitos, au nombre de huit à neuf par 
série. Tubercules secondaires presque nuls, réduits à quel- 
ques petits tubercules inégaux, non crénelés, relégués sur 
le bord des zooes porifères où ils forment une rangée irré- 
gulière. Zone miliaire large, nue et déprimée à fa face supé- 
rieure, plus étroite aux approches de là bouche, et remplie 
de granules fins, abondants, serrés, occupant tout l'espace 
intermédiaire, parfois visiblement mamelonnés et tendant 
alors à se confondre avec les petits tubercules secondaires 
dont nous avons parlé. Péristome assez développé, sub-cïr- 
culaire, marqué de faibles entailles, s'ouvrant dans une 
dépression profonde. Appareil apicial pentagonal, moins 
grand que le péristome. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, Î9 millimètres J/2. 

Rapports et différences. — Aucun doute n'est possible 
sur l'identité de cette espèce, car l'échantillon que nous 
avons décrit, recueilli par d'Orbigny, est celui-là môme 
qui a servi de type à M. Àgasstz (X, 77). Souvent confondu 
dans les collections avec le C. radiatum y le C. perfection 
s'en distingue par sa zone miliaire plus large et plus gra- 
nuleuse, ses tubercules principaux entourés de scrobiculés 
plus étroits, plus déprimés , plus arrondis et dépourvus 
d'impressions rayonnantes, ses tubercules secondaires plus 
nombreux, son péristome plus grand et plus enfoncé. Ces 
deux espèces, du reste, sont très-voisines, et certaines va- 
riétés plus granuleoses du C. radiatum se rapprochent 
tellement du C. perfectum, qu'il est quelquefois difficile 
de les distinguer. 

Histoire. — Le C. perfectum, établi par Agassiz en 1840, 
a été décrit et figuré pour la première fors, en 1860, dans 
vu. 40 
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les Échinides de la Sarthe. Tout récemment (4), nous ayons 
réuni au C. perfectum un exemplaire de Tercis (Landes), 
qui, en raison de ses pores dédoublés près du sommet, de 
son péristome étroit et médiocrement enfoncé» nous pa- 
rait devoir être rapporté de préférence au C. cvrollart. 

Localité. — La Flèche (Sarthe); Cloyes (Eure-et-Loir). 
Très-rare. Étage sénonien inf. 

Musée d'hist- naL de Paris (coll. d'Orbigny), ma collec- 
tion. 

Explication des figures. — PI. 1151, fig. 7, C. perfectum, 
type du moule en plâtre X. 77, du Musée d'hist. naL de 
Paris (coll. d'Ôrbigny), vu de côté; flg. 8, face sup.; fig. 9. 
face inf.; flg. 10, aire ambul. grossie; fig. 11, aire interam- 
bul. grossie; flg. 12, plaques interambul. grossies. 

N° 2537. Cyphofoma Delaunayi, Cotteau, 1860. 
PI. 1152. 

Cyphosoma Delaunayi, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 262, pi. xliii, fig. 6-9, 1860. 

Phymosoma Delaunayi, Dujardin et Hupé, Hist . nos. des Zoopk. 

icfcinod., p. 508, 4862. 
Cyphosoma Delaunayi, Bourgeois (l'abbé) , DUtrib. des espèces 
dans les terr. crèU de Loir-et-Cher, Bull. 
* Soc géol. de France, t. XIX, p. 674 T 
4862. 
_ — Cotteau, Échin. des Pyrénées, p. 25 (extrait 

du Congrès scient, de Bordeaux, t. IU V 
p. 484), 4863. 
_ _ Raulin, TabL synopU des Échin. fosu du 

sud-ouest de la France f id., p. 326, 1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée en des- 
sus, arrondie sur les bords, presque plane en dessous. Zo- 

(1) Échinides fossiles des Pyrénées, p. 54, 1863. 
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nés porifères droites vers le sommet, onduleuses àl'ambi- 
tus et dans la région inframarginale, composées de pores 
petits, espacés, séparés par un renflement granuliforme, 
visiblement dédoublés à leur partie supérieure, sans que 
cependant le dédoublement se prolonge très-bas, se mul- 
tipliant par triples paires autour du péristome. Aires am- 
bulacraires larges, garnies de tubercules assez gros, sail- 
lants, serrés, scrobiculés, surmontés d'un mamelon épais, 
au nombre de onze à douze par série. L'espace laissé libre 
par les deux rangées de tubercules est étroit et garni de 
granules peu abondants, inégaux, souvent mamelonnés, 
formant une ligne sub-onduleuse et se prolongeant çà et là " 
entre les scrobiculés. Plaques porifères marquées de sutures 
qui se montrent notamment vers l'ambitus, à la base externe 
des tubercules. Aires interambulacraires pourvues dé deux 
rangées de tubercules à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, comme eux saillants et fortement 
mamelonnés, même à la face supérieure. Tubercules se* 
condaires nuls au-dessus de l'ambitus, se réduisant, à la 
face inférieure, à quelques petits tubercules inégaux, irré- 
gulièrement disposés et relégués sur le bord des interam- 
bulacres, près des zones porifères. Zone.miliaire étroite et 
resserrée par les tubercules, nue et déprimée vers le somr 
met. Granules inégaux, quelquefois mamelonnés, rares à 
la face supérieure, plus abondants vers l'ambitus et près 
du péristome ; péristome circulaire, assez grand, médio- 
crement entaillé, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial 
peu développé, pentagonal, beaucoup plus petit que le 
péristome. 
Hauteur, 12 millimètres ; diamètre, 26 millimètres. 
Le C. Dtlaunayi éprouve quelques modifications dans 
l'arrangement de ses pores ambulacraires, qui, chez cer • 



628 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

tains exemplaires, sont simples et directement superposés 
près du sommet, tandis que dans lès échantillons qui ont 
servi à établir l'espèce, ces mêmes pores ont un aspect bi- 
géminé assez prononcé. Cette différence n'est pas subor- 
donnée, comme on pourrait le croire, à la taille des indi- 
vidus. Nous avons sous les yeux de petits exemplaires dont 
les pores sont visiblement dédoublés, et d'autres beaucoup 
plus développés, chez lesquels les pores sont simples jus- 
qu'au sommet. Dans notre ouvrage sur les Éckinides fouî- 
tes des Pyrénées, nous avons rapporté au C. Delaunayi de 
petits Cyphosomes qu'on rencontre dans la craie de Villa- 
grains (Gironde) ; ils sont à pores simples près du sommet, 
et s'éloignent un peu du type par leurs scrobicules plas 
largement développés vers l'ambitus, leurs granules plas 
fins, leur appareil apicial plus étendu» 

Rapports et différences. — * Voisine du C. régula** qu'on 
Rencontre à un horizon plus inférieur, cette espèce s'en 
dislingue par sa face inférieure beaucoup moins dépri- 
mée, ses tubercules plus gros, plus saillants, plus forte- 
ment mamelonnés, surtout aux approches du sommet, ses 
granules moins abondants, ses tubercules secondaires plus 
rares et moins développés, son appareil apicial plus étroit. 
Les plus gros exemplaires offrent également quelques 
ressemblances avec le C. costulutum, mais- cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à sa forme plus épaisse, 
plus renflée, plus pentagonale, à ses tubercules plus espa- 
cés, munis d'un scrobicule plus superficiel et entourés d'un 
cercle plus régulier de granules, à sa face inférieure tout 
à fait plane , à son appareil apicial plus grand et plus an- 
guleux. 

Localité. — Villedieu (Loir-et-Cher); Limeray, Semblan- 
çay (Indre-et-Loire); Cognac (Charente -Inférieure); Pé- 
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rîgueux (Dordogne); Villagrains (Gironde). Assez commun. 
Étage sénonien. 

Musée de Paris, coll. de l'École des mines, coll. Delau- 
nay, Bourgeois, Triger, Guillier, Arnaud, Delbos, ma col- 
lection. 

Explication desfiguhes. — PI. 1152, flg. 1, C DeUunayi, 
de la craie de Villedieu, de ma coll., vu décote; flg. 2, 
face sup.;fig. 3, face inf. ; Gg. 4, aire ambul. grossie; flg. 5, 
aire interambul. grossie; fig. 6, variété à pores presque sim- 
ples, de la craie de Villediea, de ma coll., vue de côté; 
flg. 7, face su p.; flg. 8, sommet de Taire ambulacraire 
grossi; flg. 9, autre sommet grossi, montrant la différence 
dans la disposition des pores; flg. 10, variété de la craie 
de Villagrains, de la coll. de M. Delbos, vue de côté; 
fig. 11, face sup. ; fig. 12, face inf. ; fig. 13, aire ambul. 
grossie; fig. 14, aire interambul. grossie. 

N* 2538. Cyphosoma BourgeoUt, Cotteau, 1860. 
PI. 1153. 

Cyphosoma Bourgeoisi, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sorthe, p. 263, pi. xuu, fig. 10-42, 

4860. 
Phymosoma Bourgeoisi, Dujardin et Hupé, ffist. nat. des Zooph. 

Êehinod^p. 508, 4862. 
Cyphosoma Bourgeoisi, Bourgeois (l'abbé), Distrib. des espèces 

dans les terr. crét. de Loir-et-Cher, Bull. 

Soc. géol. de France, t. XIX, p. 674, 

4862. 



Espèce de taille assez grande, circulaire, renflée et sub- 
hémisphérique en dessus, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites et larges vers le 
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sommet, onduleuses à l'ambitus et dans la région inframar- 
ginale, composées de pores serrés et très-fortement bigé- 
minés sur toute la face supérieure, simples et plus espacés 
au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du péristome au* 
tour duquel ils se multiplient et paraissent disposés par 
triples paires. Aires ambalacraires très-étroites et resser- 
rées par les zones porifères à leur partie supérieure, s'élar- 
gissant vers l'ambitus, garnies de deux rangées de tu- 
bercules assez gros, saillants, fortement mamelonnés, 
rapprochés les uns des autres, se touchant par la base, si 
ce n'est à la face supérieure où ils sont plus petits et plus 
espacés, au notnbre de quinze à seize par série. Granules 
intermédiaires peu abondants, inégaux, quelquefois ma- 
melonnés, formant, entre les deux rangées de tubercules, 
une ligne irrégulière et sinueuse qui paraît se dédoubler vers 
l'ambitus. Quelques autres granules épars, isolés, se mon- 
trent à l'angle externe des scrobicules. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, dimi- 
nuant comme eux de volume aux approches du sommet et 
du péristome. Ces deux rangées s'évasent à leur partie su- 
périeure et aboutissent à l'angle externe des interambula- 
cres. Tubercules secondaires moins gros que les tuber- 
cules principaux, plus espacés, crénelés et mamelonnés, 
formant, sur le bord des zones porifères, une rangée régu- 
lière et apparente qui disparaît au-dessus de l'ambitus. Zone 
miliaire très-large et presque nue au sommet, plus étroite 
et plus granuleuse vers l'ambitus. Granules intermédiaires 
très-inégaux, souvent mamelonnés, rangés autour des tu- 
bercules principaux en demi-cercles qui s'interrompent au 
contact des scrobicules, remplissant la zone miliaire et l'in- 
tervalle qui sépare les tubercules secondaires. Péristome 
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sub-circulaire , s'ouvrant à fleur du test, muni d'entailles 
assez profondes et relevées sur les bords; les lèvres ambu- 
lacraires sont sinueuses et plus étendues que celles qui 
correspondent auzinterambulacres. Appareil apicial grand , 
sub-pentagonal, anguleux. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 38 millimètres. 

Nous rapportons au C. Bourgeoisi un individu de taille 
moins forte, recueilli par nous, aux environs deMontoire; son 
aspect général est le même, cependant les tubercules princi- 
paux sont moins serrés, moins saillants et accompagnés de 
granules plus abondants; ses tubercules secondaires, tout 
en formant sur le bord des zones porifères une rangée ré- 
gulière, sont relativement beaucoup moins gros. Ces diffé- 
rences nous ont paru devoir être attribuées à l'âge et à la 
taille de notre échantillon. 

Rapports et différences. — Le C. Bourgeoisi se distingue 
de ses congénères par sa forme renflée, le nombre et la dis- 
position de ses tubercules principaux et secondaires. Au 
premier aspect, cette espèce présente quelque ressem- 
blance avec certains exemplaires du C. magnificum; elle 
nous a paru en différer d'une manière positive par sa forme 
plus circulaire, sa face supérieure plus renflée, son péri- 
stome moins déprimé et surtout par ses tubercules secon- 
daires beaucoup plus développés, et disposés, sur le bord 
des interambulacres, en rangées parfaitement distinctes. 

Localité. — Villedieu, Montoire (Loir-et-Cher). Très- 
rare. Étage sénonien inf., zone de YOstrea auricularis. 

Coll. de l'abbé Bourgeois, ma coll. 

Explication des figures. — PL 4153, flg. i, C. Bourgeoisi, 
de la craie de Villedieu, de la coll. de M. l'abbé Bourgeois, 
vu de côté; flg. 2, face sup. ; flg. 3, face inf.; flg. 4, aire 
ambul. grossie; flg. 5, plaques ambui. grossies; flg. 6, aire 
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interambul. grossie; 6g. 7, tubercule grossi, vu de profil; 
fig. 8, autre exemplaire de ma collection, vu de côlé; 
fig. 9, face sup- ; fig. 10, face inf. 

N° 2539. Cyphoioma mlerotnberenlaiom, Cot. , 1860. 
PI. 1154. 

Çyphosoma microtuberculatum, Gotteau et Triger, Échin. du dép. 

de la Sartke, p. 266, pi. xuv, 

fig. 5-8, 1860. 
Phymosoma microtuberculatum, Dujardin et Hupé, Ht st. nat. des 

ZaopK, Êchinod., p. 508, 4862. 
Çyphosoma Bourgeois*, Bourgeois (l'abbé), Distrib. de$ 

espèces dans le terr. crét. de 

Loir-et-Cher, Bull. Soc. géol. 

de France, t. XIX, p. 674, 

1862. 

Espèce de taille moyenne, circulaire , très-légèrement 
renflée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane 
en dessous. Zones porifères droites et larges vers le som- 
met, sub-onduleuses à l'ambitus et dans la région infra- 
marginale, composées de pores très-fortement bigéminés 
sur toute la face supérieure, simples ei> se rapprochant du 
péristome autour duquel ils se multiplient d'une manière 
très-prononcée. Aires ambulacraires garnies de deux ran- 
gées de tubercules de petite taille, serrés, sub-scrobiculés, 
diminuant très-peu de volume aux approches du sommet 
ou de la bouche, finement crénelés, surmontés d'un mame- 
lon peu développé , placés sur le bord des zones porifè- 
res, au nombre, de seize à dix-sept par série. Granules 
intermédiaires abondants, serrés, inégaux, quelquefois ma- 
melonnés, occupant l'intervalle plus ou -moins large qui 
sépare les deux rangées, et se montrant çà et là entre les 
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tcrobicules. Le milieu des ambulacres présente ordinaire- 
ment un sillon étroit et onduleux qui divise les granules 
et correspond à la suture médiane des plaques. Plaques 
porifères inégales, irrégulières, entourées d'un petit bour- 
relet, prolongeant leur suture à la base externe des scrobi- 
cules. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées 
de tubercules principaux à peu prés identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, un peu moins serrés, entourés 
d'un scrobicule plus large, au nombre de seize à dix-sept 
par série. Tubercules secondaires, nombreux, moins gros 
et plus espacés que les tubercules principaux, formant six 
rangées assez distinctes, deux au milieu de la zonemiliaire, 
et deux de chaque côté des interambulacres. Ces derniè- 
res rangées sont moins régulières que les autres; la plus 
rapprochée des zones porifères n'est apparente que vers 
l'^mbitus, et dans quelques exemplaires, se réduit à de pe- 
tits tubercules épars, inégaux, et tendant à se confondre 
ayecles granules mamelonnés qui les accompagnent. Zone 
miliaire large, partout très-granuleuse, si ce n'est aux ap- 
proches du, sommet où elle est déprimée et un peu nue. 
Granules intermédiaires abondants, inégaux, quelquefois 
mamelonnés, formant, autour des tubercules principaux 
et secondaires, des cercles assez réguliers. Péristome cir- 
culaire, assez grand, médiocrement entaillé, s 'ouvrant à 
fleur du test. Appareil apicial sub-pentagonal, anguleux. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 29 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 17 millimètres 1/2; 
diamètre, 33 millimètres 1/2. , 

Individu jeune : hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 15 
millimètres. 

Cette espèce éprouve avec l'âge quelques modifications 
utiles à signaler : dans les individus jeunes, les tubercules 
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secondaires placés entre les rangées principales et les 
zones porifères ne forment qu'une seule série. L'exem- 
plaire que nous avons figuré comme type en présente deux; 
on en compte trois, vers l'ambitus, dans un individu de 
grande taille, recueilli à La Valette, et appartenant à l'École 
des mines. Nous rapportons au C. microtuberculatum un 
petit échantillon de Sainte-Paterne, qui non-seulement 
n'offre qu'une rangée latérale de tubercules secondaires, 
mais chez lequel les pores sont presque simples près du 
sommet. Malgré cette différence, la petitesse de ses tuber- 
cules et son aspect granuleux nous engagent h le consi- 
dérer comme le très-jeune âge de l'espèce qui nous oc- 
cupe. 

M. Arnaud a recueilli, dans la craie de Royan, une variété 
qui s'éloigne beaucoup plus du type que celles que nous 
venons d'indiquer : les tubercules principaux sont plus 
nombreux, plus serrés et diminuent plus brusquement de 
volume au-dessus de l'ambitus ; les tubercules secondaires 
sont plus abondants, plus inégaux, plus irrégulièrement 
disposés; les aires interambulacraires sont plus sensible- 
ment déprimées vers le sommet; l'appareil apicial est plus 
anguleux, le péristome plus étroit et plus enfoncé. Gomme 
nous ne connaissons de cette variété qu'un seul exemplaire, 
nous n'avons pas cru devoir, quant à présent, en faire une. 
espèce particulière, malgré les caractères assez tranchés 
qui la distinguent. 

Rapports et différences. — Le C. microtuberculatum ap- 
partient au groupe des Cyphosoma à tubercules nombreux 
et peu développés. 11 offre quelque ressemblance avec le 
C. Bargesi, de l'étage cénomanien, et s'en éloigne par sa 
taille très-forte, sa face supérieure plus renflée, ses tuber- 
cules principaux un peu plus développés vers l'ambitus, ses 
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tubercules secondaires plus régulièrement disposés sur le 
bord des interambulacres, son test ne paraissant pas cha- 
griné. Cette espèce est également voisine du C. Orbignya- 
num, mais elle en diffère par ses tubercules plus homogè- 
nes, son aspect plus granuleux, et les rangées régulières de 
tubercules secondaires qui remplissent le milieu des in- 
terambulacres. 

Localités. — Villedieu (Loir-et-Cher); Sainte -Paterne 
(Sarthe); Saint-Georges, prèsRojan (Charente-Inférieure); 
La Valette (Charente). Assez rare. Étage sénonien inf. 

Coll. de PÉcole des mines, coll. Bourgeois, Guillier, 
Arnaud, ma collection. 

JSxplicatioh des figures. — PI. 1154, fig. 1, C. microtubercu- 
latum, de la craie de Villedieu, de ma coll., tu de côté; fig. 2, 
face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, 
aire interambul. grossie ; fig. 6, variété de grande taille, de 
la craie de La Valette, de la coll. de l'École des mines (coll. 
Michelin), vue de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, plaque in- 
terambul. grossie; fig. 9, individu jeune, de la craie de 
Sainte-Paterne , de la coll. de M. Guillier, vu de côté ; 
fig. 40, face sup.; fig. il, face inf.; fig. 12, aire ambul. gros- 
sie; fig. 13, plaques interambul. grossies. 

N° 2540. CypfcMoma maenlflcum, Agassiz, 1840. 
PI. 1155-56-57. 

Cyphosoma magnificum, Agassiz, CataL syst. Ectyp. foss. Mus. 

neoc., p. 11, 1840. 
Cyphosoma sulcatwn, Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch. y 

Ann. des se, 2* sér., t. VI, p. 351, 

1846. 
Cyphosoma magnificum, Bronn, Index Palœont., p. 381, 1848. 
Cyphosoma sulcatum, d'Orbigny , Prod. de Paléont. strat. , p. 273, 

Et. 22, ii» 1234, 1850. 



636 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Phymosoma magnificum, Desor, Synops. des Éch. fou., p. S8, 
1856. 

Phymosoma suicatum, Desor, id., p. 90. 

Cypkosoma suicatum, Pictet, Trattf <fc Paléont., 2* édit., t. IV, 
p. 243, 1857. 
— — Colteaii et Triger, Éch. du dép. de la 

Sarthe, p. 268, pi. xliv, fig. 9-13, 
1860. 

Phymosoma suicatum, Coquand, Synops. des foss. de la font. 
créU du sud-ouest de la France, Bail* 
Soc. géol. de France, t. XVI, p. 992 et 
1014, 1860. 

Phymosoma magnificum, Coquand, id., p. 1014. 

Phymosoma suicatum, Coquand, Cotai, rais, des foss. observés 
dans les deux Charentes, p. 99 et 1 30.— 
De se. phys. y géol. et minéral, du dép, de 
la Charente, t. H, p. 155 et 186, 1861. 

Phymosoma magnificum, Coquand, id., p. 130.— Jd, p. 186, 1861. 

Phymosoma suicatum, Dujardin et Hupé, Eist. nat. des Zooph. 
Échinod.,p. 508,1862. 

Phymosoma magnificum, Dujardin et Hupé, id. 

Cyphosoma suicatum, Bourgeois (l'abbé), Distrib. des espèces 
dans les terr. crét. de Loir-et-Cher, BulL 
Soc. géol. de France, t. XIX, p. 674, 
1862. 

Cyphosoma magnificum, Colteau, Êchin. foss. des Pyrénées, p. 25, 
extrait du Congrès scient, de France, 
28 e sess., t. III, p. 185,1863. 

Cyphosoma suicatum, Raulin, Tabl. synopt. des Éch. foss. signa- 
lés dans le sud- ouest de la France, 
Congrès se de France, 28 e sess., t. III, 
p. 326, 1863. 

Cyphosoma magnificum, Raulin, id. 

X. 26 b (type) ; T. 64 (Var. sulcata). 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaire, plus ou 
moins renflée en dessus, arrondie sur les bords, plane en 
dessous. Zones porifères, droites et larges vers le som- 
met, fortement onduleuses à l'ambitus et dans la région 
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inframarginale, composées de pores serrés et bigéminé? 
sur toute la face supérieure, simples et plus espacés au fur 
et à mesure qu'ils se rapprochent du péristome autour du- 
quel, ils paraissent à peine se multiplier. Aires ambula- 
craires assez larges, garnies de deux rangées de tubercules 
saillants, serrés, assez gros et largement scrobiculés sur* 
tout au-dessus de l'ambitus, diminuant plus ou moins ra- 
pidement de volume à la face supérieure, au nombre de 
quatorze à quinze par série. Granules intermédiaires iné- 
gaux, assez abondants à la face supérieure, plus rares vers 
l'ambitus où ils sont resserrés par les scrobiculés, et ré- 
duits souvent à une ou deux rangées ônduleuses. Quelques- 
uns de ces granules, plus gros que les autres et visiblement 
mamelonnés, se montrent à l'angle des plaques, et, depuis 
l'ambitus jusqu'au péristome, alternent d'une manière 
assez régulière. Plaques porifères marquées de sutures très- 
apparentes, et se prolongeant à la base des scrobiculés, 
Aires interambulacraires, à peiue un tiers plus larges que 
les ambulacres, pourvues de deux rangées de tubercules 
à peu prèq identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
compae eux très-largement scrobiculés dans la région 
inframarginale, au nombre de quatorze à quinze par sé- 
rie. Les deux rangées s'évasent un peu près du sommet, et 
aboutissent à l'angle externe des interambulacres. Tuber- 
cules secondaires peu développés, formant de chaque 
côté une petite rangée assez irrégulière, reléguée sur le 
bord des zoaes porifères, et qui se confond avec les gra- 
nules à la face supérieure. D'autres tubercules plus petits 
et apparents surtout vers l'ambitus, existent çà et là dans 
les exemplaires de grande (aille. Granules intermédiaires 
abondants, inégaux, épars, disposés, autour des scrobicu- 
lés, en cercles interrompus à la base. Zone miliaire large, 
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déprimée et lisse aux approches du sommet, sub-sinoeuse 
et presque nulle en descendant vers le péristome. Dans 
certains exemplaires, la suture horizontale des plaques in* 
terambulacraires présente, à la face supérieure, un sillon 
très-prononcé. Péristome médiocrement développé, circu- 
laire, marquée de faibles entailles, un peu enfoncé. Appareil 
apicial plus grand que le péristome, pentagonal, anguleux. 

Type de l'espèce : hauteur, 45 millimètres 4/2 ; diamètre, 
35 millimètres. 

Variété sulcata : hauteur, 45 millimètres; diamètre, 
29 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 26 millimètres ; dia- 
mètre 55 millimètres. 

Le C. magnificum, très-abondamment répandu dans la 
craie du sud-ouest, présente plusieurs variétés remarqua» 
blés. Le type de l'espèce (X.26 k .) se reconnaîtra toujours à 
ses tubercules ambulacraires et interambulacraires gros et 
saillants vers Pambitus, plus petits et plus serrés à la face 
supérieure, sans diminuer pour cela brusquement de vo- 
lume, à ses granules peu abondants, à ses plaques coro- 
nales marquées de sutures à peine apparentes, à son péri- 
stome étroit et un peu enfoncé. Mais ces caractères ne sont 
pas constants : chez certains exemplaires, les tubercules 
sont moins saillants, décroissent plus rapidement à la face 
supérieure et sont entourés, au-dessous de Pambitus, de 
scrobicules plus superficiels; les granules qui les accom- 
pagnent sont plus abondants, et les plaques coronales 
marquées de sutures très-distinctes. Cette variété, désignée 
par les auteurs sous le nom de C. tulcatum, se rapproche 
par des passages insensibles du C. magnificum, et nous a 
paru devoir lui être réunie. 

La variété sulcata éprouve elle-même quelques modifi- 
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cations dans sa forme qui tantôt est sub-déprimée et tantôt 
renflée et sub-conique (T. 64.) ; elle atteint parfois une 
taille considérable. H. Dollfus nous a communiqué un ma- 
gnifique échantillon, provenant de Royan et qui dépasse 
de beaucoup la taille des exemplaires qu'on rencontre ha- 
bituellement. La bouche est enfoncée et relativement pe- 
tite, ce qui semble indiquer que le péristome tend à se 
rétrécir au fur et à mesure que l'animal vieillit. 

Rapports et différences. — Le C. magnificum forme un 
type remarquable que caractérisent ses pores ambula- 
craires fortement bigéminés à la face supérieure, simples 
et onduleux vers l'ambitus, se multipliant à peine autour 
du péristome, ses tubercules entourés, à la face inférieure, 
d'un large scrobicule, plus petits et plus serrés au-dessus 
de l'ambitus, et offrant par cela même un aspect tout dif- 
férent, suivant qu'on les examine sur Tune ou l'autre face, 
ses tubercules secondaires peu abondants, ses plaques 
coronales, marquées le plus souvent d'une suture appa- 
rente, son péristome étroit et enfoncé. Le C. magnificum 
offre, dans l'ensemble de ses caractères, quelque ressem- 
blance avec le C. Archdaci. Cette dernière espèce sera tou- 
jours reconnaissable à sa forme plus pentagonale, à ses 
aires interambulacraires plus larges, à ses tubercules moins 
fortement scrobiculés dans la région inframarginale et 
d'un aspect plus homogène, à ses tubercules secondaires 
plus gros et plus abondants, à sa face inférieure plus plate, 
à son péristome plus grand et moins enfoncé. 

Histoire. — Le C. magnificum a été mentionné pour la 
première fois par M. Agassiz, en 1840. Dans le Catal. rai- 
sonné de 4846, l'espèce a été réunie au C. tiara qui cons- 
titue, comme nous le verrons plus loin, un type bien dis- 
tinct. Plus tard, M. Desor, dans le Synopsis des Échinides 
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fossiles, a séparé de nouveau avec raison les deux espèces. 
Le C. sulcatum, établi dans le CataL raisonné dé 1846, ne 
nous parait qu'une variété à impressions suturâtes plus pro- 
noncées du C. magnificum. 

Localité. — Sain L-Pi erre de Chevillé, Saint-Paterne, 
Saint-Galais, Marcon (Sarlhe) ; Villers, Villedieu (Loir-et 
Cher); Saint-Christophe, Semblançay (Indre-et-Loire); 
Barbezieux, Aubeterre, Espagnac, près Angouléme, Char- 
mant, Lavalette (Charente); Royan, Saint-Georges, Talmont, 
Saintes, Cognac (Charente-Inférieure) ; Saint-Georges près 
Périgueux, Tretissac (Dordogne) ; Belbèze (Haute-Garonne). 
Commun. Étage sénonien, inf. 

Musée de Paris, École des mines, coll. de la Sorbonne, 
Bourgeois, Delaunay, Triger, Guéranger, Guillier, René- 
vier, Leymerie, Arnaud, Dollfus, Delbos, ma collection» 

Explication dbs figures. — Pi. 1155, fig. 1, C. magnifi- 
cum, moule en plâtre, X. 26 b . type de l'espèce ; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, individu à gros tubercules, de 
la craie de Royan, de ma collection, vu de côté; fig. 5, 
face sup.; fig. 6, face inf.; fig. 7, partie supérieure de 
l'aire ambul. grossie; fig. 8, plaques interambul. grossies; 
fig. 9, tubercule grossi, vu de profil. — PI. 1156, fig. 4, va- 
riété de grande taille, de la coll. de M. Dollfus, vue de côté; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, sommet de l'aire 
ambul. grossi; fig. 4, plaque interambul. grossie; fig. 6, 
individu jeune, var. sulcata, de la coll. de l'École des mi- 
nes, vue de côté ; fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf. — PL 
1157, fig. 1, variété sulcata, de Sainte-Paterne, de la coll. 
de M. Triger, vue de côté; fig. 9, face sup. ; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, autre exempl. plus déprimé de la var. sulcata, de 
Villedieu, de la coll. de M. l'abbé Bourgeois, vue de côté; 
fig. o, face sup. ; fig. 6, face inf. ; fig. 7, partie supérieure 
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des interambulacres, montrant les sillons qui marquent 
la suture des plaques, grossie; fig. 8, individu jeune, de 
Villedieu, de ma collection, vu de côté; fig. 9, face sup. ; 
fig. 40, face inf. 

N° 2541. CypfcoMma Aubllnl, Cotteau, 1864. 
PI. U58, flg. 1-5. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, renflée en dessus, 
arrondie sur les bords, presque plane en dessous. Zones 
porifôres droites, formées de pores simples, serrés, offrant 
une certaine tendance à se dédoubler vers le sommet, se 
multipliant à peine près du péristome. Aires ambulacrai- 
res garnies de deux rangées de tubercules finement cré- 
nelés, très-peu développés, surmontés d'un petit mamelon, 
entourés d'unscrobicule étroit et indépendant, homogènes, 
augmentant légèrement de volume vers l'ambitus, au nom- 
bre de treize à quatorze par série. Granules .intermédiaires 
abondants, serrés, presqu'égaux, formant une double série 
au milieu de Tambulacre, et se prolongeant horizontale- 
ment entre les scrobicules. De petites verrues microscopi- 
ques accompagnent çà et là les granules. Aires interam- 
bulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à peu 
près identiqueaà ceux qui couvrent lesambulacres, un peu 
plus largement scrobicules vers l'ambitus, au nombre de 
quatorze par série. Tubercules secondaires beaucoup plus 
petits que les tubercules principaux, mamelonnés, sub- 
scrobiçulés, formant, sur le bord des interambulacres, une 
rangée très-régulière qui ne disparaît qu'à peu de distance 
du sommet et du péristome. Zone miliaire large, très-gra- 
nuleuse, nue et un peu déprimée à sa partie supérieure, 
marquée au milieu d'un sillon onduleux qui suit le con- 

VII. 41 
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tour des plaques, et descend jusqu'à la bouche. Granules 
intermédiaires abondants, fins, serrés, disposés, autour 
des tubercules principaux et secondaires, en cercles régu- 
liers. Ces granules augmentent de volume au fur et à mesure 
qu'ils se rapprochent des zones porifères. Quelques-uns 
sont mamelonnés, scrobiculés et prennent l'aspect de pe- 
tits tubercules secondaires. Péristome assez grand, circu- 
laire, un peu enfoncé, muni de faibles entailles relevées 
sur les bords; les lèvres ambulacraires sont presque 
droites et beaucoup plus étendues que celles qui corres- 
pondent aux interambulacres. Appareil apicial assez grand, 
pentagonal d'après son empreinte. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 17 millimètres. 

Rapports et différences. — Celte espèce appartient au 
groupe des Cyphosoma garnis de tubercules petits et ho- 
mogènes; elle se rapproche du C. Schlumbergeri qu'on ren- 
contre également en Algérie, mais à un niveau plus infé- 
rieur; elle s'çn éloigne par ses zones porifères offrant, 
près du sommet, une tendance à se dédoubler, ses tuber- 
cules ambulacraires moins serrés et moins nombreux, ses 
tubercules secondaires formant, sur le bord des interam- 
bulacres, une rangée régulière et très-distincte, son péri- 
stome parfaitement circulaire et un peu enfoncé. 

Localité. — Rive droite de l'O. Djelfa, entre le Rocher de 
sel et Djelfa (Algérie). Très-rare. Étage sénonien inf. (san- 
tonien, Coquand). Suivant le désir que nous a exprimé 
M. Coquand en nous envoyant cette espèce, nous nous 
faisons un plaisir de la dédier à M. Aublin, commandant 
supérieur de Bouzarda, qui a mis tant d'obligeance à fa- 
ciliter ses recherches paléontologiques. 

Coll. Coquand. 

Explication des figures. — PI. 1158, fig. 1, C. Aublini, 
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de la coll. de M, Coquand, vu de côté; flg. 2, face sup.; 
flg. 3, face inf.; flg. 4, aire ambul. grossie; flg. 5, aire in- 
terambul. grossie. 

N° 2542. Cypfaoftoma Carantonlannm, Desor, 1857. 

(Agassiz, 4840.) 

PL 1158, flg. 6-14. 

Echinus Carantonianus, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. Mus. 

Neocom., p. 12, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch. 9 

Ann. se. nat., 2 e sér., t. VI, p. 369, 
1846. 

— — Bronn, Index Palœont., p. 447, 1848. 

— — d'Orbignj, Prod. de Paléont. strat., 

t. H, p. 272, Et. 22, n° 1226, 1850. 
Phymosoma Carantonianum, Desor, Synops. des Éeh. foss., p. 89, 

1856. 
Echinus Carantonianus, Pictet, Traité de Paléont., 2 e édit., 

t. IV, p. 243, 1857. 
Phymosoma Carantonianum, Coquand, Synops. des foss. de laform. 

crét. du sud-ouest de la France, Bull. 

Soc. géol. de France, t. XVI, p. 992, 

1860. 

— — Coquand, Catal. rais, des foss. obser- 

vés dans les deux Char entes, p . 99. 
— Descript. phys., géol. et minerai, 
du dép. de la Charente, t. II, p. 155, 
186 !.. 

— — Dujardin et Hupë , Hist. nat. des 

Zooph. Échinod., p. 508, 1862. 

P. 13. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, un peu ren- 
flée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores pe- 
tits, serrés, fortement bigéminés sur toute la face supé- 
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pores serrés et bigéminés à la face supérieure, commençant 
à devenir simples et sub-onduleux an peu au-dessus de 
l'ambitus, ne se multipliant pas autour du péristome. Ai- 
res ambuiacraires étroites et resserrées par les zones pori- 
fères à leur partie supérieure, s'élargissant vers l'ambitus, 
garnies de deux rangées de tubercules assez gros, saillants, 
très-largement scrobiculés, diminuant sensiblement de vo- 
lume à la face supérieure, au nombre de seize à dix-sept 
par série. De petits tubercules secondaires mamelonnés, 
ne paraissant pas crénelés, espacés, alternés, se montrent 
à la partie supérieure des aires ambuiacraires et forment 
deux rangées qui disparaissent bien avant d'arriver à l'am- 
bitus. Granules intermédiaires abondants, inégaux, épars, 
disposés en cercles autour des tubercules. Les scrobiculés 
sont marqués de stries rayonnantes très-apparentes sur- 
tout vers l'ambitus, correspondant aux sutures des plaques 
porifères, et aboutissant à chacun des granules qui com- 
posent le cercle scrobiculaire. Aires interambuja- 
craires relativement peu développées, pourvues de deux 
rangées de tubercules principaux, à peu près identiques à 
ceux qui couvrent les ambulacres, et présentant également 
de larges scrobiculés marqués de stries rayonnantes. Ces 
deux rangées s'évasent un peu et se terminent près du 
sommet, à l'angle même des interambulacres. Tubercules 
secondaires plus petits, dépourvus de crénelures, se mon- 
trant sur le bord des zones porifères, abondants, serrés, 
épars à la face supérieure, moins nombreux et plus atté- 
nués vers l'ambitus, augmentant de nouveau de volume 
dans la région ioframarginale, et formant alors, très-près 
des zones porifères, une seule rangée inégale, irrégulière, 
qui descend jusqu'au péristome. Zone miliaire large, nue 
et déprimée près du sommet. Granules intermédiaires fins, 
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serrés, homogènes. Péristome médiocrement développé, 
sub-circulaire, un peu enfoncé, marqué de petites entailles 
relevées sur les bords. Appareil apicial moins grand que 
le péristome, pentagonal, très-anguleux. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 41 millimètres. 

L'exemplaire qui a servi de type à l'espèce montre, sur 
l'un de ses ambulacres, un accident pathologique que nous 
avons fait représenter : deux tubercules placés sur deux 
plaques distinctes sont tellement rapprochés l'un de l'au- 
tre que l'un des deux scrobicules tend à disparaître. 

Rapports et différences. — Le C. Sœmanni, mentionné 
pour la première fois par M. Coquand, constitue un type 
particulier que caractérisent d'une manière très-nette sa 
forme épaisse et renflée, ses pores bigéminés près du som- 
met, très-onduleux vers l'ambitus, ses tubercules large- 
ment scrobicules et marqués à leur base de stries rayon- 
nantes très-visibles, ses granules abondants, serrés, homo- 
gènes, sazonemiliaire nue et très-déprimée, son appareil 
apicial étroit et anguleux, ses tubercules secondaires déve- 
loppés surtout aux approches du sommet. Ce dernier ca- 
ractère donne à cette espèce quelque ressemblance avec 
le Cyphosoma Kœnigi (Cyph. ornatimmum), de la craie blan- 
che supérieure de France et d'Angleterre. Le C. Kœnigi ce- 
pendant sera toujours reconnaissable à sa forme plus dé- 
primée etplus pentagonale,à ses zones pctrifèresbigéminées 
jusqu'à l'ambitus, à ses scrobicules plus lisses, à ses tuber- 
cules secondaires moins nombreux à la face supérieure, 
plus gros et descendant plus bas, à son appareil apicial 
plus développé. Ce sont deux types bien distincts et qui 
ne sauraient être confondus. 

Localité. — Royan (Charente-Inférieure). Très-rare. 
Étage sénonien (campanien, Coquand). 
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Coll. de l'École des Mines. 

Explication des figures.— PI. 1159, fig.J, C.Sœmamu, de 
la coll. de l'École des Mines, va de côté ; fig. 2, face sup. ; 
flg. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie ; fig. 6, plaque interambul. fortement 
grossie ; fig. 7, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 8, pla- 
ques ambul. grossies, montrant une difformité résultant 
du rapprochement de deux tubercules. 

N° 2544. Cypbosoma Qlramneitse , Desor, 1857. 
PI. 1160. 

Phymosoma Girumnense, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 88, 
1857. 

— — Coquand, Synops. des foss. de la form. 

crétacée du sud-ouest de la France, 
Bull. Soc. géol. de France, t. XVI, 
p. 1014, 1860. 

— — Coquand, Catal. rais, des foss. observé* 

dans les deux Char entes, p. 130.— 
Descript. géol. et minéral, du dip. d> 
la Charente, t. II, p. 18ft, 186 1. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod. } p. 508, 1862. 

Espèce de grande taille, circulaire, quelquefois sub-pen- 
tagonale, médiocrement renflée en dessus, presque plane 
en dessous. Zones porifères presque droites, composées de 
pores serrés et fortement bigéminés à la face supérieure, 
simples et légèrement onduleux vers Pambilus et dans la 
région inframarginale, se multipliant autour du péristome. 
Aires ambulacraires étroites et resserrées par les zones 
porifères à leur partie supérieure, garnies de deux ran- 
gées de tubercules serrés, assez gros vers l'ambttus, 
diminuant de volume et s'espaçant aux approches du som- 
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met, au nombre de vingt-deux à vingt-trois dans l'exem- 
plaire de grande taille que nous avons sous les yeux. De 
petits tubercules secondaires mamelonnés et à peine cré- 
nelés, très-espaces, alternes, se montrent à l'angle des pla- 
ques et disparaissent à la face supérieure. Granules inter- 
médiaires abondants, inégaux, formant une double rangée 
sub-sinueuse au milieu des tubercules principaux, et se 
prolongeant en séries délicates entre les serobicules les 
plus espacés. Un sillon plus ou moins prononcé marque le 
milieu de l'ambulacre et descend en ondulant jusqu'au- 
dessous de l'ambitus. Le scrobicule qui entoure les tuber- 
cules est lisse et présente à peine, sur le côté externe, quel- 
ques traces rayonnantes qui correspondent aux sutures 
des plaques porifères. Aires interambulacraires pourvues 
de deux rangées de tubercules principaux à peu près iden- 
tiques à ceux qui couvrent les ambulacres, plus gros cepen- 
dant à la face supérieure, et entourés de serobicules sub- 
elliptiques qui presque partout se touchent par la base, 
au nombre de dix-sept à dix-huit par série. Tubercules se- 
condaires plus petits que les autres, mamelonnés et pa- 
raissant non crénelés, sub-scrobiculés, inégaux, très-abon- 
dants surtout à la face inférieure et vers l'ambitus, formant 
six rangées assez distinctes, deux de chaque côté des in- 
terambulacres, et deux au milieu des tubercules princi- 
paux. Ces dernières se composent de tubercules plus 
petits, plus espacés et plus régulièrement disposés que les 
autres. Tous ces tubercules secondaires s'atténuent et dis- 
paraissent à la face supérieure. Zone miliaire très-large, 
nue et déprimée près du sommet. Granules intermédiaires 
nombreux, inégaux, quelquefois mamelonnés, épars, ten- 
dant à se confondre avec les tubercules secondaires. Péri- 
stome assez grand, un peu enfoncé, sub-circulaire, marqué 
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de petites entailles rele?éessur les bords. Appareil apicial 
moins grand que le péristome, penlagonal, anguleux. 

Hauteur, 21 millimètres ; diamètre, 56 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. Girumnense constitue 
un type remarquable par sa grande taille, ses pores lar- 
gement bigéminés, ses tubercules principaux et secondai- 
res abondants, serrés, de médiocre grosseur, et présentant, 
à la face inférieure, le môme aspect qu'au-dessus de 
l'ambitus. Voisin du C. microtuberculatum, il s'en distingue 
par sa taille plus forte, ses tubercules plus développés et 
moins nombreux, sa face supérieure moins granuleuse, 
son péristome plus enfoncé. M. Desor, dans le Synopsis des 
Échinides fossiles, n'est pas éloigné de considérer le C. Gi- 
rumnense comme une variété de grande taille duC magnifi- 
cum. Les deux espèces nous paraissent bien distinctes : 
cbez le C. magnificum, les tubercules principaux sont plus 
gros, plus saillants, entourés, au-dessous de l'ambitus, de 
scrobicules plus larges, plus espacés et qui donnentà la face 
inférieure une physionomie bien différente; sa zone mi- 
liaire est moinslarge, ses tubercules secondaires beaucoup 
moins abondants et réduits à une seule rangée qui serpente 
sur le bord des zones porifères. 

Localités. — Royan, Saint-Georges, Talmont (Charente- 
Inférieure). Assez rare. Étage sénonien. 

Musée de Paris (galerie géol.) ; coll. de l'École des Mi- 
nes, coll. Dollfus, ma collection. 

Explication des figures.— PI. 1160, fig. 1, C. Girumnense, 
du Musée de Paris, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, partie sup. des aires ambulacraires grossie ; 
fig. 5, partie inf. des aires ambulacraires grossie ; fig. 6, 
plaques interambul. grossies. 
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N° 2545. CyphMoma Arnaudl, Gotteau, 1864. 
PI. 1161, fig. 1-6. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et hé- 
misphérique en dessous, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous. Zones porifères formées de pores simples 
près du sommet, légèrement bigéminés à la face supé- 
rieure, disposés vers l'ambitus et dans la région inframar- 
ginale, en séries sub-onduleuses, se multipliant un peu sur 
les bords du péristome. Aires ambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules assez gros à la surface infé- 
rieure et surtout à l'ambitus, mais diminuant rapidement 
de volume sur la face inférieure, espacés, scrobiculés, fine- 
ment crénelés, surmontés d'un petit mamelon, au nombre 
de dix-sept à dix-huit par série. Vers l'ambitus les plus 
gros de ces tubercules présentent à leur base, du côté ex- 
terne, des stries rayonnantes qui correspondent aux sutu- 
res des plaques. Granules intermédiaires peu abondants, 
inégaux, épars, groupés, autour des scrobiculés, en cercles 
assez réguliers interrompus sur le bord des zones porifè- 
res. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, diminuant comme eux de volume au-dessus 
de l'ambitus, un peu plus gros cependant, au nombre de 
seize à dix-sept par série. Tubercules secondaires finement 
crénelés et perforés, nuls à la face supérieure, formant, dans 
la région inframarginale, quatre rangées assez régulières, 
deux sur le bord externe des interambulacres et deux au 
milieu des rangées principales. Ces petits tubercules dispa- 
raissent au-dessus de l'ambitus, et sont remplacés par des 
granules épars, un peu plus gros que les autres. Zone mi- 
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liaire large, sub-déprimée, presque nue à la face supé- 
rieure. Granules rares, inégaux, espacés, abondants seule- 
ment vers l'ambitus et dans l'intervalle qui sépare les 
rangées principales des zones porifères. Péristome médio- 
crement développé, un peu enfoncé, marqué de légères 
entailles. Appareil apicial de petite taille, sub-pentagonal. 

Hauteur, 11 millimètres 1/2; diamètre, 30 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
nettement de ses congénères par sa forme hémisphérique 
et renflée, ses tubercules principaux diminuant rapide- 
ment de volume au-dessus de l'ambitus, ses tubercules se- 
condaires relégués à la face inférieure, ses granules peu 
abondants, son péristome étroit et enfoncé. La disposition 
de ses tubercules principaux lui donne au premier aspect 
quelque ressemblance avec le C. Sœmanni, mais il s'en 
éloigne par 6a forme plus hémisphérique, ses tubercules 
principaux plus petits à la face supérieure, ses granules plus 
rares et l'absence complète de tubercules secondaires près 
du sommet. Nous devons la connaissance de cette belle 
espèce à M. Arnaud, procureur impérial à Bazas, auquel 
nous nous faisons un plaisir de la dédier. 

Localité» — Charmant (Charente). Très-rare. Étage sé- 
nonien inf., associé à VOstrea vesicularis (santonien, Co- 
quand). 

Coll. Arnaud. 

explication des FiGURBS. — PI. 1160, fi g. 1, C. Arnawrft, de 
la coll. de M. Arnaud, vu de côté; fig. % face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, aire ambal. grossie ; flg. 5, aire interam- 
bul. grossie; fig. 6, plaque interambul. fortement grossie. 
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N* 2546. Cypfcooonia rarltntoercalatom , Cotleau, 

1864. 
PI. 1161, fig. 7-9. 

Espèce de taille peu développée, sub-cireulaire, renflée 
en dessus, arrondie sur les bords, concave en dessous. Zo- 
nes porifères droites, formées de pores simples, ronds, 
largement ouverts, disposés un peu obliquement, ne pa- 
raissant pas se multiplier près du péristome. Aires ambu- 
lacraires garnies de deux rangées de tubercules de médio- 
cre grosseur, à base peu saillante, à peine crénelés, sub- 
scrobiculés, espacés, homogènes, augmentant un peu de 
volume vers Pambitus, au nombre de onze à douze par sé- 
rie. Ces deux rangées sont placées sur le bord des zones 
porifères et laissent entre elles fin espace assez large oc- 
cupé par des granules peu abondants, inégaux, épars, 
groupés cependant en cercles assez réguliers autour des 
plus gros tubercules. Aires interambulacraires pourvues 
de deux rangées de tubercules identiques à ceux qui cou- 
vrent les ambulacres, un peu plus gros cependant vers 
l'ambitus, au nombre de douze à treize par série. Tuber- 
cules secondaires presque nuls, à peine mamelonnés, iné- 
gaux, formant, dans la région inframarginale, une rangée 
très-irrégulière, sur le bord des zones porifères, et se con- 
fondant avec les granules qui les accompagnent. Zone rai- 
liaire large, nue, déprimée, très-finement chagrinée près du 
sommet, plus étroite et plus granuleuse au fur et à mesure 
qu'elle descend vers le péristome. Granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, épars, plus nombreux et plus gros 
en se rapprochant des zones porifères, groupés, autour des 
scrobicules, en cercles assez réguliers et affectant alors 
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quelquefois un aspect sub-elliptique et rayonné. Péristorae 
de petite taille, enfoncé, muni d'entailles peu apparentes. 
Appareil apicialsub-pentagonal, médiocrement développé. 

Hauteur, 12 millimètres; diamètre, 21 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec aucune de celles que nous connaissons. Ses 
tubercules espacés, largement scrobiculés, et entourés d'un 
cercle régulier de granules la rapprochent du C cosfu- 
latum de la craie de Villedieu; les deux espèces cepen- 
dant sont parfaitement distinctes, et le C. raritubercur 
latum sera toujours facilement reconnaissable à sa face 
supérieure plus hémisphérique et moins déprimée en des- 
sus, à ses zones porifères étroites et composées de pores 
simples près du sommet, à ses tubercules principaux plus 
petits et plus espacés, à ses granules plus inégaux, à son 
péristome plus étroit et plus enfoncé. 

Localité. — Gourd-de-1'Àrche (Dordogne). Très-rare. 
Étage sénonien inf. (coniacien, Coquand). 

Coll. Arnaud. 

explication des figures. —PI. 1161 , fig. 7, C. raritubercu- 
latum, de la coll. de M. Arnaud, vu de côté ; fig. 8, face su p.; 
fig. 9, plaques ambul. et interambul. grossies. 



N° 2547. Cypbotoma pulchellum, Cotteau, 1864. 
PI. H62, fig. 1-7. 

Espèce de très-petite taille, sub-circulaire, renflée en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères droites, 
composées de pores simples, petits, serrés, disposés obli- 
quement, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules de 
petite taille, mais parfaitement distincts, sub-scrobiculés, 
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finement crénelés, placés sur le bord des zones porifères, 
augmentant à peine de volume vers l'ambitus, au nombre 
de douze à treize par série. Granules intermédiaires abon- 
dants, fins, serrés, homogènes, garnissant tout l'espace 
laissé libre par les tubercules. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules principaux identi- 
ques à ceux qui couvrent les ambulacres, comme eux aug- 
mentant un peu de volume vers l'ambitus, au nombre de 
treize à quatorze par série. Tubercules secondaires un peu 
moins gros que les tubercules principaux, scrobiculés, fine- 
ment crénelés, mamelonnés, formant, vers l'ambitus et 
dans la région inframarginale, sur le bord des zones po- 
rifères, du côté externe de chacune des rangées principa- 
les, une petite série composée de quatre ou cinq tubercu- 
les qui disparaissent à la face supérieure. Un ou deux 
tubercules secondaires de môme taille que les précédents 
se montrent quelquefois vers l'ambitus , au milieu des 
rangées principales. Zone miliaire large. Granules intermé- 
diaires fins, serrés, homogènes, identiques à ceux qui rem- 
plissent lès aires ambulacraires, groupés en cercles autour 
des scrobiculés, formant en outre, çà et là, de petites séries 
horizontales plus ou moins régulières, et qui occupent toute 
la surface des interambulacres. Pôristome sub-circulaire, 
un peu enfoncé, marqué de légères entailles. Appareil api- 
cial solide, de petite taille, sub-pentagonal, très-granuleux. 

Hauteur, 4 millimètres ; diamètre, 7 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est parfaite- 
ment caractérisée par sa taille très-petite, ses zones pori- 
fères droites, ses tubercules ambulacraires et interambu- 
lacraires de même grosseur, ses tubercules secondaires 
très-distincts et peu nombreux, ses granules abondants, 
remplissant toute la surface du test, son appareil apicial, 
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solide et granuleux. L'ensemble de ses caractères donne 
au C. pulchellum une physionomie tonte particulière, et 
nous ne le laissons dans le genre qui nous occupe qu'en 
raison de ses tubercules crénelés et imperforés. 

Localité. — Beau for t(Dordogne). Très-rare. Étage séno- 
nien (dordonien inf., Coquand). 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — PI. 4162, flg. 1, C. pulchellum, 
de la coll. de M, Arnaud, vu décote; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fi g. 4, aire ambulacraire grossie; flg. 5, aire inter- 
ambul. grossie; fig. 6, tubercule grossi; flg. 7, appareil 
apicial grossi. 



N° 2548. Cyphotoma De» Moulin*!, Cotteau, 1864. 
PI. 1162, flg. 8-11. 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, épaisse, dépri- 
mée en dessus, arrondie» sur les bords, presque plane eo 
dessous. Zones porifères larges et composées de pores for- 
tement bigéminés à la face, supérieure, étroites et sub-on- 
duleuses à l'ambitus et dans la région inframarginale, s'é- 
largissant de nouveau autour du péristome. Aires ambula- 
craires légèrement renflées, resserrées à leur partie supé- 
rieure par les zones porifères, garnies de deux rangées de 
tubercules crénelés, scrobiculés, diminuant sensiblement 
de volume aux approches du sommet et du péristome, au 
nombre de treize à quatorze par série. Les scrobiculés qui 
les entourent sont larges et se touchent par la base, ou sont 
séparés par un mince filet de granules; la zone médiane 
qui s'étend entre les deux rangées est étroite et occupée 
par une double série de granules inégaux, placés sur les 
bords de la suture, et qui descendent en ondulant vers le 
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péristome. Les plaques porifères sont irrégulières et se 
prolongent en sillons apparents à la base externe des scro- 
bicules. Aires interambulacraires munies de deux rangées 
de tubercules identiques à ceux qui couvrent les ambula- 
cres, un peu plus gros cependant et plus largement scrobi- 
culés surtout vers Tambitus, au nombre de treize par 
série. Les scrobicules se touchent par la base, et c'est à 
peine si à la face supérieure ils sont séparés par quelques 
granules inégaux. Tubercules secondaires beaucoup pins 
petits, visiblement mamelonnés, mais à peine crénelés, for- 
mant quatre rangées distinctes, deux au milieu des tuber- 
cules principaux, et une dp chaque côté des interambula- 
cres. Ces rangées composées de tubercules très-espaces 
s'atténuent et disparaissent en se rapprochant du sommet, 
et tendent à se confondre avec les granules qui les accom- 
pagnent. Zone miliaire de médiocre largeur, nue et un peu 
déprimée à la face supérieure. Granules intermédiaires 
inégaux, assez rares, relégués sur le bord des plaques ou 
groupés en demi-cercles à droite et à gauche des tuber- 
cules. Péristome grand, sub-circulaire, muni d'entailles 
peu apparentes, s'ouvrant à fleur du test ; les bords ambu- 
lacraires plus étendus que ceux qui correspondent aux 
interambulacres. Appareil apicial grand, pentagonal d'a- 
près l'empreinte. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 34 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, suivant une 
note manuscrite que nous a communiquée M. Des Mou- 
lins, avait été, lors de la publication du Catalogue raisonné 
de 1846, réunie avec doute par MM. Agassiz et Desor au 
Cyph. circinatum. Nous avons sous les yeux le type même 
de cette dernière espèce, telle que la comprenait M. Agassiz 
(moule en plâtre, R. 43) : le Cyph. Des Moulinsi nous pa- 

VII. 41 
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ralt en différer par sa taille plus forte, ses pores ambula- 
craires plus sensiblement bigéminés près du sommet, sa 
face supérieure plus déprimée, ses tubercules principaux 
séparés par une zone miliaire plus large, ses tubercules se- 
condaires plus abondants, formant, au milieu des rangées 
principales, deux séries assez régulières qui manquent en- 
tièrement dans le C. circinatum, son péristome plus grand 
et s'ouvrant à fleur du test. L'ensemble de ces caractères 
rapproche peut-être davantage le C. Des Maulimidn C. Bowr- 
geoisi; il s'en éloigne cependant par sa forme plus déprimée 
et ses tubercules latéraux beaucoup moins développés. 

Localités. — Saint-Àigne, Gouze (Dordogne). Très-rare. 
Étage sénonien. 

Coll. Des Moulins. 

Explication des figures. — PI. 4462, fig. 8, C. DetMou- 
lifui, de la coll. de M. Des Moulins, vu de côté; fig. 9, face 
sup.; 6g. 10, face inf.; fig. 14, aire ambul. grossie; fig. 12, 
aire interambul. grossie; fig. 13, plaque interambul. for- 
tement grossie; fig. 44, tubercule grossi vu de profil. 

N° 2549. Cyphosoma Verneullll, Cotteau, 1865. 
PI. 4463, fig. 4-5. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, renflée en dessus, 
arrondie sur les bords, presque plane en dessous. Zones 
porifères étroites, composées de pores serrés, simples, di- 
rectement superposés près du sommet, montrant, vers 
Tambitus et à la face supérieure, une certaine tendance à 
. se grouper par triples paires, se multipliant un peu près 
du péristome. Aires ambulacraires garnies de deux ran- 
gées de petits tubercules serrés , bomogènes , sub-scro- 
biculés, finement crénelés et mamelonnés, au nom- 
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bre de dix-huit à dix-neuf par série. Ces deux rangées, 
placées sur le bord des zones porifères, laissent entre 
elles un espace assez large, occupé par une double rangée 
très-irrégulière de tubercules secondaires inégaux, très- 
petits, espacés, apparents surtout vers l'ambitus, se con- 
fondant ensuite avec les granules qui les accompagnent, et 
se prolongeant entre les tubercules principaux en séries 
fines et délicates. Aires interambulacraires pourvues de 
deux rangées de tubercules à peu près identiques à ceux 
qui couvrent les ambulacres, un peu plus espacés à la face 
supérieure, au nombre de dix-sept à dix-huit par série. 
Tubercules secondaires très-abondants, moins gros que les 
tubercules principaux, comme eux sub-scrobiculés, flne- 
nement crénelés et mamelonnés, formant six rangées assez 
distinctes, deux au milieu de la zone miliaire, et deux de 
chaque côté des interambulacres. Ces rangées , parfaite- 
ment distinctes vers l'ambitus, s'atténuent et disparaissent 
au fur et à mesure qu'elles s'élèvent vers le sommet. Zone 
miliaire large, très-granuleuse, nue et un peu déprimée 
aux approches de l'appareil apicial. Granules intermé- 
diaires très-abondants, inégaux, épars, se prolongeant 
entre les scrobicules et sur le bord des plaques en petites 
séries horizontales. Péristome assez grand, marqué de lé- 
gères entailles, les lèvres ambulacraires presque aussi éten- 
dues que celles qui correspondent aux aires interambula- 
craires. Appareil apicial très- peu développé, sub-circulaire, 
onduleux sur les bords d'après l'empreinte. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 15 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, que nous 
devons encore aux recherches de M. Arnaud, nous a paru 
nouvelle : elle appartient au groupe des Cyphosoma à petits 
tubercules, et se distingue de ses congénères par ses pores 
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ambulacraires offrant, vers l'ambitus, une tendance à se 
grouper par triples paires, sçs tubercules principaux ans, 
serrés, homogènes, ses tubercules secondaires très-abon- 
dants, formant, dans les interambulacraires, six rangées 
bien distinctes,. son appareil apicial petit, sub-circulaire, 
onduleuz sur les bords. 

Localité. — Limeyrac (Dordogne). Très-rare. Étage sé- 
nonien (campanien inf., Coquand). 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures.— ■ PI. 1163, fig.l, Ç. Verneuilli, 
de la coll. de M. Arnaud, vu de côté; fi g. 2, face sup.; fig.3, 
face inf. ; flg. 4, aire ambul, grossie ; fi g. 5, aire interam- 
bul. grossie. 

N° 2550. cypho»oma Amell». Gotteau, 1865. 
PI. 1163, fig. 6-14. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulairè, épaisse et ar- 
rondie sur les bords, également déprimée en dessus et 
en dessous. Zones porifères composées de pores fortement 
bigéminés sur toute la face supérieure, sub-onduleux 
vers l'ambitus, se multipliant de nouveau près du péri* 
stome. Aires ambulacraires garnies d£ deux, rangées de tu- 
bercules de médiocre grosseur, serrés, entourés de scro- 
bicules qui se touchent par la base, finement crénelés, sur* 
montés d'un mamelon assez épais, placés sur le bord des 
zones porifères, au nombre de treize à quatorze par série. 
L'espace qui sépare les deux rangées est occupé par des 
granules inégaux, épars, assez abondants à la face supé- 
rieure, réduits, au-dessous de l'ambitus» à une rangée irré- 
gùlière, flexueuse, qui disparaît avant d'arriver au péri- 
stome. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées 
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de tubercules à peu près identiques à ceux qui garnissent 
les ambulacres, un peu plus gros cependant vers l'ambitus, 
au nombre de douze à treize par série. Tubercules secon- 
daires beaucoup plus petits que les tubercules principaux, 
mamelonnés; à peine crénelés, inégaux, apparents surtout 
à la face inférieure et vers l'ambitus, où ils forment quatre 
rangées très-irrégulières, une de chaque côté des inter- 
atnbulacres, tout près des zones porifères, et deux au mi- 
lieu des rangées principales. Ces deux dernières, formées 
de tubercules alternes et très-espaces, se réduisent souvent 
& une seule. Au-dessus de l'ambitus, les tubercules secon- 
daires s'atténuent, disparaissent et tendent à se confondre 
avec les granules qui les accompagnent. Zone miliaire 
large, nue et déprimée au sommet. Granules intermédiai- 
res assez abondants, inégaux, épars, quelquefois mame- 
lonnés. Péristome sub-circulaire, assez grand, un peu en- 
foncé, muni d'entailles apparentes et relevées sur les bords, 
les lèvres ambulacraires un peu plus larges que celles qui 
correspondent aux bords interambulacraires. Appareil 
apicial assez grand, pentagohal d'après l'empreinte. 

Hauteur, il millimètres; diamètre, 23 millimètres 1/2. 

Cette espèce offre plusieurs variétés : dans certains 
exemplaires de petite taille, les pores ambulacraires, au 
lieu d'être fortement bigéminés près du sommet, sont 
presque simples et présentent seulement une tendance à 
se dédoubler. Les tubercules secondaires, tantôt sont peu 
nombreux; le plus souvent, au contraire, ils sont saillants, 
aboridants, et Se prolongent à' la face supérieure, notam- 
ment ceux qui existent sur le bord des zones porifères* 
Quelquefois les tubercules principaux ambulacraires et in- 
terambulacraires sont moins homogènes que dans le type, 
et augmentent plus sensiblement de volume vers l'ambi- 
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tus, diminuant par cela même la zone qui sépare les deux 
rangées. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce parait 
avoir été confondue jusqu'ici dans les collections avec le 
C. regulare. Elle s'en distingue nettement par sa forme plus 
épaisse et plus sensiblement déprimée en dessus, par ses 
zones porifères plus larges à la face supérieure, par ses 
tubercules principaux plus petits, plus nombreux, plus 
homogènes, par ses tubercules secondaires plus abondants 
et plus apparents, son péristome un peu plus enfoncé. En 
décrivant le Cyph. regulare, nous lui avons réuni, comme 
variété de grande taille, un exemplaire de Bousse, remar- 
quable par le développement de ses tubercules secondai- 
res. Cet échantillon çemble, au premier aspect, offrir quel- 
que ressemblance avec notre espèce, mais, en réalité, il 
s'en éloigne d'une manière positive par ses tubercules 
moins nombreux et beaucoup plus gros, plus largement 
scrobiculés et séparés par une zone miliaire plus étendue 
et plus granuleuse. 

Localités. — Sainte-Paterne (Sarthe); Royan, Saint- 
Georges (Charente-Inf.); Rousselières (Dordogne). Assez 
rare. Étage Sénonien inf. 

Coll. Hébert, Arnaud, Guillier, ma collection. 

Explication des figures. —PI. 1163, fig. 6, C. Amélie, 
de la craie de Royan, de ma coll., vu de côté; fig. 7, lace 
sup. ; fig. 8, face inf.; fig. 9, aire ambul. grossie; fig. 10, 
aire interambul. grossie; fig. 11, variété de la craie de 
Rousselières (coniacien inf.), de la coll. de M. Arnaud, vue 
de côté; fig. 12, face sup. ; fig. 13, face inf. ; fig. U, plaque 
interambul. grossie. 
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N°2S51. Cypbotoma Baullnl, Gotteau, 1865. 
PI. 1164, fig. 1-6. 

Espèce de petite taille, circulaire, renflée et sub-co- 
nîque en dessus. Zones porifères droites, composées de 
pores petits, arrondis, serrés, simples et directement su- 
perposés près du sommet, légèrement onduleux vers l'am- 
bitus, se multipliant autour du péristome. Aires ambula- 
craires étroites à leur partie supérieure, garnies de deux 
rangées de tubercules sub-scrobiculés, finement crénelés, 
surmontés d'un mamelon assez épais, au nombre de buit à 
neuf par série. Ces tubercules, placés sur le bord des 
zones porifères, sont relativement gros et serrés vers l'am- 
bitus; à la face supérieure, ils diminuent rapidement de 
volume, s'espacent et deviennent alternes. Granules inter- 
médiaires apparents, homogènes, disposés en demi-cer- 
cles autour des plus gros tubercules. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, plus gros 
cependant, et plus fortement scrobiculés notamment au- 
dessus de l'ambitus, également au nombre de huit à neuf 
par série. Dans la région infra-marginale, quelques-uns 
de ces tubercules se touchent par la base, mais le plus sou- 
vent ils sont séparés par un ou plusieurs filets de granules. 
Tubercules secondaires très-petits, apparents seulement à 
la face inférieure où ils forment, de chaque côté des inter- 
ambulacres, près des zones porifères, une rangée inégale, 
irrégulière, qui disparaît à l'ambitus. Zone miliaire large, 
un peu nue près du sommet, marquée au milieu d'un sil- 
lon flexueux, correspondant à la suture des plaques. Gra- 
nules intermédiaires assez abondants, homogènes, identi- 
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ques à ceux qui remplissent les aires ambulacraires,' 
groupés en cercles réguliers autour de presque tous les 
tubercules principaux. Péristome de grandeur moyenne, 
sub-circulaire, marqué de faibles entailles, s'ouvrant pres- 
que fleur du test, les lèvres ambulacraires plus étendues 
que celles qui correspondent aux interambulacres. 

Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports et différences. — Voisine par sa taille, ses po- 
res simples et le petit nombre de ses tubercules du C. ro- 
diatum, cette espèce s'en distingue par sa face supérieure 
renflée et sub-conique, ses pores directement superposés 
et non flexueux, ses tubercules principaux moins gros, 
moins largement scrobiculés et dépourvus de ces sillons 
rayonnants qui caractérisent le C. radiation, ses granules 
intermédiaires moins fins et plus homogènes, son péri- 
stome plus grand et s'ouvrant presqu'à fleur du test. Le 
C. Raulini s'éloigne également du C.perfectttm, Agassiz; 
cette dernière* espèee sera toujours parfaitement reconnais- 
sablé à ses zones porifères onduleuses, à ses tubercules se- 
condaires plus apparents, à ses granules plus serrés et beau- 
coup plus abondants, à son péristome encore plus enfoncé 
que dans le C. radiatum. 

Localité. — Gouze (Dordogne). Très-rare (exemplaire 
unique). Étage sénonien. 

Coll. Des Moulins. 

Expl. des figures. — PI. 1164, fig. 1, C. Raulini, de h 
coll. de M. Des Moulins, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interam- 
bul. grossie; fig. 6, plaque interambul. fortement grossie. 
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N° 2552. Cyphoftoma clrciuatum, Agassiz, 1840. 

(Breyn, 1732.) 

PI. 1164, Ûg. 7-13. 



Echinometra circinata, 
Echinus oircinatus, 

Echinus tuberculatus, 

Echinus circinatus, 

Cyphosoma circinatum, 



Phymosoma circinatumj 
Cyphosoma circinatum, 
Phymosoma circinatum, 



Rumpbius , d'Amboinsche rariteitka- 
mer schaalvisschen, pi. 59, flg. C, 
1705. 
Breyn, Schediasma de Echinis, p. 55, 

pi. i, fig. 3 et 4, 1732. ' 
Leske, Klein nat* dispos. Eohinod., 

p. 119, pi. XLv,.fig. 10, 1778? 
Gmelin, Linnœi Systema nat., p. 3174, 

n* 31, 1788. 
Defrance, Oursin* Dict. des se. nat., 

t.XXXVH, p. 102, 1825. 
Blainville, Zoophy tes, id., t.LX, p. 210, 

1830. 
Des Moulins, Études surlesJÈch., p. 298, 

n« 69, 1837. 
Dujardin in Lamarck, Animaux sans 

vert.,2*éà., t. III, p. 373, 1840. 
Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. Mus. 

neoc.,p. 11, 1840* 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Échin., 

Ann. des se. nat., 3* sér., t. VI, 

p. 351, 1846. 
Bronn, Index Paleont., p. 3&i, 1848. 
D'Orbigny, Prod.de Paléont.strat., t. II, 

p. 273, Et. 22, n° 1233, 1850. 
Desor, Synops. des Êch. foss., p. 88, 

1855. 
Pictet, Traité de pdéont., 2 e éd., t. IV, 

p. 243, 1857. 
Coquand, Synops. des foss. de la form. 

crétacée du sud-ouest de la France, 

Bull. Soc, géol. de France, 2 e série, 

t. XVI, p. 1014,1860. 
Coquand, Catal. rais, des foss. obs. dans 

la form. second, des deux Char entes, 



PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

p. 130. — Desc. phy$. géol., etc., du 
dèp. de la Charente, p. 186, 1861. 
Phymosoma circinatum, Du jardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph., 

Éehinod., p. 508, 1862. 
Cyphosoma circinatum, Raulin, Tabl. synopt. des Échin. sanUh 

pënpounftn*, Congrès se de France, 
t 111, p. 326, 1863. 

R. 43. (Type d'Agassiz). — M. 74. (Var. minor. ?) 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et sub- 
hémisphérique en dessus, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous. Zones porifères larges et composées de 
pores bigéminés à la face supérieure, plus étroites et sub- 
onduleuses vers l'ambilus, s'élargissant de nouveau au- 
tour du péristome. Aires ambulacraires resserrées à leur 
partie supérieure par les zones porifères, garnies de deui 
rangées de tubercules assez gros, fortement scrobiculés, di- 
minuant de vplume au fur et à mesure qu'ils se rapprochent 
du sommet ou du péristome, au nombre de treize à qua- 
torze par série. L'espace qui sépare les deux rangées est 
étroit, et occupé par une ou deux rangées sub-sinueuses de 
granules inégaux qui s'étendent en outre entre les scrobi- 
culés les plus espacés. Plaques porifères inégales, irrégu- 
lières, prolongeant leurs sutures à la base des plus gros 
tubercules. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules à peu près identiques à ceux qui 
couvrent les ambulacres, peut-être un peu plus largement 
scrobiculés, au nombre de douze à treize par série. Vers 
l'ambitus et dans la région infra-marginale, les scrobiculés 
se touchent par la base; ils sont plus espacés à la face su- 
périeure et séparés le plus souvent par quelques granules 
inégaux. Tubercules secondaires beaucoup plus petits que 
les tubercules principaux, mamelonnés, mais à peine créne- 
lés, très-inégaux, relégués sur le bord des zones porifères, 
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où ils forment, de chaque côté des interambulacres, une 
rangée très-irrégulière qui ne dépasse pas l'ambitus. Zone 
roiliaire assez large, paraissant granuleuse dans toute son 
étendue, un peu déprimée au sommet, marquée d'un sil- 
lon apparent qui correspond à la suture médiane des pla- 
ques. Granules abondants, épars, inégaux, quelquefois ma* 
melonnés, groupés autour des tubercules en cercles assez 
réguliers. Péristome sub-circulaire, un peu enfoncé, muni, 
de faibles entailles. Appareil apicial sub-pentagonal, on- 
duleuxsur les bords d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 44 millimètres; diamètre, 28 millimètres. 

Rapports et différences.— Le C. circinatum, tel que nous 
venons de le décrire, en prenant pour type le modèle du 
moule en plâtre, R. 43. qui fait partie de la collection de 
M. Des Moulins, se place dans le voisinage des C y ph. Bour- 
geois et Delaunayi, sans qu'il nous ait paru possible de lui 
rapporter l'une ou l'autre de ces deux espèces. Il diffère du 
C. Bourgeoisi par sa taille moins grande et son aspect gé- 
néral moins tuberculeux, ses pores ambulacraires moins for- 
tement bigéminés à la face supérieure, son péristome plus 
enfoncé, son appareil apicial relativement moins grand et 
plus onduleux sur les bords, ses tubercules secondaires 
beaucoup moins développés, réduits à une petite série iné- 
gale et irrégulière, tandis que dans le C. Bourgeoisi, ils for- 
ment deux rangées parfaitement distinctes et qui persistent 
au-dessus de l'ambitus. Le C. circinatum s'éloigne égale- 
ment du C. Delaunayi que caractérisent sa taille plus petite, 
sa forme plus déprimée, ses tubercules principaux moins 
nombreux et plus gros à la surface supérieure, ses tubercu- 
les secondaires encore moins apparents, son péristome à 
fleur du test, son appareil apicial plus petit. Dans le Synop- 
êis des Échinides fossiles, M. Desor pense que cette espèce 
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pourrait bien n'être qu'âne v&riété du Cyph. magnificum. 
Nous ne le pensons pas; le C. magnificum 9 comme nous 
Tâtons indiqué, en en donnant plus haut là description, 
sera toujours parfaitement reconnaissable à sa fece infé- 
rieure beaucoup moins tuberculeuse et toujours si diffé- 
rente de la face supérieure. 

Histoire. — Nous avons suivi pour cette espèce la syno- 
nymie adoptée par MM. Agassiz et Desor, tout en recon- 
naissant aVèc ces deux naturalistes, qu'elle présente une 
grande incertitude, et qu'il est bien difficile de s'assurer si 
les figures données par ïtumphius, Breyn {Echinometra cir- 
cinata), Leske {Echinus circinatuê), sont identiques au type 
du C circinatum d'Àgassiz. C'est seulement en 1840, que 
commence véritablement l'histoire de cette espèce dont le 
type réel est le moule en plâtre R. 43. du Câtalogus syste- 
maticus. Nous réunissons avec doute au C circinatum YE- 
ckinus tuberculatus de Defrance, comme l'avaient fait avant 
nous Des Moulins et Dujardin (in Lamarck). Peut-être cet 
Echinus tuberculatus n'est-il qu'une variété du C. Kônigii, 
ainsi que le pense M. Desor. La description dix Dictionnaire 
des se. nat., bien que très-incomplète, parait, il est vrai, s'ap- 
pliquer de préférence à cette dernière. Cependant, il ne faut 
pas oublier que l'échantillon décrit par Defrance provenait 
de Mirambeau (Gironde), et nous ne croyons pas que le Cyph. 
Kbnigii ait encore été rencontré dans la craie du sud-ouest. 

Localité. — Creyssinsac, commune de Devis, environs 
dePérigueux (Dordogne). Bare. Étage sénonien (coniacien 
sup., Goquand). 

Coll. Des Moulins, Arnaud. 

Expucatiow desfigures. — Pi. 1164, flg. 7, C. circinatum, 
de la coll. Des Moulins, vu de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, 
face inf. ; fig. 1 0, aire ambul . grossie ; fig. 1 1 , plaques interam- 
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bah grossies ; fig. 12, autre exemplaire, de la coll. de M. Ar- 
mand, vu de côté ; flg. 43, plaque interambul. grossie. 

N° 2553. CyphoMma corollare, Agassiz, 1846. 

(Klein, 1734.) 

PI. 1165. 

? Lister, Hist. Ânim. Angliœ, p. 220, pi. vu, 

fig. 19, 1678. 
2 Cidaris corollaris, Klein, Natur. dispos. Echinod., p. 20, pi. 

tui, fig. C, 1734. 
f — . — Klein, Ordre nat. des Ours.de nier, p. 5fl, 

pi. ht, fig. F, 4754. 
• • ? Baier, Oryclographia Norica, p. 70, pi. in, 

fig. 39, 1759. 
7 Turban à couronne, Davila, Cat. syst. et rats.,' t. I II, p. 1768. 
? Cidaris corollaris, Leske, Klein nat. disp. Echinod., p. 138, 

pi. vin, fig. C, 4778. 
î Cidaris coronalis, Gmelin, Linnœi Systema natur., p. 3177, 

(Var. B.) 1788. 

Echinites saxatilis, Parkinson , Organic Remains of a Former 

World, p|. m, fig. 1,1811. 
Cidaris corollaris, Parkinson, id. y pi. i, fig. 7. 
Cidaris saxatilis, Mantell., Geology of Susses, p. 180, 1822. 
Cidaris corollaris, Mantell., id., p. 181, 1822. 
Eckinus saxatilis, Parkinson, Introd. to the Stud. of Org. Rem., 

(pars), p. 115, 1822. 

Echinus saxatilis, MauieW., Tabul.arrang. ofthe Organ. Rem. àf 

the County of Sussex , Mem. from Trams. 

Geol. Soc., p. 205, 1828. 
Cidarites corollaris, Mantell . , id. 
Echinus saxatilis, Fleming, Hist. of Brit. Animais, p. 479, 

1848. 

— — Brongniart, TabU des terr. qui composent 

V Écarte du globe, p. 405, 1829. 
Cidarites saxatilis, Brongniart, id. 
Echinus saxatilis, Woodward, Synopt. Table of Brit. Organ. 

item., p. 6, 1830. 

— — Blainville, Zoophytes, Dict. des se nat., 

t.LX, p. 210,1830. 
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Cidarii corollaris, Agassiz, Prod. d'une Monog. des Radiairei, 

Mém.'Soc. des se. nat. de Neuchâtel,LI, 

p. 188,1836. 

— — Agassiz, id., Ann". des se. nat., p. 282, 

1837. 

Echinus corollaris, Des Moulins, Études sur les Éch., p. 298, 

no 70, 1837. 
Echinus Miller i (pars), Des Moulins, id., p. 294, n*68, 1837. 
Cidaris corollaris, Morris, CataL ofBrii. Foss., p. 49, 1843. 
Cidaris saxatilis, Morris, id. 

Cyphosoma corollare, Agassis et Desor, Cotai* rais, des Éch., 
Ann. se. nat., 3 e sér., t. VI, p. 351, 1846. 
Bronn, Index palœont., p, 298, 1848. 
Bronn, id., p. 300, 1848. 
D'Orbigny, Prod. de pal. strat.,U H, p. 273, 

Et. 22, n<> 1230, 1850. 
Sorignet, Ours de deux arrond. du dép. 

de l'Eure, n« 29, p. 29, 1850. 
Sorignet, id. ; 



Cidaris corollaris, 
Cidaris saxatilis, 
Cyphosoma corollare, 



Cyphosoma circina- 

tum (non Ag.),l 
Cyphosoma corollare, 



Cidaris saxatilis, 
Cyphosoma corollare, 



Forbes in Dixon, Geol. ofSussew, p. 340, 

1$50. 
D'Arcbiac, Hist. des Progrès de la géoL, 

t. IV, p. 204, 1851. 
Morris, CataL of Brit. Foss., sec ediL, 
p. 75, 1854. 
Phymosoma corollare, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 88, 1856. 
Cyphosoma saxatile, Desor, id., p. 87, 1856. 
Cyphosoma corollare, Pictet, Traité de paléont., 2* édit., t. III, 
p. 243, 1857. 

— — : Woodward, Mem. ofGeol. Surv. Echinoder- 

mata, Append. to Dec. V, p. 2, 1857. 

— — Leymerie et Raulin, Stat. géoL du départ, 
de l'Yonne, p. 621,1858. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
Échinod., p. 508, 1862. 
Phymosoma corollare, Dujardin et Hupé, id. . 
Cyphosoma perfectum, Colteau, Échin. foss. des Pyrénées, p. 24 
(non Ag.), (Ext. du Congrès se. de Bordeaux, t. m, 

p. 184), 1863. 



Phymosoma saxatile, 
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Espèce de taille moyenne et petite» sub-circulaire, quel- 
quefois légèrement pentagonale, déprimée en dessus, plane 
et sub-concave en dessous. Zones porifères larges et droites 
à la face supérieure, onduleuses à Pambitus et dans la 
région infra-marginale, s'élargissant de nouveau autour du 
péristome. Pores fortement bigéminés aux approches du 
sommet. Aires ambulacraires resserrées à leur partie su- 
périeure par les zones porifères, garnies de deux rangées 
de* tubercules assez gros, finement crénelés, surmontés 
d'un mamelon épais, diminuant de volume et affectant 
une disposition alterne vers le sommet, au nombre de 
neuf à dix par série dans les plus forts exemplaires. Les 
scrobicules qui entourent les tubercules sont étendus et 
laissent à peine la place à quelques granules inégaux, for- 
mant, au milieu des rangées principales, une ligne sinueuse, 
et se prolongeant entre les scrobicules en séries horizon- 
tales. Plaques porifères marquant de sutures rayonnantes et 
assez régulières la base externe des plus gros tubercules. 
Aires interambulacraires munies de deux rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, un peu plus gros cependant aux approches 
du sommet, entourés de scrobicules qui, le plus souvent, 
se touchent par la base. Tubercules secondaires petits, 
inégaux, visiblement mamelonnés, formant, de chaque côté 
des interambulacres, près des zones porifères, une ran- 
gée très-inégale, apparente surtout à la face inférieure, qui 
s'atténue vers l'ambitus, et reparaît, dans certains exem- 
plaires, aux approches du sommet. Zone miliaire assez 
large, nue et fortement déprimée 'dans la région supé- 
rieure, marquée d'un sillon qui suit le contour des plaques, 
puis s'atténue et disparaît en descendant vers le péristome. 
Granules intermédiaires plus ou moins abondants, iné- 
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gaux, groupés en cercles ou en demi-cercles autour des 
scrobicules. Péristome de petile taille, arrondi, muni de 
faibles entailles, profondément enfoncé. Appareil apicial 
grand, pentagonal, anguleux. Mouleintérieur sub-circulaire, 
présentant des traces assez prononcées de tubercules inter- 
ambulacraires. Dans l'exemplaire que nous faisons ûgurer, 
les ambulacres, très-déprimés au milieu, sont munis de 
sutures sub-transversales qui laissent voir la structure très- 
irrégulière des plaques. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 29 millimètres. 

Nous n'avons point rencontré en France les radioles de 
cette espèce : suivant M. Woodward, ils sont longs, grêles, 
spatuliformes, un quart plus développés que le diamètre 
du test ; on les trouve assez fréquemment in situ dans la 
craie supérieure du Kent. 

Le C. corollare varie dans sa taille, dans sa forme géné- 
rale, plus ou moins déprimée, plus ou moins pentagonaJe. 
Sur certains exemplaires, les tubercules secondaires pa- 
raissent limités à la face inférieure; quelquefois cepen- 
dant, ils s'élèvent au-dessus de Tambitus et se rappro- 
chent du sommet, mais ils diminuent encore de volume et 
tendent alors à se confondre avec les quelques granules 
qui les accompagnent. 

Rapports et différences. — Le C. corollare, tel que 
nous croyons devoir le circonscrire, correspond parfaite- 
ment à la diagnose donnée par M. Woodward, dans les 
Memoirs of GeoL Survey. Il sera toujours reconnaissable à 
sa taille médiocrement développée, à sa forme déprimée, 
ordinairement sub-pentagonale, à ses pores ambulacraires 
fortement bigéminés sur la face supérieure, à ses tuber- 
cules secondaires petits, rélégués sur le bord des zones 
porifères et se prolongeant au-dessus de l'ambitus, k sa 
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zone miliaire nue et déprimée près du sommet, à son pé- 
ristome circulaire et toujours enfoncé. Ce dernier caractère 
suffit pour distinguer cette espèce du C. tiara de la craie 
de Meudon, avec lequel M. Desor parait l'avoir confondue. 
Le C. eoroflare présente beaucoup de ressemblance avec 
les exemplaires jeunes du C. granulosum ; il en diffère 
cependant par sa forme plus déprimée, ses ambulacres 
moins larges et moins onduleux, ses tubercules relative- 
ment moins gros et moins saillants surtout à la £ace supé- 
rieure, son péristome plus enfoncé. 

Histoire. — La synonymie de cette espèce, Tune des 
plus anciennement connues du genre Cyphosoma, est très* 
difficile à débrouiller. Les nombreux auteurs qui l'ont 
mentionnée ou figurée, n'ont donné que des caractères 
très-peu appréciables, s 'appliquant au moule intérieur et 
comprenant certainement plusieurs types. Aussi nous 
n'aurions pas hésité à rejeter de la méthode le nom de 
corollare, s'il n'eût été, en 1857, attribué par M. Woodward 
à une espèce parfaitement définie et rentrant du reste 
dans l'un dès types du C. corollare des auteurs. Nous rap- 
portons à celte espèce YEchinus saxatilis de Parkinspn et 
de Mantell,. mais nous conservons le nom de corollare donné 
par Klein dès 1734, et préférable du reste à celui de saxa~ 
tile, qui appartient à une espèce vivante, et n'avait été em- 
ployé par Parkinson, comme le fait remarquer M. Wood- 
ward, que par suite d'une identification erronée. 

Localité. — Senneville, Saint-Pierre en Port, craie 
supérieure (M. Hébert) (Seine-Inférieure) ; La Herelle 
(Oise) ; Pinterville (Eure) ; Villeneuve-sur- Yonne (Yonne) ; 
Meudon (Seine-et-Oise) ; Sarlat (Dordogne) ; Tercis (Lan- 
des). Assez rare. Etage sénonien. 

Coll. de l'École des mines, coll. de la Sorbonne, Musée ; 
vu. 48 



674 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

de Dijon, coll. de Mercey, Munier, Des Moulins, Delbos, 
ma collection. 

Localités autres que la France. — Kent, Hamsey (An- 
gleterre). Assez commun. Étage sénonien. 

Explication des figures. — PI. 1165, fig. ], C. corollare, 
de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, aire interambul. 
grossie ; fig. 6, individu de grande taille, du Musée de Dijon, 
vu de côté ; fig. 7, face sup. ; fig. 8, face inf. ; fig. 9, tuber- 
cule grossi, vu de profil ; fig. 10, exempt, de la craie de 
Tercis, de la coll. de M. Delbos, vu de côté; fig. il, face 
sup. ; fig. 12, face inf. ; fig. 13, moule intérieur siliceux, 
de ma coll., vu de côté; fig. 14, face supérieure. 

N° 2554. Cyphosoma tiara, Agassiz, 1846. 

(Hagenow.) 

PI. 1166. 

Cyphosoma tiara, Agassiz et Desor (Cidaris, Hagenow), Cotai, 
rais, des Échin., Ann. se. nat., 3* sér., 
t. VI, p. 351,1846. 

— — D'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., t. II, 

p. 273, Et. 22, n«> 1231, «850. 

— — Morris, Catal. ofBrit. Foss. 9 2 # éd., p. 75, 

1854. 
Phymosoma saxatile Desor, Synops. des Échin. foss., p. 87, 

(pars), 1856. 

Cyphosoma tiara, Piclet, Traité de paléont., 2 e éd M t. IV, p. 243, 
1857. 

— — Woodward, Mem. ofGeol. Surv., Echinod. , 

Append. to Dec. V, p. 2, 1857. 

M. 6. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire , légèrement 
renflée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane 
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en dessous. Zones porifères droites, larges et composées de 
pores bigéminés près du sommet, plus étroites et sub-on- 
duleuses vers l'ambitus et dans la région infra-marginale, 
s'élargissant à peine près du péristome où les pores sont 
presque simples. Aires ambulacraiies resserrées à leur 
partie supérieure par les zones porifères, garnies de deux 
rangées de tubercules assez gros, fortement mamelonnés, 
entourés d'un scrobicule apparent, diminuant de volume 
au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du sommet ou du 
péristome, au nombre de neuf par série. A la face supé- 
rieure les tubercules s'espacent et affectent une disposi- 
tion alterne assez prononcée. L'intervalle qui sépare les 
deux rangées est étroit et occupé par des granules fins, 
serrés, inégaux, formant une ou deux séries sub-sinueuses, 
s'élendant en outre entre les scrobicules; ces granules sont 
accompagnés çà et là de petites verrues microscopiques. 
Plaques porifères inégales, irrégulières, prolongeant leur 
suture à la base des plus gros tubercules. Aires interambu- 
lacraires pourvues de deux rangées de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, un peu 
plus gros cependant aux approches du sommet, et plus lar- 
gement scrobicules vers l'ambitus, au nombre de neuf à 
dix par série. Malgré la largeur des scrobicules, les tu- 
bercules sont relativement assez espacés et séparés à la base 
par un filet plus ou moins apparent de granules. Tubercu- 
les secondaires très-petits, inégaux, visiblement mamelon- 
nés, formant, de chaque côté des interambulacres, tout 
près des zones porifères, une rangée irrégulière qui dispa- 
raît au-dessus de l'ambitus. Zone miliaire assez dévelop- 
pée, nue, déprimée et finement chagrinée à sa partie supé- 
rieure. Granules intermédiaires abondants, serrés, inégaux, 
remplissant l'espace laissé libre par les scrobicules au- 
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tour desquels ils se groupent en cercles assez réguliers. 
Plaques coronales marquées le plus souvent vers leurs sutu- 
res de sillons apparents, surtout à la face supérieure. Pe- 
nsionne de petite taille, circulaire, marqué de très-faibles 
entailles, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial grand, 
pentagonal, d'après son empreinte. 

Hauteur, *2 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Nous rapportons à cette espèce un exemplaire de taille 
plus forte, recueilli par M. de Mercey dans la craie à Mi- 
craster coranguinum de Tàrtigny (Oise) : sa physionomie gé- 
nérale l'éloigné un peu du type que nous venons de dé- 
crire ; ses pores sont plus fortement et plus largement 
bigéminés; ses tubercules ambulacraires et interambala- 
craires sont plus serrés, plus nombreux, et souvent les 
scrobicules se touchent par la base; la zone miliaire est 
plus large et plus granuleuse; son péristome est relative- 
ment plus développé. Ces différences, cependant, ne nous 
ont pas paru suffisantes pour en faire une espèce distincte. 

Rapports et différences. — Aucun doute n'est possible 
sur l'identité de cette espèce, car l'exemplaire que nous 
avons décrit et figuré, provenant de la craie de Meudon, est 
celui-là même (M. 6.) que M. Agassiz a considéré comme 
type du C. tiara. Voisine du C. magnificum, avec lequel elle 
a longtemps été confondue, cette espèce s'en distingue par 
ses tubercules moins nombreux, moins serrés, entourés à 
la face supérieure de scrobicules plus développés, par ses 
tubercules secondaires limités à la face inférieure, son 
péristome plus superficiel. Dans le Synopsis des Échinides 
fossiles, M. Desor réunit lé C. tiara au C. saxatile. Cette 
dernière espèce, que nous avons décrite plus haut, sous le 
nom de C. cûrollare, nous a paru s'en éloigner par sa forme 
plus déprimée, sa taille ordinairement plus petite, et sur- 
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tout par son périslome plus grand et toujours très-enfoncé. 
.Le C. tiara présente dans l'arrangement de ses .pores, le 
nombre et la disposition de ses tubercules, la'forme de son 
'péristome, beaucoup de ressemblance &vec le €. grtmmm; 
il en diffère par ses tubercules moins saillants et moins 
gros, moins fortement mamelonnés surtout à la face supé- 
rieure, son péristome un peu plus petit et muni d'entailles 
moins apparentes. 

Histoire. — Désignée pour la première fois parHagenow 
sous le nom de Cidaris tiara, cette espèce a été placée, en 
1846, dans le genre Cyphosoma, par MM. Àgassiz et Desor, 
qui lui réunissaient alors le C. magnificum. Plus tard, 
M. Desor, dans le Synopsis des Êchinides fossiles, sépara les 
deux espèces et considéra le C. tiara comme synonyme du 
Phymosona saxatile (Echinites saxatilis de Parkinson). 
M. Woodward, en 1858, dans les Memoirs of Geological 
Survey, fît observer que le nom de saxatilis avait été attribué 
dans l'origine à un Echinus vivant que Parkinson identifiait 
à tort avec l'espèce qui nous occupe, et réintégra dans la 
'méthode le C. tiara, tout en insistant sur ce que la diagnose 
donnée par M. Desor paraissait s'appliquer au C corollare 
plutôt qu'au C. saxatile. Nous avons cherché à-établirplus 
haut que les C. saxatile et corollare ne formaient qu'un seul 
et même type auquel nous avons conservé le nom de co- 
rollare, et qu'il nous a paru utile de séparer du .C. tiara. , 

Localités. — Tartigny (Oise), zone du Micraster coran- 
guinum; Meudon (Seine-et-Oise), zone du Micraster Bron- 
gniarti. Rare. Étage sénonien supérieur. 

Coll. (Je la Sorbonne (M. Hébert), coll. de l'École des 
mines, de Mercey. 

Explication des figures.— PI. i486, fig. 1, C. tiara, type 
du moule en plâtre M. 6., de. la craie de Meudon, de la coll. 
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de l'École des mines, vu de côté ; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire ioterambul. 
grossie ; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; fig. 7, individu 
de grande taille, de la craie de Tartigny, de la coll. de 
M. de Mercey, vu de côté ; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf.; 
fig. 10, partie sup. desambulacres, grossie ; fig. il , plaques 
interambul. grossies; fig. 12, tubercule grossi, vu de profil. 

N° 2555. Cypbosoma Kœnlfl, Desor, 1856. 
(Mantell, 1822.), 
PI. 1167 et 1168. " 



Cidaris Kônigi, 

Echinus Mille ri, 

Cidariles variolaris 
(non Brong.), 

Echinus Kônigi, 



Cidarites Kônigii, 
Echinus Kônigii, 

Echinus Milleri, 



Parkinson, Organ. Remains of a Former 

IVorldy pi. i, fig. 5 et «0, 1811. 
Mantell, Geology of Sussex, p. ISO, 

i822. 
Desmarets, Oursins foss., Dict. des se. 

nat., t. XXXVII, p. 101,1825. 
Goldfuss, Petref. mus. univers. Bon. 

Rhen. Bonn., p. 123, pi. il, fig. 9 a, b, 

1826. 
Mantell, Tabui. arrang. of the Organ. 

Rem. of the County of Sussex, Mem. 

from Trans. Geol. Soc., p. 205, 1828. 
Fleming, Eist. ofBrit. Animais, p. 479, 

1828. 
Brongniart, Tabl. des terrains qui comp. 

Vècorce du globe, p. 405, 1829. 
Woodward, Synopt. Tab. of Brit. Organ. 

ifem.,p. 6, 1830. 
Blainville, Zoophytes, Dict des se. nat, 

t. LX,p. 210, 1830. 
Blainville, id. 
Agassîz , Prod. d'une Monog. des Ra- 

diaires, Mém. Soc des se nat. de Neu- 

châtel, t. I,p. 190, 1836. 
Agassiz, id., Ann. des se. nat., p. 284, 

1837. 
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Echinus Milleri, Des Moulins, Études sur les Éch. foss. y 

p. 294, n° 68, 1837. 
Diadema Kônigii (pars), Des Moulins, id., p. 312, n° 10, 

1837. 
Cyphosoma Milleri, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. Mus. neoc, 

p. 11, 1840. 
Echinus Milleri, Du jardin in Lamarck, Anim. sans vert., 

2 e éd., LUI, p. 373, n° 44, 1840. 
Diadema granulosum Morris, Catal. of Brit. Foss., p. 51, 

(pars), 1843. 

Cyphosoma M illeri (pars), Agassiz et Desor, Catal. rais, des Éch., 

Ann.sc.nat.,3 e sér.,t.VI,p.351, 1846. 
Cyphosomaornatissimum, Kgàssizei Desor, id., p. 352, 1866. 
Cyphosoma Milleri, Graves, Essai sur la topog. géognost. du 

dép. efc J'Owe, p. 688, 1847. 
Cyphosoma magnificum Graves, id. 

(nonAg.), 
Diadema Kônigii, Bronn, Index palœont. 9 p. 418, 1848. 

Cyphosoma Milleri (pars), Bronn, Id., p. 381, 1848. 

_ — D'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. II, 

p. 273, Et. 22, n° 1229, 1850. 
Cyphosomaornatissimum, D'Orbigny, Prod. de pal. strat., t. H, 

p. 273, Et. 22, n° 1236, 1850. 
— Sorignet, Oursins de deux arrond. du 

dép. de l'Eure, p. 27, 1850. 
Cyphosoma Milleri, Forbes in Dixon, Geol. ofSussex, p. 340, 

pi. xxv, fig. 17, 26 et 27, 1850. 
Cyphosoma variolaris Forbes in Dixon, id., pi. xxv, fig. 29, 

(nonBrong.), 1850. 

Cyphosoma Milleri, (pars), Bronn, Lethœa geog., Kreidegebirges , 

p.!86(excl. fig.), 1851. 
Echinus Kônigi, D'Archiac, ffist. des Progrès de la géol., 

t. IV, 1" partie, p. 20, 1851. 
Cyphosoma Kônigi, Morris, Catal. of Brit. Foss., sec. edit., 

p. 75, 1854. 
Cyphosomaornatissimum, Morris, id. 
Phymosoma Kônigii, Desor , Synops. des Éch. foss., p. 86, 

1856. 
Cyphosoma Kônigi, Pictet, Traité de paléont., 2 e éd., t. III, 

p. 243, 1857. 
Cyphosomaornatis8%mum,Viciei, id. 
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Cyphosoma Kônigi, Woodward, Mem. oftïeol. Surv. y Echi- 

nodermata, Append. to Dec. V, pi. I, 
1857. 

Phymosoma Kônigi, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
- Échinod.,?. 508, 1862. 

Cyphosoma Kônigi, Woodward', Note on Kœnig's Sea-Urchin, 
the Geologist, t. V, p. 41,1862. 

R. 28; M. 56. 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, légèrement ren- 
flée en dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites et très-larges a la face su- 
périeure, onduleuses à Pambitus et dans la région infra- 
marginale, s'élargissant de nouveau autour du péristome. 
Pores arrondis, rapprochés les uns des autres, très-forte- 
ment bigéminés depuis le sommet jusqu'à Pambitus. Aires 
ambulacraires resserrées à leur partie supérieure par les 
zones porifères, garnies de deux rangées de tubercules 
assez gros, surtout vers l'ambitus, saillants, crénelés, sur- 
montés d'un mamelon épais, diminuant assez rapidement 
de volume vers le sommet, au nombre de treize à qua- 
torze par série. Les scrobicules qui entourent les plus gros 
tubercules se touchent par la base vers l'ambitus ; à la face 
supérieure, ils s'espacent et sont séparés par un ou plu- 
sieurs filets de granules. La zone qui s'étend entre les 
deux rangées est étroite, garnie de granules serrés, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, marquée au milieu d'un 
sillon onduleux qui suit le contour des plaques et disparaît 
à la face inférieure. Plaques porifères prolongeant leurs 
sutures à la base externe des plus gros tubercules. Aires 
interambulacraires munies de deux rangées de tubercules 
un peu plus gros que ceux qui garnissent les ambulacres, 
surtout aux approches du sommet, entourés de scrobicules 
qui se touchent par la base ou sont séparés par un mince 
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-filet de granules. Tubercules secondaires assez gros, de 
taille très-inégale, formant une rangée, de chaque côté des 
interambulacres, sur le bord des zones porifères. Trois 
ou quatre de ces tubercules, souvent presque aussi déve- 
loppés que les tubercules principaux, se montrent au-des- 
sus de l'ambitus; les autres diminuent rapidement de vo- 
lume et se réduisent, dans la région infra-marginale, aune 
petite rangée irrégulière, reléguée sur le bord des interam- 
bulacres. Zone miliaire très-large, nue et légèrement dé- 
primée à sa partie supérieure, plus étroite et plus granu- 
leuse au fur et à mesure qu'elle descend vers le péristome. 

' Granules intermédiaires fins, abondants, serrés, très-iné- 
gaux, disposés en demi-cercles autour des tubercules prin- 
cipaux et secondaires; quelques-uns de ces granules, plus 

- gros que les autres et visiblement mamelonnés, se mon- 
trent çà et là dans certains exemplaires, et tendent alors à 
se confondre avec les petits tubercules secondaires qui les 
accompagnent. Plaques coronales marquées, à la face supé- 
rieure, de sillons qui correspondent aux sutures des pla- 
ques. Péristome de taille moyenne, circulaire, muni de lé- 
gères entailles relevées sur les bords, s'ouvrant à fleur du 
test. Appareil apicial grand, pentagonal, sub-anguleux. 
Moule interne sub-circulaire, présentant, au milieu des 
interambulacres, une dépression beaucoup plus apparente 
que sur le test. 
Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 43 millimètres. 
Radiole allongé, sub-cylindrique, tantôt aciculé au som- 
met, tantôt spatuliforme, offrant quelquefois des traces de 

* carènes, lisse en apparenee, et cependant couvert de stries 
fines et très-atténuées. Collerette longue, distincte, mar- 
quée de stries beaucoup plus prononcées que celles qui 
garnissent la tige. Bouton assez développé; anneau très- 
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saillant, plat, fortement strié; facette articulaire crénelée. 

Le C. Kœnigi présente plusieurs variétés : la face supé- 
rieure, ordinairement déprimée, affecte quelquefois une 
forme plus renflée; les tubercules qui la recouvrent, tantôt 
sont atténués et espacés, tantôt plus saillants et plus ser- 
rés, et donnent à cette partie du test un aspect plus ou 
moins tuberculeux. Les tubercules secondaires varient 
beaucoup dans leur nombre et leur grosseur, surtout à la 
face supérieure. Le plus souvent ils forment une seule ran- 
gée, de chaque côté des interambulacres; parfois cepen- 
dant on en compte deux, sans que ce caractère paraisse dû 
k la taille des individus. Dans ce dernier cas, Tune de ces 
deux rangées disparaît toujours avant d'arriver & l'ambitus. 

Rapports et différences. — Le G. Kcenigi forme, parmi 
les Cyphosoma de la craie, un type remarquable, parfaite- 
ment caractérisé par sa grande taille, son ambitus sub-cir- 
culaire, ses pores ambulacraires fortement bigéminés sur 
toute la face supérieure, ses tubercules secondaires Irès- 
développés surtout au-dessus de l'ambitus, son péri- 
stomeàfleur du test, ses radioles allongés, épais, lisses, 
sub-carénés, munis d'un anneau saillant et strié. Voisin 
par sa taille et la disposition de ses tubercules principaux à 
la face supérieure, du C. magnificum de la craie du sud- 
ouest, il s'en distingue nettement par ses tubercules moins 
largement scrobiculés dans la région infra-marginale, par 
les nombres, la disposition et la grosseur de ses tubercules 
secondaires, par son péristome plus grand et moinsenfoncé: 
ce sont deux espèces bien distinctes et qu'il est impossible 
de confondre. L'existence de tubercules secondaires aux 
approches du sommet donne au C. Kœnigi quelque res- 
semblance avec le C. Sœmanni. Cette dernière espèce, ce- 
pendant, sera toujours reconnaissable à sa forme plus épaisse 
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et plus renflée, à ses tubercules secondaires plus abondants 
et relativement beaucoup plus petits, se montrant égale- 
ment au sommet des ambulacres, au milieu de rangées 
principales, tandis que, chez le C. Kœnigi, la partie supé- 
rieure des aires ambulacraires n'en présente aucune trace. 

Histoire. — Parfaitement figurée par Parkinson dès 1811, 
mais sans nom spécifique, cette espèce reçoit, pour la pre- 
mière fois, en 1822, de Mantell, la dénomination de Cidaris 
JCœnigi. En 1825, Desmarets Ta décrite sous le nom d' Echi- 
nas Milleri, que les auteurs ont adopté pendant longtemps. 
En 1826, Goldfuss en donne une excellente figure, mais il 
la réunit à tort au Cidaris variolaris de Brongniart, qui est 
un Pseudodiadema et non un Cyphosoma. Plus tard, dans 
le Catalogue raisonné des Échinides, MM. Àgassiz et Desor 
mentionnent cette môme espèce sous le nom de C. ornatissi- 
mum. C'est à M. Desor que revient le mérite d'avoir rétabli 
la synonymie de cette espèce, en lui rendant le nom de 
Kœnigi que lui avait attribué Mantell, en 1822. Le Cidaris 
asterizans de Klein et de Leske, le Cidaris stellulifer de 
l'Encyclopédie méthodique, YEchinus tuberculatus de De- 
france, doivent-ils être réunis à l'espèce qui nous occupe? 
Les figures et les descriptions que les auteurs nous ont don- 
nées de ces Écbinides sont réellement trop insuffisantes 
pour qu'il soit possible de rien affirmer à cet égard, et, dans 
l'incertitude, il est préférable de ne point tenir compte de 
ces anciennes dénominations. 

Localités. — Thuison (Somme); Tartigny (Oise); Ver- 
nonnet, La Villette, Hougueraarre (Eure). Rare. Étage sé- 
nonien. 

École des mines, coll. de Mercey, Sorignet, ma collec- 
tion. 

Localités autres que la France. — ROgen, Cœsfeld près 
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Dusseldorf (Prusse), Lewes, Brigbton, Nortfleet Wîlts, Nor- 
folk (Yorkshire), Gravesend, Kent, Susses (Angleterre). 
Étage sénonien. 

Explication des figures. — PI. 1 167, fig. 1, C. Kœnigi, de 
l'École des mines, vu de côlé; fig. 2, face sup.; fig. 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interarabul. 
grossie ; fig. 6, tubercules grossis, vus de profil ; fig. 7, in- 
dividu plus jeune de la craie d'Angleterre, de la coll. de 
M. Kœchlin Schlumberger, vu de côté; fig. 8, face sup. — 
PI. 1168, fig. ï, var. de la craie d'Angleterre, montrant 
quatre rangées de tubercules secondaires à la face supé- 
rieure, de ma coll., vue de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
partie supérieure des aires interambul. grossie; fig. 4, moule 
intérieur de la coll. de l'École des mines, vu de côlé; fig. 5, 
face sup.; fig. 6, face inf.; fig. 7, 8, 9 et 10, radioles de la 
coll. de MM. de Mercey et Sorignet; fig. Il, tige, colle- 
rette et bouton grossis; fig. 12, sommet de la tige grossi. 

N° 2556. Cyphosoma grannlotam, Geinilz, 1842. 

(Gold., 1826.) 

PL 1169. 

Cidarites granulosus, Goldfuss, Petref. Mus. uni- 

vers. Borr. Rhen. Bonn., p. 
122, pi. xl, fig. 7 a, b, 1826. 

Diadema granulosum, Agassiz, Prod. d'une Mono§. 

des Badiaires , Mém. Soc. 
des se. nat. deNeucbitel, 
t. I, p. 189, 1836. 
— — Agassiz, 7i., Ann. des se. nat, 

p. 282, 1837. 

Echinns A/i/teri (pars), Des Moulins, Études 9ur Us 

. Éch., p. 294, n° 68, 1837. 

Echinus granulosus, Dujardin tu Lamarck, Anim. 

sans vertèbres, l re éd.,t. 111, 
p. 372, n< 41,1840. 
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Cyphosoma (Cidarites) granulosum, 
Diadema granulosum (pars), 
Cyphosoma granulosum, 

Cyphosoma Milleri (pars), 



Cypkosoma Kônigi (pars), 
Phymosoma granulosum 9 
Cyphosoma granulosum, 

Phymosoma granulosum, 



Geinitz, Charakt. der Schi. 

und Petref., p. 90, 1842. 
Morris, Catal. of Brit. Foss., 

p. 54,1843. 
Reuss , Versteinerungen der 

Bôhmischen Kreideform. , 

p. 58, 1846. 
Agassiz et Desor, Catal. rais. 
. des Éch; Ann. se. nat., 

3 e sér., t. VI, p. 351, 1846. 
Bronn, Index palœont., p. 381, 

1848. 
D'Orbigny, Prod. de pal.strat., 

t. H, p. 273, Et. 22, n°1229, 

1850. 
Bronn, Lethœa Geognost., Krei- 

de-gebirges, p. 186, pi. xxu, 1 

fig. a, b,c, 1851. 
Morris, Catal. of Brit. Foss., 

sec. éd., p. 75, 1854. 
Desor, Synops. des Éch. foss., 

p. 87, 1856. 
Woodward , Mem. of Geol. 

surv., Echinodermata, App. 

toDec. V, p. 1, 1857. 
Dujardin et Hupé, Hist. nat. 

des Zooph. Échinod., p. 508, 

1862. 



Espèce de grande taille, sub-circulaire, quelquefois sub- 
pentagonale , épaisse en dessus , arrondie sur les bords, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites et très- 
larges à la face supérieure, onduleuses à l'amhituâ et dans 
la région infra-marginale, s'élargissant de nouveau autour 
du péristome. Pores fortement. bigéminés depuis le som- 
met jusqu'à l'ambitus. Aires ambulacraires légèrement ren- 
flées, resserrées à leur sommet par les zones porifères, gar- 
nies de deux rangées de tubercules gros, saillants même à 
la face supérieure, diminuant brusquement de volume près 
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de l'appareil apicial, crénelés, surmontés d'un mamelon 
épais, serrés, au nombre, dans les plus gros exemplaires, 
de onze à douze par série. Les scrobicules qui les entou- 
rent se touchent par la base, et laissent au milieu de l'am- 
bulacre un espace très-étroit, occupé par de petits granules 
inégaux, quelquefois mamelonnés, qui descendent en on- 
dulant vers le péristome. Plaques porifères prolongeant 
leurs sutures à la base externe des plus gros tubercules. 
Aires interambulacraires garnies de deux rangées de tu- 
bercules à peu près identiques à ceux qui couvrent les am- 
bulacres, plus gros cependant près de l'appareil apicial, 
entourés de scrobicules qui se touchent par la base, si ce 
n'est cependant à leur face supérieure où ils sont séparés par 
des séries horizontales plus ou moins régulières de granu- 
les. Tubercules secondaires petits, inégaux, mamelonnés, 
quelquefois crénelés, limités le plus souvent à la face infé- 
rieure, formant, sur le bord des zones porifères, de chaque 
côté des interambulacres, une rangée très-irrégulière. Dans 
certains exemplaires, quelques tubercules secondaires se 
montrent également k la face supérieure, mais ils sont iso- 
lés, très-petits, à peine mamelonnés et relégués sur le bord 
des zones porifères. Zone miliaire large, nue et déprimée 
vers le sommet, plus étroite et plus granuleuse en se rap- 
prochant de l'ambitus. Granules intermédiaires abondants, 
serrés, inégaux, épais ou groupés en demi-cercles autour 
des scrobicules. Quelques-uns de ces granules sont visible- 
ment mamelonnés et tendent k se confondre avec les plus 
petits des tubercules secondaires. Plaques coronales mar- 
quées à la face supérieure de sillons qui correspondent aux 
sutures des plaques. Péristome médiocrement développé, 
circulaire, muni de légères entailles, s'ouvrant k fleur du 
test. Appareil apicial grand, pentagonal, anguleux. 
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Hauteur, 17 millimètres; diamètre, 42 millimètres 1/2. 
Individu plus jeune : hauteur, 14 millimètres; diamètre, 
31 millimètres. 

Rapports et différences. — Le C. granulosum a long* 
temps été confondu par les auteurs avec le C. Kœnigi; il 
nous parait cependant s'en distinguer assez nettement par 
sa forme plus épaisse, ses tubercules ambulacraires plus 
gros, plus saillants surtout à la face supérieure et l'absence 
presque complète de tubercules secondaires au-dessus de 
l'ambitus, tandis qu'ils forment une ou deux rangées si dis- 
tinctes et si apparentes chez le C. Kœnigi. Les individus 
jeunes présentent également beaucoup de ressemblance 
avec le C. corollare; ils en diffèrent par leur forme plus 
épaisse et plus renflée, leurs pores ambulacraires plus lar- 
gement bigéminés, leurs tubercules plus gros et plus sail- 
lants à la face supérieure, leur péristome s J ouvrant à fleur 
du test au lieu d'être enfoncé. 

Histoire. — Le C. granulosum a été décrit et figuré, pour 
la première fois, par Goldfuss, en 1826. La plupart des au- 
teurs Pont confondu depuis avec le C. Milleri {Kœnigi) ; 
Bronn notamment, dans le Lethœa Geogno&tica, en a donné 
une excellente figure qu'il considère comme type de celte 
dernière espèce. M. Desor, en 1856, a rétabli leC. granu- 
losum dans la méthode, tout en émettant quelque doute sur 
la valeur de l'espèce qui pourrait bien, suivant lui, n'être 
qu'une variété du C. Kœnigi (Synops., p. 87). 

Localités. — Houguemarre (Eure) ; Orglande (Manche). 
Rare. Étage sénonien. 

Coll. Sorignet, Renevier, Bonissent, ma collection. 

Loc. autres que la fra»ce. — Craie de Westphalie,Kent 
(Angleterre). Upper Chalk. Étage sénonien. 

Explication des figures.— PL 1169, flg. 1, C. granu- 
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losum de la craie d'Angleterre, de ma coll., tu de côté; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf, ; fig. 4, sommet des aires 
ambul. grossi ; fig. 5, sommet des aires interambul. grossi; 
fig. 6, tubercule grossi vu de profil; fig. 7, variété de la 
craie d'Orglande, de la coll. de M. Bonissent, vue de côté; 
fig. 8, face inf. 

N° 2557. cyphosoma Bonlraentl, Cotteau, 1865. 
PI. 1170, fig. 1-6. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, renflée et sub- 
hémisphérique en dessus, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous. Zones porifères très-onduleuses depuis 
le sommet jusqu'à la base, composées de pores simples, 
petits, rapprochés les uns des autres, irrégulièrement dis- 
posés, ne se multipliant pas autour du péristome. Aires am- 
bulacraires garnies de deux rangées de tubercules de 
moyenne grosseur vers l'ara bi tus et dans la région infra- 
marginale, espacés, scrobiculés, finement crénelés, surmon- 
tés d'un petit mamelon, au nombre de douze à treize par 
série à la face supérieure. Ces tubercules sont placés sur 
le bord des zones porifères, et laissent entre eux un es- 
pace assez large occupé par des granules abondants, iné- 
gaux, épars ou groupés en cercles autour des scrobiculés. 
De petits tubercules secondaires espacés, mamelonnés et 
crénelés, se montrent en outre au milieu des tubercules 
principaux, et forment deux rangées régulières, apparentes 
surtout à la face supérieure. Vers l'ambitus les scrobiculés 
des tubercules principaux occupent presque tout l'espace 
intermédiaire ; ils sont marqués à leur base de sillons rayon- 
nants qui correspondent aux sutures des plaques porifères. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules identiques k ceux qui couvrent les ambulacres. 
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cependant,. un peu plus largement scrobiculés vers l'ambi- 
Ips. Tubercules secondaire a, m oins gros que les tubercules 
principaux sub-scrobiculés, finement crénelés et perforés; 
très-abondants surtout à la face supérieure, où ils forment, 
de chaque côté des interambulacres, deux et même trois 
rangées assez distinctes qui disparaissent au fur et à mesure 
qu'elles s'élèvent vers le spmrjjet Ces tubercules, àl'am- 
bitus et dans la région infra-marginale, se réduisent à une 
seule rangée irrégulière, reléguée sur le bord des zones po- 
rifères. Zone miliaire large, nue et déprimée sur toute la 
face supérieure, plus étroite et plus granuleuse en se 
rapprochant du péristome. Granules intermédiaires assez 
abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, disposés en 
cercles autour des scrobiculés, et affectant alors surtout 
y ers J'ambitus une disposition, rayonnée assez prononcée. 
Péristome sub-circulaire, marqué de légères entailles, un 
peu enfoncé ; les lèvres interambulacraires paraissent au 
moins aussi larges que celles qui correspondent aux ambu- 
lacres. Appareil apicial grand, pentagonal. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, parfaite* 
ment caractérisée par sa taille, sa forme renflée, la struc- 
ture toute particulière de ses zones porifèrçs, le nombre et 
la disposition de ses tubercules principaux et secondaires» 
ne saurait être confondue avec aucun de ses congénères. 
Nous nous faisons un plaisir de la dédiera M. Bonissent, 
auteur d'un Essai géologique du, dé portement de la Manche, 
et qui nous a communiqué le seul exemplaire que nous con- 
naissions. 

Localité. — Orglande (Manche). Très-rare (exemplaire 
unique). Étage sénonien. 

Coll. Bonissent. 

VII. 44 
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Explication des figures.— PI. U70, ûg. 1, C. Bonissenti, 
de la coll. de M. Bonissent, vu de côté ; 6g. 2, face su p.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire inter- 
ambul. grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil. 



i, Agassiz, 1846. 



N° 2558. CyphOMna dlmldlatii 
PI. 4170, fig. 7-9. 



Cyphosoma dimidiatum, 

Phymosoma dimidiatum, 
Cyphosoma dimidiatum, 

Pseudodiadema dimidiatum, 
Phymosoma dimidiatum, 



Agassis et Desor, Cotai, rais, des 

Éch.,Aim. se. nat.,3* sér.,t. VI, 

p. 352, 1846. 
Desor, Synopsis des Éeh. foss., 

p. 73, 4856. 
Cotteau, in Davoust, Note sur Us 

foss. spéciaux à la Sarthe, p. 49, 

1856. 
Pictet, Traité de paUont., *• éd., 

t. IV, p. 243, 1857. 
Gotteau et Triger, Échin. du dép. 

de la Sarthe, p. 148, pi. xxto, 

fig. 19-21, 1859. 
Dujardia et Hupé, Hist. nat. des 

Zooph. Échinod.,$. 499, 1864. 
Dujardin et Hupé, id., p. 505. 



Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, comprimé, spatuli- 
forme, orné de petites côtes longitudinales, espacées, ap- 
parentes. Collerette distincte, plus ou moins longue, 
striée. Bouton peu développé; anneau saillant, étroit, 
marqué de stries très-prononcées ; facette articulaire cré- 
nelée, perforée. 

Longueur, 16 millimètres; largeur, 3 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce signalée, dès 
1846, par MM. Agassiz et Desor, se distingue par sa tige 
comprimée, spatuliformeet les côtes espacées et régulières 
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dont elle est munie. En 4859, dans nos Échinides de la Sor- 
tie, nous avons cru devoir placer ce radiole parmi les 
Pseudodiadema, nous fondant sur ce que la facette articulaire 
était perforée au milieu, et paraissait, en raison de ce ca- 
ractère, appartenir à un genre à tubercules perforés. Depuis 
nous nous sommes assuré que les radioles de Cypkosoma^ 
bien que destinés à s'adapter à des tubercules toujours 
lisses, présentaient généralement une perforation très-dis- 
tincte au centre delà facette articulaire, aussi n'avons-nous 
pas hésité à reporter cette espèce dans le genre Cyphosoma, 
où M. Agassiz l'avait placée dans l'origine. 

Localité. —Le Mans (carrière de la Butte) (Sarthe). As- 
sez rare. Étage cénomanien, zone du Scaphites œqualis. 

Collections Guéranger, Davoust, Guillier, ma coll. . 

Explication des figures. — PI. 4170, fig. 7 et 8, radioles 
du C ditnidiatum ; fig. 9, radiole grossi. 

N* 2559. CyphoMma tnb-eompreuiun, Cotteau, 

4865. 

PI. 4170, fig. 10-13. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, comprimé, orné destries 
longitudinales, fines, serrées, régulières, sub -granuleuses, 
visibles seulement avec le secours de la loupe. Ces stries se 
prolongent jusqu'au bouton, et la collerette est nulle. Bou- 
ton peu développé, sub-comprimé comme la tige ; anneau 
saillant, aplati ; facette articulaire paraissant non crénelée. 

Longueur, 45 millimètres; largeur, 3 millimètres. 

Nous rapportons à cette même espèce d'autres radioles 
qu'on rencontre dans la même couche, et qui, tout en of- 
frant les mômes caractères, sont sub-cylindriques au lieu 
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d'être comprimés; cette différence provient sans doute de 
ia place qu'ils occupaient sur le test 

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle, au 
premier aspect, les* radioles du Pseudodiadema variolare; elle 
s'en éloigne par sa forme plus comprimée, tes stries pins 
fines qui couvrent la tige, l'absence de collerette, son boa- 
ton moins développé et muni d'un anneau moins fortement 
strié, et sa facette articulaire paraissant fisse. L'absence de 
la collerette et la finesse des stries la distinguent suffisam- 
ment des C. dimidiatufh et remus, qui, du reste, sont 
beaucoup plus comprimés. 

Localité. — Angouléme (Charente). Assez rare. Étage 
cénomanieti, banc inférieur à Ichthyosarcolites (M. Ar- 
naud). 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — PI. 1170, fig. 10, radiole do 
C. sub-compressum;fig. 11, le même grossi; fig. 12, variété 
sub-cylindriqoe; fig; 13, fragment grossi. 



N° 2560. Cyphosoma sub-nadiim, Cotteau, 1865. 

(Cidaris, 1840.) 

PI. 1170, fig. 14-19. 

Cidaris rub-nuda, Agassix, CataU syst. Ectyp. Mus. neoc., p. 10, 
1840. 
~- — Broun, Index pal<BouL> 1. 1, p. 301 , 1 848. 

S. 50. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, peu allongé, épais, large, com- 
primé surtout à l'extrémité dé la tige, orné de stries lon- 
gitudinales, fines, serrées, visibles seulement à l'aide d'une 
forte loupe. Le sommet est souvent recourbé et marqué au 
milieu d'un pli, apparent seulement sur un des côtés du 
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radiole, et qui donne à la partie supérieure de la tige un 
aspect sub-triangulaire . Collerette longue, à peine distincte, 
marquée par une ligne oblique et très-*Uénuée. Bouton 
assez développé ; anneau saillant, plat, strié ; facette arti- 
culaire crénelée, perforée au milieu. 

Longueur, 15 millimètres; largeur, 5 millimètres* 

Rapports et différences. — Cette espèce, offre quelque 
ressemblance avec le C. sub-compressum ; elle s'en distingue 
par sa tige plus large, plus épaisse, sub-triangulaire au 
sommet, par ses stries plus fines, plus serrées, plus granu- 
leuses, sa collerette longue et séparée de la tige par une 
ligne atténuée. 

Histoire. — Bien que cette espèce ait été mentionnée, 
dès 4840, par M. Agassiz dans le Catalogué sys(ematicut, 
sous le nom de Cidaris sub-nuda, ainsi que l'indique» d'une 
manière positive, le moule en plâtre S. KO., que nous avons 
sous les yeux, le Catalogue raisonné de 1846 et le Synopsis 
de M. Desor, sans doute par oubli, n'en font aucune men- 
tion, môme' dans la liste synonymique qui accompagné 
chacun dé ces ouvrages. Ayant à notre disposition, non- 
seulement le type du moule en plâtre S. 50., qui fait au- 
jourd'hui partie de la collection de l'École des mines, mais 
un assez grand nombre d'exemplaires recueillis par nous 
dans la craie des Martigues, à un horizon bien défini, nous 
n'avons pas hésité à décrire cette espèce; nous l'avons 
retirée toutefois du genre Cidaris dont elle s'éloigne par 
l'ensemble de ses caractères, pour la placer parmi les 
Cyphosoma avec lesquels elle présente beaucoup plus d'af» 
Unité. 

Localités. — Gap (Hautes-Alpes) (M. Agàssis) ; Martigues 
(Bouches-du-Rbône). Assez commun. Sénonien inf. (craie 
à Ostrea Matheroniana). 
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Coll. de l'École des mines, coll. Dumortier, Honoré 
Martin, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1170, flg. 14, radiole du 
C. sub-nudum, vu de face, de la coll. de l'École des mines; 
fig. 15, le môme, tu de côté; flg. 16, variété vue de face, 
de ma collection; fig. 17, la même vue de côté; fig. 18, 
radiole grossi; fig. 19, facette articulaire grossie. 

N° 2561. Cyphotoma remua, Cotteau, 1865. 
PI. 1170, fig. 20-22. 

Radiole de taille moyenne, allongé, s'élargissant en forme 
de rame, très-comprimé surtout à sa partie supérieure, 
garni de petites côtes longitudinales, régulièrement espa- 
cées, très-atténuées vers la base, plus aiguës et plus pro- 
noncées au fur et à mesure qu'elles se rapprochent do 
sommet. Dans la plupart des exemplaires, la tige est moins 
large à son extrémité, et garnie, dans toute sa longueur, de 
petites côtes égales, atténuées, visibles seulement à la loupe, 
et laissant au radiole un. aspect tout à fait lisse. Collerette 
courte, distincte, striée. Bouton assez développé; anneau 
saillant, étroit, marqué de fortes stries; facette articulaire 
ne paraissant pas crénelée, finement perforée au milieu. 

Longueur, 20 millimètres ; largeur au sommet, 7 milli- 
mètres. 

Radiole plus étroit : longueur, 16 millimètres; largeur, 
3 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle le 
C. dimidiatum de l'étage cénomanien; elle nous a para 
s'en distinguer par sa taille plus forte, sa forme plus élargie, 
sa tige plus large, plus comprimée à son extrémité et mar- 
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quée de côtes plus apparentes, sa collerette plus courte et 
plus étroite. 

Localités. — Royan, Saint-Georges (Charente-Inférieure). 
Assez commun. Étage sénonien. 

Coll. Raulin, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 4170, flg. 20 et 21, radiole 
du C. remuêy de ma collection ; flg. 22, radiole grossi. 

N° 2562. Cyphoftoma elongatum, Cotteau, 1865. 
PI. 1170, flg. 23-25. 

Test inconnu. 

Radiole très-allongé, grêle, cylindrique, sub-aciculé, 
lisse en apparence, orné de stries longitudinales fines, ser- 
rées, três-atténuées, granuleuses ; souvent ces stries se 
confondent, disparaissent et ne sont pas visibles môme 
avec l'aide de la loupe, et la surface du radiole semble 
alors uniformément granuleuse. Collerette courte, distincte, 
striée. Bouton peu développé ; anneau saillant, strié. 

.Longueur, 170 millimètres ; diamètre, 2 millimètres. 

Rapports et différences. — Par sa longueur énorme, sa 
forme cylindrique et les stries fines, granuleuses, atténuées, 
dont sa tige est ornée, cette espèce se distingue nettement 
de tous les radioles que nous connaissons. Il est possible 
que cette espèce, et quelques-uns des autres radioles que 
nous venons de décrire, se rapportent à des Cyphosoma déjà 
connus. Dans le doute, et en attendant qu'on les rencontre 
réunis au test, il nous a paru nécessaire, comme nous l'a- 
vons fait précédemment pour les Cxdaris et les Pseudodia- 
dema, de les désigner sous des noms spécifiques particu- 
liers. 

Localités. — Meudon (Seine-et-Oise). Rare. Étage séno- 
nien sup. . 
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Coll. de la Sorbonne, Manier. 

Explication des figures. — PI. 1170, flg. 23, radiole da 
C. elongatum, de la coll. de M. Manier; fig. 24, autre 
exemplaire, de la coll. de la Sorbonne; flg. 25, fragment 
grossi. 

Béannaé fféotoglqpie «mr 1m CypMMMM. 



Nous avons décrit et 1 fait figurer quarante-six espèces de 
Cyphosoma, recueillies dans le terrain crétacé de France et 
d'Algérie, et ainsi réparties dans les divers étages : 

Quatre espèces seulement se montrent dans l'étage néo- 
.comien : C. Perroni) paucituberculatum, Loryi et Aquitani- 
cum. Ces espèces ne se rencontrent pas toutes au même 
niveau ; deux d'entre elles se trouvent dans les couches in- 
férieures (valangien, Desor), C. Perroni, et puueitubercula- 
tum;h troisième, C. Loryi, caractérise les couches moyennes 
et supérieures; la quatrième, C. Aquitanicum, est propre 
aux couches supérieures. 

L'étage aptien ne renferme qu'une seule espèce, C. Loryi, 
qui déjà s'était montrée dans les couches moyennes et su- 
périeures de l'étage néocomien. Aucune espèce n'a été re- 
cueillie dans l'étage albien. Quatre espèces appartiennent 
à l'étage cénomaqien •: C. Cenomanense, Bargesi, dimidia- 
tum y et sub-compressum. Ces espèces dont les deux derniè- 
res sont représentées par de simples radioles, caractérisent 
l'étage dans lequel on les rencontre, et disparaissent avec 
les dernières assises. 

. Dix espèces proviennent de l'étage turonien ; C.BayUi, 
Coquandi, Delamarrei, Schlumbergeri, Batnense, ma/or, te- 
nuistriatum, regulare, Orbignyanum f radiatunu Les sept pre- 
mières sont spéciales à l'étage dans lequel on les $. recueil* 
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lies ; les trois autres se retrouvent dans les couches séno- 
niennes inférieures. 

Le genre Cyptosoma atteint le maximum de son dévelop- 
pement dans l'étage sénonien. Indépendamment des trois 
espèces qui déjà s'étaient montrées à l'époque turonienne : 
■C. regularé, Orbignyanum et radiatum, il renferme vingt- 
huit espèces qui lui sont propres ; C> Archiàci, Maresi, cos- 
tulaêum, perfectum, Delaunayi, Bourgeois^ microtubercula- 
tum, magntftcum, Aublini, Carantanianum, sub-nudum, Sœ+ 
manni, Girwnnense, Arnaudi, raretuberculatum, pulchellum, 
Des Moulinsi, Verneuilli, Ameliœ y Raulini, circinatum, co* 
rollare, tiara y Kœnigi, granulosum, Bonxssenti y remus et elon- 
gatum, en tout trente «t une espèces. Plusieurs de ces espè- 
ces sont propres aux couches inférieures qu'elles ne dépas- 
-sept jamais, et démontrent la nécessité de séparer en deux 
zones distinctes ce vaste ensemble de couches désignées 
par d'Orbigny, sous le nom d'étage sénonien. 
- M. Desor, dans le Synopsis des Êchinides fossiles , ne 
mentionne que vingt et une espèces appartenant au genre 
Cyphosoma. Parmi ces espèces trois seulement sont étran- 
gères è la France et n'ont pu trouver place dans notre travail : 

C. Beaumonti, Àgassiz, de la craie de Plaisance. Espèce 
très-voisine du C.corollaire y dont elle n'est peut-être qu'une 
variété, mais qui s'en distingue cependant, suivant M. De- 
-sor, par sa forme plus déprimée et ses tubercules plus 
saillants. Coll. de l'École des mines. 

C. princeps, Hagenow in Desor, de la craie blanche de 
Rûgen. Petite espèce déprimée à granulation très-fine, voi- 
sine du C. perfection, dont elle se distingue par ses zones 
«biliaires plus étroites, réduites en quelque sorte à deux 
petites lignes de granules. Coll. Hagenow, École des mines 
(coll. Michelin). 
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C. Texanum, Desor, de la craie de Friedrichsburg, et de 
la rivière de San-Saba (Texas). Voici la diagnose donnée 
par le Synopsis : « Assez grande espèce, à tubercules se- 
condaires très-dèveloppés, de sorte que Ton dirait qu'il y 
a quatre rangées de tubercules inlerambulacraires à la 
face supérieure, cependant ceux des rangées externes di- 
minuent sensiblement. Coll. Rœmer. » 

Sur les dix-huit espèces françaises énumérées dans le 
Synopsis, quatre nous ont paru devoir être supprimées : 
C. rugosum, Neocomiense, Heberti et sulcatum. La première, 
remarquable par ses tubercules dépourvus de crénelures, 
a servi de type à notre genre Leiosoma. Les trois autres font 
double emploi avec d'autres espèces, et nous les considé- 
rons comme des variétés ou des synonymes. Restent qua- 
torze espèces que nous avons décrites : C. Kœnigi y granu- 
losum, saxatile (tiara), corollare , magnificum , circinatum, 
Girumnense,perfectum, Carantontanum, regulare, Delamarrei, 
paûcituberculatum, dimidiatum et Loryi. A. ces quatorze es- 
pèces nous avons ajouté trente-deux autres espèces, soit nou- 
velles, soit décrites par les auteurs depuis la publication du 
Synopsis : C. Perroni, Aquitanicum, Cenomanense, Bargesi, 
sub-compressum, Baylei, Coquandi, Schlumbergeri, Batnense, 
major, tenuistriatum, Orbignyanum, radiatum, Arckiaei, 
Maresi, costulatum, Delaunayi, Bourgeoisie mierotubcrcula- 
tum, Aublini y sub-nudum, Sœmanni, Arnaudi, raretubcreu- 
latum, pulchellum, Des Moulinsi, Verneuilli, Ameliœ, Ram- 
Uni, Bonissenti, remus et elongatum. 

40 e genre Mftcropaft», Cotleau, 1856. 

Test de taille moyenne, circulaire, renflé, quelquefois 
aub-hémisphérique, concave en dessous. Zones porifères 
presque droites, composées de pores simples, séparés par 
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un petit renflement granuliforme, montrant une tendance 
plus ou moins prononcée h dévier de la ligne droite et à se 
grouper par paires multiples. Tubercules ambulacraires et 
interambulacraires de petite taille, abondants, finement 
crénelés, imperforés, disposés en séries verticales plus ou 
moins régulières. Péristome peu développé, sub-circulaire, 
marqué de petites entailles relevées sur les bords. Appa- 
reil apicial très-étroit, sub-circulaire. 

Radioles grêles, allongés, sub-cylindriques, aciculés, or- 
nés de stries fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Micropsis, en rai- 
son de ses tubercules crénelés et imperforés, se place dans 
le voisinage du Cyphosotna; il nous a paru s'en distinguer 
par sa forme hémisphérique et renflée, ses tubercules plus 
petits, plus nombreux, plus homogènes, son péristome 
plus étroit, son appareil apicial sub-circulaire et beaucoup 
moins développé. Sa physionomie rappelle, au premier 
aspect, les genres Bebertia et Echinopsis, mais aucune con- 
fusion n'est possible, le premier de ces genres appartenant 
à la division des Diadématidées à tubercules crénelés et 
perforés, et le second à celle des Diadématidées à tubercu- 
les perforés et non crénelés. 

Le genre Micropsis parait propre jusqu'ici à la région 
pyrénéenne ; il se rencontre à la fois dans le terrain crétacé 
et dans le terrain tertiaire inférieur. 

N° 2563. Micropsis Detorl, Colteau, 1856. 
PI. 1171. 

Micropsis Desori, Leymerie et Cotteau, Calai, des Échin. foss. 
des Pyrénées, 2 e sér., t. XIII, p. 326,1856. 
— — Desor, Synops. desÉch. foss., p. 451, 1858. 
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Micropsis Desori, Cotteau, Échdn. foss. des Pyrénées, p. i&, 
(Extrait du Cpngrès se. de Bordeaux, t. III, 

p. 178), 4863. 

• Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et hé- 
misphérique en dessus, arrondie sur les bords, sub-con- 
cave en dessous. Zones porifères descendant en lignes 
presque droites du sommet au péristome, composées de 
pores simples, ovales, séparés par un renflement granuli- 
forme très-apparent, tendant à se ranger par triples paires 
obliques-, ne se multipliant pas près du péristome. Aires 
ambulacraires garnies de quatre rangées de tubercules ho- 
mogènes, médiocrement développés, sub-scrobiculés, fine- 
ment crénelés , surmontés d'un mamelon petit et imper- 
foré. Les deux rangées externes, placées sur le bord des zo- 
nes porifères, sont parfaitement droites, et chacune d'elles 
se compose de vingt-six à vingt-huit tubercules égaux et 
régulièrement espacés. Les deux rangées intermédiaires 
formées de tubercules à peu près de môme taille que les 
autres, sont moins régulières, et disparaissent aux appro- 
ches du sommet et au-dessous de l'ambilus. Les derniers 
tubercules affectent une disposition alterne et diminuent 
assez brusquement de volume. Granules intermédiaires 
abondants * -très-inégaux , presque toujours mamelonnés, 
disposés en cercles ou se prolongeant en séries horizontales 
entre les scrobicules assez étroits qui entourent les tuber- 
cules. Au milieu des granules se montrent çà et là de petites 
verrues microscopiques. Aires interambulacraires garnies 
de tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent 
les ambulacres, formant- deux rangées principales très-ré- 
gulières qui s'étendent du sommet au péristome, et sont 
"accompagnées, à droite et à gauche, de plusieurs autres 
rangées inégales, irrégulières, qui disparaissent successive- 
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ment à la fitce supérieure et dans la région infra-marginale. 
Ces mêmes tubercules ont, vers l'ambitus, mais seulement 
dans la zone miliaire, une tendance à se ranger en séries 
horizontales. Zone miliaire large, granuleuse même vers 
le sommet. Granules intermédiaires abondants, inégaux, 
épars, finement mamelonnés, groupés en éercFés ou en 
séries horizontales, accompagnés, comme dans les ambu- 
lacres, de petites verrues microscopiques. Péristome peu 
développé, marqué d'entailles apparentes et relevées sur 
tes bords. Appareil apicial étroit, sub-circulaire. 

Hauteur, 31 millimètres'; diamètre, 42 millimètres. 

Radiole petit, allongé, sub -cylindrique, aciculé, orné, 
sur toute la tige, de stries, fines et longitudinales* CûUereitfc 
nulle. Bouton assez gros ; facette articulaire très-finement 
crénelée. 

• ' Rapports kt différences. — Cette belle espèce dont nbus 
ne connaissons qu'un seul exemplaire a servi de type il 
notre genre Mteropm; elle se distingue nettement de se» 
congénères par sa forme sub«héroisphérique, ses tubercu-> 
les ambuiacraires et interambulacraires abondants, homo* 
gènes, disposés en séries multiples* Sa physionomie géné- 
rale, le nombre et l'arrangement de ses tubercules lui don- 
nent quelque ressemblance avec le Pedinopm MeridctM** 
sis que nous avons décrit plus haut; mais cette dernière 
espèce sera toujours* facilement reconoaissable à ses pores 
dédoublés jusqu'au-dessous de l'anibitus et à ses tubercu- 
les crénelés et perforés. 

Localité. — Marsoûlas (Hautes-Garonne). Très-rare 
(échantillon unique). Étage sénooien, colonie crétacée dans 
le terrain tertiaire (M. Leymerie). 

Explication des figures. — PI. 1474, flg. 1, M. Desori, de 
la coll. de M. Leymerie, vu de côté; flg. 2, face sup.; fig. 3, 
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sommet des aires ambul. grossi; fig.. 4, portion des aires 
ambul. prise à l'ambilus, grossie; fig. 5, partie inf. des ai- 
res ambul. grossie; fig. 6, plaques interambuK grossies; 
fig. 7, radiole ; fig. 8, le même grossi. 



N° 2564. Mlcropsls mlcroatoma, Cotteau, 4863. 
(Cotteau, 1856.) 

PI. 1172. 

Echinus microstoma, Leymerieet Cotteau, Catal. des Éch. foss* 
des Pyrénées, Bull. Soc. géol. de Fran- 
ce, 2* sér M t. XIII, p. 327, 4856. 
— — Desor, Synops. des Échin. foss, f p. 451, 

1858. 

Mieropsis microstoma, Cotteau, Échin. foss. des Pyrénées, p. 19 
(Extrait du Congrès se. de Bordeaux, 
t. III, p. 179), 1863. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée, légè- 
rement pentagonale, épaisse et arrondie sur les bords, éga- 
lement déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
composées de pores simples, séparés par un petit renfle- 
ment granuliforme, rangés par quatre à cinq paires obliques 
et légèrement arquées. Les pores sont plus directement 
superposés à la face inférieure, et ne se multiplient pas au- 
tour du périslome. Aires ambulacraires un peu renflées, 
étroites surtout aux approches du sommet, garnies de deux 
rangées de petits tubercules espacés, sub-scrobiculés, fine- 
ment crénelés, surmontés d'un mamelon étroit et imperfo- 
ré, placés sur le bord des zones porifères, au nombre de 
vingt-trois à vingt-quatre par série. Granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés, dissé- 
minés çà et là dads la zone miliaire et entre les tubercules. 
Aires interambulacraires larges, garnies de quatre rangées 
de tubercules à peu près identiques à ceux qui couvrent 
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les ambulacres; deux de ces rangées persistent seules jus- 
qu'au sommet et comptent dix-neuf à vingt tubercules; les 
deux autres rangées, placées au milieu de la zone miliaire, 
à l'extrémité des plaques interambulacraires , disparais- 
sent à la face supérieure et aux approches du péristome. 
Tubercules secondaires un peu moins gros que les tuber- 
cules principaux, visiblement crénelés et mamelonnés, 
formant une rangée inégale, irréguliôre, reléguée sur le 
bord des zones porifères. Quelques autres petits tubercules 
secondaires se montrent çà et là dans la zone miliaire, no- 
tamment vers l'ambilus. Zone miliaire large, nue et sub- 
déprimée près du sommet. Granules intermédiaires peu 
abondants, inégaux, épars, quelquefois' mamelonnés, dis- 
posés en cercles autour des tubercules. Péristome étroit, 
enfoncé, marqué d'entailles à peine visibles. Appareil api- 
cial relativement peu développé, sub-circulaire, granuleux. 

Hauteur, 25 millimètres; diamètre, 44 millimètres. 

Rapports et différences. Le M. microstoma forme un 
type parfaitement caractérisé et qui sera toujours facile- 
ment reconnaissable à sa forme épaisse, simple et sub-pen- 
tagonale, à sa face supérieure déprimée, à ses pores am- 
bulacrairfes groupés par paires multiples et légèrement 
arquées, à ses ambulacres un peu renflés, à la disposition 
de ses tubercules interambulacraires et des granules qui les 
accompagnent, à son péristome étroit et enfoncé.. Dans 
notre travail sur les Échinides des Pyrénées, nous nous 
sommes assuré que les tubercules de cette espèce, que 
nous avions considérés, en 4856, comme non crénelés, 
présentaient certainement quelques traces de crénelures, 
et ne permettaient pas de laisser cet échinide dans le genre 
Echinus, où nous l'avions placé dans l'origine. Il nous 
a semblé rentrer par tous ses caractères dans le genre 
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Mieropsis. Peut-être même devrait-il être réuni aux exem- 
plaires de grande taille du Mieropsis Leymeriei dont il offre 
la physionomie ; cependant sa face supérieure est plus dé* 
primée, soq péristome un peu plus enfoncé ; ses tubercules 
plus gros et plus espacés, forment, au milieu des aires 
interarabulacraires, vers l'ambitus, entre les tubercules les 
plus développés, deux rangées plus distinctes. 

Localité. — Bouzin (Haute-Garonne). Très-rare. Étage 
sénonien. 

Coll. Leymerie, Mathéron, coll. de la Sorboune. 

Explication des figures. — PI. 1172, fig. 1, M.microslom*^ 
de la coll. de M. Leymerie, vu de côté; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. à, partie sup. des aires ambul. grossie ; 
fig. 5, plaques interambuL grossies; fig. 6, portion de la 
face inf. grossie, prise sur un individu de la coll. de M. Mft- 
théron. 

N° 2565. Micropal* Leymeriei, Gotteau, 1863. 

(Cott. 1856.) 

PL 1173. 

Echinopsis Leymeriei, Leymerie et Cotteau, CataL des Échtn. 

foss. des Pyrénées, Bull. Soc. géoi. de 

France, 2' sér.,t. XIII, p. 326, 1850. 
— — Desor, Synops. des Éch. foss,, p. 452, 

1858. 
-*- — Dujardin et Hupé, Histi nat. des Zooph. 

Êchinod., p. 514, 1864. 
Mieropsis Leymeriei, Cotteau, Êchin. foss. des Pyrénées, p. 18 

(Extrait du Congrès se. de Bordeaux, 

t. III, p. 178), 1863. 

Espèce de taille petite et moyenne, sub-circulaire, plus 
ou moins renflée, quelquefois sub-hémisphérique, arrondie 
sur les bords, presque plane en dessous. Zones porifèrea 
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droites, composées de pores simples, assez directement 
superposés, ne paraissant pas se multiplier près du péris- 
tome. Aires ambulacraires légèrement renflées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules serrés, homogènes, 
à peine scrobiculés, finement crénelés, surmontés d'un 
mamelon étroit et imperforé, placés sur le bord des zones 
porifères. L'intervalle qui sépare les deux rangées est assez 
large et couvert de granules épars, inégaux, espacés, quel- 
quefois mamelonnés. Aires interambulacraires pourvues 
de deux rangées de tubercules principaux k peu près 
identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, comme eux 
serrés et à peine scrobiculés. Tubercules secondaires beau- 
coup plus petits, relégués à la face inférieure et vers l'am- 
bitus, dans la zone miliaire ou sur le bord des zones pori- 
fères, épars, inégaux, tendant à se confondre avec les 
granules qui les accompagnent. Zone miliaire très-large, 
presque lisse à la face supérieure, d'autant plus granuleuse 
qu'elle se rapproche de l'ambitus. Granules intermédiaires 
peu abondants, inégaux, épars et quelquefois mamelonnés, 
groupés en cercles autour des tubercules. Péristome étroit, 
un peu enfoncé, muni de légères entailles. Périprocte sub- 
circulaire, relativement assez grand. Appareil apicial peu 
développé, sub-pentagonal, granuleux, à fleur du test; 
plaques génitales et plaques ocellaires aboutissant directe- 
ment sur le périprocte; plaque madréporiforme légèrement 
saillante. 

Hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 24 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 25 millimètres; dia- 
mètre, 42 millimètres. 

Rapports et différences. — Nous avons indiqué plus haut 
les différences qui nous engagent à séparer cette espèce du 
M. microstoma , elle ne saurait non plus être confondue 

VII, «5 
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avec le M. Desori, si remarquable par sa forme sub-conique, 
ses tubercules ambulacraires et interambulacraires dis* 
posés en rangées multiples, et ses pores ambulacraires 
offrant une tendance très-prononcée à se grouper par tri- 
ples paires. Les individus jeunes du M. Leymeriei offrent, 
au premier aspect, beaucoup de ressemblance avec VHeber- 
tia Parisiensis du terrain éocène moyen des environs de 
Paris ; ils s'en distinguent cependant par leur aire inter- 
ambulacraire moins nue et moins déprimée au milieu, par 
leurs tubercules moins nombreux, moins serrés et non 
perforés; ce dernier caractère est le seul qui établisse, 
entre les deux espèces, comme nous l'avons déjà bit obser* 
ver dans nos Échinides des Pyrénées, une différence réelle- 
ment importante. 

Histoire. — Lorsqu'en 4856 nous avons décrit pour la 
première fois cette espèce, nous ne Pavions placée qu'avec 
doute (Uns le genre Echinopsis : un nouvel examen nous a 
démontré que les tubercules de cette espèce n'étaient 
point perforés, et qu'elle rentrait, par l'ensemble de ses 
caractères, dans notre genre Micropsiê, à côté des M. De- 
sori et microstoma. 

Localités. — Marsoulas, Belbèze (Haute-Garonne). Assez 
abondant. Étage sénonien (colonie crétacée). 

Coll. Leymerie, ma collection. 

Explication nxs figures. — PI. 1473, fig. 1, M. Leymeriei, 
de la coll. de M. Leymerie, face sup. ; fig. 2, face inf.; 
fig. 3, aire ambuh grossie; fig. 4, plaques ambul. forte- 
ment grossies; Agi 5, aire interambul. grossie; fig. 6, tu- 
bercule fortement grossi ; fig. 7, appareil apicial grossi ; 
fig. 8, individu de grande taille, de la coll. de M. Leymerie, 
vu de côté ; fig. 9, face sup. ; fig. 10, face inf. 
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iV Genre: EchlfeoeyplMM, Cotteau, 1860. 

Glyphocyphus (pars), Desor, 1 856. — Cyphosoma (pars), "Woodward, 
1857. — EchinocyphuSy Cotteau, 1860. 

Test de taille moyenne et petite, circulaire, plus qu 
moins renflé en dessus, assez fortement concave en des- 
sous. Zones porifères droites, composées de pores simples 
du sommet an péristome. Tubercules ar^bulacraires et in- 
terambulacraires à peu près d'égale grosseur, sur chacune* 
des aires; Scrobicuies oréhelés, surmontés d'un 1 mamelon 
imperforé. Dans certains exemplaires, les anjbulaçres pré- 
sentent une seule rangée de iuhereule* au lieu de deux: 
les plaques in terambulacraires eont marquées k leur base 
d'impressions suturales et horizontales plus ou moins pro- 
fondes. Péristome médiocrement développé, enfoncé, sub-j 
circulaire, muni de. légères entailles. Appareil apicial peu 
solide, allongé, sub-pentagohal' d'après l'empreinte qu'il 
a laijsée. 

Rapports et mfféeehces. — Les espèces que nous .plat 
çons dans le genre Echinocyphus ont été rangées par les 
auteurs tantôt parmi les Glyphocyphu$, tantôt, parmi les 
Cyphosoma; elles se distinguent du premier de ces genres 
par leurs tubercules imperforésy leurs impressions sutu- 
râtes toujours horizontales et leur appareil apicial moins 
solide. En raison de leurs tubercules crénelés et imper- 
forés, elles se rapprochent peut-être davantage des Cypho- 
soma, dont certaines espèces, telles que les C. Delamarrei et 
magnificum y \2ir. sulcata, montrent, à la base de leurs pla- 
ques interambulacraires. quelques traces d'impressions 
suturales. Mais ces impressions vagues et atténuées ne 
sauraient être comparées aux sillons profonds qui caracté- 
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risent Jes Echinocyphus, et donnent au petit nombre d'es 
pèces dont ce genre se compose, la physionomie des Gly- 
phocyphus avec lesquels M. Desor les confondait. En tenant 
compte de la structure des tubercules, on peut dire avec 
raison que les Glyphocyphus, avec leurs tubercules perforés, 
sont aux Pseudodiadema, ce que les Echinocyphus, avec 
leurs tubercules ira perforés, sont aux Cyphosomcu Si ce 
nouveau genre ne devait pas prendre sa place dans la mé- 
thode, il faudrait, par la môme raison, en rejeter les 
Glyphocyphus. 

Nous retrouvons, chez une espèce du genre Echinocyphus, 
ce singulier caractère que nous avons déjà signalé chez 
quelques Glyphocyphus, et qui consiste en ce que les aires 
ambulacraires sont pourvues d'une seule rangée de tuber- 
cules au lieu de deux. Nous avons démontré précédemment 
que cette disposition anormale des tubercules se produi- 
sait chez quelques autres types, et nous paraissait sans 
valeur au point de vue de la distinction des genres. 

Le genre Echinocyphus que nous avons démembr$, en 
1860, des Glyphocyphus, avec lequel on le rencontre asso- 
cié, est propre au terrain crétacé et ne renferme qu'on 
petit nombre d'espèces. 

N° 2566. Bcfelnocypliu» dftfftaftli«, Cotteau, 4865. 
(Agass., 1840.) 
PI. 1174, flg. 1-8. 

Cyphosoma difficile, Agassi*, Cotai, syst. Ectyp. Mus. Neoc., 
p. 12, 1860. 

— — Agassii et Desor, Calai, rais, des Éch., 

Ann. se. nat., 3° sér., t. VI, p. 352, 
1846. 

— — Bronn, Index palœont., p. 381, 1848. 
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Glyphocyphus difficilis, Desor, Synops. desÉch. fo*s.> p. 104, 

1857. 
Cyphosoma difficile (pars), Woodward, Echinod., Mem. of GeoL 

Survey, Âppend. to Dec. V, p. 3, 

1858. 
Glyphocyphus difficilis, Dujardin et Hupé, Hist. naU des 

Zooph. Échinod., p. 513, 1862. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement pen- 
tagonale, médiocrement renflée en dessus, presque plane 
en dessous, arrondie sur les bords. Zones porifères droites, 
sub-onduleuses vers l'ambilus, formées de pores petits, rap- 
prochés les uns des autres, ne se multipliant pas autour 
du péristome. Les paires de pores sont séparées horizonta- 
lement par de petites côtes saillantes, plus ou moins gra- 
nuleuses, qui correspondent aux plaques porifères, et se 
prolongent à la base des tubercules. Aires ambulacraires 
étroites au sommet, s'élargissant vers l'ambitus, garnies 
de deux rangées bien distinctes de tubercules de taille 
moyenne, scrobiculés, espacés, fortement crénelés, sur- 
mon tés d'un mamelon assez gros et toujours imperforé, aug- 
mentant un peu de volume vers l'ambitus. Le scrobicule 
qui les entoure est arrondi, déprimé et bordé d'un cercle 
saillant de granules serrés, inégaux, interrompu du côté 
des zones porifères. Le milieu des aires ambulacraires est 
marqué d'un sillon plus ou moins profond qui descend en 
ondulant vers le péristome. Aires interambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules principaux un peu plus 
gro$ et plus largement scrobiculés que ceux qui couvrent 
lesambuîacres, au nombre de douze à treize par série dans 
les plus gros exemplaires. Plaques coronales séparées à 
leur base par un sillon souvent très-apparent qui corres- 
pond à leur suture. Tubercules secondaires beaucoup plus 
petits que les tubercules principaux, finement crénelés, 
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formant, tout près des zones porifères, une rangée inégale, 
irrégulière, limitée le plus souvent à la face inférieure. Zone 
miliaire assez large, d'un aspect spongieux et chagriné à la 
face supérieure, plus étroite et plus granuleuse vers l'am- 
bitus et dans la région infra-marginale, marquée au milieu 
d'un sillon onduleux plus ou moins apparent qui s'atténue 
et disparaît en se rapprochant du péristome. Granules in- 
termédiaires inégaux, serrés, quelquefois mamelonnés, 
disposés en cercles autour des scrobicules. Quelques-uns de 
ces granules affectent une forme sub-elliptique et se pro- 
longent en rayonnant à la base des tubercules. Péristome 
petit, circulaire, enfoncé, muni de légères entailles. Appa- 
reil apicial allongé, sub-pentagonal, d'après l'empreinte 
qu'il a laissée. 

Type de l'espèce (moule X, 78) : hauteur, 6 millimètres; 
diamètre, 14 millimètres. 

Variété de grande taille : hauteur, 9 millimètres; dia- 
mètre, 21 millimètres. 

Rapports et dlfférinck. — Cette espèce, la plus grande 
du genre Echinoçyphus y se distingue nettement de ces con- 
génères non-seulement par sa taille, mais par sa forme 
sub-pentagonale et médiocrement renflée, par ses tuber- 
cules saillants, assez gros, largement scrobiculés et en- 
tourés de granules sub-ejliptiques, ses tubercules secon- 
daires Apercent crénelés et formant une petite rangée de 
chaque côté des interambulacres. 

Histoibs- — Mentionnée pour la première fois par Agas- 
siz, en 1840, et placée alors dans le genre Cyphosoma, cette 
espèce, en raison de ses impressions suturâtes, a été repor- 
tée, en 1858, dans le Synopsis des Échinides fossiles, parmi 
les Glyphocyphus , non loin du Glyph, radiât us. Ayant 
reconnu depuis que cette espèce avait les tubercules 
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imperforés, nous l'avons réunie à notre genre Echina- 
typhus. 

Localité. — • Villers-sur-mer (Calvados); Rouen (monta- 
gne Sainte-Catherine), le Havre (Seine-Inférieure); Présa- 
gny (Eure). Rare. Étage cénomanien. 

École des mines (coll. Michelin), coll. de ia Sorbonne, 
ma collection. 

Loc autre qtjz la France. — Warminster (Angleterre). 
Étage cénomanien. 

Explication des figures. —PI. 1174, fig. i,Ech. difficiliê, 
de la coll. de l'École des mines, vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, faceinf. ; fig. 4, aire ambulacraire grossie; 
flg. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, individu de 
taille plus petite, de la col), de l'École des mines, vu de 
côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf. 

N' 2867. EchlnocypliM rotatu», Cotteau, 1866. 
(Forbes, 1854.) 

PL 1174, fig. 9-19, et pi. 1175, flg. 1-4. 

Diadema rotulare (non Ag.), M'Coy, Mesozoic Raàiata, Ann. of 

Nat. Hist., 1848. 
Diadema rotation, Forbes, in Morris, Calai, ofBrit. 

Foss., Sec. Edit., p. 77, 1854. 
Diadema àTCoyi, Forbes, in Morris, id., p. 76. 

Diadema rotulare (non Ag.), M'Coy, Contrit, to Brit. Paleont., 

p. 67, 1854. 
Cyphosoma difficile (pars), Woodward, Echinod,, Menu of the 

Geol Survey, Append. to Dec. X, 

p. 3, 1858. 

Espèce de petite taille, circulaire,, médiocrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifàres sub» 
onduleuses, formées de pores petits, assez irrégulièrement 
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disposés, se multipliant un peu près du péristome. Les 
paires de pores, assez espacées Tune de l'autre, sont séparées 
horizontalement par de petites côtes inégales, saillantes, 
granuleuses, plus ou moins apparentes, qui correspondent 
aux plaques porifères et se prolongent souvent jusque sur 
les interambulacres,àla base des scrobicules. Aires ambo- 
Jacraires étroites surtout à la partie supérieure, garnies de 
deux rangées de tubercules assez développés, scrobicules, 
finement crénelés, imperforés, inégaux et irrégulière- 
ment disposés. Ces deux rangées composées de tubercules 
espacés et alternes, sont assez distinctes à la face supé- 
rieure et aux approches du péristome; mais vers l'ambitus, 
Tune des rangées prend le dessus; quelques-ans des tuber- 
cules se développent au détriment des autres et forment 
une seule rangée qui occupe Taire ambulacraire tout en- 
tière, laissant à peine la place à de petits granules inégaux, 
épars, relégués sur le bord des zones porifères. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
au nombre de huit à neuf par série. Plaques coronales 
ma'rquées à leur base par une dépression horizontale, ap- 
parente surtout à la face supérieure. Tubercule^ secon- 
daires nuls. Zone miliaire large, d'un aspect spongieux 
et chagriné à la face supérieure, plus étroite et plus gra- 
nuleuse vers l'ambitus, divisée au milieu par uu sillon sub- 
onduleux qui suit le contour des plaques. Granules inter- 
médiaires inégaux, quelquefois mamelonnés, groupés en 
cercles autour des scrobicules, sub-elliptiques et se prolon- 
geant en rayonnant autour des tubercules. Péristome pe- 
tit, circulaire, un peu enfoncé, muni de faibles entailles 
relevées sur les bords. Appareil apicial sub-pentagonal, 
allongé d'après son empreinte. 
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Hauteur, 6 millimètres |; diamètre, 45 millimètres. 

Var. minor ; hauteur, 4 millimètres; diamètre, 9 milli- 
mètres j. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne serait-elle, 
comme l'a pensé M. Voodward, qu'une variété de petite 
taille de VEchin. difficilii ?... Nous ne le croyons pas. 
Assurément les deux types ont beaucoup de ressemblance 
dans leur forme générale, dans la disposition de leurs tu- 
bercules interambulacraires et des granules qui les ac- 
compagnent, dans la nature des impressions qui bordent 
les plaques, et dans l'aspect que présente leur zone mi- 
liaire toujours spongieuse et chagrinée vers le sommet. 
Us nous ont paru cependant différer d'une manière cons- 
tante par l'arrangement de leurs tubercules ambulacraires 
qui constituent chez VEchin. difficilis deux rangées par- 
faitement distinctes, tandis que dans l'espèce qui nous 
occupe, ces mêmes tubercules forment, vers l'ambitus, 
une rangée presque unique qui couvre l'ambulacre tout 
entier. Ces différences ne sont pas inhérentes à l'âge, nous 
les retrouvons chez les individus jeunes comme dans les 
exemplaires de taille plus forte. Au premier aspect, VEchin. 
rotatus pourrait être confondu avec le Glyphocyphu* in- 
termedius qui offre, dans ses tubercules ambulacraires, 
une disposition à peu près identique, mais cette dernière 
espèce sera toujours reconuaissable à ses tubercules per- 
forés. 

Localités. — Velleclaire ( Haute - Saône ) ; Présagny 
(Bure). Rare. Étage cénomanien. 

Coll. Perron, Sorignet. 

Localités autres que la France. — Dover, Warminster 
(Angleterre). Abondant. Chalk Mari et Upper Green Sand. 

Explication des figures. — PI. H 74, flg. 9, E. rotatus 
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de ma collection, vu de côté; fig. 40, face sup.; fig. il, 
face inf. ; fig. 12, aire ambul. grossie; fig. 13, 2?. rotatu$ y 
de la coll. de M. Perron, vu de côté; fig. 14, face sup. ; 
fig. 15, face inf.; fig. 16, aire ambul. grossie ; fig. 47, aire 
interambul. grossie; fig. 18, plaque interambol. forte- 
ment grossie; fig. 49» tubercule grossi, vu de profil. — 
PI. 4475, fig. 4 t B. rota tus, de taille plus forte, de la coll. 
de Mw Renevier, vu de côté; fig. % face sup.; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie. 

N° 2568. Echlnocyptm* tenulatrlatus, Gotteau, 4860. 

(Desor, 1856.) 

PI. 1475, fig. 5-10* 

Glyphocyphus tenwstriatus, Desor, Synops . des Éch. foss. y p. 103 

(excl. syn.), 1856. 

Echinocyphus tenuislrtatoês, Cotteau et Triger, Échin. du départ. 

de la Sorike, p. %i% pL xxxix *», 
.; . £g. 3-6, 1860, 

Glyphocyphus tenuistriatus, Dujardin et Hupé, HisL fiai, des 

zooph. Échinod., p. 513, 1862. 



Espèce de petite. taille, sahieirculaire, légèrement 
fiée en dessus, presque plane en dessouk. Zones portières 
droites, très-légèrement déprimées, à peine onduleuses, for- 
mées de pores petits, ronds, obliquement disposés, ne 
paraissant pas se multiplier près du péristome. Gomme 
dans les espèces précédentes, chaque paire de pores est 
séparée horizontalement par une petite eôte inégale, sail- 
lante, granuleuse. Aire ambulacraire * garnie de deux ran- 
gées de petits tubercules à peitiescrobieulés, finement cré- 
nelés et mamelontaés, impetforés, placés sur le bord des 
zones porifôres, au nombre de onze à douce par série» Ces 
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deux rangées de tubercules sont séparées par un intervalle 
assez large occupé par des granules abondants, serrés^ 
inégaux, se prolongeant entre les tubercules en cordons 
horizontaux plus ou moins saillants. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, à peine un 
peu plus développés vers Pambitus qu'aux approches du 
sommet où du péristome. Scrobicules étroits, sub-circu- 
laires, séparés, à la base des plaques, par un sillon hori- 
zontal et profond que torde en dessous un cordon de pe- 
tits granules; Tubercules secondaires presque nuls, rem- 
placés, de chaque côté des interambulacres, tout près 
des zones porifères, par quelques granules un peu plus gros 
que les autres et plus visiblement mamelonnés. Zone mi- 
liaire large, nue et chagrinée vers le sommet, marquée au 
milieu d'un sillon longitudinal moins apparent que celui 
qui se prolonge horizontalement entre les tubercules. Gra- 
nules intermédiaires inégaux, quelquefois mamelonnés, 
fins, abondants et serrés vers l'am bi tus et à la face infé- 
rieure, plus rares et un peu plus développés en se rappro- 
chant du sommet. Péristome circulaire, étroit, s'ouvrant 
dans une dépression du test. Appareil apicial assez grand, 
sub-pentagonal d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 7 millimètres >; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports et différences. — E. tenuistriatus se distingue 
nettement des deux espèces que nous venons de décrire, 
par sa forme plus élevée, ses zones porifères moins ondu- 
lensesy ses tubercules ambulacraires et interambnlacraires 
plus petits, plus nombreux, plus homogènes, entourés de 
scrobicules plus étroits, moins saillants et plus finement 
crénelés, ses gfonules intermédiaires plus fins et plus abon- 
dants, ses plaques coronales marquées à leur base de sillons 
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plus réguliers et moins profonds. UE. tenuistriatus offre 
quelques rapports avec le Cyphosoma tenuittriatum; il s'en 
éloigne non-seulement par les sillons horizontaux qui sé- 
parent ses plaques, mais par ses tubercules plus serrés, 
plus uniformes et entourés d'un scrobicule beaucoup plus 
étroit, par ses granules moins homogènes et son péristome 
moins développé. Sa physionomie le rapproche davantage 
de certaines variétés déprimées du Glyph. radiât us , mais 
il suffit d'examiner les tubercules, toujours perforés chez 
les Glyphocyphus, tandis qu'ils sont constamment lisses 
dans VEchin. tenuistriatus, pour se convaincre que les 
deux espèces appartiennent à deux types bien différents. 

Histoire. — La première mention de cette jolie espèce 
se trouve dans le Synopsis des Échinides fossiles. Tout en 
la plaçant parmi les Glyphocyphus, M. Desor lui donne par 
erreur pour synonyme le Cyph. tenuittriatum d'Agassiz. 
Cette dernière espèce, que nous avons décrite plus haut, est 
bien certainement un véritable Cyphosoma ; s'il en eût été 
autrement, la phrase descriptive du Catalogue raisonné eût 
fait mention des sillons si remarquables qui caractérisent 
les Glyphocyphus et les Echinocyphus. En décrivant cette es- 
pèce dans nos Échinides de la Sarthe y nous avons reconnu 
qu'elle avait les tubercules imperforés, et nous en avons 
fait le type de notre genre Echinocyphus. 

Localités. — Duneau, Paysantière (Sarthe). Rare. Étage 
turonien, zone de la Terabratula Carantonensis. 

Coll. Guillier, Triger. 

Explication des figures. — PL 1475, fig. 5,£*. tenuistria- 
tus, de la coll. de M. Guillier, vu de côté ; fig. 6, face inf.; 
fig. 7, face sup. ; fig. 8, aire ambul. grossie; fig. 9, aire in- 
terambul. grossie ; fig. 10, plaques interambul. fortement 
grossies. 
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42 e Genre. Gonflopyfua, Agassiz, 4838. 
Echinut (pars), Desmaresl, 4825. — Goniopygus 9 kg., 4838. 

Test de taille moyenne, circulaire, sub-conique. Zones 
porifères droites, composées de pores simples, directement 
superposés, se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires étroites, garnies de deux rangées de petits 
tubercules serrés, homogènes, dépourvus de crénelures, 
ira perforés, grossissant à peine vers l'ambitus. Tubercules 
interambulacraires plus volumineux et moins serrés que 
ceux qui couvrent les ambulacres, comme eux i m perfo- 
rés et non crénelés. Tubercules secondaires nuls. Granules 
peu abondants. Péristome très-grand, sans entailles pro- 
fondes. Périprocte sub-circulaire, quelquefois carré ou 
pentagonal, le plus souvent sub- triangulaire. Appareil api- 
cial largement développé,, solide, saillant au-dessus du 
test, échancré et anguleux sur les bords, tantôt lisse, tantôt 
marqué de stries rayonnantes plus ou moins profondes. 
Pores oviducaux s'ouvrant à l'extrémité externe des pla- 
ques génitales, et en partie recouverts par l'angle de ces 
plaques sous lesquelles ils plongent obliquement. Plaque 
madréporiforme anguleuse comme les autres, spongieuse 
à son extrémité. Les plaques génitales présentent en ou- 
tre, sur le bord du périprocte, une dépression demi-circu- 
laire au milieu de laquelle s'élève un petit mamelon qui pa- 
rait, dans certains exemplaires, finement perforé à la base. 
Ces dépressions, dont nous ignorons la destination organi- 
que, sont spéciales au genre Goniopygut* Suivant la forme 
triangulaire ou quadrangulaire du périprocte, elles af- 
fectent trois ou quatre des plaques génitales, quelquefois 
même elles existent sur les cinq plaques génitales. 
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Radioles courts, cylindriques, acuminés au sommet, 
marqués sur la tige de carènes plus ou moins pro'noncéps, 
et en outre de stries granuleuses extrêmement fines. La 
base de la tige est épaisse, la collerette à peine distincte, 
le bouton peu développé, l'anneau visiblement strié. 

Rapports et différences. — Le genre Goniopygus forme, 
au milieu de la grande famille des Diadématidét*, on type 
très-remarquable, parfaitement caraclérisé par la disposi- 
tion de ses tubercules ambulacraires et interambulacraires, 
et surtout par la structure singulière de son appareil apicial 
saillant au-dessus du test, marqué souvent d'impressions et 
de sillons comme celui des Salenia et des Peltastes, et 
présentant ce caractère bizarre d'avoir les pores oviducaux 
situés à l'extrémité des plaques génitales (i). 

Le genre Goniopygus renferme un assez grand nombre 
d'espèces ; il se montre pour la première fois avec les 
coucbes inférieures du terrain néocomien, parcourt la série 
des étages crétacés et s'éteint avec les assises inférieures 
du terrain tertiaire. 

N° 2569. «onflopy* um Intrlcatna, Agassiz, 1838. 
PI. 4175, flg. 41-17. 

Goniopygus intricatus, Agassiz, Monog. des Salâmes, p. 24, pi. 
m, ûg. 49-28, 1838. 

— — Agassiz, Cotai, syst. Eolyp. fus. Mus. 

Neoc, p. 44, 4840. 

— — Agassiz, Èchin. foss. de la Suisse, t. II, 

p. 93, pi. mu, fig. 23-34, 4840. 



(1 ) L'existence de ces pores oviducaux a longtemps échappé à To 
vation des naturalistes, et l'appareil des Goniopygus semblait faire excep- 
tion à une loi générale. C'est en 18&8 qne nous avons découvert et 
signalé pour la première fois la présence de ces organes Importants (Note 
sur F appareil apicial du genre Goniopygus , Bull. Soc. géoL de France, 
2* sér., t. XVI, p. 162, 1868.) 
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Goniopygus peUatus (pars), Agassiz et Desor, Calai, rais, des 

Éch., Ann. se. nat., 3« sér., t. VI, 

p. 344, 1846. 
Goniopygus intricatus, Bron n, Index Palœont. , p . 548, 1 848 . 

Goniopygus peltatus (pan)', D'Orbigny, Prod. de paléont. strat., 

t. H, p. 80, n» 494, 1850. 
Goniopygus peltatus? A. Gras, Oursins foss. de l'Isère, 

suppl., p. 2, pi. i, fig. 9-11, 1850. 

— — Gotteau, Cotai, des Êch. néoc. du 

départ, de V Yonne, Bull. Soc. des 
se. hist. et nat. de l'Yonne, t. V, 
p. 284, 1851. 

— — ? A. Gras, Cotai, des corps or g. foss. 

de r Isère,?. 28, 1854. 
Desor, Synops. des Éch. foss., 
p. 94 (excl. fig.), 1857. 

— — Coitem,Étudessur les Êch.del' Yonne, 

t. II, p. 48, pi. lu, fig. 1 1-14, 1859. 

— — Leyraerie et Raulin, Statist. géol. 

de VYonne, p. 621, 1858. 

— — (pars), Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

zooph.Échinod., p. 509, 1862. 

— _ — Gotteau, Consid. strat. et paléont. 

sur les Éch. néoc. du dép. de 
/Tonne, Bull. Soc. géol. de Fran- 
ce, 4* sér., t. XX, p. 368, 1863. 



Espèce de petite taille, circulaire, renflée, légèrement 
sub-conique au-dessus, plane en dessous. Zones porifôres 
droites, composées de pores petits, séparés par un ren- 
flement granuliforme, se multipliant à peine près du péri- 
stome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées de tu- 
bercules assez uniformes, espacés, fortement mamelonnés, 
au nombre de sept à huit par série. Ces deux rangées ne lais- 
sent la place qu'à de petites verrues microscopiques, visibles 
seulement dans les exemplaires bien conservés. Aires ioter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
sensiblement plus gros que le? tubercules ambulacraires, 
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augmentant de volume vers l'ambitus, saillants, sur- 
montés d'un mamelon épais, au nombre de six à sept 
par série. Granules intermédiaires rares, inégaux, appa- 
rents surtout à l'angle des plaques. Péristome grand, cir- 
culaire, marqué de faibles entailles. Périprocte arrondi, 
sub-triangulaire sur les bords. Appareil apicial largement 
développé, saillant, étoile. Plaques génitales et ocellaires 
rugueuses, chagrinées, munies à leur suture d'impres- 
sions sub-circulaires fortement accusées. Les plaques gé- 
nitales sont allongées en forme de feuilles et perforées 
comme toujours à leur extrémité ; trois d'entre elles pré- 
sentent, sur le côté interne, un petit mamelon au milieu 
d'une dépression sub-circulaire. 

Hauteur, 6 millimètres ; diamètre, 41 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, souvent con- 
fondue par les auteurs avec le G. peltatus, nous a paru s'en 
distinguer par sa taille constamment plus petite, son ap- 
pareil apicial relativement plus étendu, plus rugueux, 
marqué sur la suture des plaques, d'impressions sub-cir- 
culaires qui n'existent pas chez le G. peltatus, par ses pla- 
ques génitales plus allongées, par son périprocte sub-tri- 
angulaire, et présentant sur les bords trois petits mamelons 
au lieu de cinq. Ce n'est pas sans quelque doute que nous 
réunissons à cette espèce l'exemplaire de Goniopygus décrit 
et figuré par Albin Gras comme provenant du nôocomien 
inférieur de Fontanil (Isère). Nous uvons sous les yeux cet 
échantillon, mais sa conservation est trop mauvaise pour 
qu'il soit possible de reconnaître ses caractères spécifi- 
ques ; il nous a paru cependant se rapprocher du G. intri- 
catus plus encore que du G. peltatus. 

Histoire. — Décrit et figuré par Agassiz, en 1838 et en 
4840, le G. intricatus a été plus tard, dans le Catalogue rai- 
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sonné dès Échinides, rapporté au G. peltatus, comme une 
variété de petite taille; tous les auteurs paraissent avoir 
adopté ce rapprochement. L'examen comparatif que nous 
venons de faire de ces deux espèces nous a convaincu 
qu'elles étaient bien distinctes, et que les caractères assi- 
gnés, dans l'origine, par Àgassiz, à chacune d'elles, se re- 
produisaient avec une constance remarquable, et suffisaient 
pour maintenir leur séparation! Elles occupent du reste, 
dans l'étage néocomieo, deux horizons différents : le G. in- 
tricatus semble propre à la zone moyenne et peut-être in- 
férieure, tandis que le G. peltatus ne se rencontre, en 
Suisse et dans le Jura, que dans les couches supérieures 
(urgonien) où il est abondant. 

Localité. — Fontanil (Isère). Très-rare. Néoc. inf. — Gy- 
l'Êvéque, Tronchoy (Tonne); Marolles (Aube). Rare. Étage 
néocomien moyen. 

Coll. de l'École des mines (coll. Dupin), Musée d'Auxerre, 
ma collection. 

Localités autres que l'Yonne. — Environs de Neufchâtel 
(Suisse). 

Explication des figures. — PI. 4 175, fig. 11, G. intricatus, 
de ma collection, vu de côté ; fig. 12, face sup. ; fig. 13, 
face inf. ; fig. 14, aire ambulacraire grossie ; fig. 15, aire 
interambul. grossie ; fig. 16, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 17, appareil apicial grossi. 

N' 2570. «oalopy* m peltatus* Agassiz, 1840. 

(Salenia, 1836.) 

PI. 1176. 

Salenia peltata, Agassiz, Foss. du Jura Neuf chat elois, 

Mém.Soc. des se. nat. de Neufchâtel, 
t. I, p. 140, pi. xi?, fig. 13-15, 1836. 
VU. 46 
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Sakniapeltata, 
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Eohinus peltatus, 
Goniopygus peltatus. 



Agassiz, Prod. d'une Moiwg.des Jto- 
diaires, Méra. Soc des se» naU de 
Neufchâtel, 1. 1, p. 189, 1836. 

Agassiz, id., Ânti. des se. nat., i« 
aér.,t. VII, p. 257, 1837. 

Des Moulins,, Études sur les Éah., 
p.304,,n°85,1837. 

Agassiz, Monog. des Salénies, p. 40, 
pi. m, «g. 9-18, 1838. 

— — Agassiz, Cotai, syst. Eotyp. Mu». 

Neoc., p. 11,1840. 

— — Agassiz, Échin. fass. de la Suisse, 1. 11, 

p. 9$, pi. xxm, flg. 16-52, 1840. 

— — Dujardiu in Laroarck, Amm. tan» 

vert., 2* éd., t. III, p. 394, 1840. 

— — Roemer, Norddeutschen Kreide gebir- 

ges, p. 30, 1840. 
GoriopygwpeUatustytos), Agassiz et Desor, Catall rai», des 

Éch., Ann.- -se. nat., 3* sér., t. VI, 
p. 344, 1846. 

— — Bronn, Index palœont., p. 548, 1848. 

— — ' D'Orbigny, Prod. depalèont. strate 

t. II, p. 89, n° 494. 185(K 

— — Giebel, Deutschlands Petrefacten, 

~*p. 316, f852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 94, 

pi. xiv, fig. S-7, 18*6. \ 

— — Pictet , Traité de paléonL, f é<L, 

t. IV, p. 246,1857. 

— — Dujardin et Hupé , Hist. nat. des 

Zoopk. Éckmod., p. 509, 1802. 

Q. 50. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée, légèrement snb-cooique en dessus, plane en des- 
sous. Zones porifères droites, composées de pores petits, 
séparés par un renflement granuliforme , se multipliant 
d'une manière sensible autour du périslome. Aires ambu- 
lacraires étroites au sommet, s'élargissant vers l'ambitus, 
garnies de deux rangées de tubercules serrés, homogènes, 
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fortement mamelonnés, diminuant un peu de volume près 
du sommet et du péristorte, au nombre de douze à treize 
par série. L'intervalle qui sépare les deux rangées est étroit 
et couvert cependant d'une granulation fine, homogène» 
visible seulement à la loupe. Ces granules, resserrés parle» 
tubercules, sont plus rares et un peu plus gros vers l'ambi- 
tus et dans la région inframarginale. -Aires interambula- 
eraires pourvues de deux rangées de tubercules plus gros, 
moins nombreux, plus espacés que ceux qui garnissent les 
ambulacres, diminuant comme eux de volume aux ap- 
proches du sommet et du péristoroe, au nombre de huit à 
neuf par série. Granules intermédiaires fins, abondants, 
homogènes à la lace supérieur? et disposés en cercles au-, 
tour des.tuberculès, plus rares, beaucoup plus gros, quel* 
quefois maraelpnnés à la face inférieure. Péristome grand, 
circulaire, s'ouvrent k fleur du test, muni d'entailles assez 
apparentes. Périproote arrondi, sob - penlagonal sor les 
bords. Appareil apieial étoile, saillant, finement granu- 
leux, marqué à la suture des plaques de quelques impre»* 
sions plus ou moins atténuées. Plaques génitales allongées, 
visiblement perforées à leur extrémité; chacune d'elles 
présente sbr son côté interne un petit mamelon, au Mi- 
lieu d'une dépression semi-circulaire, ce qui donne k 
l'ouverture du périprocte un aspect sub-penlagonal. Quel- 
quefois le petit mamelon disparaît sur l'une des plaques 
(flg. 12),. et le. périprocte affecte alors une forme sub-qua* 
drangulaire. . 

Hauteur, 9 millimètres ; diamètre, 17 millimètres 1/2. 

Radioles allongés, épais, sub-cylindriques, acuminés au 
sommet, marqués de carènes inégales, aigtiés, apparentes 
surtout sur l'extrémité du radiole, garnis sur toute la tige 
de stries longitudinales fines, régulières, sub-granuleuses. 
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Collerette nulle. Bouton peu développé ; anneau saillant, 
strié. Les radioles que M. Agassiz (i) et plus tard 
M. Desor(î) ont figurés comme appartenant à cette espèce, 
proviennent d'un Peltastes et non d'un Goniopygus. Tous les 
radioles qui dépendent de ce dernier genre, sont remar- 
quables par l'ensemble de leurs caractères et ne sauraient 
laisser aucun doute sur leur identité. 

Rapports et différences. — Le G. peltatus, assez abondant 
dans les couches supérieures du terrain néocomien (urgo- 
nien), se distingue de ses congénères par sa forme peu 
élevée et cependant sub-conique, ses ambulacres étroits, 
présentant, au milieu des deux rangées de tubercules, de 
petits granules microscopiques, la disposition de ses tu- 
bercules interambulacraires, son appareil apicial finement 
granuleux, son périprocte sub-pentagonal, ses radioles 
munis de stries longitudinales plus apparentes qu'elles ne 
le sont dans les autres radioles que nous connaissons. 

Localités. — Morteau (Doubs). Assez commun. Étage 
néocomien sup. (urgonien). 

Musée de Paris, École des mines ; coll. Renevier, de 
Loriol, Gilliéron, Jaccard, ma collection. 

Localités autres que la France. — Hauterive (canton de 
Neufcbfttel), La Ru&sille près Orbe, Mauremont, Vallorbes 
(canton de Vaud). Commun. Néocomien sup. 

Explication des figures. — PI. 4176, fig. 1, G.peltaiu* % Ae 
ma collection, vu de côté; fig. % face sup.; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, plaques ambul. 
fortement grossies; fig. 6, aire interambul. grossie; fig. 7, 
plaques interambul. fortement grossies; fig. 8, appareil 

(1) Agassii, Monog. des Salénies, pi. III, fig. 17 et 18. — Échm, fots. 
de ta Suisse, pi. XXIII, fig. 22. 

(2) Desor, Synops. de» Êch. fo$s. t atlas, pi. XIV, flg. 6 et 7. 
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apicial grossi ; fig. 9, individu sub-conique, vu de côté, de 
ma collection ; fig. 10, face sup. ; fig. 44, face inf. ; fig. 42, 
appareil apicial grossi montrant la disposition sub-qua- 
drangulaire du périprocte, due à l'absence du mamelon 
sur Tune des plaques génitales; fig. 43, plaque madrépori- 
forrae d'un autre appareil fortement grossie; fig. 44, 45 
et 46, radioles, de ma collection ; fig. 17, radiole grossi. 

N* 2574. «onlopygnft Noguesl, Colteau, 4863. 
PI. 4177, fig. 4-42. 

Goniopygus Noguesi, Cotteau, Études sur les Éch. foss. des Py- 
rénées, p. 20, 1863 (extrait du Congrès 
se. de Bordeaux, t. III, p. 480). 
— — Noguès, Note sur le terr. crét. de Terris, Con- 

grès se. de Bordeaux, t. III, p. 38, 1863. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement renflée 
en dessus, plane en dessous. Zones porifères droites, com- 
posées de pores petits, séparés par un renflement granuli- 
forme, se multipliant à peine près du péristome. Aires 
ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
assez uniformes, serrés, plus saillants et plus fortement 
mamelonnés vers l'ambitus qu'aux approches du sommet 
et du péristome, au nombre de huit à neuf par série. Les 
deux rangées, très-rapprochées Tune de l'autre, laissent à 
peine la place à quelques verrues intermédiaires et mi- 
croscopiques. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules sensiblement plus gros que les tu- 
bercules ambulacraires, notamment vers l'ambitus où ils 
sont surmontés d'un mamelon épais et saillant, au nombre 
de six à sept par série. Granules intermédiaires rares, iné- 
gaux, apparents surtout dans la régiou inframarginale, à 
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l'angle des plaques. Péristome grand, circulaire, marqué 
de faibles entailles. Périprocte étroit, arrondi, sub-ellip- 
tique. Appareil apicial assez étendu, étoile, saillant, lisse, 
à sutures peu prononcées. Quatre des plaques génitales 
paraissent munies d'un mamelon interne. 

Hauteur, 5 millimètres ; diamètre 10 millimètres 1/2. 
Radioles allongés, épais, sub-cylindriques, acuminés à 
leur extrémité, marqués de carènes inégales, aiguës, ap- 
parentes, se prolongeant, en s'atténuant jusqu'à la base de (a 
tige, couvertes en outre de stries longitudinales extrême- 
ment fines et serrées, à peine visibles môme avec le secours 
de la loupe. Collerette nulle. Bougon peu développé; 
anneau saillant, strié. 

Nous rapportons au G. Noguési' un exemplaire rencontré 
au î^imet (Isère), et faisant partie de la collection de l'École 
des mines; il s'éloigne un peu du type par sa (aille plus 
forte, sa forme plus renflée, ses tubercules ambulacraires 
moins saillants et plus homogènes. Malgré ces différences, 
nous n'avons pas cru devoir l'en séparer; 

Rapports et différences. -~ Cette petite espèce, bien 
qu'elle ne présente aucun caractère tranché, sous a para 
constituer un type distinct, et qu'il ne nous a pas été pos- 
sible de réunir à aucun de ceux que nous connaissons. 
Voisine du G. peltatus que nou9 venons de décrire, elle en 
diffère par sa forme en général moinsconiqne, par ses tu- 
bercules ambulacraires plus serrés* et principalement par 
son appareil apicial lisse , tandis? que dans le G. peltattaW 
eét finement granuleux et marqué d'impressions suturâtes 
atténuées. La structure de l'a pareil apicial rnpproobe cette 
espèce des G. Delpkinensii et Menardi que nous décrivons 
plusbaut; elle s'éloigne du premttrpar sesambulacresplus 
étroits et dépourvus de granules secondaires formant, chez 
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le G. Delphineruis, deux rangées intermédiaires si distinctes, 
.et diffère de la seconde de ces espèces par son péri p roc te 
étroit et beaucoup moins nettement triangulaire. Nous 
nous sommes fait un plaisir de dédier cette espèce à 
M. Noguès qui a bien voulu enrichir notre collection du 
.seul exemplaire qu'il connaissait. > • 

Localité. — Vinport près Tercis (Landes) ; le Rimet 
(Isère). Rare. Néocomiea supérieur (I). 

École. des rpjoes (coll. Michelin), coll. Raulin, ma col- 
lection. 

Explication ors tjçurbs. — PI. 1177, flg. 1, G. Nogueri, 
du terrain néoc. sup. de l'Isère, de la coll. de l'École des 
mines, vu de côté; flg. 2, face inf. ; fig. 3, face sup.; flg. 4, 
aireambul. grossie; flg. S, aire interambul. grossie; fig. 6, 
appareil aptcial grossi ; fig. 7, autre exemplaire, du terrain 
néoc. de, Vinport, de ma collection, vu de côté ; fig. 8, face 
sup., fig. 9, face inf. ; fig. 10 et 11, radioles; fig. 12, ra- 
diole grosai< 

N # «Mfi. «oiîlopyfM I*i7l, Cotteau, 1865. 
PI. H77, flg. 13-18. 

Espèce de petite taille, circulaire, bombée en dessus, 
plane en dessous. Zones porifères droites, composées de 
pores petits, arrondis, séparés par un petit renflement 
granuliforme, se. multipliant autour du périslome. Aires 
ambulacraires.élroites, s'élargissent tocs l'ambi'tus, garnies 
de deux rangées de petits tubercules saillants, mamelon- 
nés,, homogènes, au nombre de dix par série. Les deux 
rangées sont assez rapprochées, et ne laissent la place qu'à 

(i) Solvant M. Leymerie, les couches de Vinport, près Tercis, font 
partie de l'étage cénopaDlen. 
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de petites verrues microscopiques, abondantes, éparses, 
qui disparaissent à la face inférieure. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules sensible- 
ment plus gros que les tubercules ambulacraires, plus for- 
tement mamelonnés et aussi plus espacés, au nombre de 
sept à huit par série. Granules intermédiaires épars, espa- 
cés, très-fins à la face supérieure, plus rares, plus gros, 
quelquefois mamelonnés vers l'ambitus et dans la région 
infra marginale. Péristome assez largement ouvert, sub- 
décagonal, à fleur du test. Périprocte petit, sub-elliptique. 
Appareil apicial fortement développé, saillant, sub-angu- 
leuz sur les bords, marqué d'impressions rayonnantes et 
profondes qui traversent les sutures, aboutissent au centre 
de chacune des plaques, et donnent au disque apicial un as- 
pect persillé qui rappelle certaines espèces de Peltattes et de 
Salenia. Plaques génitales allongées, anguleuses, perforées 
a leur extrémité. Ceux ou trois seulement des plaques 
génitales paraissent munies, sur leur bord interne, d'un 
petit mamelon saillant. 

Hauteur, 6 millimètres; diamètre, il millimètres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce se ren- 
contre associée avec le G. Delphinensi$; elle s'en distingue 
bien nettement par sa forme plus bombée, ses ambulacres 
garnis seulement de deux rangées de tubercules, son pé- 
riprocte sub-elliptique, moins nettement quadrangolaire, 
son appareil apicial relativement plus étendu, moins den- 
telé sur les bords, muni, sur toute sa surface, de sillons 
profonds et rayonnants parfaitement visibles, tandis que 
ce môme appareil, chez le G. Delphinensis, est toujours 
complètement lisse. 

Localité. — Le Riroet (Isère). Très-rare. Étage aptieu inf. 

Coll. École des mines (coll. Michelin). 
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Explication dbs figures. — PI. 4477, fig. 13, G. Loryi, 
de la coll. de l'École des mines, tu de côté; fig. 44, face 
sup. ; fig. 45, face inf. ; fig. 46, aire ambul. grossie ; fig. 47, 
aire interambul. grossie; fig. 48, appareil apicial grossi. 

N*2573. «onloprens DelpMnensls, Albin Gras, 4848. 
PL 4478. 

Goniopygus Delphinensis, A. Gras, Disc, des oursins foss. du dép. 

de l'Isère, p. 30, pi. i, fig. 45, et 

pi. m, fig. 8, 1348. 
Goniopygus irregularis y A. Gras, id., pi. i, fig. 13 et 14, 

1848. 
Goniopygus Delphinensis, A. Gins, Cotai, des corps organ. foss. 

de l'Isère, p. 33 et 36, 1852. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., p. 94, 

1857. 

— — Pictet, Traité de paléont., 2° éd., t. IV, 

p. 266, 1857. 

— — Lory, Desc.géol. du Dauphiné, p. 314, 

1861. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinod.y p. 509, 1862. 

Espèce de taille assez forte, circulaire, renflée, légère* 
ment sub-conique en dessus, presque plane en dessons. 
Zones porifères droites, composées de pores petits, ar- 
rondis, directement superposés, séparés par uû renfle- 
ment granuliforme , se multipliant autour du péristorne. 
Aires ambulacraires étroites au sommet, s'élargissant vers 
l'ambitus, garnies de deux rangées de petits tubercules 
homogènes, saillants , fortement mamelonnés, au nombre 
de douze à quinze par série, suivant la taille des individus. 
L'intervalle qui sépare les deux rangées est large et occupé 
par deux autres séries très-régulières de tubercules plus 
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petits qui disparaissent au-dessous de l'ambitus. Dans les 
exemplaires les plus gros et les mieux conservés, ces tu- 
bercules sont accompagnés de verrues microscopiques, 
éparses, inégales, abondantes surtout à la face supérieure. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de tu- 
bercules beaucoup plus gros que les tubercules ambula- 
craires, notamment vers l'ambitus, saillants, fortement 
mamelonnés, scrobiculés, au nombre de buit à neuf par 
série. Granules intermédiaires épars, espacés, inégaux, 
moins abondants, plus volumineux et souvent mamelonnés 
vers l'ambitus et dans la région inframarginale. Péristome 
grand, sub-décagonal, s'ouvrantà fleur du test, muni d'en* 
tailles légères et relevées su? les bord*; les lèvres inter- 
ambulacraires beaucoup moins larges que celles qui cor- 
respondent aux ambulacres.Périproctesub-quadrangulaire. 
Appareil apicial relativement peu développé, lisse* étoile, 
saillant au-dessus du test» Plaques génitales allongées en 
forme de feuilles, finement perforées à leur extrémité; 
quatre d'entre ailes présentent,, sur le_bord interne, des 
impressions semi-circulaires avec mamelon. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Var. de grande taille : bauteur, 12 millimètres; diamètre, 
U millimètres. 

* Radioles épais, allongés, sub-cylindriques, acumînés & 
leur sommet, presque lisses, marqués seulement à leur 
extrémité de quelques carènes qui s'atténuent et s'effacent, 
garnis en outre de stries fines, longitudinales, sub-gra- 
nuleuses. Collerette nulle. Bouton peu développé ; anneau 
strié. 

Le G. Delphintnsis varie beaucoup dans sa taille, dans 
sa face supérieure plus ou moins renflée. Les petits tuber- 
cules secondaires qui forment, dans les individus les plus 
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gros, deux rangées parfaitement distinctes au milieu de 
chaque ambulacre , sont moins nombreux et moins régu- 
lièrement disposés chez les individus plus jeunes, et se ré- 
duisent quelquefois, chez les plus petits échantillons, à 
«une rangée inégale et sub-ondnleuse. — Albin Gras avait 
désigné, sous le nom de G. irregitlarïs, un exemplaire de 
l'espèce <jui .nous occupe, présentant, dans l'arrangement 
de ses plaques apiciales, une singulière anomalie : les 
quatre plaques génitales antérieures forment un anneau 
complet autour du périprocte. La cinquième plaque géni- 
tale, au lieu d'aboutir comme les autres directement sur le 
périprocte; est extérieure et intercalée dans l'angle ren- 
trant que fptmenl les deux plaques génitales' postérieures 
qui sont un peu- plus larges que les autres. Les cinq plaques 
ocellaires petites et triangulaires offrent la disposition 
ordinaire. C'est un cas de monstruosité assez intéressant 
à signaler, mais dont, on ne saurait faire, ainsi qu'Albin 
Gras l'a reconnu lui-môme plus tard, une espèce particu- 
lière. ; . 

Rapports m wfïérences. — Le G. Delphinemis constitue 
un type nettement tranché et qui sera toujours facilement 
reconnaissable à ses ambulacres larges, garnis, au milieu 
des rangées principales, de deux séries intermédiaires par- 
faitement distinctes, à ses tubercules interambulacrpires 
largement développés vers l'ambitus, à son appareil apicial 
lisse, fortement étoile. sur les bords, à son périprocte 
quadrangulaire, à ses radiales munis de carènes atténuées. 
C'est à tort que M. Desor, dans le Synopsis des Échinides 
fossiles, rapproche cette. espèce du G. heteropffgus de la 
craie jaune des environs de Tours ; elle en diffère bien net- 
tement par le nombre et la disposition de ses tuber- 
cules. 
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Localités. — Le hameau du Fâ près Rancurel, les côtes 
de Sassenage (Isère). Assez commun. Àptien inf. 

École des mines, coll. Michelin, coll. de laSorbonne; 
Musée de Grenoble, coll. Lory, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1478, flg. 4, G. Delphi- 
nensis, du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf. ; flg. 4, ambul. grossie; fig. 5, aire inter- 
ambul. grossie; fig. 6, variété plus conique» de la coll. 
de l'École des mines, vue de côté; fig. 7, individu jeune 
vu de côté ; fig. 8, face sup. ; fig. 9, face inf. ; fig. 40, ap- 
pareil apicial grossi ; fig. 44, individu à appareil apicial 
anormal, du Musée de Grenoble, vu de côté ; fig. 42, face 
sup.; fig. 43, appareil apicial grossi; fig. 44, radiole do 
Musée de Grenoble; fig. 15, le même, grossi. 

N° 2574. Oonlopy* us BroMardl, Coquand, 4865. 
PI. 4479, fig. 4-7. 

Espèce de taille moyenne , sub-pentagonale, épaisse, 
renflée, légèrement déprimée en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores ar- 
rondis, obliquement disposés, s'ouvrant de chaque côté 
d'un petit renflement granuliforme, se multipliant autour 
du péristome ; plaques porifères inégales, irrégulières, les 
unes très-courtes, les autres se prolongeant en s'élargissant 
jusqu'au milieu de l'ambulacre. Aires aiubulacraires très- 
étroites dans toute leur étendue, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, homogènes, augmentant à peine de 
volume vers l'ambilus, se touchant par la base, au nombre 
de quinze à seize par série, séparés au milieu par une sim- 
ple rangée fine et onduleuse de verrues microscopiques 
qui disparaissaient entièrement à la face supérieure. Aires 
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interambulacraires pourvues de deux rangées de tubercu- 
les beaucoup plus gros que les tubercules ambulacraires, 
scrobiculés, saillants et fortement mamelonnés versl'arabi- 
tus, diminuant assez rapidement de volume aux approches 
du sommet. Granules intermédiaires assez abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés dans la région infra margi- 
nale, remplacés, au-dessus de Pambitus, par de petites 
verrues homogènes, plus ou moins espacées, gronpées en 
cercles assez réguliers autour des scrobiculés. Péristome 
grand, sub-décagonal, s'ouvrant à fleur du test, muni 
d'entailles relevées sur les bords. Périprocte sub-triangu- 
laire, avec angles arrondis par les dépressions sub-circu- 
laires qui marquent la base des plaques génitales. Appa- 
reil apicial médiocrement développé, saillant, parfaite- 
ment lisse, anguleux et étoile sur les bords. Plaques gé- 
nitales allongées, séparées par des sutures lisses et fines ; 
trois de ces plaques présentent à leur base de petites dé- 
pressions pourvues d'un mamelon saillant. La plaque 
madréporiforme, spongieuse à son extrémité, en est dé- 
pourvue. 

Hauteur, 44 millimètres; diamètre, 23 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, au premier 
aspect, forme un type nettement tranché. Si on l'examine 
dans ses détails, on reconnaît qu'elle présente les plus 
grands rapports avec le G. Menardi; elle offre la même 
disposition dans les tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraires, la môme forme dans le périprocte, la même 
structure dans l'appareil apicial; elle ne s'en distingue 
réellement que par sa face supérieure plus déprimée, sa 
forme générale beaucoup plus pentagonale, ses aires am- 
bulacraires plus étroites, plus renflées, garnies de tuber- 
cules plus serrés. Ces différences, malgré leur peu d'im- 
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portance, donnent au test une physionomie particulière ; 
elles se reproduisent avec une constance remarquable chez 
tous les exemplaires que nous a communiqués M. Coquand, 
et nous ont paru suffisantes pour maintenir cette espèce 
dans la méthode. Nous lui avons conservé le nom de 
Brossardi que M. Coquand lui avait donné dans sa collec- 
tion. 

Localité. — Dj. Madid Sétif (Afrique). Assez rare. Étage 
cénomanien (rhotomagien, Coquand). 

Coll. Coquand, Mares, 

Explication des figures. — PI. 1179, fig. 1, G. Brossardi, 
de la coll. de M. Coquand, vu de côté ; fig. % face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire 
interambul. grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil; 
fig. 7, appareil apicial grossi. 

N° 2575. Gonlopy* us Henardl, Agassiz, 1838. 

(Desmarets, 1825.) 

PI. 1179, fig. 7-14, el pi. 1180. 

Goniopygus Menardi, Desmarets, in Defrance, Oursin, 

Dict. des se. nat., «. XXXVII, 
p. 101,1825. 

— — Blainville, Zoophytes, id. 9 t. LX, 

p. 210, 1830. 

— — Agassiz, Prod. d'une Monog. de$ 

radiairês, Mém. Soc. des se. nat. 
deNeufchâtel, t.l,p. 190, 1836. 

— — Agassiz, Id., Ann. des se nat., 

*• sér., t VU, p. 284, 1837. 

— — Des Moulins, ÉCudes sur les Échin. ' 

foss., p. 302, n° 81,1837. 
Goniopygus Menardi, Agassiz, Monog. desSalénies, p. 42, 

pi. m, fig. 29-36, 1838. 
Goniopygus globosus, Agassiz, id., p. 24, pi. iv, fig. 9-16, 

1838. 
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Goniopygus Mtnardi, 

Goniopygus globo$us f 
Goniopygus Bronni, 
Goniopypus Menardi, 

Goniopygus globosus, 
Goniopygus Menardi, 



Goniopygus Bronni. 



Goniopygus globosus, 
Goniopygus Menardi, 



Goniopygus Bronni, 
Goniopygus Menardi, 



Goniopygus Bronni, 
Goniopygus Menardi, 

Goniopygus Bronni, 
Goniopygus Menardi, 



Pseudodiadema earinelk», 



Agassiz, Cotai. syst. Ectyp.foss. y 

Mus.Neoc., p. 11, 1840. 
Agassiz, id. 
Agassiz, id. 
Dujardin in Lamarck, Anim. sans 

wrté6m,2°éd.,t.lll,p.394,1840. 
Dujardin in Lamarck, id. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Échin., Ann. se. nat., 3' sér., 

t. VI, p. 344, 1846. 
Agassiz et Desor r id. 
Bronn, Index pakeont., p. 548, 

1848. 
Bronn, id. 
Bronn, id. 
D'Orbigny, Prod. de paléont. strat., 

U II, p. 179, Et. 20, n° 666, 1850. 
D'Archiac, Hist. des progrès de la 

géol.,\A\,p. 445, 1851. 
Bronn, Letfieayeognost.,l. L(, p. 184, 

pi. xxix 7 , fig. 7 a-0, 1852. 
Bronn, id., p. 185. 
Guéranger, Essai d'un Rép. paléont. 

delaSarthe,p.*0, 1853. 
Desor, Synops. des Éch. foss., p. 94, 

pi. xiv, fig. 15 et 16, 1856. 
Desor, ûf.,p. 95. 
Pictet, traité de paléont, 2 e éd., 

t. IV, p. 247, 1857. 
Pictet, id. 
Cotteau, Note sur Vapp.apicialdes 

Goniopygus, Bull. Soc géol. de 

France, 4« sér., t. XVI, p. 162, 

1858. 
Cotteau et Triger, Éch. foss. de la 

Sarthe, p. 151, pi. xxvm, fig. 1- 

6, 1859. 
Cotteau et Triger, id., p. 137, pi. 

xxtii, fig. 15-18, 1859. 
Desor, Synops. des Êch. foss., sup- 
pléai., p. 448, 1859. 
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Goniopygus Menardi, 



Goniopygus globosus, 
Goniopygus Menardi, 



Goniopygus globosus, 
Goniopygus Menardi, 

Goniopygus Bronnii, 
Pseudodiadema carinella, 
Goniopygus Menardi, 



Goniopygus globosus, 
Pseudodiadema carinella. 



Coquand, Fou. crét. du Sud-Ouest, 
Bull. Soc. géol. de France, 2* sér M 
t. XVI, p. 963, 1859. 

Coquand, id. 

Coquand, Calai, rais, des foss. ob- 
servés dans les deux Charente», p. 
55. — Desc. phys , géol. et miner, 
du dép. de la Charente, t. II, p. 
m, 1861. 

Coquaod,ûi.,p.55,t<i.,p.ltt > t86i. 

Dujardin et Hupé, Eût. nat. des 
Zooph. Échin., p. 509, 1892. 

Dujardin et Hupé, id. 

Dujardin et Hupé, id., p. 499, 1 862. 

Raulin, Tabl. synopt. des Éch. foss. 
signalés dans le sud-ouest de la 
France, Cong. se. de Bordeaux, 
28«sér., p. 324, 1863. 

Raulin, id. 

Cotteau, Paléont. franc., terr. cré- 
tacé, t. VIF, p. 516, pi. 1123, flg. 
23-27, 1864. 



X. 51, Q. 62 (type de l'espèce); Q. 63 (variété globosa); 
.S. 29 (variété Bronni). 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée, coni- 
que, quelquefois sub-déprimée en dessus, arrondie sur les 
bords, presque plane en dessous. Zones p or if ère s droites, 
formées de pores petits, séparés par un renflement granu- 
liforme, se multipliant autour du péristome. Aires ambu- 
lacraires étroites dans toute leur étendue, garnies de tu- 
bercules peu développés, homogènes, médiocrement 
serrés, augmentant à peine de volume au-dessous de 
l'ambitus, au nombre de dix à quinze par série, suivant la 
(aille des individus. L'espace qui sépare les deux rangées 
est plus ou moins large et occupé seulement par de petites 
verrues microscopiques qui se prolongent entre les scro- 
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bicules et grossissent un peu dans la région inframargî- 
nale. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées 
de tubercules très-gros vers l'ambitus, saillants, fortement 
mamelonnés, entourés d'un large scrobicule, diminuant 
rapidement de volume aux approches du sommet et du 
péristome, au nombre de six à neuf par série. Granules 
intermédiaires assez gros, inégaux, souvent mamelonnés, 
épars, plus ou moins abondants à la face inférieure, rem* 
placés, au-dessus dé l'ambitus, par des verrues fines, un peu 
plus grosses que celles qui existent au milieu des ambu- 
lacres, plus espacées, groupées autour .des scrobicules en 
cercles assez réguliers. Péristome très-grand, sub-circu- 
lairc, à fleur du test, médiocrement entaillé. Périprocte 
sub-circulaire, toujours triangulaire sur les bords. Appa- 
reil apicial lisse, étoile, saillant au-dessus du test, composé 
de plaques intimement soudées, à sutures fines et unies. 
Plaques génitales allongées, heptagonales, marquées à 
leur angle externe d'un pore oviducal qui parait plonger 
obliquement sous l'appareil. La plaque laléro-antérieure 
est lisse comme les autres ; seulement elle présente à son 
extrémité, en arrière du pore oviducal, une double bande 
spongieuse qui correspond, sans aucun doute, au corps 
madréporiforme. Trois des plaques génitales sont munies, 
sur leur base interne, d'une impression semi-circulaire par- 
faitement distincte, au milieu de laquelle s'élève un ma- 
melon perforé à la base d'un trou très-fin dont pous igno- 
rons la destination. La plaque génitale madréporiforme et 
la plaque postérieure de gauche sont dépourvues de dé- 
pression et de mamelon. 

Hauteur, il millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

Variété globosa : hauteur, 17 millimètres ; diamètre, 26 
millimètres. 

vu. 4 7 
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Variété Brcnni : hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 45 
millimètres. 

On rencontre associés au G. Menardi des radioles que 
nous avons décrits plus haut sous le nom de Pseudodiadêma 
earinella (4). Leur forme générale allongée, sub-cylindri- 
que, acuminée à son extrémité, leur aspect presque lisse, 
les carènes plus ou moins apparentes dont la tige est ornée 
vers le sommet, l'absence de collerette, nous engagent à 
les retirer du genre Pseudodiademaoix nous ne les avons pla- 
cés qu'avec doute et à les attribuer à l'espèce qui nous oc» 
cupe. Nous renvoyons aux figures et à la description que 
nous avons données précédemment. 

Le G. Menardi offre certaines variétés qu'il nous • parait 
utilede signaler : sa taille est très-variable ; sa face supé- 
rieure affecte le plus souvent une forme sub-couique, 
légèrement globuleuse ; quelquefois elle se déprime, et la 
face inférieure parait un peu rentrante. Chez certains exem- 
plaires qu'on rencontre ordinairement à un horizon plus 
élevé, cette dépression du test coïncide avec des ambu- 
lacres relativement un peu plus larges et garnis de tuber» 
cules plus petits et plus espacés. 

Nous avons fait figurer un exemplaire remarquable par 
la saillie extraordinaire que présente une des aires inter- 
ambulacraires; c'est un cas de monstruosité analogue à 
celui déjà constaté chez les Pseudodiadema et lesCypAosoM, 
mais qu'on n'avait pas encore observé chez les Goniopygus. 

Rapports et différences.— Le G. Menardi, eny réunissant 
les variétés que nous venons d'indiquer, constitue un type 
nettement tranché et qui sera toujours reconnaissante à 
ses ambulacres étroits, garnis: de tubercules homogènes, 

(1) Paléont.flranc.A. VU, p. &i«. 
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de petite taille et assez espacés, à .ses tubercules interam- 
bulacraires très-gros vers l'ambitus, accompagnés dé 
granules mamelonnés plus ou moins abondants, remplacés, 
à la face-supérieure, par de petites verrues microscopiques, 
k son péristome très-largeraent ouvert, à son périprocte 
triangulaire, à son appareil apicial parfaitement lisse, k ses 
radioles allongés, plus grêles qu'ils ne sontbabitnelfement, 
ornés de carènes sub-granuleuses. Deux espèces , . les 
G.Brossardi et Marticensis offrent de grands rapports avec 
leG.Menardi. Eh décrivant ces deux espèces nous indi- 
quons les motifs qui nous omt engagé à les séparer. 

Hissoirk.— Le G. Menardi, signalé. pour la .première fois 
parDesmaretsen 1825, sous le nom d'£ch*mts Mmardi % a été 
placé, en 4838, par M. Agassiz dans le genre Goniopygus ; 
depuis, il a été souvent mentionné et figuré par les auteurs» 
Dès 1846, MM. Agassiz etDesor avaient réuni à cette espèce 
le G. gloàotus, remarquable par sa grande taille et sa forme 
globuleuse, mais qui ne diffère par aucun caractère du 
G. Menardi. Nous avotos pensé que le G. Bronni, que nous 
ne connaissons que par le moule en plâtre S. 29, et la dia- 
gnose très-incomplète donnée dans le Catal. raisonné des 
Échinides de 1846, n'était qu'une variété déprimée de l'es- 
pèce qui nous occupe. 

Localités. — Le Mans (carrière de la Butte), Yvré- 
PEvêque (Sartbe); Briolay près Angers (Maine-et-Loire); 
lie d'Aix, Fourras ( Charente-Inf.).; L'Houmeau, Angou- 
lérae (Charente); La Bedouie (Bouches-du-Rhône). Assez 
abondant. Etage cénomanien.-r- Epagaac près Angouléme 
(Charente). Rare. Etage sénonien inf. 

Musée de Paris (<*oll. d'Orbigny). 

École des' mines, coll. de la Sorbonne, Musée du Mans, 
coll. Triger, Guillier, Arnaud, ma collection. 
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Localités ADTRts que u Fràhcb. — Tournay (Belgique); 
Essen-sur-la-Ruhr (Prusse). Craie marneuse (cénomanien). 

Explication des figures. — PL 1179, fig. 8, G. Menardi, de 
la coll. de M. Triger, vu de côté ; Ûg. 9, face sup. ; fig. 10, 
faceinf.; fig. 11, aireambul. grossie; fig. 12, aireinler- 
ambul.| grossie; fig. 13, tubercule grossi, vu deprofil ; fig. 
44, appareil apicial grossi. — PI. 1180, fig. 1,(7. Menardi, 
var. globosa, de l'Ile d'Aix, du Musée de Paris ( coll. 
d'Orbigny), tu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, aire interambu). gros- 
sie ; fig. 6, appareil apicial fortement grossi ; fig. 7, G. 
Menardi, var. Bronni, d'Angoulême, de la coll. de M. Ar- 
naud, vu décote; fig. 8, face supérieure; fig. 9, autre 
individu plus petit, de la coll. de M. Guillier, vu de côté; 
fig. 10, face sup.; fig. 11, autre individu de 111e d'Aix, 
du Musée de Paris (coll. d'Orbigny), vu de côté; fig. 4S, 
face sup. ; fig. 13, face inf. ; fig. 14, individu montrant un 
renflement anormal de l'aire interambul. impaire, de la 
coll. de l'École des mines, vu de côté. 

N° 2576. Coniopyfus major, Agassi*, 1838. 
PI. 1481 et pi. 1182, fig. 4-4. 

Goniopygus major, Agassiz, Monog. des Salénies, p. 25, pi. IV, 
fig. 17-22, 1838. 

— — Agassiz, Catal. syst. Eelyp . fo$$. Mus. Neoc. 9 

p. 11, 1840. 

— — Dujardin, in Lamarck, Antm. sans sert., 

3 e éd., 1. 111, p. 394, 1840. 

— — Agassiz et Desor, CataL rais, des Éch. f Ann. 

se. nat., 3* série, t. VI, p. 344, 4846. 

— — Bronn, Index palœont., p. 548, 4848. 

— — D'Orbigny, Prod. de paléont. slrat., t. Il, 

p. 179, Et. 20, n° 667, 1850. 
• — — Desor, Synops. des Éoh. foss., p. 95, 1856. 
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Goniopygus major, Pictet, Traité dêpaléont., 2* éd., t IV, p. ±7*, 
pi. xcvi, fig. 14, 1857. 
— Coquand, Foss. crétacés du Sud-Ouest, Bull. 
Soc. géol. de France, 2 e série, t. XVI, 
p. 963, 1159. 

— — Coquand, Cotai, rais, des foss. observés dam 

les deux Charente*, p. 55. — Desc. phys., 
géol. et minéral, du dép. de la Charente, 
t. H, p. 111, 1861. 

— — Dojardin et Hupé, Eist. nat. des Zooph. 

Échinod.,?. 509, 1862. 

— — Raulin. Tabl. synopt. des Éch. foss. signalés 

dans le sud ouest de la France, Congrès 
se. de France, 28 e session, p. 324, 
1863. 

X. 29. 

Espèce de grande taille, baute, renflée, conique, ar- 
rondie sur les bords, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères droites jusqu'à l'ambitus, sub-onduleuses et plus ir- 
régulières en se rapprochant du péristome, formées de 
pores arrondis, éloignés les uns des autres, rangés hori- 
zontalement et par paires serrées sur toute la face supé- 
rieure. Vers l'ambitus les pores se rapprochent, mais les 
paires de pores s'espacent, deviennent obliques et se 
groupent irrégulièrement ; autour du péristome elles se 
multiplient d'une manière très-apparente. Aires ambula- 
craires étroites au sommet, s'élargissant au fur et à mesure 
qu'elles descendent vers le péristome, garnies de deux 
rangées de tubercules petits, serrés, homogènes à la face 
supérieure, plus gros, plus saillants, plus largement scro- 
biculés vers l'ambitus et dans la région inframarginale, au 
nombre de dix-neuf à vingt par série. La zone laissée libre 
par les tubercules est médiocrement développée et rem- 
plie par des granules très-fins à la face supérieure , plus 
développés, inégaux, souvent mamelonnés en se rappro- 
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chant de la face inférieure. Vers l'ainbitus, les plaques 
poriféres prolongent leurs sutures à la base des plus gros 
tubercules Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules plus volumineux, plus largement 
serobiculés, plus espacés que ceux qui remplissent les am- 
bulacres, surmontés d'un épais mamelon, entourés d'un 
scrobicule saillant, le plus souvent sub-elliptique et se 
touchant par la base , au nombre de treize à quatorze par 
série. Granules intermédiaires assez gros, abondants, iné- 
gaux, épars dans la zone miliaire et sur le bord des in- 
ter ambulacres, souvent mamelonnés, diminuant de volume 
aux approches du sommet, remplacés alors par des verrues 
beaucoup plus fines. Périprocte sub-pentagonal. Péristome 
grand, sub-circuiaire, s 'ouvrant à fleur du test, marqué 
d'entailles apparentes et relevées sur les bords, les lèvres 
ambulacraires légèrement onduleuses, plus étendues que 
celles qui correspondent aux înterambulacres. Appareil 
apicial relativement de petite taille, lisse, solide, étoile. 
Plaques génitales allongées, anguleuses, visiblement per- 
forées à leur extrémité ; chacune de ces plaques est manie 
d'une dépression semi-circulaire au milieu de laquelle 
s'élève un petit mamelon. La plaque madréporiforme, re- 
marquable par la double bande spongieuse qui se montre 
à son angle exerne, en est munie comme les autres. 

Hauteur, £7. millimètres; diamètre, 45 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, il millimètres; diamètre, 
94 millimètres. • 

Radioles inconnus. 

Nous connaissons cette magnifique espèce à ses diffé- 
rents ôges : les individus jeunes présentent dans leur 
forme générale, dans l'arrangement de leurs pores ambu- 
lacraires! dans la disposition de leurs tubercules et des 
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granules qui les accompagnent, dans la structure du péri- 
procte beaucoup d'analogie avec les échantillons de grande 
taille ; cependant un des individus jeunes que nous avons 
sous les yeux, diffère du type par son appareil apicial re- 
lativement plus grand, moins étoile, moins lisse et marqué, 
à la suture des plaques, de quelques impressions sub-cir- 
culaires. 

Rapports et différences. — Le G. major ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères ; il sera toujours 
parfaitement reconnaissable à sa taille très-grande, à sa 
face supérieure élevée, sub-conique, à la disposition de ses 
pores, à ses ambulacres garnis vers l'ambitus de tuber- 
cules qui augmentent sensiblement de volume, à son péri» 
procte pentagonal , à son appareil apicial relativement peu 
développé et profondément anguleux sur les bords. 

Localités. — L'Ile d'Aix, port des Barques (Charente) ; 
environs des Martigues (Bouches-du-Rhône). Assez rare. 
Etage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Honoré Martin, 
Arnaud, Bcrthelin, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1181, fig. 1, G. major, 
«de ma coll., vu de côté; ûg. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4, aire ambul. grossie ; fig. 5, tubercule grossi, vu de 
profil ; ûg. 6, appareil apicial grossi ; fig. 7, individu jeune, 
du Musée de Paris (coll. d'Orbigny), vu de côté; fig. 8, 
face sup. ; fig. 9, appareil apicial grossi. — PI. 1482, fig. 1, 
variété déprimée, des environs d'AngouIême, de la coll. de 
M. Arnaud, vue de côté ; fig. 2, face sup. ; ûg. 3, face inf. ; 
fig. 4, appareil apicial grossi. 
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N° 2577. «onlopyffus sulcatii* Guéranger, 1859. 
PI. 4182, fig. 5-12. 

Goniopygus sulcatus, Guéranger, tnColteau et Triger, Échin. du 
dép. de la Sarthe, p. 1 54, pi. xitii, fig. 
22-25, 1859. 

— — Desor, Synops. des Éch. foss., supplément, 

p. 448, 1859. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Éch., p. 509, 1862. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, légèrement bom- 
bée, plane en dessous. Zones porifères droites, composées 
de pores petits,, se multipliant autour du péristome. Aires 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
saillants, mamelonnés, à peu près égaux entre eux, ne pré- 
sentant aucune trace de granules. Aires interambulacraires 
munies de deux rangées de tubercules à peu près de même 
taille que ceux qui garnissent les ambulacres, un peu plus 
gros cependant vers l'ambitus, et moins homogènes dans 
leur développement, au nombre de cinq à six par série. 
Granules intermédiaires presque nuls. Péristome large- 
ment ouvert, circulaire, à peine entaillé. Périprocte très- 
petit, arrondi, vaguement pentagonal. Appareil apicial 
solide, très-grand, convexe; plaques génitales allongées, 
heptagonales, perforées comme toujours à leur extrémité, 
marquées de petits sillons rayonnants qui traversent la sature 
et aboutissent au centre des plaques. Trois de ces plaques 
présentent, comme dans le G. Menardi, des rudiments 
d'impressions sub-circulaires et de petits bourrelets. 

Hauteur : 4 millimètres; diamètre, 6 millimètres. 

Radioles inconnus. 
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Nous avons sons les yeux un exemplaire de cette espèce 
recueilli également au Mans, dans la carrière de la Butte, 
et qui offre quelques différences avec celui que nous ve- 
nons de décrire : le. disque apicial est presque lisse et 
ne présente que quelques stries rayonnantes très-alténuées, 
mais il est marqué à la suture des plaques de petites im- 
pressions sub-circulaires très-distinctes ; le périprocte est 
un peu plus large et plus nettement triangulaire; les tuber- 
cules ambuiacraires et interambulacraires sont aussi moins 
homogènes. Malgré ces différences, l'échantillon dont il 
s'agit ne nous paratt qu'une variété du G. sulcahts. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce, comme 
nous l'avons déjà fait observer dans nos Échinides de la 
Sarthe, ne saurait être confondue avec les individus jeunes 
du G. Menardi qu'on rencontre à peu près dans les mômes 
couches ; elle en diffère bien certainement par sa face su- 
périeure plus bombée, par ses tubercules plus uniformes, 
par son périprocte plus petit et plus vaguement triangu- 
laire, par son appareil apicial relativement plus développé 
et dont les plaques au lieu d'être lisses et intimement sou- 
dées, sont couvertes tantôt de sillons rayonnants, tantôt 
d'impressions sub-circulaires. 

Localité. — Le Mans (carrière de la Butte), (Sarthe). 
Très-rare. Étage cénomanien. 

Coll. Guillier, Guéranger, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 4482, fig. 5, G. sulcatus, 
de la coll. de M. Guéranger, vu de côté ; fig. 6, face sup. ; 
fig. 7, face inf. ; fig. 8, appareil apicial grossi (ces quatre 
figures copiées dans les Échinides de la Sarthe) ; fig. 9, 
autre individu, delà coll. de M. Guillier, vu de côté; fig. 40, 
face sup. ; fig. 44, face inf,; fig. 42, appareil apicialgrossi. 
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N° 2578. «oniopyffus Coquandl, Cotteau, 1865. 
PI. 1185, flg. 4-7. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, haute, renflée, 
très-légèrement sub-conique en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, composées de pores pe- 
tits, séparés par un renflement granuliforme plus large et 
plus apparent à la face supérieure que vers l'ambitus et 
dans la région inframarginale, se multipliant à peine au- 
tour du péris tome. Aires anibulacraires garnies de deux 
rangées de tubercules espacés, assez fortement mamelonnés 
malgré leur petite taille, homogènes à la face supérieure, 
augmentant très-sensiblement de rolume au-dessus de 
l'ambitus et dans la région infra-marginale, au nombre de 
dix-sept à dix-huit par série. L'espace qui sépare les deux 
rangées est occupé par de petits granules assez abondants, 
mais dont le nombre diminue à la face inférieure où les 
tubercules plus développés remplissent presque entière- 
ment Taire ambulacraire. Aires interambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules assez gros, saillants, 
serrés, entourés de scrobicules larges, sub-elliptLques et 
se touchant par la base, diminuant rapidement de volume 
près du sommet et du péristome, au nombre de dix k onze 
par série. Granules intermédiaires abondants, inégaux, 
mamelonnés, formant, dans la zone miliaire, deux rangées 
sub-sinueuses apparentes surtout vers l'ambitus, se mon- 
trant également sur le bord des interambulacres. Ces gra- 
nules sont accompagnés de verrues microscopiques et 
éparses qui, à la face supérieure, sont répandues autour des 
scrobicules et remplacent les granules. Péristome médio- 
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crement développé, sub-circulaire, un peu enfoncé, muni 
(F entaillés relevées sur les bords. Périprocte grand, sob- 
elliptique, vaguement triangulaire. Appareil apicial rela- 
tivement de petite taille, épais, rugueux, d'un aspect 
chagriné, marqué de sillons plus ou moins profonds qui 
aboutissent au centre des plaques, présentant sur les bords 
du périprocte, une série distincte de renflements granuli- 
formes. Plaques génitales anguleuses et perforées comme 
toujours à leur extrémité externe. 

Hauteur : 11 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Rapports et différences. ~- Celte espèce se distingue 
nettement de ses congénères par sa forme étevée, ses aires 
ambulacraires garnies de tubercules qui augmentent sen- 
siblement de volume vers Pambitus, ses tubercules inter- 
ambulacraires plus abondants que dans les autres espèces, 
son périprocte largement ouvert et granuleux sur les bords, 
son appareil apicial, rugueux, sillonné, et relativement 
très-étroit. L'ensemble de ses caractères la rapproche un 
peu des individus très-jeunes du G. major; cependant elle 
sera toujours facilement reconnaissable à sa forme moins 
conique, à ses tubercules interambulacraires plus gros, à 
son appareil apicial beaucoup moins étoile, à son péri- 
procte plus grand et sub-triangulaire. 

Localité. — Djebet Zaronga (Sétil). Très -rare. Étage 
céitomanien (rhotomagien, Goquand). 

Coll. Coquand. 

Explication dbs figures. — PI. 1186, fig. 1, G. Coqiumdi, 
vu de côté, de la coll. de M. Coquand ; fig. 2, face su p.; 
ûg. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil; 
Ûg. 7, appareil apicial grotsi. 
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N° 2579. Gonlopygus Hartf «•■*!•, Colteau, 1865. 
PI. 1182, fij?. 13-21. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement ren- 
flée, presque plane en dessous. Zones porifères droites, 
très-légèrement sub-onduleuses, formées de pores petits, 
séparés par un renflement granuliforme, se multipliant 
autour du péristome. Aires ambulacraires très-étroites, 
garnies de deux rangées de tubercules serrés, assez gros, 
homogènes, au nombre de dix à onze par série, remplis- 
sant toute la zone interporifère et ne laissant aucune place 
aux granules et verrues intermédiaires. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules beaucoup 
plus gros que ceux qui occupent les ambulacres , plus 
espacés, plus fortement mamelonnés surtout au-dessus de 
l'ambitus, au nombre de sept à huit par série. Granules 
peu abondants, assez volumineux, inégaux, souvent ma- 
melonnés à la face inférieure, remplacées au-dessus de 
l'ambitus, par quelques petites verrues microscopiques ap- 
parentes seulement dans les exemplaires les mieux con- 
servés. Péristome grand, sub-circulaire, s'ouvrant à fleur 
du test, muni de faibles entailles relevées sur les bords. 
Périprocte nettement triangulaire. Appareil apicial so- 
lide, saillant, parfaitement lisse, légèrement étoile, com- 
posé de plaques intimement unies, à sutures très -fines. 
Plaques génitales allongées, anguleuses ; trois d'entre elles 
présentent, sur le bord interne, une dépression sub-circu- 
laire munie d'un petit mamelon. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 48 millimètres. 

Radiole allongé, épais, sub-cylindrique, acuminé à son 
extrémité, marqué de petites carènes aiguës, régulières, 



TERRAIN CRÉTACÉ. 749 

d'autant plus apparentes qu'elles se rapprochent du som- 
met de la tige. La tige parait lisse, mais en réalité est 
couverte de stries fines et sub-granuleuses. Col 1ère Ile 
nulle. Bouton peu développé ; anneau saillant et strié. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre les plus 
grands rapports avec le G. Menardi : c'est la môme dispo- 
sition des tubercules ambulacraires et interambulacraires, 
c'est le môme appareil apicial lisse et à fine suture, 
c'est la môme forme de périprocte; cependant, en com- 
parant avec soin les exemplaires assez nombreux que nous 
possédons de Tune et l'autre de ces espèces, nous avons 
reconnu quelques différences qui prennent de l'impor- 
tance en raison de la constance avec laquelle elles se re- 
produisent, et qui nous ont paru suffisantes pour établir 
une espèce distincte. Le G. JUarticensis a les ambulacres 
plus étroits et garnis de tubercules plus serrés, plus gros, 
plus homogènes; ses tubercules interambulacraires sont 
aussi plus saillants et plus développés surtout à la face supé- 
rieure ; ce qui donne à l'ensemble du test un aspect plus 
tuberculeux qui le fait toujours distinguer du G. Menardi; 
l'appareil apicial paratt un peu plus étendu, moins angu- 
leux sur les bords; les radioles s'éloignent de ceux attri- 
bués au G. Menardi par leur tige moins longue, plus 
épaisse, plus régulièrement cylindrique, marquée de ca- 
rènes plus lisses, plus égales, moins prononcées. Les G. 
Menardi et Marticensis forment deux types assurément très- 
voisins, mais qui nous paraissent distincts, et nous sommes 
d'autant plus porté à les séparer qu'ils appartiennent à 
deux horizons bien différents. 

Localités. — Les Martigues (Falaise du gros Pérou), 
(Bouches-du-Rhône). Assez abondant. Étage sénonieninf., 
zone de VOstrea Matheroniana. 
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Coll. Honoré Martin, Dumortier, ma collection. 

Explication des figuras. — PI. 1182, fig. 43, G. Marti- 
censis, de la. coll. de M. Dumortier, vu de côté; fig.14, face 
sup. ; fig. 15, face inf. ; fig.- 16, aire ambuL grossie; fig. 
17, aire iuterambul. grossie; fig. 18, appareil apicial 
grossi; fig. 19 et 30, radioles; fig. 21, radiole grossi. 

N° 2580. Gonlopyro* hetoropygu, Agassiz, 1838. 
PI. 1183, fig. 1-8. 

Goniopygusheteropygus, Agassiz, Monog. des Salénies, p. 23, 

pi. IV, fig. 1-8, 1838. 

— — Agassiz, Cotai, sy*t. Ectyp. foss. Mus. 

Aeoc, p. H, 1840* 

— — Agassiz et Desôr, Catal. rais, des Éch., 

Ann. se. nat, 3 e sér., t IV, p. 344, 
1846. 

— — Bronn, Index palœont., p. 548, 1848. 

— — D'Orbigny, Prod. de pal. strat., t. Il, 

p. 273, Et. 22, nM245, 1850. 

— — Desor, Synops. des Êch. foss., p. 651, 

1857. 

— — Dujardin et Hupé, Hist.nat. des Zooph. 

Échinod.yp. 509, 1862. 

X. 49. 

Nous ne connaissons de celte espèce que le moule en 
plâtre X. 49; malheureusement il est assez fruste et ne 
permet pas de préciser, d'une manière bien positive, les 
caractères qui le distinguent de ses congénères. Nous n'a- 
vons pu retrouver l'échantillon unique qui a servi de type 
h l'espèce et de modèle au moule en plâtre, aussi nous 
nous bornerons à reproduire la description donnée par 
M. Agassiz dans la Monographie des Salénies : 



TERRAIN CRÉTACÉ. 751 

« Il est difficile, au premier coup d'œil, dit M. Àgassiz, 
« de ne pas confondre cette espèce avec le G. Menardi. 
« Cependant il existe quelques différences d'organisation 
« qui obligent à les séparer spécifiquement : c'est entre 
t autres la forme de l'ouverture anale qui, an lieu d'être 
« triangulaire comme dans le G. Menardi, est carrée; les 
« aires ambulacraires sont aussi plus saillantes, et leurs 
t tubercules proportionnellement plus gros. L'appareil 
« oviducal a à peu près les mômes dimensions que l'ouver- 
te ture inférieure. Les plaques ovariales sont toutes d'égale 
« grandeur; leur forme est celle d'un pentagone allongé 
« ayant son angle le plus aigu tourné en dehors ; leur base, 
« qui forme la bordure immédiate de l'ouverture anale, est 
* fortement convexe, et c'est du milieu de cette concavité 
« que s'élèvent ces petites plaques ou verrues qui sont 
« particulières à la plupart des espèces de ce genre. La 
c base de la plaque de l'aire interambulacraire impaire est 
« seule droite et n'a, par conséquent, pas de petite plaque 
tt additionnelle, ce qui réduit le nombre de ces dernières 
€ à quatre. Les plaques interovariales sont pentagonales 
« comme dans le G. Menardi et s'insèrent par leur sommet 
« entre les ovariales; leur base présente un léger renfle* 
« ment au milieu. Toutes ces plaques sont parfaitement 
« lisses, et les sutures qui les unissent sont indiquées par 
« des lignes droites. Les deux rangées de tubercules am- 
<i bulacraires sont trop serrées pour qu'il puisse y avoir 
<c de plus petites verrues entre elles. Les tubercules des 
« aires interambulacraires sont très-saillants, lisses et 
« étranglés au milieu du cône, de manière à former un 
« très-gros mamelon articulaire. Les petites verrues qui 
« les accompagnent n'existent guère qu'à la partie infé- 
» rieure du test, et jusqu'au milieu de la circonférence* 
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(( Les pores ambulacraires sont disposés par paires oblî- 
« ques sur deux rangées simples, de chaque côté de Tarn* 
« bulacre. » 

Rapports et différences. — Comme on ie voit par la 
description qui précède, cette espèce, voisine du G. Me- 
nardi, se rapproche plus encore du G. Marticensis^ et ne 
s'en distingue réellement que par la forme de son péri- 
procte qui est quadrangulaire et muni, sur les bords, de 
quatre petits mamelons, au lieu d'être triangulaire et 
pourvu seulement de trois mamelons. Si plus tard il était 
reconnu que ce caractère éprouve quelques variations dans 
un même type, il faudrait réunir les deux espèces sous le 
nom plus ancien de G. heteropygus. 

Localité. — Environs de Tours (Indre-et-Loire). Très- 
rare. Sénonien inf. 

École des mines (coll. Michelin). 

Explication des figures. — PI. 1483, flg. i, G. ht- 
teropygus, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 
4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interainbul. grossie; 
tig. 6, tubercule grossi, vu de profil; fig. 7, péristome 
grossi; fig. 8, appareil apicial grossi. (Ces huit figures 
sont copiées sur la planche iv de la Monog. des Soie- 
ries.) 

N° 2581 . CSonlopyfiis Boyanus, d'Archiac, 1851. 
PI. 1183, fig. 9-17, et pi. 1184, fig. 1-6. 

Goniopygus Roy anus, D'Archiac, Hist, des progrès de la géologie, 

t. lV f p. 404,1851. 
— — Cotteau et Triger, Échin. du départ, de la 

Sarthe, p. 154, 1859. 
Goniopygus Baylti, Coq u and, Foss. crèt. du Sud-Ouest, Bull. 

Soc. géol. de France, 2 € sér., t. XVI, 

p. 1015,1859. 
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éroniopyyus Roy a nus, Coquand , Catal . rais, desfoss. observés dans 
les deux Chou nies, p. { 31 . — Descript. 
phys.,géol.et minéral, du déparlement de 
la Charente, t. Il, p. 187, 1862. 

Goniopygus Daylei, Coquand, CataL rais., etc., Id. — Descript. 
phys. y etc.,7</., 4862. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée et sub- 
conique en dessus, arrondie sur les bords, presque plane 
en dessous. Zones porifôres droites, composées de pores 
petits, ronds, disposés par paires espacées et très-obliques 
surtout vers l'ambitus, se multipliant un peu autour du 
pensionne. Aires ambulacraires étroites au sommet, s'é- 
largissant au fur et à mesure qu'elles descendent vers la 
face inférieure, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules homogènes, saillants, assez fortement mamelonnés, 
espacés, au nombre de huit à douze par série, suivant la 
taille des individus. La zone qui sépare ces deux rangées 
est large et occupée par deux autres séries très-régulières 
de tubercules plus petits, plus espacés et alternes, qui dis- 
paraissent au-dessous de l'ambitus. Entre ces tubercules, 
le test semble lisse môme dans les exemplaires les plus 
gros et les mieux conservés. Aires inter-ambulacraires re- 
lativement peu développées, pourvues de deux rangées de 
tubercules beaucoup plus gros que les tubercules ambu- 
lacraires, saillants, fortement mamelonnés, scrobîculés, 
au nombre de six à huit par série. Granules intermédiaires 
peu abondants, gros, mamelonnés, épars, inégaux, se 
montrant surtout dans la région infra-marginale, rempla- 
cés au-dessus de l'ambitus par quelques petites verrues 
inégales et microscopiques, tendant à se ranger en cercles 
autour des scrobicules. Péristome grand, sub-décagonal, 
s'ouvrantà fleur du test, muni d'entailles légères. Périprocle 

VII. 48 
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sub-circulaire, présentant sur les bords un aspect triangu- 
laire. Appareil apicial largement développé, solide, étoile, 
saillant au-dessus' du test, couvert, sur toute sa surface, 
de granules fins, homogènes, qui convergent, en rayon- 
nant, vers le centre des plaques. Plaques génitales hepta- 
gonales, larges , anguleuses et visiblement perforées au 
sommet, quelquefois sub-concaves au milieu. Trois d'en- 
tre elles offrent sur le bord interne une petite dépression 
sub-circulaire au milieu de laquelle s'élève un mamelon 
très-finement perforé à sa base; la plaque madrépori- 
forme, facilement reconnaissante à l'aspect spongieux que 
présente son angle externe, est dépourvue d'impression et 
de mamelon. 

Hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 22 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 6 millimètres ; diamètre, 10 
millimètres. 

Le 6. Royanus varie dans sa taille, dans sa face supé- 
rieure plus ou moins conique. Les petits tubercules se- 
condaires qui forment, dans les exemplaires les plus gros, 
deux rangées régulières au milieu de chaque ambulacre, 
se réduisent, chez les individus plus jeunes, k une rangée 
inégale et sub-onduleuse. L'appareil apicial présente égale- 
ment des modifications que nous devons signaler : granu- 
leux et à sutures lisses chez certains exemplaires et notam- 
ment chez les plus développés, il est muni, chez quelques 
autres, de côtes sub-granuleuses et rayonnantes plus ou 
moins prononcées; parfois l'appareil est presque lisse et 
offre à la suture de petites impressions sub-circolaires. 

Rapports it DirréiBNCSs. — Le G. Royanus forme on type 
parfaitement caractérisé et toujours reconnaissante à ses 
pores espaeés et obliques, à ses ambulacres larges et gar- 
nis de quatre rangées de tubercules, à ses interambula- 
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cres étroits, à ses tubercules inter-ambulacraires très-gros 
et accompagnés de rares granules, à son appareil apicial 
très-déve!oppé,couvert de granules ou de côtes rayonnantes. 
La disposition de ses tubercules ambulacraires rapprocne 
cette espèce du G. Delphinensis de l'étage aptien de l'Isère ; 
elle s'en distingue nettement par sa forme plus élevée, son 
périprocte triangulaire, son appareil apicial beaucoup plus 
étendu, moins anguleux sur les bords, granuleux au lieu 
d'être lisse. 

Histoire. — Mentionnée pour la première fois, sous le 
nom de G. Royanus, par M. d'Archiac, en 1851, celte belle 
espèce n'a jamais élé ni décrite, ni figurée. En 1859, 
M. Coquand lui a donné le nom de Bayiez que nous avons 
dû abandonner pour celui plus ancien de Royanus. 

Localités»— Saint-Georges, Royan(Gharente-Inférieure); 
A ubeterre (Charente); Neuvic (Dordogne). Assez abondant. 
Étage sénonien. — Cassis (Bouches -du -Rhône). Rare. 
Étage sénonien inf. zone à Radiolites cornu-pastoris 
<M. Reynès). 

École des mines, coll. de la Sorbonne, Triger, Guillier, 
•Coquand, Arnaud, ma coll. 

Explication des figures. — PI. 1183, «g. 9, G. Boyanus, 
de la coll. de l'École des mines, vu décote; fig. 10, face 
sup. ;Ûg. 11, face inf. ; flg. 12, aire ambul. grossie; fig. 
13, aire interambul. grossie; flg. 14, appareil apicial 
grossi ; flg. 15, variété à appareil apicial marqué d'im- 
pressions, de la coll. de TÉcole des mines, vue de côté ; 
flg. 16, face sup. ; fig. 17, face inf. ; fig. 18, appareil apicial 
grossi. — PI. 1184, fig. 1, variété à disque apicial marqué 
de sutures, de ma coll., vue décote; flg. 2, face sup. ; flg. 3, 
face inf. ; flg. 4, aire ambul. grossie ; flg. 5, aire interam- 
bul. grossie ; fig. 6, appareil apicial grossi. 
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N° 2582. Contopygii» mlnor, Sorignet, 1850. 
PI. U84, fig. 7-i6. 

Goniopygus minor, Sorignpt, Ours. foss. de deuxarrond. du dép. 
de VEure, p. 23, 1850. 

— — Desor, Synops. des Êck. foss., supplément, 

p. 450, 1858. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des zooph. 

Échinod.y p. 509, 1862. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, déprimée en des- 
sus et en dessous. Zones porifères sub-onduleuses, com- 
posées de pores petits, espacés, se multipliant un peu au- 
tour dupéristome. Aires ambulucraires étroites à la partie 
supérieure, légèrement renflées, garnies de deux rangées 
de tubercules saillants, mamelonnés, dont les scrobicules se 
touchent par la base et par le milieu, et ne laissent la place 
à aucune verrue intermédiaire. Aires interambulacraire* 
pourvues de deux rangées de tubercules plus gros, plus 
saillants et plus coniques, notamment au-dessus de Tarn- 
bitus, que ceux qui occupent les aires ambulacraires. Gra- 
nules intermédiaires presque nuls. Les plaques coronales 
sont renflées et marquées de sutures nettement accusées. 
Péristome grand, sub-circulaire, s'ouvrant à fleur du test, 
médiocrement entaillé. Périprocte sub-elliptiquc, présen- 
tant sur les bords un aspect sub-triangulaire. Appareil 
apicial bombé, largement développé, couvrant une partie 
de la face supérieure, lisse et anguleux au pourtour; les 
plaques ocellaires plus proéminentes que les autres. Pla- 
ques génitales heptagonales , à fines sutures, perforées à 
leur extrémité externe. Trois d'entre elles offrent sur le 
bord interne une dépression au milieu de laquelle s'élève 
un petit mamelon. 
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Hauteur, 4 millimètres ; diamètre, 7 millimètres. 

Nous réunissons à cette espèce un échantillon fort inté- 
ressant, recueilli dans le calcaire pisolitique de Montain- 
ville, et que nous avons fait figurer avec un fort grossisse- 
ment : les aires interambulacraires présentent à leur som- 
met, au milieu de la zone miliaire, une dépression très-ap- 
parente qui s'atténue en se rapprochant de l'ambitus; au 
point le plus profond, s'ouvre un pore, sans doute le pore - 
ovi ducal , qui correspond au sommet de chacune des pla- 
ques génitales, bien qu'il en soit éloigné au moins d'un 
millimètre. Cette dépression, yisible sans le secours de la 
loupe, donne à la variété qui nous occupe une physiono- 
mie toute particulière ; cependant comnre elle offre, dans 
tous ses caractères une identité parfaite avec le G. iwtnor, 
nous n'avons pas hésité à l'y réunir. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, décrite 
pour la première fois par M. l'abbé Sorignet, est parfaite- 
ment caractérisée par sa taille extrêmement petite, sa 
forme déprimée, ses tubercules saillants, sub-coniques , 
dépourvus de granules, ses plaques coronales renflées, son 
périprocte sub-triangulaire, son appareil apicial très-éten- 
du, lisse, à fines sutures. 

Localités. — Montainville, Meudon (Seine-et-Oise). Très- 
rare. Étage sénonien sup. (danien). 

Collection de laSorbonne, coll. Sorignet, ma collection. 

Explication des figurbs. — PL 1184, flg. 7, G. minor, 
de la coll. de M. l'abbé Sorignet, vu de côté ; fig. 8, face 
sup.; flg. 9, face inf.; flg. 10, aire ambul. grossie ; flg. 11, 
aire interambul. grossie; fig. 12, appareil apicial grossi; 
fig. 13, variété à aires interambul. déprimées, de ma col- 
lection, vue de côté ; fig. 14, face sup.; fig. 15, face inf.; 
fig. 16, face sup. fortement grossie. 
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N° 2583. CSontopyffusHelMirfl, Cotteau, I8fi6. 
PI. ii84,flg. 17-22. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, légèrement bom- 
bée en dessus, déprimée en dessous-. Zones porifères sub- 
onduleuscs, composées de pores espacés , se multipliant 
.autour du péristome. Aires ambulacraires étroites, garnies 
de tubercules saillants et mamelonnés, de petite taille, ho- 
mogènes, au nombre de six à sept par série, sans granules 
ou verrues intermédiaires. Aires interambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules plus gros, plus sail- 
lants, plus fortement mamelonnés, notamment au-dessus 
de l'ambitus, que ceux qui remplissent les ambulacres. 
Granules rares, atténués, limités à la face inférieure. Pé- 
ristome plus ou moins grand , sub-circulaire, à fleur du 
test. Périprocte petit, sub-elliptique, présentant sur les 
bords un aspect su b-trian gui aire. Appareil apicial bombé, 
largement développé, couvrant une partie de la face supé- 
rieure, épais et saillant au-dessus du test, rugueux, garni, 
sur toute sa surface, dq côtes inégales, rayonnantes, qui 
traversent les sutures et aboutissent au centre des plaques, 
anguleux et étoile sur les bords; les plaques ocellaires sont 
plus proéminentes que les autres. Plaques génitales allon- 
gées, foliacées, perforées à leur extrémité; trois d'entre 
elles sont munies sur le bord interne d'une dépression au 
milieu de laquelle s'élève un petit mamelon. 

Hauteur, 4 millimètres ; diamètre, 7 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente dans 
sa taille, sa forme générale, la disposition de ses tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires, l'absence de 
granules intermédiaires, la structure de son périprocte, la 
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grandeur de son péristome et de son appareil apicial, beau- 
coup de ressemblance avec le G. minor que nous venons de 
décrire ; elle s'en distingue par l'aspect tout différent de 
son appareil apicial, qui, au lieu d'être lisse, est rugueux fet 
marqué, sur toute sa surface, de côtes inégales et rayon- 
nantes. Ce caractère bien tranché se reproduit dans tous 
les exemplaires que nous connaissons, et nous a paru suf- 
fisant pour motiver l'établissement d'une espèce parti- 
culière. . ■, . • • , • ; -, 

Localité. — Maastricht (Hollande). Très-rare, ÉJage se* 
nonien supérieur (danien). 

Coll. dç te Sorhonne, ma collection* ..: . ». n.»-. 

Explication des figures. — PI. 1184, fig. 17, G. Heber.H\ 
de la collection ,deM> Hébert, vu de côté ; Og. 18, feee £wpi( 
fi#. 19» face inf.; fig. 20, aire ambul. grossie; fig. 21, aice 
interambul. grossie; fig. 22, appareil apiçial, grossi. 

B<»umé géologique sur les Gonlopygn**' 

Nous avons décrit et fait figurer quinze espèces de GoniQ? 
pygus provenant du terrain crétacé de France etd'Algérie; 
ces espèces sont, ainsi réparties dans les divers étages :, , ; 

Trois espèces* G. intricatus, peltatus ej; Nqgue^ caracté- 
risent l'étage néocomien : la première appartient au. terr 
rain néocomien moyen ou zone kEchinospataqgw cordify?.- 
mis; les deux autres ont été recueillies dans le terrain 
néocomien supérieur ,ou urgonien. , !•♦;:> 

L'étage aptien renferme deux espèces qui paraient Jpj 
être propres, le G. Loryiet le G. Delphinensis. Aucune es- 
pèce n'a été rencontrée dans l'étage albien. Cinq espèces, 
G. Bros&ardi, Menardi, major, sulcatus et Coquandi, appar- 
tiennent à l'étage cénomanien. Toutes sont caractéristi- 
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ques, à l'exception du G. Menardi, qui se retrouve dans 
l'étage sénonien inférieur ou santonien. 

L'étage turonien ne nous a montré jusqu'ici aucune es- 
pèce de Goniopygu8. Indépendamment du G. Menardi qui 
s'était déjà montré à l'époque cénomanienne,cinq espèces 
se rencontrent dans l'étage sénonien, G. Marticensis, hetero- 
pygus, Boyanus, minor et Heberti; les deux dernières sont 
propres aux couches les plus supérieures. 

M. Desor, dans les Synopsis des Échinides fossiles , mentionne 
huit espèces crétacées de Goniopygus : G. peltatus, Delphi- 
nensis, decoratus, Menardi, heteropygus, Bronni, major et 
sulcatus. Le G.decoratus, étrangère la France et provenant 
du néocomien inférieur, valangien de Sainte-Croix , n'a pu 
trouver place dans notre travail. Nous ne connaissons, du 
reste, cette espèce fort rare, que par la diagnose donnée 
dans le Synopsis: 

« Espèce très-voisine du G. peltatus, mais l'écusson api- 
« cial, au lieu d'être lisse, est finement sculpté; les plaques 
« génitales sont aussi moins aiguës, périprocte carré. Coll. 
a Campiche. » 

Nous supprimons également le G. Bronni qui ne nous 
parait qu'une variété déprimée du G. Menardi. Restent six 
espèces que nous avons décrites , en y ajoutant neuf autres 
espèces, dont cinq, G. Loryi, Brossardi, Coquandi, Marti- 
censis et Heberti, sont tout à fait nouvelles, et quatre autres, 
G. xntricatus, Noguesi, Royanus et tninor, déjà signalées par 
les auteurs, soit avant, soit depuis la publication du 
Synopsis. 

43* Genre. Lelocyphna, Cotteau, 1866. 
Arbacia (pars), Agassis, 18G0. Glypkocyphus (pars), Desor, 4857. 
Test de petite taille, circulaire, renflé en dessus, presque 
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plane en dessous. Zones porifères droites, composées de 
pores simples du sommet au péristome. Tubercules am- 
bulacraires et interambulacraires à peu près d'égale gros- 
seur sur chacune des aires, scrobiculés, dépourvus de cré- 
nelures et surmontés d'un matfielon imperforé. Tubercules 
secondaires comprimés, unis par un filet granuliforme, for- 
mant, sur les aires ambulacraires et interambulacraires, 
des rangées parfaitement distinctes. Les plaques coronales 
sont marquées d'impressions plus ou moins profondes. Pé- 
ristome petit, circulaire, dépourvu d'entailles; appareil 
apicial non solide, étroit d'après l'empreinte qu'il a 
laissée. 

Rapobts et différefïces.— Le genre Leiocyphus est voisin, 
par sa taille, sa forme, la disposition de ses tubercules et 
par les impressions qui marquent ses plaques, des Glypho- 
cyphus parmi lesquels M. Desor avait placé la seule espèce 
que nous connaissons ; il s'en distingue nettement par ses 
tubercules imperforés et non crénelés ; ce même carac- 
tère l'éloigné des Echinocyphus, dont les tubercules, étant 
imperforés, sont cependant munis à la base de fines et dé- 
licates crénelures. 

Le genre Leiocyphus ne renferme qu'une seule espèce 
fort rare appartenant à l'étage cénomanien. 

N° 2584. Leiocyphus conjnnctu», Cotteau, 1866. 
(Agass., 1840.) 

PI. 1185, fig. 8-14. 

Arbacia conjuncta, Agassiz, CataL sytt. Ectyp. fois. 

mus. neoc, p. 12, 1840. 
— — Agosbiz et Desor, Calai, raii. du 
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Arbacia conjuncta Éch. t Ànn.des se. nat., 3 e sér., 

,, . t. VI, p. 355, 1846. 

— — Bronn, Jrufex palœont., p. 91, 1848. 

— — Pictet, Traité 'de pa/.'/ 2 e éd., t. IV, 

p.24l;18o7. 
Glyphocyphus t conjunclus, Dckm\ Synop*. des Éch.fou., p. 103, 

mi, . .• . 

— — Dujardin i>t Hupé, ZTiVf. no*, de* 

soopJi. Ëchinod., p. 513, 1862. 

0. 9& 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, sub-hémi- 
spbérique, presque plane en dessous. Zones porifères droi- 
tes, déprimées, formées de pores petits, arrondis, assez irré- 
gulièrement rangés, bese multipliant pasautour du péristo- 
me. Aires ambulacraires garnies de deux rangées de petits 
tubercules sub-scrobiculés, un peu allongés dans le sens 
vertical, placés sur le bord des zones porifères, au nombre 
de treize à quatorze par série. Deux autres rangées de tu* 
be miles un peu moins gros, plus comprimés et paraissant 
unis par un filet granuliforme y se montrent au milieu des aires 
ambulacraires, et disparaissent en se rapprochant du som- 
met et de la bouche. Granules intermédiaires assez abon- 
dants, inégaux, disposés çàetlà entre les tubercules qui sont 
marqués, en outre, à droite et à gauche, de dépressions 
plus ou moins apparentes et un peu confuses. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées principales à peu 
près identiques à' celles qui existent sur les ambulacres, 
un peu plus développées cependant et plus largement scro- 
biculées. Tubercules secondaires abondants, fortement 
comprimés, formant au milieu de Tinte rambulacre et de 
chaque côté des tubercules principaux, plusieurs rangées 
filiformes parfaitement distinctes. Dans la région infra- 
marginale, les tubercules principaux et secondaires s'ar- 
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rendissent et perdent cet aspect comprimé qui donne à la 
face supérieure un aspect particulier. Les tubercules prin- 
cipaux sont marqués à leur base d'impressions à peu près 
identiques à celles qui caractérisent les Glyphàcyphu* et 
lès Ëchinocyphus. Zone miliaire nulle, représentée par un 
sillon assez profond, sub-flexuéux et correspondant à la 
suture des plaques. Granules inégaux, épars, souvent com- 
primés et allongés comme les tubercules. Péristome cir- 
culaire, médiocrement développé, dépourvu d'entailles, 
s'ouvrantà fleur du test. Appareilapicial petit, sub-angu- 
leux sur les bords. 

Hauteur, .8 millimètres ; diamètre, 43 millimètres. 

Rapports et différences^ — Cette petite espèce ne sau- 
rait être confondue avec aucune autre ; elle sera toujours 
reconnaissable à sa forme sub+globuleusc, à ses zones pori- 
fères déprimées, à ses tubercules comprimés, un peu al- 
longés dans le sens vertical, unis surtout à la face supé- 
rieure par un petit filet granuliforne, à ses tubercules se- 
condaires groupés en séries très-régulières,, à son péristome 
circulaire' et à fleur du test, à son appareil apicial très- 
étroit. La physionomie de cette espèce rappelle au premier 
aspect le type des Cottaldia., mais celte ressemblance est 
plus apparente que réelle ; le L. conjuncitis en diffère net- 
tement par ses tubercules tout autrement disposés et ses 
plaques marquées d'impressions plus ou moins appa- 
rentes. . .•: V ' 

Histoire r~ Placée dans l'origine parmi les Arbacia, où 
elle est restée pendant longtemps, cette espèce, en raison 
des impressions dont elle est munie, a été rangée par 
M, Desor dans le genre Glyphocyphus ; ses tubercules im- 
perforés et non crénelés nous ont engagé à en faire le type 
de notre genre Leiocyphu*. 
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Arbacia conjuncla Éch. t An n. -des se. nat., 3 e sér., 

.,,.,_.. t. VI, p. 355, 1846. 

— — Bronn,, Index palœont., p. 91, 1848. 

— — Pictei, Trailè'depaLy % 9 éd., t. IV, 

p. 241; 4867. 
Glyphocypkus, conjunctus, Deser, Synopt: des Êch. fos$. 9 p. 103, 

; 1857.. , ....... % 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

zooph. Ëchinod., p/513, 1862. 

0. «h 1 

Ëspèee de taille moyenne, circulaire, renflée, sub-hémi- 
sphérique, presque plane en dessous. Zones porifères droi- 
tes, déprimées, formées de pores petits, arrondis, assez irré- 
gulièrement rangés, ne se multipliant pasau tour du péristo- 
me. Aires ambulacraires garnies de doux rangées de petits 
tubercules sub-scrobiculés, un peu allongés dans le sens 
vertical, placés sur le bord des 2ones porifères, au nombre 
de treize à quatorze par série. Deux autres rangées de tu- 
bercules un peu moins gros, plus comprimés et paraissant 
unis par un filetgranuliforme r sepw>nlrentau milieu desaires 
ambulacraires, et disparaissent en se rapprochant du som- 
met et de la bouche. Granules intermédiaires assez abon- 
dants, inégaux, disposés çàetlà entre les tubercules qui sont 
marqués, en outre, à droite et à gauche, de dépressions 
plus ou moins apparentes et un peu confuses. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées principales à peu 
près identiques à celles qui existent sur les ambulacres, 
un peu plus développées cependant et plus largement scro- 
biculées. Tubercules secondaires abondants, fortement 
comprimés, formant au milieu de l'interambulacre et de 
chaque côté des tubercules principaux, plusieurs rangées 
filiformes parfaitement distinctes. Dans la région infra- 
marginale, les tubercules principaux et secondaires s'ar- 
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rendissent et perdent cet aspect comprimé qui donne à la 
face supérieure un aspect particulier. Les tubercules prin- 
cipaux sont marqués à leur base d'impressions à peu près 
identiques â celles qui caractérisent les Glyphocyphu* et 
lès Ëehinocyphus. Zone miliaire nulle, représentée par un 
sillon assez profônâ, sub-flexuéux et correspondant à la 
suture des plaques. Granules inégaux, épars, souvent com- 
primés et allongés comme les tubercules. Péristome cir- 
culaire, médiocrement développé, dépourvu d'entailles, 
s'ouvrantà fleur du\test. Appareil apicial petit,, sub-angu- 
leux sur les bords. 

Hauteur, ,8 millimètres ; diamètre, 43 millimètres; 

Happôuts et différences^ — Cette petite espèce ne sau- 
rait être confondue avec aucune autre ; elle sera toujours 
reconnaissable à sa forme subrglobuleuse, à ses zones pori- 
fères déprimées, à. ses tubercules comprimés, un peu al- 
longés dans le sens Vertical, unis surtout à la face supé- 
rieure par un petit filet granuliforne, à ses tubercules se- 
condaires groupés en séries très- régulières, à son péristome 
circulaire' et à fleur du test, à son appareil apicial très- 
étroit. La physionomie de cette espèce rappelle au premier 
aspect le type des Cottaldia., mais cette ressemblance est 
plus apparente que réelle ; le L. conjunctus en diffère net- 
tement par ses tubercules tout autrement disposés et ses 
plaques marquées d'impressions plus ou moins appa- 
rentes. . .. ■*' 

Histoire, ~ Placée dans l'origine parmi les Arbacia, où 
elle est restée pendant longtemps, cette espèce, en raison 
des impressions dont elle est munie, a été rangée par 
M. Desor dans le genre Glyphocyphus : ses tubercules im- 
perforés et non crénelés nous ont engagé à en faire le type 
de notre genre Leiocyphuê. 
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Localité. — Gacé (Orne). Très-rare. Étage cénomanien. 

Coll. de l'École des mines. 

Explication des figures. — PI. 1185, fig. 8, L. conjunctus, 
delà coll. de l'École des mines, vu de côté; fig. 9, face sup.; 
fig. 40, face inf.; fig. H, aire ambul. grossie ; fig. «2, aire 
interambul. grossie; fig. 13, plaque interambul. fortement 
'grossie; fig. 14, tubercule grossi, vu de profil. 

14 e Genre. Lelosoma* Gotteau, 1861. 
Cyphosoma (pars), Agassiz, 1840. — Leiosoma, Gotteau, 1861. 

Test de taille moyenne, sub-pentagonal, plus ou moins 
renflé. Zones porifères droites ou sub-onduleuses, compo- 
sées de pores simples, souvent bigéminés à la face supé- 
rieure, se multipliant un peu près du péri s tome. Plaques 
porifères inégales, irrégulières. Tubercules ambulacraires 
et interambulacraires non crénelés ni perforés, plus ou 
moins développés, à peu près d'égale grosseur sur les deux 
aires. Péristome plus ou moins grand, décagonal, marqué 
d'entailles apparentes. Appareil apicial peu solide , ordi- 
nairement détruit, de taille et de forme très-variables d'a- 
près l'empreinte qu'il a laissée. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Nous avons établi, en 1861, 
dans nos Échinides de la Sartke, le genre Leiosoma, pour 
recevoir une espèce de l'étage sénonien inférieur, le Leio- 
soma rugosum, remarquable par sa forme déprimée, ses 
pores ambulacraires fortement dédoublés, son appareil 
apicial pentagonal et largement développé (1). Confondue 
jusque-là avec les Cyphosoma, cette espèce s'en distinguait 

(I) Cotteau et Trîger, Échinides de la Sarthe, p. 571, pi. XLV, flg. 15. 
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nettement par s*es tubercules dépourvus de crénelures et 
surmontés d'un mamelon relativement très-gros. Nous dé- 
crivons plus loin trois autres espèces nouvelles qui, tout en 
s'éloignant un peu du type, nous ont paru cependant, 
d'après l'ensemble de leurs caractères, devoir y être 
admis. 

Le genre Leiosoma se divise en deux groupes bien dis- 
tincts : le premier a pour type le Leiosoma rugosum et com- 
prend les espèces déprimées à pores bigéminés et à appareil 
apicial pentagonal ; le second groupe renferme les espèces 
sub-hémisphériques à pores simples et su b-onduleux, à ap- 
pareil apicial étroit et sub-circulaire. LeZ. Tournoueri peut 
être considéré comme un des types les mieux caractérisés 
de ce second groupe. 

Le genre Leiosoma a commencé à se montrer avec le ter- 
rain jurassique. Dans nos Échinides nouveaux ou peu connus, 
nous avons décrit deux espèces provenant de l'étage batho- 
nien. Ce genre disparait avec le terrain crétacé où il est 
représenté par quatre espèces, toutes fort rares, recueillies 
dans les étages turonien et sénonien. 

N° 2585. Leiosoma Merldanense, Cotteau, 1866. 
PL 1186, ng. *-7. 

Espèce de petite taille, circulaire, sub-bémispbérique en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères sub- 
onduleuses, garnies de pores très-petits, serrés, séparés 
par un renflement granuliforme, se multipliant à peine au- 
tour du péristome. Aires ambulacraires très-étroites près 
du sommet, s'élargissant au fur et à mesure qu'elles descen- 
dent vers la région infra-marginale, garnies de deux rangées 
de tubercules serrés, homogènes, fortement mamelonnés, 
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entourés descrobicujes saillants, au nombre de -oqze à 
douze par série; les tubercules les. &1 y s rapprochés du 
sommet affectent une disposition alterne. L'espace laissé 
libre par ces^eux rangées est étroit et occupé par des gra- 
nules assez gros, hç>mogènes t .et pénétrant <çàr<et là «ntre 
les scrobicules. Les plaques porifères sont irrégulières, ap- 
parentes et prolongent leurs sutures àia basé externe des 
tubercules. Aires iotecaftibulacnûres relativement étroites, 
pourvues de deux rangées de tubercules de médiocre gros- 
seur, à peu près identiques à ceux qui occupent les ainbu- 
lacres, comme eux saillants et fortement mamelonnés, au 
nombre de onze à douze par série. Zone miliaire étroite, 
marquée au milieu d'un sillon assez apparent qui corres- 
pond à la suture des plaques. Granules intermédiaires iné- 
gaux, serrés, plus abondants vers l'arabitas qu'àia face su- 
périeure, groupés en deroi^cercles autour des scrobicules. 
Péristome assez grandj circulaire, légèrement enfoncé. Pé- 
riprocle sub-elliptique. Appareil apicial étroit, vaguement 
arrondi, saillant au-dessus du test, granuleux; plaques géni- 
tales inégales, perforées près de l'angle externe, la plaque 
madréporiforme spongieuse et beaucoup plus étendue que 
les autres ; plaques . oc ell aires très-petites, sub-pentago- 
nales, placées dans l'angle des plaque- génitales, à l'excep- 
tion de la plaque postérieure de droite qui aboutit directe- 
ment sur le périprocte. 

Hauteur, 1 millimètres'; diamètre, 14 millimètres. 

Rapports et différences. — Noos avions d'abord consi- 
déré cette espèce comme le jeune âge du L. Archiaci aitc 
lequel elle offre, au premier aspect, beaucoup de rapport. 
En l'étudiant avec plus de soin nous avons reconnu qu'elle 
en différait d'une manière très-nette par ses zones porifères 
plus onduleuses, ses tubercules plus épais et séparés, dans 
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les ambulacres comme dans les interambulacres, par une 
zone miliaire beaucoup moins large, par ses granules moins 
6ns, moins abondants et moins honiogèflps. 

Localité. — Figuiêres (Bouches 7 du-Rh<toe). Très-rjare, 
associé à de nombreux polypiers. Étage tuconien. 

Ma collection. 

Explication d*s figures. — PI. 1186, 0g. 1, L<Merida- 
nense, de ma collection, vu de côté; fig. 2, facesup.; lig. 3, 
faceinf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interambul. 
grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil; fig. 1, appa- 
reil apicial grossi. 

N° 2586. I.elosoma Archlacl, Col (eau, 1866. 
PL 1186, fig. 8-13. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, renflée et sub- 
hémisphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères composées de pores qui offrent près du sommet 
une tendance à dévier de la ligne droite, plus régulière- 
ment superposés vers l'ambitus et se multipliant autour du 
péristome. Airesambulacraires très-étroites vers le sommet, 
s'élargissant au fur et à mesure qu'elles descendent vers la ré- 
gion infra-marginale, garnies de deux rangées de tubercules 
serrés, hotaogènes, fortement mamelonnés, entourés de 
scrobicules qui se touchent parla base, placés sur le bord 
des zones porifères, au nombre de treize à quatorze par série. 
L'espace qui sépare les deux rangées est assez large et oc- 
cupé par des granules fins, homogènes, épàrs, formant des 
demi-cercles autour des scrobicules. Aires interambulacrai- 
res relativement peu développées, munies de deux rangées 
de tubercules de médiocre grosseur à peu près identiques 
à ceux qui remplissent lesambulacres,un peu plus espacés 
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cependant, au nombre de douze ou treize par série. Gra- 
nules intermédiaires fins, abondants, homogènes à la face 
supérieure, plus inégaux dans la région infra-marginale, 
formant, autour des scrobicules, des cercles interrompus 
çà et là vers la base. Périslome assez grand, sub-circulaire, 
légèrement enfoncé. Appareil apicial étroit, circulaire, on- 
duleuxsur les bords d'après l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

Rapports et différences. — Celle espèce , comme la 
précédente, appartient au second groupe des Leiosoma; elle 
se reconnaîtra toujours facilement à ses zones porifères 
presque droites, à ses tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraircs de médiocre grosseur, homogènes, fortement 
mamelonnés,augmentantà peine de volume vers Fa m bi lus, 
aux granules fins, abondants, espacés, presque partout 
égaux qui accompagnent ces tubercules, à l'empreinte sub- 
onduleuse el relativement très-étroite qu'a laissée l'appareil 
apicial. 

Localité. — La Cadière, près le Bausset (Var). Très-rare. 
Étage luronien? 

Musée de Paris (Coll. d'Orbigny). 

Explication des figures. — PI. 1186, fig. 8, Z. Archiva, 
du Musée de Paris, vu de côlé; fig. 9, face sup.; fig. 10, 
face inf.; fig. 11, aireambul. grossie; fig. 12,aire ioteram- 
bul. grossie; fig. 13, tubercule grossi, vu de profil. 

N° 2587. LelosomaToarnouerl, Colteau, 1866. 
PI. 1187. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée et sub-hémi- 
spbérique en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
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fères trôs-onduleuses surtout aux approches du sommet, 
composées de pores simples, arrondis, serrés, séparés par 
un petit renflement granuliforme, se multipliant autour du 
périslome. Aires ambulacraires aiguës et étroites près de 
l'appareil apicial, s'élargissanl au fur et à mesure qu'elles 
descendent vers la région infra-marginale, garnies de deux 
rangées de tubercules de grosse taille, saillants, fortement 
mamelonnés, assez espacés, diminuant rapidement de vo- 
lume près du sommet et de la bouche, au nombre de onze 
à dix par série. Les tubercules qui avoisinent le sommet 
sont plus espacés que les autres, alternes, et paraissent 
pour ainsi dire disposés sur une même ligne. Granules inter- 
médiaires peu abondants, inégaux, quelquefois mamelon- 
nés, relégués çà et là entre les scrobicules qui souvent se 
touchent par la base. Aires interambulacraires relativement 
étroites, pourvues de deux séries de tubercules principaux 
à peu près de môme taille, vers l'ambitus et dans la région 
infra-marginale, que ceux qui couvrent l'ambulacre, mais 
beaucoup plus gros à la face supérieure, et qui présentent 
ce singulier caractère d'être aussi volumineux aux appro- 
ches de l'appareil apicial que vers l'ambitus, au nombre de 
onze à douze par série. Tubercules secondaires pres- 
que aussi développés que les tubercules principaux, for- 
mant, de chaque côté des interambulacres, une rangée très- 
régulière, apparente surtout à la face inférieure et vers le 
pourtour du test, et qui au-dessus de l'ambitus est rem- 
placée par des granules inégaux, disparaissant eux-mêmes 
complètement avant d'açriver au sommet. Zone miliaire 
nulle ; les deux rangées de tubercules principaux, très-rap- 
prochées l'une de l'autre, laissent à peine la place à quel- 
ques granules épars, inégaux, quelquefois mamelonnés, 
intercalés çà et là à l'angle des scrobicules,' et forment, 

VII. 4 9 
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vers l'ambitus, une simple rangée sub-sinueuse. Péristome 
médiocrement développé, s'ouvrant à fleur du test, muai 
d'entailles apparentes; les lèvres ambulacraires sont pres- 
que droites et beaucoup plus larges que celles qui corres- 
pondent aux aires interambulacraires. Appareil apicial 
très-étroit, sub-circulaire, onduleux sur les bords. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre, 4 i millimètres. 

Nous avons rapporté à cette espèce un exemplaire que 
possède le Musée de Marseille, et qui provient de la région 
pyrénéenne, sans indication précise de localité. Sa taille 
est un peu plus petite, et cette différence d'âge parait en- 
traîner quelques modifications qu'il importe de mention- 
ner : les zones porifères sont beaucoup moins ondulées à la 
partie supérieure et composées de pores plus directement 
superposés; les tubercules interambulacraires sont plus 
serrés et relativement moins volumineux près du sommet. 
L'appareil apicial, tout en conservant un aspect onduleux 
sur les bords est plus allongé, plus étendu et affecte une 
forme sub-pentagonale plus prononcée. Malgré ces dissem- 
blances assez tranchées, nous n'avons pas cru devoir sé- 
parer cet exemplaire du type que nous venons de décrire. 

Rapports et différences. — Celte espèce ne saurait être 
confondue avec aucune autre. Sa grande taille, sa forme 
sub-hémispbérique, ses zones porifères onduleuses, la dis- 
position de ses tubercules principaux et secondaires et 
l'étroilesse de l'appareil apicial en font un type particulier 
qui sera toujours facilement reconnaissable. Au premier 
aspect le L. Tournoueti offre quelque ressemblance avec le 
Cyphosoma major de la craie turonienne d'Algérie; il en dif- 
fère cependant d'une manière positive par ses pores sim- 
ples et onduleux près du sommet, par sa zone miliaire 
nulle et surtout par ses tubercules dépourvus de créne- 
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lares, caractère qui place cette espèce parmi les Leio- 
soma. 

Localité. — Roquefort (Landes). Très-rare. Étage séno- 
nien. Nous nous faisons un plaisir de dédier cette belle 
espèce à M. Tour nouer quia bien voulu enrichir notre col- 
lection de l'échantillon unique qu'il possédait. 

Musée de Marseille, ma collection. 

Explication des figures. — PI. il87, fig. 1, L. Tour- 
noueri, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, portion de la face sup. grossie; 
fig. S, plaques interambul. grossies; fig. 6, tubercule in- 
terambul., vu de profil, grossi ; fig. 7, autre exemplaire, du 
Musée de Marseille, vu de côté; fig. 8, face sup. 

N° 2588. i^lofM>maru**»um, Cotteau, 1860. 
(Agassi*, 1840.) 

PL 1188. 



Cyphosoma rugosum, 



Phymosoma rugosum, 
Cyphosoma rugosum, 
Leiosoma rugosum, 



Agassiz, Cotai, syst. ectyp. foss., Mus. 

neoc.,p. H, 1940. 
Agassiz et Desor, CataL rais. desEch., 

Ann. se. nat., 3 a sér., t. VI, p. 351, 

1846. 
Bronn, Index palœont., p. 381, 1848. 
D'Orbigny, Prorf. de paléont. strat.,i. II, 

p. 273, n° 1*32, 1850. 
Desor, Synops. des Éch. foss., p. 89, 

1856. 
Piclet, Traité de paléont., 2* éd., t. IV, 

p. 243, 1857: 
Cotteau et Triger, Échin. de la Sarthf, 

p. '271, pi. xlv, fig. l-o, 1860. 
Dujardin et Hupé, HisL nat. des zooph. 

Êchinod; p. 508, 1862. 



772 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

M. 67; C. 5. 

Espèce de taille moyenne, pentagonale, très-déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifères droites, composées 
de pores largement et régulièrement bigéminés sur toute 
la face supérieure, simples et plus onduleux vers l'ambitus, 
se multipliant d'une manière très-apparente autour du 
péristome. Aires ambulacraires légèrement renflées, aiguës 
et très-étroites aux approches du sommet où elles sont 
resserrées par les zones porifères, s'élargissant au fur et à 
mesure qu'elles descendent vers la région infra-marginale, 
garnies de deux rangées de tubercules serrés, saillants, 
fortement mamelonnés, au nombre de neuf à dix par série. 
Ces tubercules diminuent rapidement de volume à la face 
supérieure ; les derniers sont alternes et très-espaces. Gra- 
nules intermédiaires peu abondants, inégaux, formant, au 
milieu de l'ambulacre, une ligne sub-sinueuse , et se 
prolongeant çà et là entre les tubercules les plus espacés. 
Plaques porifères marquant de leur suture la base externe 
des plus larges scrobicules. Aires interambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules à peu près identiques 
à ceux qui couvrent les ambulacres, cependant un peu 
plus développés, entourés, vers l'ambitus, de scrobicules 
plus grands, sub-elliptiques, et qui se touchent par la base. 
Tubercules secondaires beaucoup plus petits que les tuber- 
cules principaux, inégaux, visiblement mamelonnés, for- 
mant, sur le bord des zones porifères, deux rangées irrégu- 
lières qui disparaissent à la face supérieure. Zone miliaire 
large et nue vers le sommet, se rétrécissant en se rappro- 
chant du péristome. Granules intermédiaires inégaux, 
épars, quelquefois mamelonnés, s'étendant en séries li- 
néaires entre les tubercules plus espacés de la face supé- 
rieure. Périslome Uès-développé, circulaire, marqué de 
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fortes entailles, s'ouvrant à fleur du test. Appareil apicial 
grand, allongé, pentagonal. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 22 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce a servi de type 
à notre genre Leiosoma: elle est remarquable par sa forme 
pentagonale et très-déprimée, ses aires ambulacraires très- 
étroites aux approches du sommet, ses pores largement 
bigéminés, ses tubercules saillants et surmontés d'un 
énorme mamelon. L'ensemble de ses caractères l'éloigné 
certainement des véritables Cyphosoma avec lesquels elle a 
longtemps été confondue. Aucun doute ne peut exister sur 
l'identité de l'espèce: l'exemplaire que nous avons décrit 
ici et dans nos Èchinides de la Sarthe, fait partie de la col- 
lection d'Orbigny, et c'est celui-là même que M. Agassiz 
avait sous les yeux lorsqu'il a établi le Cyph. rvgosum. Le 
Leiosoma rugosum offre, au premier aspect, beaucoup de 
ressemblance avec le L. Jauberti, de l'étage bathonien de 
Valauris (Var) (1); il en diffère par ses tubercules plus gros 
et plus saillants surtout sur les aires ambulacraires, par 
son appareil apicial plus grand et son péristome moins 
développé. 

Localité. — La Flèche (Sarthe). Très-rare. Etage séno- 
nien inf. — D'Orbigny, dans son Prodrome stratigraphique^ 
signale la présence de celte espèce à Saintes (Charente- 
Inférieure), à Beausset (Var), à Vendôme, à Saint-Martin- 
le-Nœud (Oise). Aucun de ces gisements ne nous paraît 
certain. Nous ne connaissons du L. rugosum qu'un seul 
exemplaire bien authentique, qui est celui que nous venons 
de décrire. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny). 

(1) Cotteau, Èchin. nouv. ou peu connus, 1" partie, p. 87, pi. XII, 
flg. 7. 
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Explication des figures. — PI. H88, fig. 1, L. rugosum, 
du Musée de Paris, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, aire ambulacraire grossie ; fig. 5, partie 
sup. fortement grossie, montrant la disposition des pores; 
fig. 6, aire interambulacraire grossie ; fig. 7, plaques açnbu- 
lacraires et interambulacraires fortement grossies ; fig. 8, 
tubercule grossi, vu de profil. 

15* Genre, coctlop»!», Agassiz, 1840. 

Echinus (pars), Desmarets in Defrance, 1825. Codiopsis, Agasiz, 

1840. 

Test de taille moyenne, sub-circulaire, pentagonal, sub- 
hémisphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifôres composées à la face supérieure de pores régu- 
lièrement superposés, plus petits et déviant un peu de la 
ligne droite dans la région infra-marginale. Aires ambu- 
lacraires étroites, renflées. Tubercules ambulacraires et 
interambulacraires de petite taille, mamelonnés, im- 
perforés, dépourvus de crénelures , sub-scrobiculés, limités 
à la face inférieure, où ils forment des rangées obliques et 
qui ne dépassent pas l'ambilus; le surplus du test est cha- 
griné, couvert de stries verticales, atténuées, au milieu des- 
quelles se montrent de petites impressions circulaires 
plus ou moins distinctes. Quelquefois le test est couvert, en 
tout ou en partie, de petits appendices de forme mame- 
lonnée, plus ou moins saillants, souvent sub-granuleux, qui 
se détachent facilement , et paraissent tenir lieu de ra- 
dioles. Nous les désignons, pour ce motif, sous le nom de 
mamelons radioliformes. Péristome plus ou moins déve- 
loppé, tantôt s'ouvrât) t à fleur du test, tantôt un peu en- 
foncé. Périprocte sub-pentagonal. Appareil apicial solide, 
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large, sub-granuleux, garni comme le test de mamelons 
radioliformes. 

Rapports et différences. — Le genre Codiopsis présente 
un ensemble de caractères qui ne permet pas de le con- 
fondre avec aucun autre type. Les espèces dont il se com- 
pose seront toujours parfaitement reconnaissables à leur 
forme sub-pentagonale, à la disposition toute particulière 
de leurs tubercules qui ne s'élèvent jamais au-dessus de 
l'ambitus, surtout à leur faoe supérieure chagrinée, garnie 
de stries sub- onduleu&es. ou couverte de petits radiole* 
mamelonnés, d'une structure particulière* et dont la pré- 
sence n'a encore été signalée chez aucun autre gepre. Le 
genre Codiopsis est propre au terrain crétacé, et ne ren* 
ferme qu'un petit nombre d'espèces; il commence à se 
montrer dans les couches inférieures du terrain néocomiea 
et s'éteint dans l'étage sénonien inf. (santonien). 

N° 2589. codlopsl» Lorinl, Cotteau, 1851. 
PI. 1189 et 1190, fig. 1-8. 

Codiopsis torini, Cotteau, Catal. méth. des Échin. néoc. du 
dép. 4e l'Yonne, Bull. Soc. des se. htst. et 
nat. de l'Yonne, t. V, 287, 1851. 

Codiopsis A Ipino, A. Gras, Catal. des corps organ. foss. du 
dép. de l'Isère, p. 33 et 50, pi. 1 1, fig. 7, 
1852. 

Codiopsis Lorini t Desor, Synops. des Échin. foss*, p. 1 12, 
1856. 

Codiopsis Alpina. Desor, id. } Suppl., p. 446, 1858. 

Codiopsis Lorini , Pictet, Traité de paléont,, 2* éd., t. IV, 

p. 240, 1858. 

— — Cotteau etTriger, Échin. du départ, de la 

Sarthe,p. 166, 1859. 

— ■— . • Leymerie et'Raulin, Stat.géol. du dép. ék 

. VYonne, p. 621,1859. 
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Codiopsis Lorini, Cotteau, Études sur les Ech. foss. du dép. de 
l'Yonne, t. II, p. 52, pi. lu, fig. 15-16, pi. 
Liu,fig. 1-4, 1860. 

— — Du jardin et Hupé, Hist. nat. des zooph. 

Êchinod., p. 510, 1862. 

— — Cotteau, Consid. straL et paléont. sur les 

Éch. de Cet. néoc.du dép. de l'Yonne, Bull. 
Soc. géol. de France, 2 e sér-, t. XX, 
p. 360, 1863. 

Espèce de taille petite et moyenne, sub-circulaire, quel- 
quefois légèrement pentagonale, renflée. et sub-hémisphé- 
rique en dessus, large et plane en dessous. Zones porifères 
droites, formées de pores simples, petits, rapprochés les 
uns des autres, se multipliant d'une manière sensible autour 
du péristome. Aires ambulacraires un peu renflées, garnies 
à leur partie supérieure de granules aplatis, atténués, 
serrés, inégaux, épars, sur lesquels s'articulent, dans cer- 
tains exemplaires bien conservés, de petits appendices plus 
ou moins saillants, mamelonnés, radioliformes, et qui, le 
plus souvent, ont disparu. Au-dessous de l'ambitus et dans 
la région infra-marginale, se montrent de véritables tuber- 
cules fortement mamelonnés, sub-scrobiculés, formant deux 
rangées distinctes, au nombre de cinq à six par série dans 
lesplusgrosexemplaires. Airesinterambulacraires pourvues 
comme les ambulacres, à la face supérieure, de granules 
atténués, épars, inégaux, ou de petits appendices radio- 
liformes, et vers la base, de deux rangées obliques de tu- 
bercules identiques à ceux qui existent sur les ambulacres. 
L'intervalle qui sépare les granules est finement chagriné 
et parait occupé soit par de petites verrues microscopiques, 
soit par des stries verticales sub-onduleuses, interrompues 
ça et là. Péristome médiocrement développé, un peu ren- 
trant, sub-pentagonal, marqué de faibles entailles. Péri- 
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procte étroit, sub-circulaire. Appareil apicial penlagonal, 
légèrement saillant, pourvu de granules et de mamelons 
radioliformes, identiques à ceux qui couvrent le surplus du 
test, souvent même plus apparents. Plaques génitales 
allongées, égales entre elles; plaques ocellaires sub-trian- 
gulaires, les unes et les autres largement perforées. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 10 millimètres. 

Var. de grande taille : hauteur, 11 millimètres; dia- 
mètre, 16 millimètres. 

Var. Alpina: hauteur, 15 millimètres; diamètre, 20 milli- 
mètres. 

Rapports kt différences. — Variable dans sa taille, dans 
sa forme plus ou moins pentagonale et coslulée, celte 
espèce sera toujours reconnaissable à sa forme carrée, à sa 
face supérieure renflée, coupée à angle droit vers l'ambitus, 
i ses ambulacres étroits, garnis, comme les interambu- 
lacres, de petits granules fins, serrés, abondants, très- 
atténués, et vers la base, d'une double rangée de petits 
tubercules mamelonnés et scrobiculés, à sa face inférieure 
large et plane, à son péristome un peu enfoncé, à son ap- 
pareil apicial saillant et granuleux. 

Histoire. —Nous avons fait connaître cette espèce, en 
1851, sous le nom de C Lorini. L'année suivante, Albin 
Gras lui a donné le nom de C. Alpina. L'exemplaire qui a 
servi de type à cette dernière espèce, diffère, au premier 
aspect, du C. Lorini, par sa taille plus forte, sa forme 
générale moins renflée et plus circulaire, sa face supérieure 
plus finement granuleuse, et dans nos Études sur les Echi- 
nides de /' Yonne, nous n'avions pas hésité à séparer les deux 
espèces. Depuis, nous avons examiné quelques exemplaires 
de taille plus petite, recueillis dans l'Isère, associés au 
C. Alpina, dont ils sont évidemment le jeune Age. L'étude 
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de ces échantillons nous a engagé à revenir sur celte opi- 
nion et à considérer le C\ Alpina, cpmme uae simple 
variété du C, Zori'ni. , 

Localités. — Auxerre, Chenej (Yonne); Marolles (Aube); 
Villers-le-Lac (Doubs). Rare. Etage néocomien inf. (Valan- 
gien su pu, Jaccard). 

École des Mines i(coILDupin), Musée d'Auterre, Musée 
de Grenoble, Coll. Jaccard, ma collection, 

Explication des figures. — PL 1189, flg.;l, C, Lortni^ du 
Musée d'Auxerre, vu de côté; flg.2, face sop.; fl£. 3, face 
inf.; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire inLeram* 
bulacraire grossie; fig. 6, autre exemplaire garni de ses 
mamelons radioliformes, duMqsée d'Auxerre, vu de côté; 
fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf.; ûg. 9, autre exemplaire 
de grande taille, de Vrliers-ie-Lac, delà coll. de M. Jaccard, 
vu de côté; fig. 10, face sup.; fig. 11, face inf.; fig. 12, 
aire ambulacraire grossie; fig. 13, aire interanabulacraïre 
fortement grossie ; fig. 14, plaques interambulacraires for- 
tement grossies; fig. 15, appareil apicial grossi. — PI. 1190, 
fig. 1, autre exemplaire, var. Alpina, du terrain tiéoco- 
mien de l'Isère, du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 2, 
face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambulacraire gros- 
sie; fig. 5, aire in leram bulacraire grossie; fig. 6, appareil 
apicial grossi; fig. 7, autre individu plus jeune de l'Isère, 
du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 8, face inf. 

N 3590. Cocllopsls *acc*rdl, Cotleau, 1866. 
PL 1190, fig. 9-14. 

Espèce de taille moyenne, pentagonale, très-sensible- 
ment costulée, renflée en dessus, presque plane en des- 
sous. Zones porifères droites, sub-dôprimées, composées 
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à la face supérieure de [pores simples, arrondis, espacés, 
régulièrçp)ent <v superposés, plus petits et plus rapprochés 
dans la région infra-marginale, se multipliant d'une ma- 
nière sensible autour du périslome. Aires ambulacraires 
fortement, renflées, -dormant au lest un aspect postulé très- 
prononcé, garnies le plus souvept vers le somroçt de ma- 
melons radioliformes saillants, sub-épineux, formant deux 
rangées distinctes çt serrées; au fur et,à mesure qu'ils se 
rapprochent d$ l'ambitus, ces mamelons deviennent plus 
petits, beaucoup pljus abondants et affectent une disposi- 
tion irrégulière, pans la région infra-marginale, ils sont 
remplacés j>ar deux rangées de véritables tubeFCi^les ma- 
melonnés, sub-sçrobiculés, au nombre de cinq à six par 
série. Lorsque les mamelons radioliformes de la face su- 
périeure ont disparu, lesambulacres ne présentent aucune 
empreinte indiquant la place qu'ils occupaient; le test seu- 
lement paraît plus rugueux. Plaques ambulacraires hautes, à 
sutpres distinctes, correspondant à trois paires de pores di- 
rectementsuperposées. Aires interambulacraires déprimées 
au milieu, pourvues de mamelons radioliformes beaucoup 
plus petits que ceux qui couvrent le sommet des ambula- 
cres, d'autant plus développés et plus résistants qu'ils se rap- 
prochent des^ zqnesporifères; le milieu de Faire interambu- 
lacraireen est presque toujours dépourvu, et parait chagriné 
ou couvert çà et là de stries sub-onduleuses très-fines. A la 
base se montrent deux rangées très-obliques de tubercules 
sub-scrobiculés et mamelonnés comme ceux des atnbu- 
lacres. Périslome assez largement ouvert, un peu enfoncé, 
muni de légères entailles. Périprocte sub-pentagonal. Ap- 
pareil apicial solide, à fleur du test, tendant à se confondre 
avec les plaques coronales au milieu desquelles il s'inter- 
cale. Les plaques génitales et ocellaires sont munies chacune 
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d'un mamelon radioliforme saillant et très-prononcé, et en 
outre de petites empreintes sub-granuleuses. La plaqoe 
madréporiforme est parfaitement reconnaissable à son as- 
pect spongieux. 

Hauteur, 40 millimètres ; diamètre, 45 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, remarquable 
par sa forme pentagonale et profondément costulée, ne 
saurait être confondue avec aucun autre Codiopsis. Voisine 
par sa taille de certains exemplaires sub-costulés du 
C. Loriniy elle s'en distingue par ses ambulacres plus ren- 
flés et son aspect plus pentagonal, par ses ambulacres 
garnis à la face supérieure d'appendices radioliformes plus 
saillants, plus développés et formant deux rangées plus 
distinctes, par ses interambulacres plus déprimés et garnis 
de mamelons moins homogènes, son péristome plus en- 
foncé. 

Localités. — Saint-Antoine près Jougne, route de la Fu- 
relle, Longeville (Doubs). Rare. Néocomien sup. (urgonien 
inf., Jaccard). 

Coll. Jaccard, Gilliéron. 

Loc. autre que la France. — Val de Travers (Suisse). 
Urgonien inf. 

Explication des figures. — PI. 4490, fig. 9, C. Jaccardi, 
de la coll. de M. Jaccard, vu de côté; fig. 40, face sup.; 
fig. 41, face inf.; fig. 42, aire ambul., grossie; fig. 43, aire 
interambul. grossie ; fig. 44, plaque inlerambul. fortement 
grossie; fig. 45, appareil apicial grossi; fig. 46, mamelon 
radioliforme grossi, vu de côté. 
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N* 2591. Codlopuls doma* Agassiz, 1850. 

(Desmarets, 1825.) 

PI. 1191 et pi. 1192, fig. Mi. 



Echinus doma, 



Codiopsis doma, 

Codiopsis simplexj 
Codiopsis doma. 



•Codiopsis timplex, 
Codiopsis doma, 



Codiopsis Michelini, 
Codiopsis doma, 



Desmarets in Defrance, Oursin, Dict. des 

se. nat., t. XXXVII, p. 101, 1825. 
Blain ville, Zooph., tel., t. LX, p. 216, 

1830. 
Des Moulins, Éludes sur les Ech., p. 294, 

n* 67, 1837. 
Agassiz, Cotai, syst. ectyp. foss., Mus. 

neoc.j p. 13, 1840. ' 
Agassiz, id. 
Rœmer, Norddeutsches Kreidegebirge, 

p. 30, 1840. 
Agassiz et Desor, Catal. rais, des Échin., 

Ano. des se. uat., 3« sér. f t. VI, p. 357, 

1846. 
D'Archiac, Rapport sur les foss. du pou- 
dingue nervien, Bull. Soc. géol. de 

France, 2* sér., 1. 111, p. 333, 1860. 
D'Archiac, Rapport sur les foss. du Tour- 

tia, Mém. Soc. géol. de France, t. II, 

p. 291), pi. xiii, fig. 1, 1847. 
Bronn, Index palœont., p. 318, 1848. 
Bronn, id. 
Geinitz, Quader. Kreid'egebirge, p. 222, 

1850. 
D'Orbigny, Prod. de paléont. strat. y t II, 

p. 179, n° 657, 1850. 
Bronn, Leth. yéogn., Kreidegebirge , 

p. 188, 1851. 
D'Archiac, Hist. des progrès de la gèo- 

fctyte, L IV, p. 187, 1851. 
Guéranger, Essai d'un Rép. paléont. du 

dép. de la Sarthe, p. 40, 1851. 
Guéranger, id. * 
Giebel, Deutschlands Petrefacten, p. 314, 

1852. 
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Codiopsis doma, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 113, pi. 

. xix, fig. 1<M«, «6*. 
Codiopsis pisum , Desor, icL, p. 11,1, pi. xix, fig. 13-17, 

1856. 
Codiopsis Michelin i, Davoust, Note sur Us foss. spéciaux à 

la Sarthe, p. 49, 1856. 
Codiopsis dom<t) Pictet, Traité élém. de pajaont., 2* éd.. 

U IV; p'. 240, pi. xcvi, fig. 7, 1857. 

— ' — Gotteau et Triger, Échinides de la Sarthe, 

p. 164,'pl. xxix, Og. 1-8, 1859. 

— — Dùjardin et Hnpé, Hist. nal. des zwph. 

éokinod., p. 519, 1864. 

X. 31 ;X. 71. 

Espèce de taille moyenne, élevée, sub-pentagônale, ar- 
rondie et renflée en dessus, se rétrécissant d'une manière 
sensible vers. la base. Zones porifères droites, .composées 
de pores simples, arrondis, espacés, régulièrement super- 
posés. Dans la région infra-marginale, ces pores changent 
d'aspect; ils deviennent plus peUts, s'ouvrent dans une 
dépression semi-circulaire, à la base d'un renflement gra- 
nulifôrme, et se multiplient d'une Hianière très-apparente 
surtout près du péristome. Aires ambulacraires légère- 
ment renflées, presque partout d'égale largeur, si ce n'est 
cependant près du sommet où elles éont étroites et aiguës, 
garnies à la face supérieure de petites rides longitudinales 
fines et onduleuses, et au-dessous de l'ambitus, de deux 
rangées obliques et régulières 'de petits tubercules sail- 
lants, fortement mamelonnés, serrés, uniformes, dimi- 
nuant cependant de volume aux approches du péristome, 
au nombre de huit à neuf par série, et accompagnés de 
granules inégaux, épars,' qui existent surtout entre les 
deux rangées. Associées à ces granules se montrent, dans 
les exemplaires bien conservés, des verrues microscopi- 
ques, formant, à la base de chaque scrobicule, une cou- 
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ronne fine et délicate. Au milieu des rides onduleuses de 
la face supérieure, on remarque des impressions sub-cir- 
culaires,éparses, nombreuses, correspondant à' la place oc- 
cupée par de petits mamelons radioliformes qui, dans 
presque tous les échantillons, ont disparu; néanmoins, 
chez certains exemplaires, notamment chez les individus 
jeunes (Codiopsis Michelini et pisum), ces petits appendices 
ont persisté; ils ont l'aspect de verrues saillantes, mame- 
lonnées, homogènes; les plus grosses forment deux ran- 
gées régulières près des zones porifères, les autres plus 
petites sont éparses au milieu de l'ara bu lac re. Plaques am- 
bulacraires hautes et à sutures parfaitement distinctes, 
correspondant à trois paires de pores ; les plaques pori- 
fères sont intimement soudées, et leurs sutures ne sont 
point apparentes. Aires interambulacraires relativement 
très-larges, sub-déprimées au milieu, garnies à la partie 
supérieure, comme les aires ambulacraires, de rides unes, 
serrées, irrégulièrement onduleuses, au milieu desquelles 
se montrent, soit des impressions sub-circulaires, soit de 
petits appendices saillants et mamelonnés, et munies à la 
base de véritables tubercules formant plusieurs rangées 
obliques et très-régulières. Ces tubercules sont également 
identiques, dans leur taille et leur structure, à ceux qui 
couvrent les ambulacres, et accompagnés comme eux de 
granules et de verrues microscopiques. Péristome médio- 
crement développé, pentagonal, dépourvu d'entailles. Pé- 
ri p roc te grand, sub-circulaire, vaguement pentagonal. 
Appareil apicial solide, à fleur du test, peu apparent, se 
confondant avec les plaques coronales entre lesquelles il 
s'intercale, présentant le même aspect strié, garni égale- 
ment d'impressions sub-circulaireé ou de mamelons radio- 
liformes. Plaques génitales largement perforées près de 
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leur extrémité, la plaque antérieure de droite plus large 
que les autres et d'un aspect spongieux ; plaques ocellaires 
petites, pentagonales, perforées à quelque distance du bord. 

Hauteur : 24 millimètres ; diamètre, 31 millimètres. 

Var. inflata: hauteur, 20 millimètres;* diamètre, 23mill. 

Var. Michelini et pisum : hauteur, 6 millimètres et demi; 
diamètre, 8 millimètres. 

Cette espèce présente plusieurs variétés : le type de l'es- 
pèce, figuré par MM. d'Archiac et Desor et dans nos Échi- 
nides de la Sarthe, est remarquable par sa forme pentago- 
nale et surbaissée, sa face inférieure plane et assez large. 
Certains exemplaires affectent un aspect plus élevé, plus 
ovoïde; leur face supérieure est plus conique, leur face 
inférieure se rétrécit davantage et devient plus étroite; 
malgré ces différences, nous n'avons pas cru devoir les 
séparer du C. doma dont ils présentent dû reste les carac- 
tères les plus essentiels. C'est à celte variété qu'appartien- 
nent presque tous les exemplaires que M. Barges a recueillis 
aux environs de la Bedoule (Var). Les échantillons de petite 
taille que M. Guéranger a désignés sous le nom de C. Mi- 
chelini et auxquels M. Desor a donné plus tard le nom de 
C. pisum, nous paraissent également devoir être réunis au 
C. doma : leur taille constamment plus petite, leur face 
supérieure sub-conique, leur test presque toujours garni de 
ses granules, ne nous paraissent pas des caractères suffi- 
sants pour les distinguer du type. 

Rapports et différences. — Le C. doma a longtemps été 
considéré comme le seul représentant de ce genre curieux; 
il sera toujours reconnaissable à sa taille plus forte qu'elle 
ne Test chez les autres espèces, k sa forme renflée et sub- 
coslulée, à son test garni de stries courtes et sub-ondu- 
leuses, à son péristome étroit et pentagonal. 
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Histoire. — En 1825, Defrance fit connaître pour la 
première fois cette espèce sous le nom d'Echinus dama que 
lui avait donné Desmarels. En 1840, Agassiz en fit le type 
de son genre Codiopsù que tous les auteurs ont adopté. Les 
C. simple x^ Agassiz, Michelini, Guéranger, et pisum, Desor, 
ne sauraient être distingués du C. dama. 

Localités. — Goudrecieux, Coulaines près le Mans 
(Sarlhe); Lhommeau près Angouléme (Charente), lie Ma- 
dame (Charente-Inf.); La Bedoule (Var); environs de Sétif 
(Algérie). Assez rare. Étage cénomanien. 

Musée de Paris (coll. d'Orbigny); coll. de l'École des 
Mines, de la Sorbonne, Triger, Guéranger, Davoust, Guii- 
lier, Arnaud, ma collection, 

Localités autres que la France. — Tournay (Belgique) 
Rssex (Hanovre); Plauen (Saxe). Étage cénomanien. 

Explication des figures. — PL 1491, fig. 1, C. doma, de 
\-,\ coll. de l'École des mines, vu de côté; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire 
interambul. grossie; fig. 6, plaques interambul. fortement 
grossies; fig. 7, portion des aires ambul., prise près du 
péristome, fortement grossie ; fig. 8, grossissement mon- 
trant l'aspect du test sous un tubercule qui a disparu; 
fig. 9, appareil apicial grossi. — PL 1192, fig. 4, C. doma 
garni de mamelons radioliformes, de l'Ile d'Aix, du Mu- 
sée de Paris (coll. d'Orbigny), vu de côté; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, individu jeune (C. Michelini 
eipisum), du Mans, de la coll. Triger, vu de côté; fig. 5, 
face sup.; fig. 6, face inf.; fig. 7, aire ambul. grossie; 
flg. 8, aire interambul. grossie ; fig. 9, appareil apicial 
grossi; fig. 40, autre individu (variété conique), de La 
Bedoule, du Musée de Paris (coll. d'Orbigny), vu de 

VIT. 50 
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côlé ;fig. Il, autre individu de tailla plus forte et moin* 
conique, de La BedouJe. 

N° 2592. Cotflepftls Avuaortl, Cotteau, 1866. 
PI. H9Î, fig. 12-J8. 

Espèce de très-petite taille, sub-circulaire, renflée et 
hémisphérique en dessus, tranchante et carénée an-dessous 
de l'ambitus, plane et légèrement rentrante à la face infé- 
rieure. Zones porifères droites, composées de pores sim- 
ples, régulièrement superposés, plus petits et déviant un 
peu de la ligne droite aux approches du péristome. Aires 
ambulacraires étroites, légèrement renflées, garnies, à la 
face supérieure, d'empreintes granuliformes serrées, épar- 
ses, inégales, et à la face inférieure de deux rangées de 
petits tubercules imperforés, mamelonnés, au nombre de 
deux à trois par série. Aires înterambulacraires relative- 
ment assez larges, pourvues comme les ambulacres, à la 
face supérieure, d'empreintes granuliformes abondantes, 
inégales, se groupant, sur certains points, en lignes longi- 
tudinales très-serrées, et à la base, de quelques petits tu- 
bercules identiques à ceux qui existent sur les ambula- 
cres, et formant, au-dessus de Tambitus, sur la carène 
marginale, une rangée horizontale plu$ ou moins appa- 
rente. Péristome largement ouvert, un peu rentrant, sub- 
circulaire, aplati sur les bords. Périprocte sub-pentagonal. 
Appareil apicial légèrement saillant au-dessus du test, 
rugueux, granuleux; plaques génitales anguleuses, allon- 
gées, perforées près de leur extrémité; plaques ocellaires 
beaucoup plus petites, pentagonales, insérées entre les pla- 
ques génitales. 

Hauteur, 4 millimètres; diamètre, 6 millimètres. 
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Rapports et différences. — Celte espèce se distingue de 
ses congénères non-seulemeni par sa taille qui est très- 
petite, mais par sa forme hémisphérique en dessus et plane 
en dessous, par son trobitus tranchant et coupé à angle 
droit, par sa surface très-granuleuse, son péristome aplati 
sur les bords, son appareil apicial rugueux, granuleux, 
légèrement saillant. L'ensemble de ces caractères ne nous 
laisse aucun doute sur la valeur spécifique de ce petit Co~ 
diopsis. 

Localités. — Ma rtigues (Bon ches-du- Rhône); Gourd de 
l'Arche (Dordogne). Très-rare. Étage sénonien inf.?.. 

Collection Arnaud, ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1192, flg. 12, C. Arnaudi, 
de la coll. de M. Arnaud, vu de côté; flg. 13, face sup. ; 
flg. 14, face inf.; fig. 15, aireambul. grossie; fig. 16, aire 
interambul. grossie; flg. 17, face inf. grossie; fig. 18, ap- 
pareil apicial grossi. 

Résumé géologique sur les Codfopsfs. 

Le terrain crétacé de France nous a offert quatre espèces 
de Codiopsis ainsi réparties dans les divers étages. 

L'étage néocomien renferme deux espèces, te C. Lorini, 
qui caractérise la zone inférieure, et le C Jaccardi, propre 
aux couches supérieures ou urgoniennes. 

Une espèce, le C. doma, auquel nous avons réuni les 
C. simplex, pisum et Michelini, appartient à l'étage céno- 
manien. 

La quatrième espèce, C. Arnaudi , a été rencontrée dans 
l'étage sénonien inf. Les étages aptien, albien, turonien et 
sénonien sup. ne nous ont offert jusqu'ici aucun représen- 
tant du genre. 



788 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, men- 
tionne, sous le nom de C. Pradoi, une cinquième espèce 
recueillie dans la craie à Hippurites de Las Bodas , près 
de Sabera (Royaume de Léon, Espagne). Coll. Verneuil. 
Très- rare. 

46* Genre. Cottaltfla, Desor, 1856. 

Echinus (pars), Kœnig, 1820; Forbes, 4849. — Ârbacia, Agassiz, 
1836. — CoUaldia, Desor, 4856. 

Test de taille petite et moyenne, sub-circulaire, plus ou 
moins renflé, globuleux, quelquefois sub-pentagonal. Zones 
porifères composées, à la face supérieure, de pores régu- 
lièrement alignés, déviant un peu de la ligne droite aux 
approches du péristome. Tubercules ambulacraires et in- 
terambulacraires de petite taille, mamelonnés, imperforés, 
dépourvus de crénelures, très-abondants, homogènes, for- 
mant, sur chaque plaque, des rangées horizontales plus ou 
moins régulières, interrompues le plus souvent au milieu 
de Taire interambulacraire. Granules petits, inégaux, 
épars, remplissant l'espace intermédiaire. Périprocte sub- 
pentagonal. Péristome arrondi, s'ouvrant à fleur du test, 
muni de faibles entailles. Appareil apicial peu solide, 
étroit, annulaire, ordinairement très-granuleux. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Le genre Cottaldia, tel qu'il 
est circonscrit, forme un groupe très-naturel et parfaite- 
ment caractérisé par sa petite taille, sa forme sub -globu- 
leuse, l'abondance et l'uniformité de ses tubercules, son 
péristome étroit, arrondi et dépourvu d'entailles. Ce der- 
nier caractère le distingue nettement du genre Magnosia, 
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dont le péristome est large, profondément enfoncé et sub- 
pentagonal. 

Les espèces de ce genre ont été pendant longtemps, par 
suite d'une méprise de M. Agassiz, désignées sons le nom 
û'Arbacia, Gray. Dès 4851, dans nos Études sur les Échi- 
nides fossiles de ï Yonne ({), nous avons signalé Terreur du 
savant naturaliste suisse, et plus tard, M. Desor, dans le 
Synopsis des Éckinides fossiles, a fait cesser la confusion qui 
en était te résultat, en établissant pour ces mêmes espèces 
le genre Cottaldia. 

Le genre Cottaldia n'est représenté jusqu'ici que par un 
petit nombre d'espèces; il se montre pour la première fois 
dans l'étage cénomanien et disparaît avec les couches 
moyennes du terrain tertiaire. 

N° 2593. Cottaldia Benettlœ, Cotteau, 1859. 
(Kœnig, 1820.) 

PI. 1193 et 1194, flg. 1-10. 

Echinus Bsneitiœ, Kœnig, Icônes foss. sextilrs, p. 2, pi. m, 

flg. 35, 1820. 
Echinus granulosus, Munster in Go\dfw$ ,Petref. Mus. Univers. 

Borr. rhen. Bonn., t. 1, p. 125, pi. 

xlix, fig. 5 a, b, 1826. 
Echinus Benettiœ, Woodward, Synopt. Table ofBrit.Organ. 

Remains, p. 7, 1830. 
Echinus granulosus, Gratetoup, Mém. sur Us oursins foss., 

p. 82, 1836. 
Arbacia granulosa, Agassiz, Prod. d'une Monog. des radiaires, 

liera. Soc. des se. nat. de Neucbatel, 

1. 1, p. 190, 183(5. 

— — Agasaiz, td«, Ann. se. nat., zool., t. VII, 

p. 284, 1837. 

— — Des Moulins, Étud. sur les Éch., p. 292, 

do 58, 1837. 

(1) Études sur les Éch. foss. de F Yonne, 1. 1, p. 161. 
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Echinus granulosa*, 

Arbacia granulosa, 

Arbacia conica, 
Arbacia granulosa,, 



Arbacia conica, 
Arbacia granulosa, 
Arbacia conica, 
Echinus granulosas, 

Arbacia granulosa, 



Echinus granulosus, 

CoUaldia granulosa, 

Arbacia granulosa, 

Arbacia conica, 
CoUaldia Benettiœ, 

CoUaldia granulosa r 



Cottaldia Michelini, 



Dujardin in Laraarck, Animaux sans 

vert., %• éd., t.IH, p. 374, 1&40. 
Agassiz, Cotai, syst. ectyp. foss. Mus. 

neocom., p. M, 1840. 
Agami, tel., p. 11, 1840. 
Morris, Cotas, of prù].Foss. 9 fr ê $d., p.48, 

1843. . 

Agassiz et Desor, Catat. rions, des Éch., 

Ami; se. nat., 3* sér., U VI, p. 356, 

1S46. 
Agassiz et Desor, id. 
Bronn, Index palœont., p. 91 , 1848. 
Bronn, id. 
Forbes, Mem. of tke GeolsSur*. 9 Bchi- 

nod., Dec. l> pi. vi, 1849. 
D'Oibigny, Prod. depaliont. strat., t. II y 

p. 179, n> 858, 1850. 
Giebel, Deutscklané* J*etrefacten, p. 315, 

1852. 
Bronn, Lethœa Geognost., t. M, Kreide- 

gebirge, p. 188, pi. xxix, fig. 10 a. b., 

1852. 
Gué ranger, Essai dun Répert. paléont. de 

la Sarthe,$. 40, 1853. 
Morris, Cotai. af Brit. Foss-, 2* édiL, 

p. 74, 1854. 
Deeor, Synops . des Échiné fsm.^ p% 144» 

pLxix, fig. 1-3, 1856. 
Pictet t Traité de paléont., 2* éd., t. IV, 

p. 241. 
PicleUâ*» 
Cotteau et Triger, Échin. a* la Smrthe, 

p. 155.pl. xivm,flg. 13-18, 1*59. 
Coquand, Synops. des fou. de la fansu 

crétacé* du sud-ouest de la France, 

Bull. Soc géol. de France, 2* sér., 

t. XVI, p. 963, 1859. 
Coquand, id., p. 1014, 1859. 
Coquand, Catal. rais, des fées. obs. dans 

la form. second, des deux Charente** 

p. 55. — Descript. phys., géol. et min. 
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du dép. de- la Charente, t. Il, p. III, 
1*61. 

Cottaldiagranulosa, Coquand, id. t p. 131; — td., p. 187, 

4861. 

— — Dujardin et Hupé, Sist. nat. des zooph, 

Échinod., p. 522, 1862. 

— — Raulin, Tabl. synopt, des Échinod. santo - 

périgourdins , congrès se. de France 
à Bordeaux, V. Ifl, p. 324, 1863. 

X. 39;. P. 52 (viir. eoniev). 

Espèce de taille assez forte, sub-circulaire, quelquefois 
légèrement pentagonale, renflée, et globuleuse en, dessus, 
arrondie vers l'a m bi tua, presque plane en dessous* Zones 
poritères droites, sub-déprimées, composées de pore» pe* 
tits, séparés par un renflement granuliforme, néguliènc* 
ment superposés, offrant, vers la face inférieure, une cer- 
taine tendance à dévier de la ligne droite et à se grouper 
par triples paires. Aires ambulacraires garnies d'un, grand 
nombre de petits tubercules inégaux, serrés* mamelonnés, 
formant le plus souvent des rangées longitudinales très- 
irrégulières, et affectant en outre une disposition, horizon- 
tale assez prononcée. Ces tubercules augmentent un peu 
de volume à la face inférieure et sont accompagnés de gra- 
nules abondants, inégaux, se prolongeant horizontalement 
en séries linéaires entre les tubercules. Aires interambtila- 
craires larges, pourvues de petits tubercules identiques à 
ceux qui couvrent les ambulacres, plus abondants, plus 
serrés, plus homogènes, groupés à la fois en série» longi* 
todinales irrégulières et en séries horizontales, sub-oudu- 
leuses, et affectant en outre, cbea la plupart des exem- 
plaires, notamment versl'ambiUis, une disposition oblique 
plus ou moins distincte. Ces tubercules grossissent légère* 
ment vers l'ambitus et dans la région ia/ra-margiaale.Zone 
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miliaire le plus souvent nulle, prenant quelquefois l'aspect 
d'une bande assez large, déprimée, granuleuse, bordée de 
deux rangées régulières de petits tubercules, et au milieu 
de laquelle se montrent çà et là d'autres tubercules isolés. 
Quelques-uns des échantillons que nous avons sous les 
yeux laissent voir la forme et la disposition des plaques 
coronales. Les plaques ambulacraires correspondent comme 
toujours à chaque paire de pores; elles sont irrégulières, 
inégales, intimement soudées trois par trois, et disposées 
un peu obliquement. Les plaques interambulacraires sont 
étroites, allongées, sub-flexueuses. Chacune d'elles ren- 
ferme ordinairement une série horizontale de petits tuber- 
cules, et en outre une ou deux rangées plus ou moins ré- 
gulières de granules. Périprocte sub-pentagonal, anguleux, 
à côtés inégaux. Péristome arrondi, médiocrement déve- 
loppé, s'ouvrant à fleur du lest, muni de faibles entailles; 
auricules ou supports masticatoires sensiblement rejetés à 
l'intérieur, sub-lriangulaires, présentant au milieu une 
ouverture oblongue. Appareil apicial rarement conservé, 
sub- circulaire, peu développé, très- granuleux; plaques 
génitales allongées, visiblement perforées au centre; plaques 
ocellaires réniformes et un peu échancrées. 

Hauteur, 48 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Var. conica (type) : hauteur, 8 millimètres; diamètre, 
40 millimètres. 

Var. depressa : hauteur, 7 millimètres; diamètre, il mil- 
limètres. 

Le C. Benettiœ, tout en présentant au premier abord 
beaucoup d'homogénéité dans ses caractères, est une des 
espèces les plus variables que nous connaissions. Parmi les 
exemplaires qu'on rencontre dans la même localité, au 
même niveau straligraphique, les uns sont renflés et glo- 
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buleux, les autres sub-coniques, quelques-uns très-sensi- 
blement déprimés; le plus souvent les aires interambula- 
craires sont uniformément bombées, parfois cependant 
elles se dépriment et donnent au test une apparence sub- 
costulée. Chez certains exemplaires, les tubercules sont 
uniformément répartis sur toute la surface du test, et c'est 
à peine si une légère dépression, correspondant à la ligne 
sulurale, indique le milieu de Taire interambulacraire; quel- 
quefois cependant, comme nous l'avons indiqué plus haut, 
la zone miliaire s'accuse et prend l'aspect d'une bande 
granuleuse parfaitement distincte, surtout vers l'ambitus et 
dans la région infra-marginale. Les tubercules ambula- 
craires et interambulacraires varient également dans leur 
taille et leur disposition. Us sont ordinairement remarqua- 
bles par leur aspect homogène et la régularité de leur ar- 
rangement, mais, dans quelques exemplaires, cette unifor- 
mité ne se retrouve plus; çà et là se montrent des tuber- 
cules inégaux, parfois allongés, beaucoup plus gros qu'ils 
ne sont habituellement et entourés d'un cercle délicat de 
granules; disséminés à la base des aires interambulacraires, 
ils forment, sur les ambulacres,deux rangées distinctes. Aux 
approches du sommet, les caractères de l'espèce reparais- 
sent, et les tubercule» ainsi que les granules reprennent 
leur disposition horizontale et leur aspect uniforme. Nous 
avons sous les yeux plusieurs exemplaires de cette variété 
curieuse : en les considérant isolément, on serait tenté d'en 
faire une espèce particulière, étrangère même au genre 
Cottaldia, mais ils se rattachent incontestablement au type 
par certains échantillons intermédiaires qui offrent tous les 
caractères du C. Btnettiœ, et chez lesquels existent cepen- 
dant quelques tubercules isolés beaucoup plus gros et en- 
tourés de granules. 
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Rapports et différences. — Le C. Benettiœ, malgré les 
variétés nombreuses que nous venons de signaler, sera 
toujours facile à reconnaître à sa forme renflée et sub- 
globuleuse, à ses tubercules fins, serrés, homogènes, asset 
irrégulièrement disposés en séries longitudinales et verti- 
cales, à son pension» olédiocremenl développé, sub-cir- 
culaire, à peine concave* à son périprocte sub-pentagonal, 
à son appareil apicial très-granuleux. M* Coquand a donné 
le nom de Cottaldia Michelin* è no exemplaire de petite 
taille provenant de la craie des environs de Royao (étage 
campanien), et qui ne nous a paru différerpar aucun ca- 
ractère appréciable des individus ckizûéme âge recueilli» 
dans l'étage cénomanien. 

Histoulb. — Cette espèce, figurée, en 4820* par Kœnig, 
sous le nom d'Echinus Benêt tia, recul, quelques années 
plus tard* de Goldfuss, celui d'Echinus granulosus. La, figure 
donnée par Kœnig laisse assurément beaucoup à désirer; 
cependant, comme il est impossible, en présence surfont 
des indications de gisement et de localité, de ne pas neco*- 
naître l'espèce qui. nous occupe, nous lui avons repdn cette 
ancienne dénomination* Le genre Cottaldia a été établi. pat 
M. Desor, dans le Synopsis de$ Écfyinâdet f<milô$ y pout rece- 
voir cette espèce longtemps ooneiriéré* pfer les auteurs 
comme un des types du genre Arbaeia. VArbacia conioa, de 
même que le C. Michelin*, nous ont paru devoir être rénis 
uu C. Benettiœ. 

Localités. ~- Bouterai, Viltets-stir-Mer (Calvados); le 
Havre, Roue» (Seine-Inférieure); Vimouliêrs* La Perrière 
(Orne) ;. La Madeleine (Bure) ; le Mans (carrière de in Botte), 
Coulaines, Yvré-l'É«êqiue , les Bordièfits. près Soolitré, 
Nogent-le-Berliard, GkiriUé (Sarlhe); Cherves nie-Cognac 
(Cbarenle-Inférieure); La Bedoule (Var). Asees abondent 
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Étage cénomanien. — Environs de Royan (Charenle-Inf.). 
Très-rare. Étage sénonien (campanien, Coquand). 

Musée de Paris, coll. de l'École des Mines, de h Sor- 
bonne, Triger, Guéranger, Davonst, Arnaud, Guillier. 

Lot, autres «ob la. France. — Rcgensberg (Suisse); 
KebLbeimsur le Danube; Ghute-Farm, Warminster (Angle- 
terre). Étage cénomanien. 

EzKJCAnocr ras rawnaES. —PI. 1193, fig. 1, C. BenetHœ, 
de LaeoILée l'École des mines, tu de côté; fig. 3, lace 
sup,; fig. a, face inf. ; Agi 4, aire ambul. grossie; fig. 5, 
aire iaterambai. grossie ;.flg* 6, plaquesaïubal. et interamb. 
fortement grossies; fig. 7, appareil apieial grossi; fig. 8 r 
variété déprimée, de l&colU de l'École des mines, vue de 
côté; fig. 9, face sup.; fig. M, face inf.; fig. A4, autre va- 
riété de ma collection, nie de céié; fig; 12, aire interam- 
bul. grossie, montrant la disposition des petits tubercules 
sur les bords de la zone roiliaire; fig. 13, variété subL-co- 
nique, de ma collection, vue de côté. —PI. 1194, fig. 1, 
variété de très-grande taille, de ma collection, vue de 
côté; fig. 3, autre variété à tubercules inégaux, de ma col- 
lection, vue décote; fig. 3, face sup.; fig. 4^ face inf.; 
fig. 5, aire ambul. grossie; fig. 6, aire interambul. grossie; 
fig. 7, exemplaire de la craie sénonîenne die Royan, de la 
colL de l'École des mines, m de côté; fig. 8, face sup.; 
fig. 9, plaques ambuL grossies. 

N*SS94.--<«oilAMte Sorl*»c*i, Desor, 1866. . 
FI. 1194, fig. 10-14. 

Coitaldia Strigneti, Desor,Sy*op*. des Éch. fos$. y p. 449, suppl,, 
4858. 
— — Dojardin et Hupé, ] Bist. nat. det zooph. 
Êckinod., p. «S, 19*4. 
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C. 46. 

Espèce de taille assez forle, sub-pentagonale, haute et 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fôres droites, déprimées, composées de pores simples, pe- 
tits, régulièrement superposés, offrant autour du péristome 
une tendance à se multiplier en se groupant par triples 
paires. Aires ambulacraires sub-déprimées, garnies de tu- 
bercules très -petits, homogènes, finement mamelonnés, 
très-abondants et serrés, disposés en séries horizontales 
irrégulières, augmentant un peu de volume et entourés 
d'un scrobicule plus distinct à la face inférieure et vers 
l'ambitus. Granules intermédiaires très-nombreux, se 
prolongeant partout en petites séries horizontales et sub- 
onduleuses entre les rangées de tubercules. Aires interam- 
bulacraires renflées, notamment vers l'ambitus et donnant 
au test un aspect costulé et sub-pentagonal très-remar- 
quable, étroites et resserrées par les ambulacres à leur 
partie supérieure, s'élargissant au fur et à mesure que le 
renflement augmente, garnies, comme les aires ambula- 
craires, de tubercules très-abondants, serrés, disposés en 
séries horizontales, irrégulières, sub-onduleuses. Sur cha- 
cune des aires interambulacraires, on distingue deux ran- 
gées longitudinales de tubercules plus apparents que les 
autres, surtout en se rapprochant de l'appareil apicîal, et 
qui correspondent au milieu des plaques. Granules très- 
nombreux, inégaux, quelquefois finement mamelonnés, 
tendant alors à se confondre avec les tubercules qu'ils ac- 
compagnent, remplissant tout l'espace intermédiaire, tan- 
tôt groupés en cercles autour des plus gros tubercules, le 
plus souvent se prolongeant çà et là en séries linéaires et 
horizontales. Zone miliaire tout à fait nulle à la face supé- 
rieure, réduite à une dépression sub-sinueuse qui corres- 
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pond à la sature des plaques. Vers l'ambitus et dan» la ré- 
gion infra-marginale, les tubercules ne s'avancent pas jus- 
qu'au milieu de Finterambulacre et sont remplacés par des 
granules épars qui occupent un espace plus ou moins 
étendu. Périslome médiocrement développé, sub-décago- 
nal, un peu enfoncé, muni de faibles entailles. Appareil api- 
cîal sub -circulaire, très-étroit à en juger par son em- 
preinte. 

Hauteur, 15 millimètres et demi; diamètre, 41 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par l'abon- 
dance, la petitesse et la disposition de ses tubercules 
rappelle le C. Beneitiœ; elle s'en éloigne par sa forme 
sub-pentagonale et sensiblement costulée, par ses aires in- 
terambulacraires très-étroites près du sommet, ses tuber- 
cules plus petits, plus abondants et disposés en séries plus 
onduleuses, son péristome plus rentrant, son appareil 
apicial beaucoup plus petit. Malgré ces différences, il se 
pourrait que cette espèce, dont nous ne connaissons en- 
core que l'exemplaire type mentionné par M. Desor, fût 
une simple variété du C. Benêt tiœ, qui éprouve, comme 
nous l'avons vu plus baut, tant de modifications dans sa 
forme et la disposition de ses tubercules. Provisoirement, 
il nous a paru plus naturel de conserver cette espèce dans 
la méthode. 

Localité. — tlouen (montagne Sainte-Catherine) (Seine- 
Inférieure). Très-rare. Étage cénomanien. Coll. Sorignet. 

Explication des figcres. — PI. 1494, fig. 10, C. Sori* 
gneti, de la coll. de M. l'abbé Sorignet, vu décote; fig. 11, 
face sup. ; fig. 42, face inf. ; fig. 43, portion de Taire am- 
bul. grossie ; fig. 44, aire interambul. grossit*. 
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17* Genre. — M**mmé«* Michelin, 4*53. 



Echinus (pars), Munster, 18*26. — Airbacia (non Gray), Agas*ix, 
Ï830. ~Magnosia, Mirtrtliû, 1893. 

Test de petite taille, circulaire, renflé en dessus, presque 
plane en dessous.. Zones porifères droites, composées de 
pores simples, se multipliant d'une manière très-apparente 
autour du péri$tome. Tubercules ambuj&çraijres el interam- 
bulacraires à peu près d'égale grosseur sur chacune des 
aires, imperforés et non crénelés, petite, a^oiMjïanU, serrés, 
homogènes, augmentant ui* peu de .volume k la face infé- 
rieure; formant des rangées verticales et obliques. Péri- 
stome très-grand, enfoncé, sub-circqlaire, muni d'entaille? 
apparentes. Appareil 'apicial solide, étroit, granuleux, en 
forme d'anneau. , , 

Radioles inconnus. , . , ll( 

Rapports et différences. r~ Le genre Magnosia offre, dans 
son aspect général, dans l'arrangement de ses pores ambo- 
lacraires, dans la structure, l'abondance et la disposition 
de ses tubercules amhulaçrajres et interambulacraires, 
dans la forme et l'étroitesse de son appareil apicial, beau- 
coup de ressemblance avec le genre Cottaldia; il s'en dis- 
tingue nettement par ses pores très-nombreux à la face 
inférieure, et surtout par son péristome enfoncé, sub-peo- 
tagona], très-largement ouvert. 

Les espèces qui composent le genre Magnosia avaient été 
placées, dans l'origine, par M. Agassiz parmi les Arboda. 
Nous avons cherché à démontrer, dans nos Échinides rft 
l'Yonne (4), que le genre Arbacia, tel qu'il a été compris par 
M. Agassiz, repose sur une erreur et ne saurait par cela 

(1) Gotteau, Études sur les Èchin. de V Yonne, t. I, p. lGl; 1853. 



TEBRAIN CRÉTACÉ. 7î>9 

même être conservé dans la méthode. Le genre Arbacia fut 
institué, en 4 835, par M. Gray (4) pour un groupe d'espèces 
vivantes, dont M. Des Moulins, de son côté, quelques mois 
auparavant, venait de faire le genre Echinocidaris. Ce der- 
nier genre avait l'antériorité, et M. Agassiz n'hésita pas à 
l'accepter, mais il eut le tort d'attribuer ce môme nom d 1 Ar- 
bacia à une série de petits oursins entièrement distincts (2), 
et que M. Gray n'avait jamais eu l'intention de comprendre 
dans le genre qu'il avait créé. Frappé des inconvénients 
qu'il y aurait à laisserons la méthode un nom de genre 
ainsi détourné de son acception primitive, M. Desor, 
dans le Synopsis des Èchinides fossiles, ainsi que l'avait déjà 
faitForbes, supprima entièrement le genre Arbacia, et fit 
rentrer les espèces dont il se composait dans les genres 
Cottaldia, Glyphocyphus, Magnosia et P&ammechinvs. A 
l'exemple de M. Desor, nous réunissons aux Magnosia le 
genre Eucosmus de M. Agassiz, remarquable par l'étroi- 
tesse des aires ambulacraires qui paraissent garnies d'une 
seule rangée sub-flexueuse de tubercules. Ce caractère, que 
nous avons déjà signalé chez certaines espèces û'Uemici* 
dûrisy de Glyphocyphus, û'Echinocyphus ne nous paraît pas 
suffisant pour motiver l'établissement .d'une coupe géné- 
rique particulière. 

Le genre Magnosia ne renferme qu'un petit nombre 
d'espèces toutes assez rares. Il commence à se montrer 
dans les couches inférieures du terrain jurassique et dispa- 
raît avec les assises supérieures de l'étage néocomien. 

(1) Procredings Zoohuj. Society part. 111, p. 6*\ Lond M 1835. 

t2) Agnssiz. Proct. d'une monog. des radiaires, Mém. Soc. des se. nat. 
de NencUrel, I. I, p. 190.— Id., Desc. des Échin. foss, de la Suisse, 
p. !)4. — Agassiz et Desor, Calai, rois, des jfc/i., Adii. se. nat., 3« série* 
t. VI, p. Zhb. 

(3) Desor., Sj/ttopi des Èih. /Vw*., p. 113. 
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N° 2595. — Mafnotlft Lens, Desor, 1858. 
PI. 1195, flg. 1-9. 

Magnosialens, Desor, Synops. des Éch. fou., p. 444, 

1858. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des zooph. 

Échinod.y p. 523, 1862. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement renflée 
en dessus, plane en dessous. Zones porifères droites, com- 
posées de pores étroits, rapprochés, se multipliant autour 
du péristome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées 
de tubercules fius, serrés et homogènes. Au milieu de ces 
deux rangées se montrent d'autres tubercules abondants, 
un peu plus petits , épars , disposés cependant en .séries 
obliques assez régulières. Des verrues microscopiques ac- 
compagnent çà el là ces tubercules, qui augmentent sensi- 
blement de volume vers la région infra-marginale. Dans 
certains exemplaires le milieu de l'ambulacre est marqué 
d'une légère dépression qui correspond à la suture mé- 
diane des plaques. Aires interambulacraires pourvues de 
tubercules à peu près identiques à ceux qui recouvrent les 
ambulacres, augmentant comme eux de volume à la face 
inférieure, formant au-dessus de l'ambitus des rangées 
verticales et horizontales très-régulières et dont le nombre 
augmente suivant la taille des individus. Granules inter- 
médiaires disposés en séries horizontales qui alternent 
avec les rangées de tubercules. Zone miliaire parfaitement 
distincte, droite, granuleuse, sub-déprimée, bordée de deux 
rangées de tubercules peu développés, mais apparents. Pé- 
ristome grand, un peu enfoncé, sub-pentagonal, marqué de 
faibles entailles. Périprocte sub-circulaire, légèrement 
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elliptique. Appareil apicial, étroit, annulaire, granuleux ; 
la plaque mad ré pori forme est spongieuse et un peu plus 
développée que les autres. 

Hauteur, 2 millimètres; diamètre, 6 millimètres. 

Variété plus forte : hauteur, 4 millimètres et demi ; dia- 
mètre, 9 millimètres. 

Rapports et différences. —Cette petite espèce, signalée 
pour la première fois, en 1858, dans le Synopsis des Èchi- 
nidês fossiles, présente au premier aspect beaucoup de res- 
semblance avec le M. pilos qu'où rencontre à un horizon 
plus élevé; elle s'en distingue par sa forme moins haute et 
moins renflée, soi) ambitus plus circulaire, ses tubercules 
plus fins et accompagnés de granules plus abondants, la 
-zone miliaire plus prononcée qui partage les interambu- 
lacres, son péristome moins enfoncé et moins pentagonal. 

Localité. — • Villers-le-Lac (Doubs). Très-rare. Étage 
néocomien inf. (valangien). 

Collection Jaccard, Renevier. 

Explication des figures. — PI. 1195, fig. 1, M. lens, 
type de l'espèce, de la collection de M, Jaccard, vu de côté; 
fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. 
grossie; fig. 5, aire interambul grossie; fig. 6, appareil api- 
cial grossi ; fig. 7, variété plus forte, de la coll. de M. Jac- 
card, vue de côté ; fig. 8, face sup. ; fig. 9, tub. grossi. 



No 2596. — HagAMte »Uo* Desor, 1856. 
(Agassiz, 1840). 

PI. 1195, fig. 10-16. 

Arbaâa pilos, Agassiz, Cotai, syst. Ech. foss. Mus* Neoc, 
p. 12, 1840. 
— — Agassiz, Desc. des Échin. foss. de la Suisse ■ 

II, p. 94, pi. xxui, fig. 32*36, 4840. 
VU. 51 
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Arbaeia pilos, Agassiz et Dèsor, Catal. rau. dksjÊck-, tnn. 

se. nat., 3 e sér., t. vi, p. 356, 1846. 

— — Bronn, Index paleont., p. 91, 1848. 

— — D'Orbigny, /Yod. de paléont. strat., t. n, p.89, 

et. 17, n» 488, 185a. 
Afagnosia pilos, Dçsor, Synops. des Éch. fo$s. f p. 116, 1856. 
Arbacia pilos, Pictet, Traité de paléont., t. iv, p. 241, 1857. 

Magnosia pilos, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des zooph. Êchi- 
nod. f p. 523, 1862. 

Q. 47. 

Espèce de petite taille, sub-pentagonale, haute et renflée, 
plane en dessous, sub-anguieuse et coupée à angle presque 
droit vers le pourtour. Zones porifères composées de pores 
simples, directement superposés à la fpee supérieure, se 
multipliant d'une manière sensible autour du péristome. 
Aires ambulacraires légèrement renflées, garnies de petits 
tubercules serrés, homogènes, augmentant an peu de vo- 
lume à la face inférieure ; deux rangées, un peu plus appa- 
rentes que les autres, sont placées de chaque côté des anv- 
bulacres et persistent du. sommet au péristome. Des 
granules microscopiques sont épars çà et là au milieu des 
tubercules. Aires interambulacraires pourvues de tuber- 
cules à peu près identiques à ceux .qui recouvrent les am- 
-bulacres , augmentant comme eux de volume à la face in- 
férieure, et formant, au-dessus de l'ambitus, quatorze à 
seize rangé/es verticales qui disparaissent au fur et à mesure 
qu'elles s'élèvent vers le sommet. Ces tubercules sont en 
outre disposés en séries horizontales régulières qui se re- 
courbent légèrement vers le milieu de l'interambulacre. 
Granules intermédiaires rangés le plus souvent en lignes 
horizontales qui alternent avec les séries de tubercules. 
Zone miliaire plus ou moins distincte, droite, granuleuse, 
sub-déprimée, bordée de deux sériés de tubercules. Pla- 
ques c,oronales étroites, allongées, recourbées comme les 
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rangées horizontales de tubercules. Péristome grand, en- 
foncé, pentagonal, marqué d'entailles apparentes; le bord 
qui correspond aux aires ambulacraires est très-étendu, 
sub-onduleux, presque droit; les bords in terambulacraires, 
au contraire, se réduisent à une languette étroite et aiguë; 
de là l'aspect pentagonal du péristome. La face supérieure 
n'est pas parfaitement conservée dans les exemplaires que 
nous avons sous les yeux; d'après la description et les 
figures données par A gassiz, l'appareil api cial est très-petit; 
les plaques ovariales sont échancrées en dehors et percées 
d'un trou assez apparent près du sommet ; les plaques 
ocellaires sont en forme de petits triangles (1). 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, il millimètres. 

Le M. pilos présente quelques variétés dans sa forme : le 
type (Q. 47) est élevé, renflé, sub-hémisphérique et pres- 
que circulaire au pourtour. L'individu que nous avons fait 
figurer et qui nous a été communiqué par M. Renevier, est 
moins élevé, plus conique en dessus, plus pentagonal à 
l'ambitus; il présente du reste la môme disposition dans 
ses tubercules et ne saurait être distingué du type. 

Rapports et différences. — H. Desor réunit, dans le 
Synopsis des Échinides fossiles, le M. globuîus du terrain 
néocomien inf. de l'Isère au M. pilos. Nous avons sous les 
yeux le type du M. globuîus; il nous parait se distinguer 
nettement de l'espèce qui nous occupe par sa taille plus 
grande, sa face supérieure moins renflée, ses ambulacres 
plus étroits, ses tubercules plus gros, plus espacés, for- 
mant deux rangées seulement sur les aires ambulacraires. 

Localités. — Mauremont (canton de Vaud) ; Bovaresse, 
ValdeTravers(Sui8&e).Très-rare.Néocomiensup.(urgonien). 

(1) Agassix, Descript. des Echmod. foss. de la Suisse, p. 95, pi. XX1I1, 
flg 36. 
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- Musée de Neuchâtel, coll. Renevier, Gil Héron. 

Explication des figures. — PI. 1195, flg. 10, Jf. pilos, 
de M. Renevier, vu de côté ; fig. il, face sup.; fig. 42, face 
inf. ; fig. 13, aire ambul. grossie; fig. 14, aire interambul. 
grossie; fig. 15, modèle en plâtre du type de l'espèce, de 
la coll. de l'École des Mines, vu de côté ; fig. 16» face sup. 



N° 3597. Mafnosta fUriralns, Cotteau, 1866 

(Desor, 1846). 

PI. 1196, fig. 1-5. 

Arbacia globulus, Desor,. Catal. rais* des Éckin. y Ann. se. 

nat., 3* série, t. VF, p. 356, 1846. 

— — A. Gras, Desc. des oursins foss. de V Isère, 

p. 36, pi. il, fig. 7-9, 1848. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss. du dép. 

de l'Isère, p. 27, 1852. 
Magnosia pilos (pars), Desor, Synop. des Êck. foss., p. 116, 

1856. 
Arbacia globulw, Pictet, Traité de paléont., t. IV, p. 24t, 

1857. 
Magnosia pilos (pars), Dujardin et Hupé, Hist. nat. des zooph. 

Échinod.y p. 523, 1862. 

Espèce de (aille relativement assez forte, sub-circulaire, 
médiocrement renflée en dessus, tout à faitplane en dessous. 
Zones porifères composés de pores simples, petits, directe- 
ment superposés à la face supérieure, paraissant se multi- 
plier autour du péristome. Aires ambulacraires étroites à 
la partie supérieure, s'élargissant seulement aux approches 
de l'ambitus, garnies de petits tubercules serrés, homo- 
gènes, augmentant de volume près du sommet et dans la 
région infra-marginale, formant vers l'ambitus six rangées 
assez distinctes qui disparaissent au fur et à mesure qu'elles 
s'élèvent. Deux de ces rangées, sensiblement plus déve- 
loppées que les autres et placées sur le bord des zones po- 
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rifères, occupent seules Taire ambulacraire k la face supé- 
rieure. Aires interambulacraires pourvues de tubercules à 
peu près identiques à ceux qui recouvrent les ambulacres, 
disposées en séries verticales et horizontales assez régu- 
lières. Les deux rangées qui bordent la zone miliaire per- 
sistent seules jusqu'au sommet et augmentent de volume 
d'une manière très-prononcée à leur partie supérieure, 
vers l'ambilus et dans la région infra-marginale, les tuber- 
cules sont plus petits, plus nombreux, moins régulière- 
ment disposés et les rangées horizontales se recourbent 
vers le milieu de l'interambulacre. Granules intermédiaires 
très-petits, espacés, formant le plus souvent des lignes ho- 
rizontales qui alternent avec les séries de tubercules. Zone 
miliaire distincte, droite, un peu déprimée, disparaissant 
vers l'ambitus. Péristome grand et enfoncé. Périprocte 
sub-pentagonal. Appareil apicial étroit, annulaire, sub- 
granuleux, moins saillant que le reste du test; plaques 
ocellaires petites, allongées, visiblement perforées. 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Rapports et différences. — Le M. globulus, tel que nous 
venons de le caractériser, nous parait constituer un type 
particulier, reconnaissable à sa taille plus développée 
qu'elle ne Test ordinairement chez les Magnolia du terrain 
crétacé, à ses* ambulacres très-étroits et n'offrant à la face 
supérieure que deux rangées de tubercules, à ses tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires augmentant sen- 
siblement de volume près du sommet. 

Histoire. — Décrite et figurée pour la première fois par 
A. Gras, sous le nom à'Arbacia globutus, cette espèce a été 
réunie par M. Desor au M agnosia piloz; elle nous a paru 
s'en distinguer par plusieurs caractères, et en U laissant dans 
le genre Magno$ia % nous lui avons rendu le nom ûeglobulus* 
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Localité. — Fontanil (Isère). Très-rare. Néocomien in- 
férieur. 

Musée de Grenoble (Coll. A, Gras). 

Explication des figures. — PI. 1196, fig. 1, M. globulus, 
du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire interam- 
bul. grossie. 

N° 2598. Ma*nosla poleMella, Desor, 1858. 
PI. 1195, fig. 17-27. 

Arbacia pukhella, A. Çras, Catal. des corps org. foss. du dé p. 
de Hsère, p. 36 et 51, pi. i, fig. 10-12, 
1852. 

Magnosia pulchella, Desor, Synops. des Êch. foss., p. 446, sup- 
plément, 1858. 

Arbacia pulchella, Lory, Desc. géol. duDauphiné, p. 314, 1861. 

Magnosia pulchella, Dujardin et Hqpé, But» nat. des xoeph. 
Échinod.,?. 523, 1862. 

Espèce de petite taille renflée et sub-hémisphérique en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères sob-dépri- 
mées, composées de pores simples, directement superposés 
à la face supérieure, se multipliant d'une manière prononcée 
autour du péristome. Aires ambulacraires garnies de tuber- 
cules très-petits, abondants, serrés, homogènes, augmen- 
tant sensiblement de volume vers l'ambitus efà la face infé- 
rieure. Les deux rangées externes seules sont régulièrement 
disposées ; les autres tubercules, disséminés sans ordre, ten- 
dent à se grouper en petites séries obliques et horizontales. 
Aires interambulacraires pourvues de tubercules à peu près 
identiques à ceux qui remplissent les ambulacres, augmen- 
tant comme eux de volume à la face inférieure, formant, 
au-dessus de l'ambitus, dix-huit à vingt rangées verticales 
•plus ou moins distinctes, qui disparaissent au fur et à mesure 
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qu'elles s'élèvent vers le sommet; deux de cçs rangées, 
plus régulières que les autres, bordent la zone miliaire et 
deviennent plus apparentes eu se rapprochant de l'appareil 
apicial. Les tubercules sont en outre groupés evséries ho- 
rizontales et serrées, qui . se recourbent un peu vers le 
milieu de l'interambulacre. Granules intermédiaires très- 
petits et épars. Zone, miliaire droite» régulière, sub-gra- 
uuleuse, disparaissant dans la région infra-marginale» 
Péristome très-grand, enfoncé, marqué d'entailles assez 
fortes ; les bords ambulacraires sont beaucoup plus longs 
que ceux qui correspondent aux interambqlacres ; ces der- 
niers, réduits à une languette étroite et aiguë, donnent au pé- 
ristome un aspect sub-pentagonal très-prononcé. Périprocte 
sub-circulaire. Appareil apicial petit, saillant, granuleux. 

Hauteur, 6 millimètres ; diamètre, 10 millimètres. 

Cette petite espèce varie un peu dans sa forme qui est 
plus ou moins globuleuse, quelquefois su b -conique, tou- 
jours plane en dessous. Les tubercules éprouvent égale- 
ment quelques modifications dans leur arrangement : le plus 
souvent ils sont disposés sur les aires interambulacraires 
en séries verticales et horizontales distinctes, parfois ces sé- 
ries disparaissent, et les tubercules semblent groupés un 
peu au hasard. Les granules intermédiaires sont ordinaire- 
ment rares et épars; nous avons cependant sous les yeux 
un exemplaire chez lequel ces granules, très-développés, 
forment, sur les interambulacres, des rangées horizontales 
régulières qui alternent avec les séries de tubercules. 

Rapports et différences. — Cette espèce, en raison de 
sa taille et de sa forme sub-hémisphérique et renflée, se 
.rapproche du At.piloê; elle s'en distingue certainement 
par ses tubercules plus petits, plus serrés, plus abondants ' 
et relativement plus gros à la face inférieure. , 
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Localité. — Le Rimet près Rencurel (Isère). Assez rare. 
Étage aptien. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras), École des Mines, ma 
collection: 

Explication des figures. — PI. 1195, fig. 17, M. pulchd- 
la, du Musée de Grenoble, vu de côté; fig. 18, face sop. ; 
fig. 19, face inf.; fig. 20, aire ambul. grossie; fig. 24, aire 
interambul. grossie ; fig. 22, appareil apicial grossi ; fig. 23, 
variété du Musée de Grenoble, vue de côté; fig. 24, face 
su p.; fig. 25, face inf.; fig. 26, aire ambul. grossie; fig. 27, 

aire interambul . grossie. 

i 

Famille des ECHIN1DÉES, Wright. 

Tribu des Latistellés (pars), Desor, 1855. — Echinidœ (pais), 
Wright, 1858. 

Pores ambulacraires disposés par paires multiples irré- 
gulières (1), se groupant, sur chaque plaque, tantôt pat 
triples paires alternes, tantôt en nombre plus considérable, 
et formant habituellement, dans ce dernier cas, des arcs 
transverses dont retendue varie suivant les genres et les 
espèces. Ambulacres larges, garnis de tubercules conver- 
geant en ligne droite du sommet au péristome. Tubercules 

(1) Les expressions de pores simples opposées à celles de pores mul- 
tiples, très-justes lorsqu'on les emploie pour séparer les Cidaridees des 
Diadématidées et des Échinidées, ne qpnt plus exactes lorsqu'il s'agit de 
distinguer entre elles ces deux dernières familles. En effet, ches les Cida- 
ridées, les plaques ambulacraires se composent d'une seule plaque portière* 
tandis que ches les Diadématidées et les Échinidées, les pores sont toujours 
disposés, sur chaque plaque ambulacnire, par paires multiples. U nous 
parait plus en rapport avec la structure des sones porifères dans chacune 
de ces trois familles, de dire que les pores ambulacraires sont disposés, 
ches les Cidaridées, par paires simples, ches les Diadématidées, par 
paires multiples régulières, ches les Echinidées par paires multiples 
irrégulières* 
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quelquefois perforés et crénelés, le plus souvent imper- 
forés et non crénelés» toujours abondants et disposés, sur 
lesaires interambulacraires, par séries multiples. Péristome 
de taille variable, sub-circulaire, marqué d'entailles plus 
ou moins apparentes, ayant les lèvres itfterambulacraires 
moins larges que celles qui correspondent aux ambulacres. 
Membrane buccale lisse ou couverte de petites plaques 
écailleuses, inégales, placées irrégulièrement, et sur les- 
quelles ne se prolongent point les pores ambulacraires ; 
au centre de la membrane, sur les bords mômes de l'ouver- 
ture buccale, comme dans les Diadématidées, existent dix 
petites plaques percées chacune d'un trou et donnant pas* 
sage aux tubes ambulacraires. Appareil masticatoire sou- 
tenu par de fortes auricules. Périprocte central. Appareil 
apicial plus ou moins solide, à fleur du test ou légèrement 
saillant, composé de cinq plaques génitales et de cinq pla- 
ques ocellaires ; la plaque génitale antérieure de droite, 
plus développée que les autres, offre un aspect madrépo- 
riforme parfaitement distinct. 

Kadioles allongés, tantôt grêles, cylindriques, aciculés, 
tantôt robustes, épais, sub-triangulaires, quelquefois apla- 
tis, lisses en apparence, toujours garnis de stries très-fines 
et sub-granuleuses. 

Rapports kt différsngis. — La famille des Echinidéet 
fait partie de la tribu des Latistellés de M. Desor, et com- 
prend tous les genres à pores ambulacraires disposés par 
paires multiples irrégulières. Elle se distingue nettement 
des Cidaridèet par l'arrangement bien différent de ses pores, 
par ses ambulacres plus larges et munis de véritables tu- 
bercules, par la forme de son péristome pourvu d'entailles 
plus ou moins profondes, et surtout par la structure de la 
membrane qui entoure l'orifice buccal. Les différences qui 
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séparent cette famille des Diadématidées sont moins pro- 
noncées. Comme nous l'avons dit plus haut (4), les deux 
familles ne se distinguent réellement que par la disposa* 
tion de leurs pores. Dans tous les Ecbinides, ainsi qu'on 
Ta fait remarquer depuis longtemps, chaque paire de 
pores s'ouvre dans une petite plaque particulière. Chez les 
Diadématidées et les Ëchinidées y ces plaques se réunissent, 
se soudent entre elles et forment, en se prolongeant, les 
plaquez ambulacraires. Le nombre des petites plaques pori- 
fères qui servent à constituer une plaque ambulacraire 
varie suivant l'arrangement des pores, suivant la largeur 
des plaques, suivant la grosseur des tubercules que ces 
mêmes plaques ont à supporter. 

Ces modifications se rencontrent dans les deux familles, 
avec cette différence que chez les Diadématidée* les paires 
de pores sont directement superposées et forment en prin- 
cipe une série verticale unique et régulière ; tandis que chez 
les Échinidées, ces mômes, pores, rejetés tantôt à droite et 
tantôt à gauche, occupent une zone porifère beaucoup plus 
large, et tendent à se grouper en plusieurs séries verticales 
souvent très-irrégulières, ou en arcs obliques plus ou moins 
étendus. Assurément la ligne de démarcation qui sépare 
ces deux familles n'est pas toiyours aussi nettement 
tranchée qu'on pourrait le désirer. D'un côté, les Aa- 
dématidées à pores bigéminés près du sommet sont un 
acheminement vers les Échinidées à séries verticales mul- 
tiples. D'un autre côté, les Diadématidées à zones pori- 
fères plus ou moins onduleuses rappellent les arcs obli- 
ques qui caractérisent un si grand nombre tf Échinidées. 
Cependant la distinction sera toujours possible : chez les 
Diadématidées à pores bigéminés, Pseudodiadema y Cypko* 

(1) Voya plus haut, p. 370. 
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«rota, ce dédoublement n'existe que près du sommet, et 
.les pores, au-dessus de l'ambitus, reprennent bientôt une 
disposition droite et régulière. Chez les Acrocidaris, les 
Acropeltitf les JEchinûcidariiy etc., les différences seront 
également faciles à saisir : si dans ces géhres les pores, en 
raison de la grosseur des tubercules ambolacraires, ten- 
dent à s'écarter de la ligne droite et à prendre un aspect 
onduleux, ils n'en forment pas moins une série continue, 
et leur disposition ne saurait être confondue avec les arcs si 
prononcés des Échinidées. 

La famille des Échinidées, telle que nous la comprenons, 
ne correspond pas exactement wxEchiniote de M. Wright 
dont les limites nous paraissent fort indécises (1). Nous en 
avons retranché les genres Glypticus, Codiopsis, Cottaldia, 
Magnosia, Eehinoeidaris f Temnechinui et Opechinus dont 
les. pores ambulacraires sont disposés par paires multiples 
régulières et qui, à ce titre, font partie de notre famille des 
Diadématidées. Nous y ajoutons les Pedina, les Asteropyga 
et les Savignya (Echinothrix % Peters), qui, par leurs pores 
disposés par paires multiples irrégulières, se rangent dans 
la famille qui nous occupe. 

Nous divisons la famille des Échinidées en deux groupes : 
le premier comprend les genres dont les tubercules sont 
crénelés ou perforés. Le second groupe, beaucoup plus 
considérable, renferme les genres dont les tubercules sont 
imperforés et dépourvus de crénelures. Chacun de ces 
groupes se subdivise à son tour suivant que les plaques 
ambulacraires renferment trois paires de pores {oligopores), 
ou un nombre plus considérable (polypores). 

La distinction des Échinides oligopores et polypores a été 
établie par M*. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles , 

(1) Monogr. ofthe British Fossti Bchinod. of the Ool. Porm., p. ISS. 
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et étendue par lui à toute la tribu des Latitiellét. Tout en 
reconnaissant combien, dans l'état actuel de la science, les 
caractères qui séparent ces deux groupes sont quelquefois 
difficiles à apprécier, nous avons adopté la division de 
M. Desor, en la restreignant à notre famille des Eckùûdées, 
et en modifiant un peu la place assignée à certains genres. 

Voici les caractères opposables des principales divisions 
et des genres dont se compose cette nombreuse famille : 

A. Tubercules crénelés ou perforés. 

a. Trois paires de pores sur une plaque 

ambul. (oligopores). 

X. Tubercules crénelés et perforés. 

x. Tubercules ambul. de môme 

taille que les tubercules 

interambul. Astïropyga. 



Type. — As ter op. rodiata, Gray. 



Gray, 4825. 



xx. Tubercules ambul. beau- 
coup plus petits que les 
tubercules interambul . Echinothrix (i). 

' Peters, 1855. 

EcJdn. calamaris, Peten. 

XX. Tubercules crénelés et imper- 
forés. 

(1) Le genre Echinothrix de Peten correspond sa genre Garelia de 
Gray ; l'un et l'autre datent de 1856. Si nous préférons le nom A'Echinotkrix, 
c'est que Peters a donné une diagnose plus complète et la description d'un 
certain nombre d'espèces. Le genre Savignya de Desor, établi en I8S8, 
fait double emploi avec les Echinothrix et les Garelia. M. A- Agassis, 
Bull, of the Muséum of comparative Zoology, 1863, sépare les Garelia 
des Echinothrix, qui, suivant lui, se distinguent par la structure de leurs ra- 
dioles, il maintient les deux genres et réunit les Savignya aux Echimthrix. 
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x. Pores disposés de manière 
à former deux rangées ver- 
ticales. Salmacis. 

Agass.,i846. 

Sal. bicohr, Agass. 

* xx. Pores disposés de manière 
à former trois rangées 
verticales. Malrbosis. 

Girard, 1850. 

Mal. mirabilis^ Gir. 

XXX. Tubercules non crénelés et 
perforés, 
x. Plaques coronales dépour- 
vues de bandes lisses à 
leur base, 
y. Péristome étroit, 
z. Tubercules principaux 

espacés, atténués. Pedina. 

Àgass., 1840. 

Pedina sub-lœvis y Agass. 

zz. Tubercules principaux 

serrés, saillants. Echinopedina. 

Gott., 1866(1). 
• Schin. Gaeheti, Gott. 

zzz. Tubercules princi- 
paux petits, épars, 

(1) UBchinopsis Gaeheti du calcaire grossier de Blaye (Gironde), a servi 
de type à notre genre Bchinopedina ; set pores disposes par paires muL 
tiples irrégnlieres nous ont engagé à retirer cette espèce de genre Echu 
nopsis qui fait partie de la famille des Ùiadématidees. — UBchinoped. 
Gaeheti est décrit et figuré dans les Echinides nouveaux ou peu connus* 
Revue de zoologie* Juillet, 1866. 
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homogènes. Migropedika. 

CotL, 1866. 
Microped. Cotteam\ Coq. 

yy. Péristome large ; tuber- 
cules gros et saillants. Pseudopediha. 
Cott., 1858. 

Pseudoped. Divionensis % Cott. 

xx. Plaques coronales munies 

d'une bande lisse à leur 

base; forme globuleuse. Leiopeddca(I). 

Cott., 1866. 
LeiopecL Tallavtgnesi, Cott. 

b. Plus de trois paires de pores sur 
une plaque ambul. (polypores). 
X. Tubercules crénelés et perforés ; 
pores disposés de manière à . 
former deux rangées verticales. Pedinopsts(2). 

Cott., 1863. 

Pedin. Meridanensù, Cott. 

XX. Tubercules crénelés et imper- 
forés ; pores disposés par arcs 
transverses. Gltptocidaeis. 

A. Ag. 1863(3). 
GlypU crenularis, Agaas. 

(1) L'espèce qui sert de type à ce genre a été mentionnée pour la pre- 
mière fois dans notre Catalogue des Échinides des Pyrénrfw,souslen«n<ie 
Codechinus Tallavignesù Nous avons reconnu depuis les différence! «- 
sentielles qui la séparent des Codechinus, et nous en avons fait le genre 
Leiopedina, décrit et figuré dans la Revue de zoologie, juin 1806. 
. (2) C'est par erreur que nous avons placé précédemment le genre 
Pedinopsis dans la famille des Diadématidéee. Sa physionomie générale, 
l'arrangement de ses pores ainsi que l'abondance et la disposition de s» 
tubercules nous engagent à le réunir aux ÉMnidées. 

(3) Le genre Glyptocidaris a été établi en 1863, par M. A. Agassi, Pro* 
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B. Tubercules non crénelés ni perforés, 
a. Trois paires de pores sur unie plaque 
ambul. (oligopores). 
X. Pores alternes formant un arc de 
trois paires plus ou moins dé- 
primé. 

x. Plaques coronales dépour- 
vues de pores angulaires, 
y. Péristome à peine entaillé, 
z. Plaques coronales non 
carénées. 
<p. Membrane buccale 

lisse. Echinus. 

Des., 1858. 
Bchin. melo, Lam. 

' <p<p. Membrane .buccale 

écailleuse. Psahmechinus. 

Agass., 1846. 
Psammech. miliaris, Àgas. 

zz. Plaques coronales ca- 
rénées. Sttrechihus. 

Des., 1858. 

Stirech. Sci7fo,Des. 

yy. Péristome profondément 
entaillé, 
z. Tubercules répartis sur 
f toute la surface du test. 

<p. Tubercules inégaux. *SroiiECHimis. 

Des., 1858. 

Stomech. lineatus, Des. 

ceedings of ihe Academy of Nat. Se. of Phiiadelphia. Le type est une 
espèce vivante de Pile de Jetso. 
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W Tubercules homo- 
gènes. POLTCYPHUS. 
Agass. v 1866. 

Polyc. Normannus, Des. 

çpp. Tubercules très-pe- 
tits à la partie sup. 
des ambul. Htpbchtnus. 

Des., 4838. 
Hypech. Patagonensù, Des. 

zz. Tubercules manquant 
à la partie sup. des 
amb.etdesinteramb. Ltthbchihds(1). 

A. Àgass., 1863. 

Lythech. variegatus, Agas. 

xz. Plaques munies de pores 
angulaires. 
y. Pores ambul. ayant une 
tendance à former deux 
rangées verticales. 
z. Milieu des aires ambul. 
et interambul. cha- 
griné à la face sup. Mespilia (2). 

Des., 1846. 
Mesp. globuhts. Des. 

(i) Le genre Lythechinus^ démembré de Psammechùxut dont il se dis- 
tingue par la profondeur de ses entailles buccales et ses aires nues à la 
face supérieure, a été établi, en 1863, par M. A. Agassis, Illustrated Catal. 
of the Muséum oftke comparative Zoology. La même année, M. Luttai, 
dans son excellent ouvrage, Bidrag til Kundskab om EMrideme, créa 
pour les mêmes oursins le nom de Psiiechinus. Les caractères de ce nou- 
veau genre, ainsi que le reconnaît M. Lutken dans une note qui termine 
son mémoire, correspondent exactement à ceux des Lytkechinus. Nous 
•avons adopté ce dernier nom qui parait avoir l'antériorité. 

(2) M. Lutken assure que, contrairement à l'opinion de MM. Agassis et 
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zz. Bord des plaques inter- 
ambul. finement cha- 
griné à la face sup. Microcyphts. 

Àgass., 1846. 
Microc Rousseaui, Ag. 

yy. Pores ambul. ayant une 
tendance à former trois 
rangées verticales. Amblypneustes. 
Agass., 4846(1). 

XX. Pores ambulacr. formant des 

lignes presque horizontales, 

el offrant en outre l'aspect 

de trois séries verticales. 

x. Péristome petit, h peine 

entaillé. 

y. Aires ambul. plus étroites 

que les aires interambul. Codechimjs (2). 

Des., 1858. 
Codech. rotundus, Des. 

Desor, les tubercules du genre Mespilia sont crénelés. Nous avons examiné 
avec le plus grand soin les exemplaires de Mespilia globulus que ren- 
ferme notre collection, sans pouvoir découvrir, sur aucun tubercule, de 
traces de crénelures. 

(1) Ainsi que le fait remarquer M. Lutken, les Amblypneustes peuvent 
être classés en deux groupes : chez les uns, les pores ambulacraires 
forment des arcs obliques de trois paires ; chez les autres, ces mêmes 
pores ont une tendance à se ranger en séries verticales assez distinctes. 
Les six ou sept espèces de notre collection nous ont fourni des repré- 
sentants des deux groupes. Nous ne trouvons pas cependant que cette 
tendance à se ranger en séries verticales qu'offrent certaines espèces, soit 
suffisamment prononcée pour reporter les Amblypneustes dans la division 
suivante. Les pores forment plutôt alors des arcs sub-déprimés, et il nous 
a paru plus naturel de rattacher les Amblypneustes aux Mespilia et aux 
Microcyphusytout en les plaçant cependant sur la limite eftréme des 
Êchinidées à pores disposés en arcs de trois paires. 

(2) M. Lutken voudrait réunir les Codechinus aux Amblypneustes. Les 

VII. 5» 
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yy. Aires ambul. plus larges 

que les aires interamb. Holopneustes. 

Agass., 1846. 

Holopn. porosissimus, Àgas. 

xx. Péristome grand , forte- 
ment entaillé, 
y. Poresambul.formanttrois 
rangées inégales, espa- 
cées, celle du milieu plus 
irrégulières que les deux 
autres, 
z. Tubercules couvrant 

toutelasurfacedutest. Tripneustes. 
Agass. v 4846. 
Tripn. ventricosus, Agas. 

zz. Tubercules laissant lis- 
se le milieu des am- 
bul. et des interamb. Hipponoe. 
Gray, 1855. 
Bipp. Sardica, Gray. 

yy. Pores ambul. formant 
trois rangées égales, 
serrées, celle du milieu 
de môme nature que les 
deux autres. Boletia. 

Des., 1846. 

* Bolet, piieolus. Des. 

deux genres présentent assurément, dans leur physionomie générale, mie 
grande ressemblance ; ils nous ont paru cependant différer par plusieurs 
caractères importants que nous indiquerons plus loin, en décrivant le 
genre Codechinus. 
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b. Plus de (rois paires de pores par 

plaque ambul. (polypores). 

X. Pores ambul. formant plusieurs 

rangéesverlicalesplusoumoins 

apparentes. 

x. Pores formant trois rangées. Heuocidaris. 

Agass., 1846. 
Heiiocid. variolaris, Agas. 

xz. Pores formant deux rangées. Phymechihus. 

Des., 1858. 
Phymech. mirabilis, Des. 

XX. Pores ambul. formant des arcs 
transverses, 
x. Forme circulaire. 
y. Péristomemuni d'entailles 

étroites et profondes. Sprsrechinus. 

Des., 1858. 

Sphœrech. brevispinosus. Des. 

yy. Péristomemuni de faibles 

entailles. 

z. Zones porifères formées 

d'arcs recourbés , 

étroites à la face inf. Toxopneustes. 

Agass., 1846. 
Toxop. lividus, Agas. 

zz. Zones porifères for- 
mées d'arcs presque 
t ransversaux. Loxechinus. 

Des., 1858. 
Loxtch. albus, Des. 

zzz. Zones porifères larges 
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et sub-pétaloïdes à la 

face inf. Akthooba&is. 

Lutken, 1863 (1). 
AnthocicL omaloma*toma % Lutk. 

xx. Forme oblique. 

y. Zones porifères droites et 

peu développées à la 

face inf. Ecrïïiometra. 

Klein, 1734. 
Echinom. iucunter, Lam. 

yy. Zones porifères larges et 
sub-pétaloïdes à la face 
inf. 
z. Radioles aciculés. Ellipsecuijcs. 

Lutken, 1863(2). 

Ellipsech. macros toma, Lutk. 

zz. Radioles très-gros, cy- 
lindriques, anguleux. Acrocladia. 



Acrocl. trigonaria y Agas. 



Agass., 1846. 



zzz, Radioles aplatis en 
forme d'écussons po- 
lyédriques. Podophora . 

Agass., 1836(3). 
Podoph. atrata, Agas. 

(1) Le genre Anthocidarù a été démembré avec beaucoup de raison 
par M. Lutken des Heiiocidaris dont 11 se distingue nettement par sa 
forme stw-déprlmée, ses pores disposés en arcs arrondis, ses zones pori- 
fères sub-pétaloïdes et foliacées à la face inférieure. 

(2) Le genre Ellipsechinus, confondu jusqu'ici avec les Echinometra, 
en diffère par ses zones sub-pétaloïdes et foliacées à la face inférieure. 
Très-voisin des Anthocidarù, il s*en éloigne par sa forme oblique. 

(3) M. A. Agassiz {loc. cit.) a établi récemment plusieurs genres non- 



TERRAIN CRÉTACÉ. 82i 

La famille des Échinidées n'offre aucun représentant dans 
les étages du Lias ; elle commence à se montrer dans l'é- 
tage bajocien et parcourt la série des terrains jurassique, 
crétacé et tertiaire ; elle atteint son maximum de dévelop- 
pement à l'époque actuelle, et est aujourd'hui abondam- 
ment répandue aussi bien dans les mers chaudes que dans 
les mers froides ou tempérées. Sur les trente-six genres 
dont se compose cette famille, cinq existent à l'époque 
jurassique, Pedina, Pseudopedina, Phymechinus, Stome- 
chinus, Polycyphus ; les trois premiers lui sont pro- 
pres, les deux autres remontent dans le terrain crétacé, 
mais ils y sont fort rares et ne tardent pas à disparaître. In- 
dépendamment des genres Stomechinug et Polycyphus, le 
terrain crétacé renferme quatre autres genres, Micropedina, 
Pedinopsù', Codechimu et Ptammechxnut ; les trois premiers 
lui sont spéciaux, le quatrième seulement se retrouve dans 
le terrain tertiaire qui contient en outre les genres Salma- 
cis, Echinopedina, Leiopedina, Echinus, Styrechinus, Hype- 
chînus, Tripneustes, Sphœrechinus, Toxopneustes et Helioci- 
daris. Les genres Eckinopedina, Leiopedina, Styrechinus et 
HypeckinuSy sont seuls caractéristiques ; les autres, ainsi 
que le genre Psammechinm d'origine crétacée, continuent 
à vivre dans les mers actuelles, où se montrent, en outre, 
pour la première fois, les genres Asteropyga, Echinothrix, 
Malebo$is, Giyptocidaris, Lythechinut, Mespilia, Microcy- 

veaux qui paraissent rentrer dans la famille des Echinidées : les Toxoci- 
dariSy démembrés des Heliocidaris et qui pourraient bien correspondre 
exactement aux Anthocidaris de H. Lutken; les Echinostrtphus voisins 
des Holopneustes, mais qui en diffèrent par leurs pores rangés en arcs : 
les Trichodiadema que leurs tubercules crénelés rapprochent des Diadema^ 
mais dont les pores sont disposés en arcs. Ces genres créés pour des 
espèces vivantes ne nous sont connus que par de simples diagnoses, et 
nous ne les avons pas compris dans notre tableau, craignant de nous 
méprendre sur leurs affinités Ecologiques. 
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phus, Amblypneustes, Hipponoë, Ellipsechinus, Holopneustes, 
Boletia y Loxechinus, Anthocidaris, Fchinometra, Acrocladia 
et Podophora. 

i" Genre. — MICROPEDINA, Cotteau, 1866. 

Test de taille moyenne, renflé, granuleux. Zones porifères 
droites, régulières. Trois paires de pores disposés plus ou 
moins obliquement sur chaque plaque arnbulacraire. Tu- 
bercules petits, abondants, homogènes, perforés et noo 
crénelés, d'égale grosseur sur les deux aires, formant des 
rangées horizontales assez régulières, plus nombreux et 
un peu plus gros au fur et à mesure qu'ils se rapprochent 
du péristome. Granules intermédiaires inégaux, espacés. 
Plaques coronales étroites et allongées. Péristome peu dé- 
veloppé, sub-circulaire, à fleur du test, marqué de faibles 
entailles. Périprocte assez grand, sub-elliptique. Appareil 
apicial plus ou moins solide, sub-circulaire, de médiocre 
étendue, sub-granuleux. 

Badioles grêles, allongés, sub-cylindriques, garnis de 
stries longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Micropedina rap- 
pelle par sa forme globuleuse et renflée, l'étroitesse de son 
péristome, la petitesse de ses tubercules, le genre Codeeki- 
nus ;\\ s'en sépare nettement par la structure de ses tuber- 
cules perforés et dépourvus de crénelures, caractère qui 
le range dans une division tout autre des Échinidées, non 
loin du genre Pedina. Sa forme globuleuse, ses tubercules 
abondants, homogènes et disposés en séries horizontales 
assez régulières, nous ont engagé à le distinguer des Pedina, 
dont les espèces ne paraissent pas dépasser les couches 
supérieures du terrain jurassique. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce de Micrope- 
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dina, propre à l'étage cénomanien supérieur d'Algérie 
(Carantonien, Coquand). 

N° 2599. Mlcropedlna CoMeauI, Coquand, J866 

(Coquand, 1864). 

PL H97. 

Codiopsis Cotteaui, Coquand, Géol. et paléont* de la rég. sud de 
la province de Constantine, p. 254, pi. xxvu, 
fig. 11-13,1864. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée et sub-glo- 
buleuse en dessus, plus étroite et arrondie vers l'ambitus, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites, régu- 
lières, à fleur du test, formées de pores disposés sur cha- 
«que plaque ambulacraire par triples paires plus ou moins 
obliques. Aires ambulacraires pourvues de petits tuber- 
cules non crénelés, finement perforés, sub-scrobiculés, for- 
mant quatre ou six rangées assez régulières qui s'espacent, 
s'atténuent et disparaissent au fur et à mesure qu'elles se 
rapprochent du sommet. Ces tubercules, qui augmentent 
un peu de volume vers l'ambitus et à la face inférieure, 
sont accompagnés d'un assez grand nombre de granules 
inégaux, épars, espacés, quelquefois mamelonnés, et qui 
prennent, sur certains points, l'aspect de petits tubercules 
secondaires. Les plaques ambulacraires sont assez hautes, 
et chacune d'elles renferme deux ou trois tubercules prin- 
cipaur rangés horizontalement. Aires interarabulacraires 
garnies de tubercules identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, comme eux plus abondants et plus dévelop- 
pés vers l'ambitus et aux approches du péristome, for- 
mant, dans l'endroit le plus large, quatorze ou quinze 
rangées irrégulières ; deux de ces rangées, plus distinctes 
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et un peu plus développées que les autres, occupent le mi- 
lieu des plaques et persistent jusqu'au sommet. Ces tuber- 
cules se groupent également en séries horizontales plus 
ou moins apparentes, et sont accompagnés de granules 
épars, inégaux, espacés, quelquefois mamelonnés. Les pla- 
ques interambulacraires sont étroites, allongées, à peine 
un peu plus hautes que les plaques ambulacraires . Péri- 
stome petit, sub-circulaire, à fleur du test, marqué de fai- 
bles entailles, ayant les lèvres ambulacraires plus larges que 
celles qui correspondent aux interambulacres. Périprocte 
sub-elliptique, un peu carré. Appareil apicial médiocre- 
ment développé, légèrement granuleux, sub-circulaire, an- 
guleux et échancré sur les bords. L'appareil apicial que 
nous avons sous les yeux offre ce singulier caractère que 
trois des plaques génitales sont spongieuses et madrépori- 
ques (fig. 9). 

Hauteur, 22 millimètres ; diamètre, 25 millimètres. 

Individu plus jeune : hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 
19 millimètres. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, sub-cylindriques, 
garnis de stries longitudinales régulières, snb-granuleuses, 
visibles seulement à l'aide de la loupe. 

Cette espèce varie beaucoup dans la disposition de ses 
pores ambulacraires : dans l'individu jeune décrit et figuré 
par M. Coquand comme un Codiopsis, les pores paraissent 
directement superposés depuis le sommet jusqu'au péri- 
stome. Sur l'échantillon plus volumineux que M. Desor a 
recueilli dans la même localité que le précédent et dont il 
a bien voulu enrichir notre collection, les pores sont cer- 
tainement disposés par paires multiples irréguliôres. La 
différence est en réalité beaucoup moins importante 
qu'elle ne le parait : chez les deux échantillons les pores 
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sont rangés, sur chaque plaque ambulacraire, par triples 
paires obliques ; -seulement chez l'individu jeune, l'obli- 
quité est à peine sensible, tandis que chez le plus gros, 
celte disposition oblique est très-prononcée. Les autres 
caractères offrent trop de ressemblance pour que ces deux 
variétés puissent être séparées génériquement ou môme 
spécifiquement (i). 

Rapports et différences. — Cette espèce, dont M. Co- 
quand avait fait un Codiopsis et que M. Desor nous avait 
envoyée comme un Codechinus, constitue un type nouveau 
auquel nous avons donné le nom de Micropedina et que ca- 
ractérisent sa forme globuleuse, ses pores rangés par tri- 
ples paires plus ou moins obliques, ses tubercules perforés 
et non crénelés, abondants, petits et homogènes, et l'é- 
troitesse de son péristome. 

Localité. — Batna (Algérie). Rare. Étage cénomanien 
sup. (Garanlonien, Coquand). 

Coll. Coquand, Péron, ma collection. 

Explication des figures. — PL H97, flg. 1, J#. Cotteaui, 
de la coll. de M. Coquand, vu de côté ; flg. 2, face inf. ; 
fig. 3, partie inf. des aires ambul. grossie ; flg. 4, partie 
inf. des aires interambul. grossie ; fig. 5, var. de taille 
plus forte, de ma coll., vue de côté ; fig. 6, face sup. ; fig. 7, 
partie sup. des aires ambul. grossie; fig. 8, plaques am- 
bul. et interambul. fortement grossies; fig. 9, appareil 
apicial grossi. 

(1) Je reçois à l'Instant de M. Péron un exemplaire très-jeune de cette 
espèce et recueilli également à Batna : les pores paraissent encore dis- 
poses plus directement. 
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2 e Genre. — PEDINOPSIS, Cotteau, 1863. 

Nous ne reviendrons pas sur la description que nous 
avons donnée plus haut de ce genre. La disposition de ses 
pores dans la région infra-marginale, où ils offrent une 
tendance à se ranger par simples paires, nous avait engagé 
à le placer dans la famille des Diadèmatidées ; mais cette 
tendance est plus apparente que réelle, et un nouvel exa- 
men des caractères qui distinguent ce type nous conduit 
aujourd'hui à le reporter parmi les Échinidées, dont il se 
rapproche, du reste, par ses tubercules nombreux et de 
petite taille et par l'étroitesse de ses plaques coronales. 

Le genre Pedtnopsis appartient & cette division des Échi- 
nidées que caractérisent leurs plaques ambulacraires ren- 
fermant plus de trois paires de pores. Vers l'ambitus on 
compte six paires par plaque ambulacraire ; ces paires 
forment deux rangées verticales et parallèles assez régu- 
lières qui tendent^ dans la région marginale, à se réunir en 
une seule. 

À l'espèce que nous avons fait connaître plus haut (1), 
Pedinopsis Meridanensis, nous en ajoutons une seconde que 
nous n'avions pas entre les mains lors de la première des- 
cription du genre. 



N° 2600. Pedinopsis Besorl, Cotteau, 1865. 

PI. 1196, fig. 6-16. 

Magnosia Desori, Coquand, GéoL et paléont. de la région sud de 
la prov. de Constantine, p. 254, pl. xxvn, 
fig. 13-15, 1864. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, globuleuse, 

(1) Voyez p. 527. 
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renflée en dessus, arrondie vers l'ambitus, plane en des- 
sous. Zones porifères droites, larges, à fleur du test, com- 
posées à la face supérieure, vers l'ambitus et jusque dans la 
région infra-marginale, de pores paraissant régulièrement 
bigéminés et groupés en deux rangées distinctes. Au-des- 
sous de l'ambitus , une des rangées tend à s'atrophier , 
mais elle reparaît promptement, bien qu'un peu moins 
régulière, aux approches du péristome. Aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de tubercules de petite taille, fine- 
ment crénelés et perforés, sub-scrobiculés, augmentant un 
peu de volume à la face inférieure, au nombre de vingt- 
trois à vingt-quatre par série. Des tubercules secondaires 
plus petits que les autres sont disposés çà et là dans l'in- 
tervalle qui sépare les deux rangées de tubercules, et for- 
ment même, vers l'ambitus, deux rangées espacées et assez 
distinctes. Souvent ces petits tubercules se prolongent 
entre les tubercules principaux et sont supportés par des 
plaques ambulacraires irrégulières et étroites. Granules 
intermédiaires peu abondants, inégaux, épars, tendant à 
se confondre avec les tubercules secondaires. Aires inter- 
ambulacraires larges, garnies de six rangées de tubercules 
principaux à peu près identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres. Deux de ces rangées, plus développées que les 
autres, occupent le milieu des plaques et s'élèvent seules 
jusqu'au sommet ; les rangées latérales disparaissent à la 
face supérieure. Tubercules secondaires abondants, épars, 
beaucoup plus petits que les tubercules principaux, mais 
perforés et crénelés, et munis comme eux d'un léger scro- 
bicule; granules intermédiaires, rares, inégaux, épars. 
Zone miliaire presque nulle, moins tuberculeuse à la face 
supérieure que le surplus du test. Plaques coronales étroites, 
un peu recourbées, bordées de sutures apparentes. Le test 
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vu à la loupe est partout finement chagriné. Péristome mé- 
diocrement développé, sub-circulaire, marqué de très- 
faibles entailles à peine relevées sur les bords; les lèvres 
ambulacraires sont un peu plus longues que celles qui cor- 
respondent aux interambulacres. Appareil apicial non solide, 
très-étroit, onduleuz au pourtour d'après son empreinte. 

Hauteur, i3 millimètres et demi; diamètre, 2i millimètres. 

Radioles grêles, allongés, sub-cylindriques, aciculés, 
pourvus de stries longitudinales régulières, granuleuses, 
très-visibles à la loupe. Collerette nulle, boulon assez 
large; facette articulaire droite. 

Les zones porifères éprouvent certaines modifications 
dans leur structure. Chez quelques-uns des échantillons 
que nous avons sous les yeux, les pores sont bigéminés sur 
presque toute la surface du test, et c'est à peine si, vers 
l'ambitus, la zone porifère se rétrécit un peu. Dans les in- 
dividus jeunes au contraire, les caractères du genre sont 
plus accusés, et les pores, aux approches de la région mar- 
ginale, cessent d'être bigéminés et ne forment pour ainsi 
dire qu'une seule rangée. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec le P. Meridanensis; elle s'en distingue net- 
tement par sa taille beaucoup plus petite, sa forme plus 
globuleuse, ses tubercules moins nombreux et moins homo- 
gènes. La disposition bigéminée de ses pores, ses tuber- 
cules crénelés, perforés et de taille inégale, son péristome 
presque à fleur de test ne permettent pas de la laisser dans 
le genre Magnolia, où l'avait placée M. Coquand. 

Localité. — Batna (Algérie). Rare. Étage cénomanien 
sup. (Carantonien, Goquagd). 

Coll. Coquand. 

Explication dss figures. —PI. 4496, fig. 6, P. Desori, de 
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la collection de M. Coquand, vu de côté ; flg. 7, face sup. ; 
fig. 8, face inf. ; fig. 9, aire ambul, grossie; fîg. 10, aire 
interambul. grossie; fig. 11, plaques ambul. fortement 
grossies; fig. 12, plaque interambul. fortement grossie; 
fig. 13, individu jeune, de la collection de M. Coquand, vu 
de côté ; fig. 14, face sup. ; fig. 15, face inf. ; fig. 16, radiole 
de grandeur naturelle et grossi. " 

3« Genre. PSAMMEGHINUS, Agassiz, 1846. 

Echinus (pars), Lamark, BlainvUle, Agassiz, etc.— Psammechinus, 
v Agassiz, 1846; Desor, 1857. 

Test de taille variable, renflé, sub-hémisphérique. Zones 
porifères droites, régulières; trois paires de pores formant 
sur chaque plaque ambulacraire un triangle plus ou moins 
oblique et d'autant plus régulier qu'on se rapproche de 
l'ambitus. Tubercules petits, abondants, imperforés et non 
crénelés, à peu près d'égale grosseur sur les deux aires, 
couvrant toute la surface du test de séries verticales, plus 
nombreux et plus développés à la face inférieure et vers 
l'ambitus. Plaques coronales étroites, allongées, plus ou 
moins granuleuses. Péristome étroit, sub-circulaire, muni 
de faibles entailles. Membrane buccale écailleuse. Appa- 
reil apicial plus ou moins solide, sub-circulaire, granuleux, 
en forme d'anneau. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, couverts de stries 
fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Psammechinus, 
Agassiz, rangé dans le Catalogue raisonné de 1846 parmi 
les sous-genres du genre Echinus, a été admis par M. Desor 
dans le Synopsis des Éckinides fossiles, comme un type net- 
tement tranché que caractérisent l'arrangement de ses 
pores, la disposition de ses tubercules, la structure de son 
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péristome étroit, sub-circulaire et muni d'une membrane 
écaille use; malheureusement ce dernier caractère ne peut 
être observé que chez les espèces vivantes. A côté des 
Psammechinus, M. Desor a établi le genre Stomechinu** qui 
en difière par son péristome largement développé et marqué 
d'entailles profondes; quelques espèces intermédiaires chez 
lesquelles le péristome offre des entailles assez apparentes, 
démontrent que le caractère qui sert de base au genre Sto- 
mechinus n'a pas toute l'importance que M. Desor a -voulu 
lui attacher. 

Le genre Psammechinus commence à se montrer avec les 
couches inférieures du terrain néocomien; il offre de nom* 
breux représentants à l'époque tertiaire et atteint son ma- 
ximum de développement dans nos mers actuelles : deux 
espèces sont abondamment répandues sur nos côtes, le 
Psammech. miliaris, dans la Manche, et le P. microtubercu- 
latus, dans la Méditerranée, aux environs de Nice et de 
Toulon. 



N° 2602. PMunmecIftIniui tenais, Desor, 1857. 

PI. U99, fig. 1-7. 

Psammechinus tenuis, Desor, Synops. des Êch. foss., p. 120, 
1857. 
— — Dujardin et Hupé, Hisl. nai. des xoaph. 

Êchinod., p. 528, 1862. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, sub-hémi- 
sphérique en dessus, arrondie vers l'ambitus, presque plane 
en dessous. Zones porifères droites, larges, régulières, k 
fleur du test, s'élargissant autour du péristome; l'espace 
qui sépare les pores est occupé par de petits granules 
groupés en séries longitudinales assez régulières. Aires 
ambulacraires droites, garni.es de deux rangées de petits 
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tubercules serrés, homogènes, sub-scrobiculés, augmentant 
un peu de volume à la face inférieure, placés très-près des 
zones porifères, au nombre de trente à trente-quatre par 
série. Quelques autres tubercules plus développés, rares, 
espacés, formant entre les deux précédentes, deux rangées 
très-incomplètes, se montrent vers Parabitus et disparais- 
sent à la face supérieure. Granules intermédiaires, inégaux, 
finement mamelonnés, épars, disposés le plus souvent en 
cercles autour des tubercules, laissant le milieu de l'anibu- 
lacre presque nu, surtout aux approches du sommet. Aires 
interambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
plus gros, plus largement scrobiculés et plus espacés que 
ceux qui couvrent les ambulacres, au nombre de vingt et 
un à vingt-trois par série. Six autres rangées, apparentes 
surtout vers l'ambitus et dans la région infra-marginale, 
accompagnent les tubercules principaux et disparaissent 
au fur et à mesure qu'elles s'élèvent vers le sommet. Gra- 
nules intermédiaires abondants, inégaux, identiques aux 
granules ambulacraires, tantôt groupés en cercles, tantôt 
se prolongeant en séries délicates et horizontales entre les 
scrobiculés. Zone miliaire presque nue à la partie supé- 
rieure, sub-déprimée et marquée d'un sillon lisse et si- 
nueux. Péristome de médiocre grandeur, très-légèrement 
enfoncé, pourvu de faibles entailles; les bords ambulacraires 
sont presque droits et beaucoup plus longs que ceux qui 
correspondent aux aires interambulacraires. Périprocte 
largement ouvert, sub-elliptique, irrégulier. Appareil api- 
cial étroit, annulaire, granuleux -, plaque madréporiforme 
plus saillante et plus grande que les autres. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 19 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, men- 
tionnée pour la première fois dans le Synopsis des Êchinides 
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fossiles, est parfaitement caractérisée par sa forme hémi- 
sphérique, ses tubercules arabulacraires très-petits, serrés, 
placés tout près des zones porifères, ses tubercules înter- 
ambulacraires espacés, atténués, ses granules épars, peu 
abondants, surtout à la face supérieure qui est nue et sub- 
déprimée aux approches du sommet. 

Localité. — Villers-le-Lac (Doubs). Assez rare. Néoco- 
mien inf. (valangien). 

Coll. Jaccard, Gilliéron, Campicbe, ma collection. 

Loc. autres que la Francb. — Sainte-Croix (Suisse). 
Néocomien inf. 

Explication des figures. — FI. 4199, fig. 1, P. tennis, 
delacoll.de M. Jaccard, vu décote; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire in- 
terambul. grossie; fig. 6, plaque interambul. fortement 
grossie; fig. 7, appareil apicial grossi, d'après un individu 
de la coll. de M. Gilliéron. 

N° 2603. PiammeclilnQi ffcllax, Desor, 1856 

(Agassiz, 1840). 

PI. 1199, fig. 8-14 et pi. 1200, fig. 1-3. 

Echinus fallax> Agassiz, CataL syst. Ech. foss., Mus. 

Neoc.,^. 12, 1840. 

— — Agassiz, Échin. foss. de la Suisse, t. Il, 

p. 86, pi. xxu, fig. 7-9, 1840. 

— — Agassi* et Desor, CataL raison* des Échin. 

Ann. se, na!. y 3 e série, t. VI, p. 36J, 
1846. 

— — Bronn, Index paleont., t. II , p. 180 , 

1849. 

— — Cotteau, CataL rnélh. des Éck. néoc., 

Bull. Soc. des se. hist. et nat., 
t. V, p. 288, 1851. 
Echinus Rathieri, Cotteau, id. 
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Psammechinus f allas, Desor, Synops. des Éch. foss. y p. \i 9, 

/ 1856. 
Psammechinus Rathieri, Desor, id. 
Echinus fallaxy Pictet, Traité de paléonL, t. III, p. 235, 

1857. 
Psammechinus fallax , Cotteau, Études sur les Éch. du dép. de 

ï 'Yonne, t. Il, p. 54, pi. un, fig, 5-iO» 

1859. 
— — Dujardin et Hupé, HisU nat. des zooph. 

Échinod., p. 528, 1862. 
Psammechinus Rathieri, Dujardin et Hupé, id. 

S. 30. (Type de l'espèce). 

Espèce de taille moyenne, circulaire, plus ou moins ren- 
flée en dessus, sub-hémisphérique, presque plane en des- 
sous. Zones porifères droites, régulières, à fleur du test. De 
petits granules s'intercalent çà et là entre les paires de 
pores. Autour du péristome les pores paraissent plus abon- 
dants, et la zone porifère s'élargit d'une manière très -pro- 
noncée. Aires ambulacraires droites, garnies de deux ran- 
gées de petits tubercules serrés, sub-scrobiculés, finement 
mamelonnés, augmentant sensiblement de volume à la 
face inférieure, placés très-près des zones porifères, plus 
ou moins abondants suivant la taille des individus, au 
nombre de vingt-six à vingt-sept dans l'exemplaire de 
moyenne taille que nous décrivons. Au milieu de ces tu- 
bercules principaux se montrent deux autres rangées irré- 
gulières et incomplètes, visibles surtout vers l'ambitus. Gra- 
nules intermédiaires très-nombreux, homogènes, épars, 
groupés en cercles autour des tubercules, laissant à peine, 
et seulement aux approches du sommet, le milieu de 
. Tambulacre nu. Aires interarabulacraires garnies de deux 
rangées de tubercules un peu plus gros, plus largement 
scrobiculés et plus espacés que ceux qui couvrent les ara- 
bulacres, au nombre de dix-sept à dix-huit par série. Six 

VII. 53 
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autres rangées irrégufières, incomplètes, apparentes sur- 
tout vers l'ambitus et dans la région infra-marginale, deux 
au milieu des interambulacres et deux sur chacun des 
côtés, accompagnent les tubercules principaux et tendent 
à disparaître à la face supérieure. Granules intermédiaires 
très-abondants, homogènes, serrés, identiques aux gra- 
nules ambulacraires, tantôt groupés en cercles, tantôt se 
prolongeant en séries délicates et horizontales. Zone mi- 
liaire partout couverte de granules, si ce n'est près du som- 
met où elle est nue et un peu déprimée. Péristome assez 
grand, presque à fleur du test, sub-circulaire, muni d'en- 
tailles à peine apparentes. Périprocte largement ouvert, 
sub-elliptique, irrégulier. Appareil apicial granuleux, sub- 
pentagonal ; plaque madréporiforme plus saillante et plus 
étendue que les autres. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Individu de grande taille, type de P. Rathieri : hauteur, 
13 millimètres ; diamètre, 24 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa taille : nous lui réunissons, 
comme nous l'avons déjà fait dans nos Étude» sur les Éeki- 
nides de V Yonne, quelques exemplaires de dimension plus 
forte et remarquables par leur forme sub-déprimée, 
auxquels nous avions donné, dans l'origine, le nom d'E- 
chinus Rathieri. 

Rapports et différences. — Le P. fallax, anciennement 
décrit et figuré par Aga&siz, se distingue de ses congénères 
par l'abondance de ses granules qui occupent toute la 
surface du lest et laissent à peine la place, aux approches 
du sommet, à une petite zone nue et sub-déprimée. Cette 
espèce est en outre caractérisée par son péristome circu- 
laire, assez grand et presque complètement dépourvu 
d'entailles. 
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Localités. — Saint-Sauveur, Leugny, Auxerre, Tronchoy 
(Yonne); Marolles (Aube) ; Villers-le-Lac (Doubs). Rare. 
Néocomien moyen, zone à Echinospatagus cordiformis. 

Musée d'Àuxerre, coll. Rathier, Foucard, ma collection. 

Explication des figures. — PL 1199, fig. 8, P. fallax, 
de ma coll., vu de côté ; fig. 9, face sup. ; fig. 10, face inf.; 
fig. 11, aire amb. grossie; fig. 12, aire interamb. grossie; 
fig. 13, plaques amb. fortement grossies; fig. J4, plaques 
interamb. fortement grossies ; fig. 15, appareil apicial 
grossi. — PI. 1200, fig. 1, var. de grande taille (Echinus 
Aathieri),de la coll. de M. Rathier, vue de côté ; fig. 2, face 
sup. ; fig. 3, face inf. 



N° 2604. Piammecliliias Montmollnl, Desor, 1858. 

PL 1200, fig. 4-9. 

Psammechinus Montmolini, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 445, 

suppl., 1858. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 

zooph. Échinod.y p. 628, 1862. 

Espèce de taille petite et moyenne, circulaire, renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, régulières, granuleuses, s'élargissant d'une ma- 
nière sensible autour du péristome. Aires ambulacraires 
munies de deux rangées de petits tubercules serrés, fine- 
ment mamelonnés, augmentant sensiblement de volume à 
la face inférieure, placés très-près des zones porifères, au 
nombre de vingt et un à vingt-deux dans l'exemplaire de 
petite taille qui a servi de type à l'espèce. Deux ou trois 
autres tubercules, disposés sans ordre, se montrent vers 
l'ambitus entre les deux rangées principales. Granules in- 
termédiaires abondants, homogènes, épars. Aires inter- 
ambulacraires pourvues de deux rangées de tubercules un 
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peu plus gros et plus espacés que ceux qui couvrent les 
ambulacres, augmentant comme eux de volume dans la 
région infra-marginale. Quelques autres tubercules épars 
au milieu de l'interambulacre, et formant une rangée 
assez régulière du côté externe des tubercules principaux, 
se montrent vers l'ambitus, mais s'atténuent et disparais- 
sent à la face supérieure. Granules intermédiaires abon- 
dants, serrés, homogènes, identiques aux granules ambu- 
lacraires, laissant, au milieu de la zone miliaire, un sillon 
lisse et déprimé. Les plaques interambulacraires sont 
marquées à leur base, sur la suture horizontale, de petites 
dépressions lisses qui donnent à l'espèce, ainsi que l'a fait 
remarquer M. Desor, une apparence sculptée comme chez 
les Glyphocyphus. Péristome sub-circulaire, un peu en- 
foncé, marqué de très-légères entailles. Périprocte sub- 
elliptique. Appareil apicial étroit, sub-pentagonal, granu- 
leux. 

Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 40 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce offre, 
dans son aspect général, dans la disposition de ses tuber- 
cules et des granules qui les accompagnent, dans la forme 
de son péristome muni de très-faibles entailles, beaucoup 
de ressemblance avec le P. fallax; elle en diffère par sa 
forme moins renflée et surtout par les impressions hori- 
zontales qui marquent le bord des plaques à la base de 
chaque tubercule interambulacraire. Si plus tard il était 
démontré que ce caractère, qui du reste est plus prononcé 
sur certaines parties que sur d'autres, disparaissait entiè- 
rement avec l'âge, il faudrait réunir le P. MorUmolini an 
P. fallax. 

Localité. — Villers-le-Lac (Doubs). ifos-rare. Néoco- 
raien moyen. 
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Coll. Jaccard. 

Explication des figures. — PI. 1200, fig. 4, P. Montmo- 
/int, de la coll. de M. Jaccard, vu de côté; fig. 5, face sup. ; 
fig. 6, face inf. ; fig. 7, aire ambul. grossie; fig. 8, aire 
interambul. grossie; fig. 9, plaques interambul. forte- 
ment grossies. 

N° 2605. Psammeclilnu* Hyselyl, Desor, 4858. 

PI. 1200, fig. 10-46. 

Psammechinus Hyselyi, Desor, Synops. des Éch. fos$. y p. 445, 
suppl., 1858. 
— — Du jardin et Hupé, Hist. nat. des zooph. 

Échinod., p. 528, 18t>2. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, déprimée en dessous. Zones porifères 
droites, régulières, granuleuses, s'élargissant d'une ma- 
nière sensible autour du péristome. Aires ambulacraires 
légèrement renflées, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules serrés, finement mamelonnés, augmentant sensible- 
ment de volume à la face inférieure, placés près des zones 
porifères, au nombre de vingt-quatre à vingt-cinq par 
série. Deux autres rangées assez complètes, apparentes à 
la face supérieure et disparaissant seulement vers le som- 
met, se montrent au milieu de l'anibulacre. Granules 
intermédiaires abondants» serrés, épars, bomogènes, lais- 
sant, à la face supérieure, le milieu de l'ambulacre pres- 
que nu. Aires interambulacraires pourvues de deux ran- 
gées de tubercules un peu plus gros et plus espacés que 
ceux qui couvrent les ambulacres, augmentant comme eux 
de volume dans la région infra-marginale. Six autres séries 
de tubercules, deux au milieu des rangées principales et 
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deux de chaque côté de ces mômes rangées, se montrent 
vers l'ambitus, persistent en s'alténuant un peu à la face 
supérieure, et ne disparaissent qu'aux approches du som- 
met. Granules intermédiaires abondants, serrés, homo- 
gènes, se prolongeant en séries horizontales. Zone mi- 
liaire nue et déprimée, marquée au milieu d'un sillon lisse 
et sinueux qui correspond à la suture médiane. Plaques 
interambulacraires légèrement bombées au point où s'é- 
tend la ligne des tubercules principaux. Péristome sub- 
circulaire, profondément enfoncé, muni d'entailles appa- 
rentes. Péri pr ce te sub-elliptique, irrégulier. Appareil 
apicial étroit, sub-pentagonal, granuleux. 

Hauteur, 8 millimètres ; diamètre, 16 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Comme l'espèce précédente, 
le P. Hyselyi ressemble beaucoup au P. fallax> et peut- 
être n'en est-il qu'une variété ; il nous a paru cependant 
s'en distinguer par sa forme moins renflée, ses tubercules 
plus apparents à la face supérieure, son péristome plus 
enfoncé et marqué d'entailles un peu plus fortes. 

Localité.— Landeron (canton de Neuch&tel, Suisse). 
Très-rare. Néocomien moyen. 

Coll. Gilliéron. 

Explication des figures. — PI. 1200, fig. 10, P. Hyselyi, 
de la coll. de M. Gilliéron, vu de côté; fig. 11, face sup. ; 
fig. 12, face inf. ; fig. 13, aire ambul. grossie; fig. 14, aire 
interambul. grossie; fig. 15, plaques interambul. forte- 
ment grossies ; fig. 16, appareil apicial grossi. 

N° 2606. Piammechlnni Pllletl, Cotteau, 1865. 

PL 1201. 
C. 42. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée et hémisphé- 
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rique en dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères larges, granuleuses, un peu dé* 
primées; autour du péristome les pores paraissent plus 
abondants, et la zone porifère s'élargit d'une manière sen- 
sible. Aires ambulacraires droites, garnies de deux rangées 
de petits tubercules serrés, saillants, sub-scrobiculés, fine* 
ment mamelonnés, augmentant à peine de volume à la face 
inférieure, placés tout près des zones porifères, au nombre 
de quarante-six à quarante-huit par série. D'autres tuber- 
cules de môme nature, formant plusieurs séries inégales, 
incomplètes, irrégulières, occupent l'espace qui sépare 
les deux rangées principales et disparaissent seulement 
aux approches du sommet. Granules intermédiaires fins, 
abondants, homogènes, groupés entre les scrobicules en 
séries perlées et délicates. Les plaques ambulacraires sont 
relativement étroites et supportent un ou deux tubercules. 
Aires interambulacraires pourvues de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, aug- 
mentant très-légèrement de volume à la face inférieure, 
formant, vers l'ambitus, quatorze rangées inégales et incom- 
plètes. Deux d'entre elles, plus apparentes et plus régu- 
lières que les autres, persistent jusqu'au sommet. Tous ces 
tubercules affectent, en outre, vers l'ambitus et dans la 
région infra-marginale, une disposition horizontale parfai- 
tement distincte. Granules intermédiaires abondants, ho- 
mogènes, groupés comme dans les ambulacres en séries 
perlées et délicates autour des scrobicules. Le milieu des 
interambulacres est déprimé et occupé à la partie supé- 
rieure par une zone lisse qui correspond à la suture mé- 
diane. Plaques interambulacraires étroites et allongées, 
surtout vers l'ambitus oh elles supportent sept à huit tu- 
bercules, augmentant un peu de hauteur au fur et à mesure 
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qu'elles se rapprochent du sommet. Péristome médiocre- 
ment développé, un peu enfoncé, muni d'entailles appa- 
rentes et relevées sur les bords; les lèvres ambulacraires 
sont sub-onduleuses et beaucoup plus étendues que celles 
qui correspondent aux aires interambulacraires. Périprocte 
grand, sub-elliptique. Appareil apicial médiocrement déve- 
loppé, granuleux, sub-pentagonal, anguleux au pourtour. 

Hauteur, 31 millimètres; diamètre, 48 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette belle espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères du terrain crétacé par 
sa grande taille, sa forme sub-hémispbérique, ses zones 
porifères larges, le nombre et l'arrangement de ses tuber- 
cules, ses granules disposés en séries fines, linéaires et per- 
lées, son péristome marqué d'entailles apparentes. Sa 
physionomie générale et l'ensemble' de ses caractères lui 
donnent au premier aspect beaucoup de ressemblance avec 
certaines espèces jurassiques du groupe des Stomeekinus, 
et notamment avec le S. lineatus, si abondant dans l'étage 
corallien inférieur. Cependant, en comparant avec soin 
ces deux espèces, on reconnaît des différences essen- 
tielles : chez le S. lineatus les tubercules sont moins nom- 
breux, moins homogènes et augmentent de volume d'une 
manière beaucoup plus prononcée à la face inférieure ; les 
granules qui les accompagnent sont plus inégaux et moins 
serrés ; le péristome moins enfoneé est plus grand, pins 
nettement pentagonal et marqué d'incisions plus pro- 
fondes. Les deux types sont certainement distincts. 

Localité. — Chfttillon, au nord du lac du Bourget (Sa- 
voie). Très-rare. Néocomien moyen, marne jaune de Neu- 
ch&tel. 

Coll. Pillet. 

Explication des figures. — PI. 1204, fig. i, P m PilUti, 
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de la coll. de M. Pillet, vu de côlé ; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, face inf.; fig. 4, plaques ambul. grossies; fig. 5, 
plaques interambul. grossies; fig. 6, appareil apicial grossi. 

iV 3607. PMmmecMnM Glllleronl, Cotteau, 1865 

(Codechinus, 1858). 

PI. 1202, fig. 8-10. 

Codechinus Gillieroni, Desor , Syiiops. des Éch. foss., p. 445, 
suppl., 1858. 
— — Dujardin et Hupé, EisU nat. des zooph. 

Échinod., p. 519, 1862. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un seul exem- 
plaire, celui-là même qui a servi de type à M. Desor; sa 
conservation laisse beaucoup à désirer et ne nous permet 
d'en donner qu'une description incomplète. Sa taille est 
assez forte, sa forme générale est'sub-circulaire, renflée et 
sub-conique en dessus, arrondie sur les bords, presque 
plane en dessous; les zones porifères sont droites, larges* 
un peu déprimées, très-finement granuleuses et formées de 
pores abondants et serrés, alternes, disposés sur chaque 
plaque ambulacraire en triangle sub-transverse et régu- 
lier; les plaques ambulacraires paraissent relativement très- 
étroites. Les tubercules ambulacraires sont de petite taille ; 
ils forment deux rangées placées très- près des zones pori- 
fères, et au milieu desquelles se montrent, notamment*vers 
l'ambitus, quelques autres tubercules épars. L'espace inter- 
médiaire est rempli par une granulation abondante, très- 
fine et homogène. Les tubercules interambulacraires sont 
nombreux et forment, vers l'ambitus, douze à quatorze 
rangées très-irrégulières et très-incomplètes ; deux de ces 
rangées, un peu plus développées que les autres, paraissent 
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seules persister jusqu'au sommet. Ces tubercules sont ac- 
compagnés d'une granulation fine et délicate, identique à 
celle qui couvre les ambulacres. Le péristome est de grande 
dimension, légèrement enfoncé, sub-décagonal, muni d'en- 
tailles anguleuses peu profondes et cependant nettement 
accusées; les bords ambulacraires sont presque droits et 
beaucoup plus étendus que ceux qui correspondent aux 
aires interambulacraires. Appareil apicial étroit et sub- 
circulaire d'après son empreinte. 

Hauteur, 15 millimètres et demi ; diamètre, 26 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Bien que très-incomplet, 
l'échantillon que nous venons de décrire nous paraît, comme 
à M. Desor, former un type particulier que caractérisent sa 
forme renflée et sub-conique, ses pores disposés en arcs 
presque transverses, ses plaques ambulacraires très-étroites, 
ses granules fins et homogènes, son péristome largement 
développé. Assurément celte espèce s'éloigne des P somme- 
chinus, elle nous a paru cependant par sa forme générale 
qui n'est point globuleuse, par l'arrangement de ses pores 
et la grandeur de son péristome, s'en rapprocher plus 
encore que des Çodechinus, parmi lesquels M. Desor a cru 
devoir la placer. Quand on pourra étudier des échantillons 
mieux conservés et plus complets, on arrivera peut-être, 
ainsi que le présume le savant auteur du Synopsis, à faire 
de cette espèce un type nouveau. 

Localité. — La Russille, près d'Orbe (Suisse), Très-rare. 
Néocomien sup. (urgonien). 

Coll. Gilliéron. 

explication des figures. — PI. 1202, fig. 8, P. Gillierûni, 
de la coll. de M. Gilliéron, vu de côté; fig. 9, face inf.; 
fig. 10, plaques interambul. prises vers l'ambitus, grossies. 
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N° 2608. PMimDiecblnni TheveDell, Desor, 1857 

(Echinus, 484.8) 

PI. 1203, 

Echinus Theveneti, A . Gras, Oursins foss. de l'Isère , .suppl . , 

p. 4, pi. i, fig. 2-4, 1848. 
— — A. Gras, Catal. des corps org. foss, de 

V Isère, p. 35, 1852. 
Psammechinus Tfieveneii, Desor, Synops. des Éch. foss., p. il 9, 

1857. 
Eclùnus Theveneti, ï'°ry> ^ esc » 9^°^ Dauphiné, p. 214, 

1861. 
Psammechinus Tlieventti, Du jardin et Hupé, Hist. nat. des zoopK 

Échinod., p. 528, 1862. 

C.34. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, granuleuses, s'élargissant un peu autour du 
péristome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées de 
petits tubercules. sub-scrobiculés, finement mamelonnés, 
augmentant à peine de volume à la face inférieure, placés 
très-près des zones porifères, au nombre de vingt-huit à 
trente. Serrés et très-régulièrement disposés en dessous et 
vers l'ambitus, ces tubercules deviennent quelquefois iné- 
gaux et plus ou moins espacés aux approches du sommet. 
L'intervalle qui sépare ces deux rangées, dépourvu de 
tubercules secondaires, est large et occupé par des gra- 
nules fins, abondants, homogènes, plus espacés à la face 
supérieure que vers l'ambitus et dans la région infra-mar- 
ginale. Aires interambulacraires pourvues de deux rangées 
principales de tubercules plus gros, plus espacés et plus 
fortement scrobiculés que ceux qui garnissent les ambu- 
lacres, au nombre de seize à dix-huit par série. Deux autres 
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rangées moins complètes et moins régulières, Tune à droite, 
l'autre à gauche, se montrent sur'le bord des inlerambu- 
lacres ; elles s'atténuent et disparaissent un peu au-dessus 
de l'ambitus. La zone très-large qui sépare les deux ran- 
gées est dépourvue de tubercules. Granules intermédiaires 
abondants, homogènes, identiques à ceux qui couvrent les 
ambulacres, tantôt épars, tantôt groupés en cercles autour 
des scrobicules, laissant, au milieu de l'interambulacre, une 
zone lisse et déprimée, apparente surtout vers le sommet. 
Plaques coronales relativement assez hautes, offrant, à la 
base des tubercules, une impression lisse et horizontale plus 
ou moins visible. Périslome à fleur du test, sub-circulaire, 
marqué de légères entailles; les bords ambulacraires sont 
arrondis et beaucoup plus étroits que ceux qui correspon- 
dent aux aires ambulacraires. Périprocte grand, sub-ellip- 
tique. Appareil apicial sub-pentagonal, granuleux; plaque 
madréporiformeun peu plus développée que les autres. 

Hauteur, 44 millimètres; diamètre, 24 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce se distingue 
nettement de ses congénères par ses tubercules peu nom- 
breux, formant seulement deux rangées sur les aires ambu- 
lacraires et quatre sur les aires interambulacraires, par ses 
granules fins, abondants, homogènes, par son pérîstome 
muni de faibles entailles, mais offrant cependant un aspect 
sub-pentagonal qui tend à rapprocher cette espèce des véri- 
tables Stomechinus. 

Localité. — Le Rimet (Isère). Assez rare. Étage néoco- 
mien sup. ou aptien. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras) ; coll. Thevenet, Lory, 
ma collection. 

Explication des figures. — PL 1203, fig. 1, P. Theveneti, 
de la coll. de M. Thevenet, vu de côté; fig. 2, face sup.; 
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fi g. 3, face inf.; fig. -4, aire ambul. grossie; fig. 5, aire 
interambul. grossie; fig. 6, plaques ambul. fortement 
grossies; fig. 7, plaques interambul. fortement grossies; 
fig. 8, individu plus jeune, de ma coll., vu de côté; fig. 9, 
face sup.; fig. 10, face inf.; fig. 41, appareil apicial 
grossi. 



N° 2609. PtammecliliiM avelllnu«, Cotteau, 1865. 
PI. 1202, fig. 1-7. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, légèrement 
pentagonale, renflée et sub-hémisphérique en dessus, pres- 
que plane en dessous. Zones porifères droites, régulières, 
granuleuses, s'élargissant d'une manière sensible autour du 
péristome. Aires ambulacraires un peu bombées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules serrés, saillants, sub- 
scrobiculés, assez fortement mamelonnés, augmentant de 
volume à la face inférieure, placés très-près des zones pori- 
fères, au nombre de trente-deux à trente-trois par série. 
L'espace entre ces deux rangées est occupé par des gra- 
nules abondants, inégaux, quelquefois mamelonnés. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées principales 
de tubercules plus gros, plus espacés et plus largement 
scrobiculés que ceux qui occupent les ambulacres, au 
nombre de vingt et un à vingt-deux par série. Quatre autres 
rangées aussi développées que les rangées principales, mais 
moins complètes et moins régulières, se montrent vers 
l'ambitus et disparaissent à la face supérieure. Deux de 
ces rangées occupent le milieu des interambulacres ; les 
deux autres s'étendent sur le côté externe des tubercules 
principaux; elles persistent, en s'atténuant un peu, au- 
dessus de l'ambitus, et tendent alors à se confondre avec 
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les granules qui les accompagnent. Granules abondants, 
serrés, inégaux, quelquefois mamelonnés, se prolongeant 
en séries délicates entre les scrobicules, laissant à la partie 
supérieure le milieu de l'interambulacre presque lisse. 
Péristome assez grand, un peu enfoncé, sub-pentagonal, 
muni d'entailles apparentes et relevées sur les bords; les 
lèvres interambulacraires sont sub-anguleuses et beau- 
coup plus étroites que celles qui correspondent aux aires 
ambulacraires. Périprocte grand, sub-elliptique. Appareil 
apicial sub-pentagonal, granuleux; plaque madrépori- 
forme saillante et plus développée que les autres. 

Hauteur, 13 millimètres; diamètre, 25 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre, dans sa 
taille, dans le nombre de ses tubercules et leur disposition 
générale, dans la structure du péristome, quelque ressem- 
blance avec le P. Theveneti; elle s'en distingue d'une 
manière positive par sa face supérieure plus élevée, ses 
tubercules ambulacraires plus régulièrement disposés et 
augmentant plus sensiblement de volume à la face infé- 
rieure, ses tubercules secondaires plus abondants dans les 
interambulacres, ses granules plus gros, plus serrés, plus 
inégaux, son péristome plus enfoncé. C'est encore un type 
intermédiaire qui s'élo r gne un peu, par les entailles du 
péristome, des véritables Psammechinus, et tend à se rappro- 
cher des Stomechinus. Nous conservons à cette espèce le nom 
û'avellinus qu'elle portait dans la collection où nous Pavons 
trouvée. 

Localité. — Environs deNimes(Gard). Rare. Étage céno- 
manien. 

Ma collection. 

Explication des figures. — PI. 1202, flg. 1, P. aveltinus, 
de ma coll., vu de côté; fig. 2, face sup. ; 0g. 3, face inf. ; 
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fig. 4, aire ambul. grossie; flg. 5, aire interambul. grossie ; 
fig. 6, plaques interambul. fortement grossies; fig. 7, appa- 
reil apiciai grossi. 

RÉSUMÉ GEOLOGIQUE SUR LES PSAMMECHINUS. 

Nous connaissons dans le terrain crétacé sept espèces de 
Psammechinus. 

Cinq appartiennent à l'étage néocomien, P. tenuis, 
fallax, Montmolini, Heselyi et Gillieroni. La première 
espèce caractérise les couches inférieures ou valangiennes ; 
les trois autres sont propres aux couches moyennes; la 
cinquième., P. Gillieroni, a été rencontrée dans les assises 
supérieures ou urgoniennes. Une espèce, P. Theveneti, a été 
recueillie dans l'étage aptien. 

Une espèce également, P. avellinus, provient de l'étage 
cénomanien. Les étages albien, turonien et sénonien ne 
nous ont offert jusqu'ici aucun représentant du genre 
Psammechinus. 

M. Coquand, dans le Synopsis des fossiles de la Charente (i), 
a mentionné, sous le nom de P. Desori, un oursin de l'étage 
sénonien de Royan. En examinant avec soin le type môme 
de l'espèce établie par M. Coquand, et qui fait partie de la 
collection de l'École des Mines, nous nous sommes assuré 
que les pores, bigéminés à la face supérieure, étaient sim- 
ples vers l'ambitus, que les tubercules principaux et secon- 
daires étaient munis de fines crénelures, et que cette 
espèce, rentrant par l'ensemble de ses caractères dans le 
groupe des Cyphosoma à petits tubercules, pouvait être 
considérée comme une variété très-tuberculeuse du Cyph. 
microtuberculatum que nous avons décrit plus haut. 

(1) Calai, rais. ouSynops. des foss. obs. dans ies form. second, des deux 
Charente* et de la Dordogne, p. 131. 
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4« Genre. STOMECHINUS, Desor, 1857. 

Echinus (pars), Lamarck, Blainville, Agassiz, etc. — Slomechiniis, 
Desor,, 4857. 

Test de taille variable , renflé , sub-hémisphérique. 
Zones porifères droites, régulières, s'élargissant autour du 
périslome. Trois paires de pores formant sur chaque pla- 
que ambulacraire un triangle plus ou moins oblique, et 
d'autant plus horizontal et régulier, qu'on se rapproche de 
J'ambitus. Tubercules petits, abondants, imperforés et non 
crénelés, à peu près d'égale grosseur sur les deux aires, 
couvrant la surface du test de séries verticales et régulières 
plus nombreuses et plus apparentes à la face inférieure et 
vers l'ambitus. Plaques coronales étroites, allongées, plus 
ou moins granuleuses. Périslome largement développé, 
sub-pentagonal, muni de fortes entailles, remarquable 
par l'étroitesse des lèvres interambulacraires qui se rédui- 
sent à de simples lobes anguleux, tandis que les lèvres 
ambulacraires sont presque droites et beaucoup plus éten- 
dues. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, couverts de stries 
fines et longitudinales. 

Rapports et différences. — Le genre Stomechinus, 
établi par M. Desor dans le Synopsis des Êchinides fossiles, 
semble au premier aspect constituer un groupe parfaite- 
ment caractérisé par la structure de son péristome et les 
entailles profondes dont il est muni. Il existe cependant, 
comme nous l'avons indiqué plus haut (1), certaines es- 
pèces intermédiaires qui le rapprochent du genre Psam- 
mechinus et sont de nature à faire douter de sa valeur 

(l) Voyei page 777. 
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zoologique. Noos l'avons néanmoins maintenu dans la 
méthode. 

Le genre Stomechinus atteint le minimum de son déve- 
loppement à l'époque jurassique; la seule espèce crétacée 
que nous connaissons appartient aux couches inférieures 
et moyennes de l'étage néocomien. 

N° 2610. ««MftMMM» *eMd»tuft, Cotteau, 4866 

(Ecbinus, 1848). 

PL 1204. 

Echinus denudatus, A. Gras, Oursins fois, de V Isère, p. 37, 
pi. n, flg. 13 et 14, 1848. 

— — A. Gras, CataU des corps arg. foss. du dé p. 

de Chère, p. 27, 1852. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2« édit., t. IV, 

p. 236, 1857. 

— — Lory, Descr. géoL du Dauphiné, p. 300, 

1861. 

Espèce de grande taille, sub-circulaire, renflée et sub- 
conique en dessus, arrondie vers l'ambitus, presque plane 
en dessous. Zones porifères droites, sub-déprimées, fine- 
ment granuleuses, s'élargissant d'une manière sensible au* 
tour du péristome. Aires ambulacraires légèrement bom- 
bées, garnies de deux rangées de petits tubercules saillants, 
sub-serobiculés, assez fortement mamelonnés, augmentant 
un peu de volume à la face inférieure, placés très-près des 
zones porifères, au nombre de trente à trente-deux par 
série. Quelquefois, à la face supérieure, ces tubercules 
perdent un peu de leur régularité, sont inégaux et plus ou 
moins espacés. D'autres tubercules de môme nature, for- 
mant deux rangées inégales, incomplètes et irrégulières, 
occupent l'espace qui sépare les deux séries principales et 
disparaissent aux approches du sommet. Granules inter- 

VII. 54 
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médiaires épars, espacés, laissant le milieu de l'ambulacre 
presque nu. Aires interambulacraires pourvues de tuber- 
cules à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambu- 
lacres, augmentant comme eux de volume à la face infé- 
rieure et formant dix rangées assez régulières vers 
l'ambitus, mais qui s'atténuent, tendent à se confondre 
et disparaissent au fur et à mesure qu'elles s'élèvent vers le 
sommet. Deux de ces rangées, placées comme toujours au 
milieu des plaques, sont plus développées et plus régu- 
lières que les autres et s'étendent du péristome à l'appareil 
apicial. Granules intermédiaires inégaux, espacés, groupés 
en cercles autour des tubercules, assez abondants vers 
l'ambitus et dans la région infra-marginale, plus rares et 
plus espacés à la face supérieure qui présente une zone 
miliaire large, déprimée et presque nue. Plaques inter- 
ambulacraires légèrement bombées, surtout au point qui 
correspond à la rangée principale des tubercules ; ce ren- 
flement est moins apparent en se rapprochant de l'ambi- 
tus. Péristome assez grand, un peu enfoncé, sub-penta- 
gonal, muni de fortes entailles; les lèvres ambulacraires 
sont un peu arrondies, beaucoup plus étendues que celles 
qui correspondent aux aires interambulacraires qui offrent, 
comme dans les Stomechinus jurassiques, l'aspect d'un lobe 
étroit. Périprocte grand, sub-elliptique. Appareil apicial 
étroit, sub-pentagonal, à peine granuleux, anguleux an 
pourtour; plaques génitales perforées d'un trou large et 
arrondi. 

Hauteur, 20 à 25 millimètres ; diamètre, 37 millimètres. 

Nous rapportons à cette espèce un échantillon de taille 
beaucoup plus forte, que nous a communiqué M. Pillet 
Sa forme générale et l'ensemble de ses caractères ne sau- 
raient le distinguer du t^pe décrit par Albin Gras. 
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Rapports et différences. — Le S. denudatus sera tou- 
jours reconnaissable à sa face supérieure renflée et sub- 
conique, à ses aires interambulacraires nues et fortement 
déprimées au milieu, à ses tubercules abondants seulement 
vers l'ambitus et dans la région infra-marginale, beaucoup 
plus rares, ainsi que les granules qui les accompagnent, 
au fur et à mesure qu'on se rapproche du sommet, à son 
péristome sub-pentagonal et muni de fortes entailles, à son 
périprocte largement développé, à son appareil apicial 
étroit et presque lisse. C'est un type qui rappelle, au pre- 
mier aspect, certaines espèces du terrain jurassique, et no- 
tamment notre S. pyramidatus de l'étage callovien de la 
Sartbe, mais s'en distingue d'une manière positive. 

Localités. — Fontanil (Isère). Rare. Néocomien inf. — 
Chaffardon, commune de Saint-Jean-d'Ancy (Savoie). Très- 
rare. Néocomien moyen. 

Musée de Grenoble (coll. A. Gras), coll. Lory, Pillet. 

Explication des figures. — FI. 1204, fig. 1, S. denudatus, 
de la coll. de M. Lory, vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, plaques amb. grossies ; fig. 5, plaques inter* 
ambul. grossies; fig. 6, appareil apicial grossi; fig. 7, indi- 
vidu de grande taille, de la collection de M. Piliet, vu de 
côté. 

5« Genre, CODECfflNUS, Desor, 1856. 
Echinus, A. Gras, 4848. — Codechinus, Desor, 4856. 

Test de taille moyenne, fragile, renflé, globuleux. Zones 
porifères droites, larges, régulières. Trois paires de pores 
alternes sur une plaque ambulacraire, lesquels pores ont 
une tendance à former trois rangées verticales. Tubercules 
petits, abondants, imperforés et non crénelés, d'égale gros- 
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seur sur les deux aires, épars, plus nombreux et on peu 
plus développés à la face inférieure. Granules intermé- 
diaires nombreux, fins, serrés, homogènes. Plaques coro- 
nales étroites, allongées. Péristome peu développé, sub- 
circulaire, s'ouvrant à fleur du test, muni de très-faibles 
entailles. Appareil apicial assez solide, étroit, sub-pen- 
tagonal, granuleux, en forme d'anneau; plaques ocellaires 
petites, saillantes,- intercalées à l'angle des plaques géni- 
tales qutaboutissent seules sur le périprocte. 

Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Les Cojechinm présentent, 
dans quelques-uns de leurs caractères, beaucoup de res- 
semblance avec les P$ammecMnus; ils en diffèrent par leur 
forme globuleuse et sub-ovolde au lieu d'être sub-hémi- 
sphérique, par leurs tubercules petits et disposés sans ordre, 
par l'étroitesse de leur péristome s'ouvrant à fleur do test, 
et surtout par l'arrangement de leurs pores qui offrent une 
tendance assez prononcée à se grouper en séries verticales. 
La forme globuleuse des Codechinus, la petitesse et la dispo- 
sition de leurs tubercules et surtout leur physionomie gé- 
nérale, les rapprochent davantage encore des AmUy- 
jmeustes auxquels M. Lutken voudrait les réunir (1). Nous 
ne pouvons partager l'opinion du savant zoologiste danois. 
Les deux genres sont assurément voisins, mais cependant 
distincts, et les Codechinus seront toujours reconnaissables 
non-seulement à l'absence complète de pores angulaires, 
non-seulement à leurs pores ambulacraires formant trois 
rangées verticales plus prononcées, mais encore à leur test 
couvert d'une granulation fine et serrée qui n'existe chez 
aucun des Amblypneuttes que nous avons pu examiner. 

(1) Lutken, Bidrag tilkundskab om Echinidcrne, to Tillœgsbemcerkninger 
til mine, p. J. 
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Le genre Codechinus est spécial au terrain crétacé ; la 
seule espèce que nous connaissons caractérise l'étage 
aptien. 

N° 4691 . CoftecAlM» rotnndu», Desor, 1857. 
PL 4198. 

Echinus rotundus, A. Gras, Desc. des ours. foss. de V Isère , 
p. 38, pi. v, fig. 7-9, 4848. 

— — A. Gras, Catal. des corps org. foss. du dép. 

de V Isère, p. 36, 1852. 

— — Pictet, Traité de paléoni., 2« édit., t. (V, 

p. 236,1857. 
Codechinus rotundus, Desor, Synops. des Éch. foss., p. \\i, 

pi. xix 9 fig. 10-12, 1857. 
Echinus rotundus, Lory, Desc. géoL du Bauphiné,^. 314, 

1861. 
Codechinus rotundus , Du jardin et Hupé, Hist. nat. des sooph. 

Êchinod., p. 519, 1862. 

Espèce de taille très-variable, circulaire, renflée et sub- 
globuleuse en dessus, plus étroite et arrondie vers l'am- 
bitus, presque plane en dessous. Zones porifères larges, 
droites, régulières, à fleur du test. Pores petits, s'ouvrant à 
la base d'un renflement granuliforme assez apparent, for- 
mant trois rangées verticales régulières et disposées sur 
chaque plaque par triples paires sub-triangulaires. Les 
zones porifères sont garnies en outre de granules homo- 
gènes et épars, identiques à ceux qui couvrent la surface 
du test. Aires ambulacraires droites, pourvues de tuber- 
cules de petite taille, sub-scrobiculés, finement mame- 
lonnés, disposés sans ordre, abondants surtout sur le bord 
des zones porifères et à la face inférieure où ils sont plus 
serrés et paraissent augmenter un peu de volume. Granules 
intermédiaires très-fins, abondants, homogènes, tantôt 
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groupés en cercles autour des tubercules, tantôt se prolon- 
geant en séries linéaires. Aires interambulacraires garnies 
de tubercules identiques i ceux qui recouvrent les ambu- 
lacres, comme eux abondants sur le bord des zones pori- 
fôres et surtout à la face inférieure, disposés & peu près au 
hasard, à l'exception de deux rangées composées de tuber- 
cules très-espaces qui occupent le milieu des plaques et 
s'étendent du sommet aupéristome. Granules interambula- 
craires fins, abondants, homogènes,remplissanttout l'espace 
laissé libre par les tubercules, et affectant le même aspect 
et la même disposition que dans les amhulacres. Plaques 
coronales très-hautes à la face supérieure, plus étroites et 
plus allongées au fur et à mesure qu'elles se rapprochent du 
péristome, légèrement bombées au milieu, présentant, 
dans les exemplaires les mieux conservés, une série verti- 
cale de petites taches brunes qui correspondent à la rangée 
principale de tubercules et se montrent à leur base vers la 
suture des plaques; ces taches sont sans doute des vestiges 
de la couleur que la fossilisation a laissés subsister. Péri- 
stome petit, à fleur du test, sub-pentagonal, muni de légères 
entailles; les bords ambulacraires sont sensiblement pins 
étendus que ceux qui correspondent aux aires interambu- 
lacraires. Périprocte sub-circulaire. Appareil apicial sub- 
pentagonal, granuleux ; plaques génitales perforées près 
du bord. 

Hauteur, 32 millimètres ; diamètre, 42 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 
17 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette curieuse espèce si 
remarquable par l'ensemble de ses caractères, sera tou- 
jours reconnaissable à sa forme globuleuse, à ses zones 
porifères larges et granuleuses, à ses tubercules très-peu dé- 
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veloppés, abondants principalement à la face inférieure et 
sur le bord des zones porifères, aux granules fins, délicats, 
homogènes qui couvrent tout l'espace intermédiaire, à son 
péristome étroit et sub-pentagonal, aux taches brunes qui 
ornent les aires interambulacraires. 

Localités. — Chemin de Rancurel au Fft, Le Rimet (Isère). 
Assez commun. Étage aptien. 

Coll. de l'École des Mines, Musée de Grenoble (col), 
A. Gras), coll. Lory, ma collection. 

Localité autre que la France. — Schrattenkalk du 
Hohe Kasten (Sentis) (M. Desor). Étage aptien. 

Explication des figures. — PI. 1198, fig. 1, C.ro- 
tundut, de la coll. de M. Lory, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, partie sup. des aires ambul. gros- 
sie; fig. 5, partie inf. des aires ambul. grossie; fig. 6, 
plaque ambulacraire fortement grossie ; fig. 7, plaques 
interambul. grossies ; fig. 8, appareil apicial grossi ; fig. 9» 
individu jeune, montrant des traces décoloration, de la coll. 
de M. Lory, vu de côté; fig. 10, face sup. ; fig. 11, face inf. 
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ÈCHINIDES CRÉTACÉS 

DÉCRITS DANS CE VOLUME 



Nous avons décrit dans ce volume deux cent soixante- 
cinq espèces d'Échinides. Vingt espèces appartiennent à la 
division des Ëchinides irrégoliers qui faisait l'objet du pré- 
cédent volume. Deux cent quarante-cinq espèces cons- 
tituent la division des Ëchinides réguliers et terminent la 
série des Oursins crétacés. 

Ces Échinides sont ainsi distribués dans les divers étages : 

espèces de l'étage Hfocousir. 

Les Échinides de l'étage néocomien se cantonnent dans 
trois zones distinctes, et bien que certaines espèces passent 
d'une zone dans l'autre, il nous a paru naturel de les 
grouper isolément et d'en faire trois listes particu- 
lières. 

La zone inférieure ou valangienne comprend vingt-neuf 
espèces : 
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Acrosalsîoa. 
patella, Desor. 

PfLTASTRS. 

steUulaius, Agass. 
Salenia. 
depressa, Gras. . 
folium-querci, Des. 

ClDABIS. 

pretiosa, Des. 
Loryt, Cott. 
muricata, Rœm. 
pustulosa, Gras. 
Meridanensù, Cott. 
lineolata y Cott. 
Rhabdocidaris. 
tuberosa. Des. 
Sanctœ-crucùy Cott. 

OBTHOQDABIS. 

inermis, Cott. 
Hemicidabis. 
saleniformù, Des. 



Acbocidabis. 

minor, Agass. 
Meridanensis, Cott. 
lcatmensis, Cott. 

PbEUDODIADBMA. 

Grcm, Des. • 

Guirandi, Cott. 

Bourgueti, Des. 

rotulare. Des. 

Ptcteft. 

floriferum, Coït. 
OaTBOPSis. 

Repellini, Cott. 
Codiopsis. 

Lorini, Cott. 
Magnosia. 

fou, Des. 

globulus, CotL 

PSAMHECHINUS. 

temiù, Des. 
Stomkchinus. 
denudatus, Cott. 



Sur les vingt-neuf espèces de cette zone inférieure, huit 
se retrouvent dans la zone moyenne : Peltastes steUulaius; 
Salenia folium-querci; Cidaris muricata; Pseudodiadema 
Bourgueti, rotulare et Pieteti ; Codiopsis Lorini et Stomeekinus 
denudatus. Deux de ces espèces, Pseudod. rotulare et Pieteti , 
persistent jusque dans la zone supérieure, et en outre une 
troisième espèce, VOrthopsis Repellini, qui ne s'était pas 
montrée dans la zone moyenne. Une seule espèce, Pseud. 
Pieteti, franchit les limites de l'étage néocomien et se ren- 
contre dans l'étage aptien. Restent vingt espèces qui pa- 
raissent propres à cette zone inférieure : Aerosalenia 
patella; Salenia depressa; Cidaris pretiosa, Loryi, pustulosa, 
Meridanensis et lineolata ; Rhabdocidaris tuberosa et Sanctœ- 
êrucis ; Orthocidaris inermis; Hemicidaris salent formis ; 



858 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

AcrocidartB minor, Meridanensis et Jcaunensis; Pseudodia- 
dema Grasi, Guirandi et floriferum ; Magnotia lent et glo- 
bulus ; Psammechinus tennis. 

La zone moyenne ou couche à Echinospatagus cordir 
formis nous a fourni trente-trois espèces : 



Holectypus. 

macropygus, Des. 
Peltastks. 

slellulatus, Agass. 
Salenia. 

folium-querci, Des. 

Neocomiense, Cott. 
Cidaris. 

Lardyi, Des. 

Neocomiensis, Marcou. 

muricata^ Hœmer. 

problematica, Cott. 

pilum, Michelin. 

spinigera, Cott. 

punctatissima, Agass. 

RbABDOCIDAMS. 

Salviensis, Cott. 
Jauberti, Cott. 
Hemicidabis. 
Pillêti, Cott. 
clunifera, Des. 

PsEUDODIADBMA. 

Bourguetiy Des. 
rotuîare, Des. 



PSEUDODIADEMA. 

Jaccardi, Cott. 

AuiisHodorense, Cott. 

Pideti, Coït. 

incertum, de Loriol. 
Pedinopsis. 

Meridanense, Cott. 
Hemipedina. 

itummay Cott. 
Cyphosoma. 

Perroni 9 Cott. 

paua'-fu&erafJatomj Gras. 

loryt, Gras. 
Goniopygos. 

intricatus, Agass. 
Codiopsis. 

Lorim, CotU 
Psammechinus. 

/b/fax, Des. 

Mantmolini, Des. 

Hyselyi, Des. 

Pit/eti, Cott. 
Stomechinus. 

denuda/us, Cott. 



Sur les trente-trois espèces de cette zone, huit qu'il est 
inutile d'énumérer de nouveau, s'étaient déjà montrées 
dans la zone inférieure. Cinq espèces seulement persistent 
dans la zone supérieure : Cidaris Lardyi ; Hemicidaris 
clunifera ; Pseudodiadema rotuîare, Joccardi et Picteti. 
Quatre espèces, Bolectypus mocropygui , Cidaris Lardyi, 
Pseudodiadema Picteti et Cyphosoma Loryi, dépassant les 
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limites de l'étage néocomien, ont été signalées dans l'étage 
aptien. Vingt espèces peuvent être considérées, dans l'état 
actuel de nos observations, comme caractéristiques de la 
zone moyenne : Salenia Neocomiense ; Cidaris Néocomien si s f 
problematica, pilum, spinigera et punetatissima ; Rkabdoci- 
daris Salviensit etJauberti ; Hemicidaris Pilleti ; Pseudodia- 
dema Autissiodorense et ineertum ; Pedinopsis Meridanensis; 
Hemipedina minima; Cyphosoma Perroni et pauci-tubercu- 
latum; Goniopygus intricatus; Psammechinus fallax, Mont- 
molini, Hyselyi et Pilleti. 

Quatorze espèces appartiennent à la zone supérieure ou 
urgonienne dans laquelle nous comprenons les couches à 
Oitrea Leymerieioxx argiles Ostréennes qui, suivant quelques 
auteurs, font encore partie de la zone moyenne : 

Cidaris. Pseudodiadema. 

Lardyi, Des'. Raulini, Cott . 

malum, Gras* Obthopsis. 

CydoniferOj Agass. Repellini, Coll. 

Alpina, Cott Goniopygus. 
Hbmicidabis. peltatus, Agass. 

clunifera, Des, Codiopsis. 

PSEUDODIADEMA. JoCCOrdi, Cott. 

rotulare. Des. Magnosia. 

Jaccardi, Cott. pilos, Des. ' 

PkteH, Cott. PSAMMECHINOS. 

Gillieroni, Cott. 

Sur les quatorze espèces de cette zone, trois s'étaient mon- 
trées dans la zone inférieure: Pseudodiadema rotulare et Ptc- 
teti, et Orthopsù Repellini, et cinq dans la zone moyenne : Ci- 
daris Lardyi; Hemicidaris clunifera ; Pseudodiadema rotulare, 
Jaccardi et Picteti. Trois espèces, Cidaris Lardyi et 
malum, et Pseud. Picteti, remontent dans l'étage aptien. Sept 
espèces demeurent propres à la zone supérieure : Cidaris 
Cydonifera et Alpina; Pseud. Raulini; Goniopygus peltatus ; 
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Codiopsis Jaccardi ; Magnosia pilos et Psammechinus Gil- 
lieroni. 

En résumé les trois zones dont se compose l'étage néo- 
comien nous ont offert soixante et une espèces dTÊchînides. 
Sur ce nombre cinq seulement se retrouvent dans l'étage 
aptien qu'aucune d'elles ne parait dépasser : Holectypus 
macropygus; Cidaris Lardyi et tnalum; Pseudod. Pieteti et 
Cyphosoma Loryi. toutes les antres espèces, au nombre de 
cinquante-six , peuvent être considérées jusqu'ici comme 
essentiellement caractéristiques. . 

Si nous examinons la distribution géographique de ces 
espèces dans les deux bassins qui paraissent, à cetteépoque, 
se partager la France, nous trouvons, dans le bassin parisien, 
vingt espèces seulement et cinquante-neuf dans le bassin 
méditerranéen. 

Sur les vingt espèces du bassin parisien, trois lui sont 
spéciales : Rhabdocidaris Salviensis ; Cyphotoma Perromi et 
Hemipedina minima. Sur les cinquante-neuf espèces du 
bassin méditerranéen, quarante et une lui sont spéciales : 
Acrosalenia patella ; Salenia iepressa et Neocomiense ; Cidaris 
pretiota, Loryi, pustulosa, Meridanensisjineolatù, Neocomie*- 
8Îs , problematica, pilum, spinigera, punctatissima y mo/tun, 
Cydonifera elAlpina; Rhabdocidaris tuberosa, Sancta*-crucis 
et Jauberti ; Hemicidaris salent formis et Pilleti ; Orthocidaris 
inermis ; Acrocidaris minor et Meridanensi* ; Pseudod, Gratis 
floriferum et incertum; Orthoptie BepelUni; Cypkososna 
paucituberculatum ; Pedinopsis Meridanensi*; Gomopygus 
peltatus ; Codiopsis Jaccardi ; Magnosia lens , gloàulus et 
pilos; Psammechinus tenuis, Montmolini, Hyselyi, Pil- 
leti et Gillieroni ; Stomeckinus denudatus. Dix-sept espèces 
sont communes aux bassins parisien et méditerranéen : 
Holectypus macropygus ; Pçltastesstellulatus ; Saienia foliusn- 
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querci; Cidaris. murieaia et Lardyi\ Hemicidaris du* 
nifera ; P$eudodiadema Guirandi , thurgueti , rotulart , 
Picteti , Jaccardi , Autimodoreme et Baulini ; Cypho- 
soma Loryi; Goniopygus intricatus ; Codiopsië Lormi ; Psam- 
mechinus fallax. Ces espèces appartiennent presque toutes 
à la zone moyenne ; elles établissent la contemporanéité 
des dépôts qui se formaient, à cette époque, dans les deux 
bassins, et démontrent que les mers communiquaient entre 
elles par un grand nombre de points. 



ESPÈCES DE L'ÉTAGE À PITON. 

L'étage aptien dans lequel nous comprenons les couches 
àOrbitolines du Rimet (Isère), de Vimport (Landes), de 
la Clape (Aude) et de Fondouille (Bouches-du-Rbône), nous 
a offert trente-trois espèces : 



DlSCOIDEA. 

decorata, Agass. 

HOLBCTYPCJS. 

macropygus, Des. 

Neocomiensis, Gras. 
Pygaster. 

truncatos, Agass. 
Peltastbs. 

Lardyi, Cott. 

Meyeri, Cott. 

Archiaci, Cott 
Salenia. 

mamillata, Cott. 

Prestensis, Des. 

Grasi, Cott. 
Cidabis. 

Lardyi, Des. 

malum, Gras. 

rysacantha, Gras. 

heteracantha, Gras* 

Pyrenaica, Cott. 



Rbabdocidàris. ^ 

Tournali, Des. 
Hemicidaris. 

pseudo-hemicidaris, Des. 

Prestensis, Cott. 

PSBUDODIADEMA. 

Picteti, Cott. 

dubium, Cott. 

Carlhusianum, Des. 

Malbosi, Cotl. 

Trigeriy Cott. 

itaievteri, Cott. 

Dupini, Cott. 
Ctphosoma. 

Loryt, Cott. 

Aquitanicum, Cott. 
Goniopygus. 

loryi, Cott. 

Delphinensis, Gras. 

Nogiteri, Cott. 



PAL10WT0L0G1B WARÇA1SE. 
MaGNOSIA. PSAMMECHUfOS* 

pulchella, Des. Theveneti, Des. 

Codechinus. 
rotundus, Des. 

Sur les trente-trois espèces que renferme l'étage aptien, 
cinq espèces s'étaient déjà montrées, comme nous l'avons va 
plus haut, dans l'étage néocomien. Une seule espèce, Py- 
gaster truncatus, franchissant les limites supérieures de l'é- 
tage, se retrouve dans l'étage cénomanien. Restent vingt- 
sept espèces qui paraissent jusqu'ici caractéristiques de 
l'étage aptien : Discoidea décor ata; Holectypus Neocomiensis y 
Peltastes Lardyi, Meyeri et Arehioci; Salenia mamillata, 
Prestensis et Grasi; Cidarts ryzacantha, Pyrenaica, hctera- 
cantha; Rhabdocidarù Tournait; Hemieidarii pseudo-kemi- 
cidarts et Prestensis; Pseudodiademadubium, Carthusia*um t 
Malbosi, Trigeri f Renevieri et Dupini; Cyphosoma Aquitani- 
cum; GoniopyQu* Loryi, Delphinensis et Noguesi; Magnosia 
pulchella ; Codechinus [rotundus ; Psammechinus Theveneti,. 

Les trente-trois espèces de l'étage aptien sont ainsi ré- 
parties dans les bassins parisien et méditerranéen : six 
espèces seulement se sont rencontrées dans le bassin pari- 
sien ; quatre lui paraissent spéciales : Salenia mamîllata ; 
Cidarts Lardyi; Pseudod. Picteti et Dupini. Vingt- neuf 
espèces appartiennent au bassin méditerranéen. Sur ce 
nombre , vingt-sept lui sont particulières : Discoidea dcco- 
rata-^ Holectypus macropygus et Neocomiensis ; Py gaster 
truncatus ; Peltastes Meyeri et Arehioci \ Salenia Pree- 
tensis et Grasi ; Cidarts malum , ryzacantha , heteraeemtka 
et Pyrenaica; Rhabdocidarù Tournali ; Bemicidaris pseudo- 
hemicidaris et Prestensis; Pseudod. dubium, Carthusianum, 
Malbosi, Trigeri et Renevieri ; Cyphosoma Aquitanicum ; 60-. 
niopygus Loryi, Delphinensis et Noguesi; Magnosia pul- 
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chella ; Codechinus rotundus ; Psammechinus Theveneti. Deux 
espèces seulement sont communes aux bassins parisien et 
méditerranéen : Peltastes Lardyi et Salenia Prestensis. 

espèces de l'étage albien. 
Huit espèces ont été rencontrées dans l'étage albien : 

DlSCOlDRA. PSEUDODIADEMA. 

conica, Des. Brongniarti, Des. 

turrita, Des. Rhodani, Des. 

rotnla, Agass. Blancheti, Des. 

cylindrica^ Agass. 
Peltastes. 
Studeri, Cott. 

Sur ces huit espèces, aucune ne s'était montrée dans 
les étages précédents; deux se retrouveat dans l'étage céno- 
manien : Discoidea cylindrica et Pseudodiadema Blancheti. 
Restent six espèces parfaitement caractéristiques : Discoidea 
arnica, turrita et rotula\ Peltastes Studeri; Pseudodiadema 
Brongniarti et Rhodani. Deux espèces seulement, Pseudo- 
diadema Rhodani et Blancheti, se sont rencontrées dans le 
bassin parisien, et encore lui sont-elles communes avec le 
bassin méditerranéen. En dehors de ces deux espèces, le 
bassin méditerranéen renferme six espèces qui lui sont pro- 
pres : Discoidea conica, turrita, rotula et cylindrica ; Peltastes 
Studeri; Pseudodiadema Brongniarti. 

ESPÈCES DE L'ÉTAGE CÉflOKAKIEN. 

Les espèces de l'étage cénomanien sont au nombre de 
soixante-cinq :. 

Discoidea. Cenomanemis, Cott. 

subuculus, Klein. crassus, Cott. 

cylindrica, Agass. Anorthopygus. 
H0LECTTPO8. orbicularis, Cott. 

excisus, Cott. Michelini, Cott 
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Pygaster. 
truncatus, Agass, 

PÊLTASTES. 

acantholdes, Agass. 

Wrighti, Cott. 

clathratuSy Cott. 
Goniophords. 

lunulaiusy Agass* 
Salknia. 

petalifera, Agass. 

rugosa, d'Archiac. 

gibba, Agass; 

scutigera, Gray. 
Gidaris. 

insigniSj Gras. 

wsicu/o«a, Goldf. 

Cenomanensis, Cott. 

Rhotomagensis, Cott. 

gibberulaj Agass* 

Sorigneti } Des. 

Dixoni, Cott. 

tmiformis, Sorig. 

velifera^ Broun, 

Bertkelini, Cott. 

PSEDDODIADEMA. 

Blancheti, Des. 
Normanniœ, Coït, 
ferme, Des. 
macropygitSy Cott. 
Michelini, Des. 
ornatam, Des. 
annulare, Des. 
pieudo-ornotwm, Cott. 
variolare, Cott. 
Verneuilli, Cott. 
Guerangeri, Cott. 
Deshayesi, Cott. 
elegantutum, Cott 
Marticense, Cott 



PBEUDODUDBMA. 

Maresi, Cott 

piniforme, Cott. 
Hbterodiadbma. 

Libycumy Cott. 
Gltphoctphos. 

radiatug, Des. 

intermediusy Cott. 

rugosus, Cott 
Obthopsis. 

^ranularfe, Cott 
Ctphosoma. 

Cenomanensc, Cott. 

Bargesi, Cott. 

dimidiatum, Agass. 

$ub-compres$um % Cott, 

ECHIKOCYPHOS. 

^•7/SctltJ, Cott. 
rriotaf, Cott 

GoNIOPYGOS. 

BrossardU, Coït. 

Menardi, Agass. 

•ta/or, Agass. 

ju/cates, Cott. 

Coquandi, Cott. 
Lkiocyphos. 

«m/unefui, Cott. 
Cooiopsis. 

rfoma, Agass, 

COTTALDIA. 

ifenttâa, Cott, 
Sorigneti, Cott. 

PlDilfOPSIS. 

Detort y Cott. 

MtCftOPBDINA. 

Cotttauiy Coq. 

PSAXMECHIHOS. 

ave/ttnuf , Cott. 



Sur les soixante-cinq espèces que renferme l'étage céno- 
manien, une espèce, Pygaster truncattu, s'était déjàmontrée 
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dans l'étage aptien, et deux espèces, Discoidea cylxndrica 
et Pseudodiodema Blemcheti, dans l'étage Albien. Six espèces 
franchissent les limites supérieures de l'étage , deux : 
Pseudod. variolare et elegantulum, se retrouvent dans l'étage 
turoaien, et quatre, Salenia petatxfera et seutigera, Gonio- 
pygus Menardi et Cottaldia Benettiœ, dans l'étage sénonien 
inférieur ou sautonien. Toutes les autres espèces, au nom- 
Ire de cinquante-six, peuvent être considérées comme ca- 
ractéristiques de l'étage cénomanien. 

Les soixante-cinq espèces de l'étage se répartissent de 
la manière suivante dans les trois bassins qui partagent 
la France à l'époque cénomanienne : trente-deux sont 
spéciales au bassin anglo-parisien : Bolectypus Cenoma- 
nenêis ; Anorthopygus Michelini; Peltastes Wrighti et cla- 
thratus; Goniopkorus lunulatus; Salenia petali fera et rugosa; 
Cidaris CenomanensiSj Bhotomagensis % Dixoni, uni/ormis et 
Berthelini; Pseudodiodema Blancheti, Normanniœ, tenue } 
macropygus, Michelini, ornatum, annulare, pseudo-ornatum, 
Verneuilli, Deshayesi, elegantvUum et pini forme ; Glyphocy- 
phusrugosus;CyphosomaCenomanenseet dimidiatum; Echi- 
nocyphus difficilis et rototus ; Goniopygus sulcatus ; Leiocy- 
phus conjunctus; Cottaldia Sorigneti. Trois sont propres au 
bassin pyrénéen : Salenia gibba, Cyphoioma sub-campressum 
et Psammechinus avellinus. Onze sont propres au bassin 
méditerranéen : Bolectypus crassus; Cidaris gibberula; Pseu- 
dodiodema Marticense et Maresi; Beterodiadema Libycum ; 
Glyphocyphus intermedius; Cyphosoma Bargesi; Goniopygus 
Brossardi et Coquandi; PedinopsisDesori; JUicropedina Cot- 
teauù Cinq sont communes aux bassins anglo-parisien et 
pyrénéen: Bolectypus excisus; Salenia scutigera; Cidaris 
vesiculosa et velifera; Pseudodiodema Guerangeri. Six sont 

communes aux bassins anglo-parisien et méditerranéen : 
vu. 55 
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Dùcotdea subuculus et cyli*drica ; Cidaris imignit et Sort- 
gneti'y Glyphocypkus radiâtes; Orthoptie granularis. Une 
seule est propre aux bassins pyrénéen et méditerranéen: 
Goniopygm major. Enfin sept espèces pins largement ré- 
pandues que les autres, Anorthopygus orbieularis , Pygaster 
truncatus, Peliastes acanthoides, Pteudodiadema variolare r 
Goniopygus Menardi, Codiopsis doma 9 CottaUia Benettiœ, se 
sont montrées simultanément dans les bassins anglo-pari- 
sien, pyrénéen et méditerranéen, et en démontrent la con- 
temporanéité. 

ESPÈCES DE L'ÉTAGE TUBONIElt. 

Vingt-cinq espèces ont été rencontrées dans l'étage turo- 
nien : 

DlSCOIDEA . CyPHOSOM A . 

minima, Agass. .Baylei, Gott. 

pentagonalis, Gott* Coqwmdi, Cott. 

sn/cra, Des. Delamarrei, Desb. 

Holkcttpds. Schlumbergeri, Gott. 

Turonensis, Des. Batnense, Gott. 

serialis, Desb, major, Coq. 

Cidaris. regulare, Agass. 

Ligeriensis, Gott. tenuistriatum, Agass. 

fusiformis, Gott Orbignyanwn, Gott. 

sceptrifera, Mant. raftoftim, Sorig. 

PSBGDODIADEMA. ECHINOCYPHUS. 

variolare, Cott* Unuittriatus, Cott. 

elegantulum, Gott. Lbiosoma. 

Orthopsis. Meridanense, Cott. 

miliaris, Cott. Archiaci, Cott. 
orafa, Cott. 

Sur ces vingt-cinq espèces, deux s'étaient déjà montrées 
dans l'étage cénomanien : Aewrf. variolare et elegantulum* 
Six reparaissent dans l'étage sénonien inférieur ou santo- 
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nien : Holectypuî Turonensis ; Cidarië sceptrifera; Orthopsis 
miliaris; Cyphosoma regulare, Orbighyanum et radiât um. 
Trois de ces espèces persistent jusque dans les couches de 
l'étage sénonien supérieur : Cidaris sceptrifera ; Orthopsis 
miliaris et Cyphosoma radiât um. Restent dix-sept espèces 
qu'on peut considérer comme caractéristiques de l'étage 
turonien. 

Les vingt-cinq espèces de l'étage sont ainsi distribuées 
dans les divers bassins : douze espèces sont propres au 
bassin anglo-parisien : Discoidea minima, pentagonalis et 
infera; Cidaris Ligeriensis et fusiformis; Pseudodiadema 
variolare et elegantulum ; Orthopsis miliaris ; Cyphosoma 
tenuistrzatum, Orbignyanum et radiatum ; Echinocyphus te- 
nuistriatus. Dix sont spéciales au bassin méditerranéen : 
Holectypus serialis ; Orthopsis ovata ; Cyphosoma Baylei, 
Coquandi, Delamarrei, Schlumbergerii Batnense et major ; 
Leiosomâ Meridanense et Archiaci. Trois espèces se sont 
montrées simultanément dans les bassins anglo-parisien 
et méditerranéen, Holectypus Turonensts, Cidaris sceptrifera 
et Cyphosoma regulare. Le bassin pyrénéen ne nous a of- 
fert^ l'époque turonienne, aucune espèce soit propre, soit 
commune avec les autres bassins. 

ESPÈCES DE L'ÉTAGE SANTONIEN. 

L'étage sénonien, tel que l'a établi d'Orbigny, nous a 
paru devoir former deux étages distincts. Le plus inférieur, 
auquel nous donnons, avec M. Coquand, le nom de santo* 
nien, comprend la craie de Yilledieu et les couches qui 
s'y rattachent, et se termine avec la zone à Micraster 
brevis. L'étage supérieur, qui conserve le nom de sénonien, 
commence avec la zone à Micraster breviporus et cor- 
testudinarium. 
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Les espèces de l'étage sénonien inférieur ou sanlonîen 
sont au nombre de quarante-quatre : 



Discoïde a. 
Archiaci, CoU. 

HOLECTYPUS. 

TuronemiSj Des* 
Heterosalenia. 

Martini, Cott. 
Salenia. 

scutigera, Gray. 

petalifera, Agass. 

trigonata, Agas*. 

Bourgeoisie CoU. 
Cidaris. 

hirudo, Sorig. 

sceptrifera, Mant. 

sub-vesiculosa, d'Orb. 

perlata, Sorig. 

Ven<tocm*n*ù, Agass. 

Jouanetti, Desm. 

pseudo-pistillum, Cott. 
Rbabdocidaris. 

Noguesi, Cott. 
Temnocidaris. 

^at//ei, Cott. 
Orthopsis. 

miliaris, Cott. 
Cyphosoma. 

regulare, Agass. 

Orbignyanum, Cott. 

radiatum, Sorig. 



Cyphosoma. 

Archiaci, Cott. 

Maresi, Cott. 

coslulatum, Cott* 

perfeetum, Agass. 

Delaunayi, CoU. 

Bourgeoisie Cott. 

microtuberculatwn, Cott. 

magni/icum, Agass* 

AuMiro, Cott. 

Carantonianwn, Des. 

Girumnense, Des. 

Sœmanni, Coq. 

Arnaudt, Cott. 

rarituberculatum, Cott. 

Ameliœ, Cott. 

suè-nuaWi, Cott. 

rama, Cott* 
Goniopygcs. 

Menardi, Agass. 

MarticensiSy Cott. 

heleropygus, Agass. 

Roy anus, d'Arcb. 
Leiosoma. 

rugosum, Cott. 

COTTALDIA. 

Benettiœ, Cott. 
Codiopsis. 
Arnawit, Cott. 



Sur ces quarante-quatre espèces* quatre s'étaient déjà 
montrées dans l'étage cénomanien : Salenia scutigera et 
pet ali fera \ Goniopygus Menardi et Cottaldia Benettiœ, et six 
dans l'étage turonien : Holeetypus Turonensis ; Cidaris sceptri- 
fera; Orthopsis miliaris ; Cyphosoma regulare, Orbignyanum 
et radiatum. Six espèces franchissent les limites supé- 
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rieures de l'étage et reparaissent dans l'étage sénonien 
proprement dit : Cidaris steptrifera; Ortkopsis miliaris; 
Cypfiosoma radiatum que nous avons déjà signalées dans 
l'étage turonien, et trois antres espèces, Salenia Bourgeoisi t 
Cidaris sub-vesiculosu et perlata. Restent trente et une 
espèces caractéristiques de l'étage santonien. 

Les quarante-quatre espèces de l'étage sont ainsi ré- 
parties dans les divers bassins : 

Onze espèces sont propres au bassin anglo- parisien : 
Salenia petali fera et Bourgeoisi ; Cidaris perlata et Vendo- 
cinensis ; Cypkosoma Orbignyanum, radiatum, costulatum f 
perfectum, Bourgeoisi; Goniopygus heteropygus; Leiosoma 
rugosum. Treize sont spéciales au bassin pyrénéen : Discoi- 
dea Archiaci; Rkabdœidaris Noguesi \ Temnocidaris Baylei; 
Cypkosoma Archiaei, Carantonianum, Girumnensê, Scemanni y 
Arnaudi, rarituberculatum, Ameliœ et remus ; Goniopygus 
Menardi et Cottaldia Benettiœ. Cinq sont spéciales au bassin 
méditerranéen : Heterosalenia Martini; Cypkosoma Maresi, 
Aublini et sub-nudum t et Goniopygus Marticensis. Onze es- 
pèces sont communes aux bassins anglo-parisien et py- 
rénéen : Bolectypus Turonensis ; Salenia scutigera et tri- 
gonata ; Cidaris sceptrifera, sub-vesiculosa, Jouanetti et 
pseudo-pistillum; Cypkosoma regulare, Delaunayi, micro tuber- 
culatum et magnificum. Une espèce, Cidaris kirudo, s'est 
montrée simultanément dans les bassins anglo-parisien et 
méditerranéen. Deux espèces sont propres aux bassins py- 
rénéen et méditerranéen : Goniopygus Royanus et Codiopsis 
Arnaudi; une seule espèce, Ortkopsis miliaris, caractérise 
à la fois les bassins anglo-parisien, pyrénéen et méditer- 
ranéen. 
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espèces de l'étage sBifowîEH. 



L'étage sénonien, dans les limites nouvelles que nous lai 
donnons, comprend cinquante-deux espèces : 



Peltastes. 

heliophorus, Cott. 
Salbnia. 

Bourgeoisi, Cott. 

anthophora, MulL 

grantUosa, Forb. 

minima, Des. 

Heberti, Goit. 
Cidaris. 

sceptrifera, liant. 

sub'Vesiculosa , d'Orb. 

perlata, Sorig. 

perornata, Forb. 

cretosa, liant. 

Merceyi, Cott. 

clavigera, Kœn. 

serrifera, Forb. 

pistil lum, Quenst. 

fllamentosa, Agass. 

spinositsima, Agass. 

serratUy Des. 

leptacantha, Agass. 

pkracantha, Agass. 

excavata, Cott. 

pseudo-hirudOj Cott. 

flamondt, Leym. 

Faujûtiy Des. ' 

Herdouini, Des. 

minuta, Sorig. 

Forchammeri, Des. 

dittincta, Sorig. 



Rbabdocidams. 

venulosa, Cott. 
Temnocidaris. 
. magnifiai, Cott. 

Danica, Cott 
Glyphocyphus. 

cannabis y Des. 
Obthopsis. 

miiiarù, Cott. 
Ctphosoma. 

radiatwn, Sorig. 

pulchellum, Cott. 

Zto Moulinsi, Cott. 

VerneiiîUi, Cott. 

Jlau/ini, Cott. 

circinatum, Agass. 

corollare, Agass. 

fiara, Agass. 

Kamigi, Des. 

0r<mufo*um, Agass. 

Bonissenti, Cott. 

elongatum, Cott. 
Micbopsis. 

mierostomd, Cott 

Desori, Cott. 

Leymeriei, Cott. 
Gonioptgus. 

mtnor, Sorig. 

£e6erfi,Cott. 
Lbiosoea. 

Tburnouerii Cott. 



mamillata, Cott. 

Sur ces cinquante-deux espèces, six s'étaient déjà mon- 
trées dans les deux étages précédents : Salaria Bourgeois*; 
Cidaris sceptrifera, $ub-ve*iculo$a et jurfata ; Ortkopsis mi- 
liaris et Cyphosomu radiatum. Restent quarante-six es- 
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pèces qui peuvent être considérées comme caractéristiques 
de l'étage sénonien, car aucune d'elles ne se retrouve dans 
le terrain tertiaire. 

Les cinquante-deux espèces de l'étage sont distribuées 
de la manière suivante dans les divers bassins : trente 
espèces sont propres au bassin anglo-parisien : Peltastes he- 
liophorus ; Salenia Bourgeoisie granulosa, minima, Heberti; Ci- 
daris perornata, cretosa, Merceyi, clavigera, serrifera, serrata y 
leptaeantha % pleracantha,excavata, pseudo-hirudo, Hardouini % 
minuta , Forchammeri et distinct a \ Temnoadaris Danica; 
Glyphocyphus cannabis ; Orthoptie miliaris ; Cyphosoma radia* 
ium, tiara^Kœnigiygranulosutn, Bonissenti 9 elongatum;Gonio- 
pygus minor et Heberti. Douze espèces sont propres au 
bassin pyrénéen : Cidaris Ramondi et mamillata ; Temnoci- 
dariî magnifica; Cyphosoma pulchellum. Des Moulinsi, Ver- 
neuiUiyRaulini et circinatum;Micropsis microstoma, Desori et 
Leymeriei; Leiosoma Toumoueri. Cinq espèces se sont mon- 
trées simultanément dans les bassins anglo-parisien et 
pyrénéen : Cidaris sceptrifera, sub-vesiculosa, perlata etFau- 
jasi 9 et Cyphosoma corollare. Aucune espèce n'a été signalée 
dans le bassin méditerranéen. Restent cinq espèces que 
nous n'ayons pas comprises dans ce classement : Salenfo 
anthophora; Cidaris pïstillum, filamentosa et spinosissima; 
Rhabdocidarit venulosa. Les deux premières sont étrangères 
à la France ; le gisement des trois autres ne nous est pas 
connu d'une manière suffisante. 

RÉPARTITION DES GENRES DANS LES DIFFÉRENTS ÉTAGES OU IIS 
ONT VÉCU. 

Le tableau suivant offre le développement successif des 
genres. dans les sept étages qui composent le terrain cré- 
tacé. Il permet d'embrasser d'un seul coup d'oeil le point 
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où chacun de ces genres s'est montré pour la première 
fois, celai où il a atteint son maximum de développement, 
et le point où il a disparu. 



GENRES. 



Diacoidea 

Holectypua.... 
Anorthopygus . 
Pygaster 



Acrosalenia • . . 
Heterosalenia. . 

Peltastes 

Goniophoraa. . . 
Salaria 



Hemicidaris 

Acrocidaria. 

Pieudcdiadema... 
Heterodiadema . . . 
Glyphocrphus 

Hemipedina 

Orthopsis 

Cyphofioma 

Microps» 

Echinocyphua 

Goniopygus 

Leiocyphus 

Leioaoma 

Codiopsis , 

Cottaldia 

Magnosia 



*l 



Pedinopais 

Micropedina 

Godechinoa 

PsamraecMnua,. . 
atomeehions..». 



as 



n 



ÉCHINOCONIDÉES. 



SA 



CID 



Cidari» I 15 

Rhabdocidari* I 4 

Temuocidaris • »... I » 

Orthocidaria, | 1 



IHAD 



ÉCH 



ÉNIDÉES. 



1 

» 

RIDÉES. 



MATIDÉES. 



I 3 


2 


» 


3 


• » 


10 




S 


» 




» 


• 




» 


1 




» 


1 




» 


8 




» 


• 




» 


■ 




» 


2 




» 


» 




» 


» 




» 


2 




» 


» 




» 


* ' 




9 



INIDÉES. 



S S 



4 2 

» 3 

2 

» 1 



16 

1 
3 

» 
1 
4 
» 
2 
S 
1 
» 
1 
2 



I I 
■ j 



«•S 

3 



— S 



i : 

» 
i s 



■ 


10 


3 


» 


• 




» 
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» 


m 





ie 
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Sur les trente-quatre genres indiqués dans ce tableau, 
dix-sept sont spéciaux à la formation crétacée : Discoidea, 
Anàrthopygus, Heterasalenia, Peltastes, Goniopkorns, Temnoci- 
daris, Ortkocidaris, Hcterodiadema, Glyphocypkus, Orthopsis, 
Echinocyphus , Goniopygus, Leiocyphus, Codiopsis, Pedi- 
nopsis, Micropedina et Codeckinus. Treize s'étaient déjà 
montrés dans le cours de la période jurassique : Ho- 
lectypus, Pygaster, Acrosalenia, Cidaris, Rhabdocidaris, 
Hemicidarù, Acrocidaris, Pseudodiadema, Hemipedina, Cy- 
phosoma, Leiosoma, Magnosia et Stomechinus. Huit fran- 
chissent les limites de la formation crétacée et se re- 
trouvent dans le terrain tertiaire : Salenia, Cidaris, Rhab- 
docidaris, Pseudodiadema, Cyphosama, Microptis, Cottaldia 
et Psammechinus. Parmi ces huit derniers, quatre exis- 
taient déjà à l'époque jurassique : Cidaris, Rhabdocidaris, 
Pseudodiadema et Cyphosoma. De tous les genres crétacés, 
deux seulement, Cidaris et Psammechinus, ont persisté 
jusqu'à l'époque actuelle. 



TABLE 

ALPHABÉTIQUE & SYNONYWQUE 



DES 



FAMILLES, GENRES ET ESPECES D'ÉCHINJDES 

DÉCRITS DANS CE VOLUME 



A 

FUnch. Ftg. 

Acrocidaus, Agass., 1840 . 398 

Depressa, A. Gras, voy. Acrocid. minor,. 400 

Formata, var. minor, voy. Acrocid. minor, . . 400 

Icaunensis, Cott 1093 404 

Meridanensù, Cott 1092 403 

M inor, Agass 1092 400 

Acbosalenia, Agass., 1840. 91 

PaUlla, Des . 1022 93 

Anorthofygus , Gott, 1859 62 

Costellatus, Des. , voy. Anorth. orbicularis 63 

Michelini, Cott. 1020 67 

Orbicularis, Cott 1019 63 

Abbaoa, Agass. (non Grav), pars, voy. Leiocyphus,. 760 

Abbacia, Agass. (non Gray), pars, voy. Cottaldia... 788 

Arbacia, Agass. (non Gray), pars, voy. Magnosia. ... 798 

Conica y Agass., voy. Cottaldia Benettiœ. .. 789 

Conjuncta, Agass., voy. Leiocyphus conjunctus. ... 761 

GlobuluSy Des., voy. Magnosia globulus 804 

Granulosa, Agass., voy. Cottaldia Benettiœ 789 

Minima, Cott., voy. Hemipedina minima 548 

Pi/oj, Agass., voy. Magnosia pilas 801 

Pulchella s A. Gras, voy. Magnosia pulchella 806 

Radiata, Agass., voy. Glyphocyphus radiatus 535 



87G TABLE ALPHABÉTIQUE ST STNONTMIQUE. 

c 

Planch. Pif. 

ClDARIDÉKS 1 77 

Cjdàris, Klein, 1 73 * 1 83 

Alpina, Cott 1049 219 

Ambigua, Sorig., voy. Cid. sub-vesiculosa 237 

Asperula, Rœmer 334 

Autissiodorensis, Cott., voy. Cid. muricata 195 

Berthelini, Cott 1054 tt». 242 

Carteri, Forbes 333 

Cenomanensis, Cott 1052 229 

Clavigera, Kœnig 1069, 1070, 1071 285 

Clavigera, Reuss (non Kœnig), voy. Cid. terri fera. 293 

Clunifera, Agass. , voy. Hemicid. clunifera 387 

Coloqjnda , Agass., voy. Cid. pleracantha 310 

Comifera , Agass., voy. Hemicid. clunifera . 387 

Cornutensis , Des., voy. Cid. perlata 265 

Corollaris , Lesk., voy. Cyphos. corollare 689 

Coronalis, Gme)., voy. Cyphos. corollare 669 

Cretosa, Mant 1067 276 

Cretosa, Morris (non Mantell), voy. Cid, sceptrifera 251 

Cyathifera, Agass ...;.. 1072 296 

Cydonifera , Agass ; ; ; ; ; . . . 1048 218 

Daniea, Des., voy. Temnocid. Danxca 362 

Distincta, Sorig ........ ....... 1079 328 

Dixoni , Cott ; 1 05 1 238 

Doliolum, Des 334 

Eurynacantha, Agass», voy. Cid. Jouanneti. 296 

Excavata, Cott 1075 313 

Faujasi, Des «077 318 

Filamentosa, Agass 1073 303 

Forchammeri, Des.: 1078 et 1079 324 

Fusiformis, Cott ..... . 1 055 249 

Gemma, Des 333 

Gibberula, Agass 1051 et 1054 234 

Globiceps, Quenstedt, voy. Cid. velifera 241 

Granulostriata, Des., pars, voy. Cid. sub-vesiculosa. 257 

■ Granulostriata, Des., pars, voy. Cid. Vendocinensis. 269 

Hagenovi, Des 334 

Hardouini, Des «077 322 
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ClDARlS. Plauch. Psg. 

Beberti, Des.,,VQy. Cid. clavigera... 2H5 

Heieracantha , A. Gras. ... . ... 1046 215 

Hirsuta, Marcou , voy. Cid. muricata 193 

Hirudo, Sorig 1054 6» 244 

Insignis, A. Gras 1049 221 

Jouanneti, Des 1 072 296 

Kleinii, d'ArcJi., voy. Orthopsis miliaris 558 

Kasnigi, Mant , voy. Cyph. Kœnigi 678 

Lardyi, Des 1043 et 1049 190 

Lardyi (non Des,),, voy. Cid. Pyrenaica. ... 201 

Leptacantha, Agass 1 074 309 

, Ligeriensis, Cott 1055 247 

Lintolata, Cott 1044 207 

Longispina, Sorig., voy. Cid. perornata 274 

Loryi, Cott 1042 188 

Malum, A. Gras 1043 198 

Mamillata, Cott 1079 330 

Mantelliy Des., voy. Cid. Vendocinensis 269 

Marginata, Des M., pars, voy. Cid* cretosa 276 

Merceyi, Cott........ 1068 281 

Meridanensù, Cott , 1 042 206 

Michelini, Sorig., voy. Cid. velifera 241 

Minuta, Des.. ,, 1077 323 

Muricata, Rœm 1044 195 

Neocomiensis, Marcou 1044 208 

Oliva, Des 334 

Ovata, Sorig., voy. Cid* sub-wesiculosa 257 

Papillota, Leske, yoy. Cid. clavigera.. ........... 285 

Papillata, Mant. (non Leske), voy. Cid. sub-vesicu- 

losa 257 

Perforata, Rœm., voy, Cid. vesiculosa. • 222 

Perlata, Sorig.., 1062, 1063 et 1066 265 

Perornata\ Forbes , 1065 274 

Phillipsi, Des 333 

Piniformis, Cott., voy. Pseudod. pini forme 515 

Pisifera, Agass., voy. Cid. velifera.. .w 241 

Pistillum, QueqsL 1066 302 

Pleraeantha, Agass , . . , 1075 310 

Pretiosa, Des 104! 185 

Prismatica y A. Gras, voy. Rhabdocid. tuberosa 337 

Problematiea, Cott 1046 209 
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ClDARIS. PUacb. Ptf. 

Propinqua, Sorig. (noo Munster), voy. Cid. Rho- 

tomagensis 231 

Propinqua, Des M. (non Munster), voy. Cid. clavi- 

gera * 285 

Pseudo-hirudo , Cott 1066 314 

Pseudo-pistillum, Cott..,. 1078 299 

Punctata, Rœm 333 

Punctata (non Rœm • ), voy. Ctd. Lardyi 4 90 

Punctatissima, Agass 1041 246 

PuncHllum, Des. , voy. Cid. terrifiera 293 

Pustuîosa f A. Gras 4042 203 

Pyrenaica, Cott 4047 et 4048 201 

Ramifiera, Gras, voy. Rhabdocid. tuberesa 337 

Ramondi, Leym 4076 345 

Regalis, Gold 334 

Rhotomagensis, Cott 1053 231 

Rasmeri, Coït., Cid. vesiculosa 222 

Ryzacantha, Gras 1045 214 

Salviensis, Cott., voy. Rhabdocid. Salviensis 344 

Sarthacensis, d'Orb., voy. Cid. perornata 274 

Sceptrifera, Mant 1056, 4057 et 4058 254 

Sceptrifiera, var. spinis truncatis, Forbes, voy. Cid. 

hirudo 244 

Serrata, Des 4074 306 

Serrifera, Forb 4074 293 

Sorigneti, Des 4054 237 

Speetonensis, Des. * 333 

Spinigera, Cott 4046 242 

Spinosissima, Agass • 4073 304 

Spinosistima, Des. (non Ag.), pars, voy. Cid. 

pseudo-pistillum 299 

Spinulosa (non Kl y st., non Rœm»), Agass., voy* Cid. 

vesiculosa ' 222 

Strobilus, Agass. , voy. Cid. Ramondi 345 

Strombecki, Des 334 

Stylophora, Gras, voy. Cid. Lardyi • 490 

Sub-nuda, Agass., voy. Cyphos. $ub-*udum 692 

Sub-vesiculoso, d'Orbig 4059, 4060 et 4064 257 

Sulcata, Forb., voy. Cid. hirudo/. 244 

Tombecki, Des», voy. Cid. Forchammeri 324 

Tuberosa, Gras, voy. Rhabdocid. tuberosa • 337 
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Cidabis. PUneh. Pig. 

Uniformis, Sorig • • 4054 239 

Unionifera, Gras, voy. Cid. cydonifera 218 

Variabilis, Kock et Dunker, pars, voy. Cûf. mtirt- 

ca/a.- 195 

Velifera, Bronn 1054 241 

Vendocinensis 9 Agass.. 1064 et 1065 269 

Venulosa, Agass., voy. Rhabdocid. venulosa 351 

Vesiculosa, Goldf .; 1050 et 1051 222 

Vesiculosa, Ag. (non Gold.), voy. Cid» Lardyi 190 

Gidarites diatretus, Morton, voy. Pteud. diatretum*. . 519 

Chranutotut, Goldf., voy. Cyph. granulotum 684 

Kœnigi, Brong., voy. Cyph. Kœnigi 678 

Miliarit, d'Arch., voy. Orthopsit miliarit.. .' 558 

Ornatus, Goldf., voy. Pteud. ornatum. 480 

Scutigtr, Goldf., voy. Saîenia seutigera 154 

Variolaris, Brong., voy. Pteud. variolare. 488 

Variolaris, Goldf. (non Brong.), voy. Cyph. Kœnigi. 678 

Codechirus, Desor, 1836 851 

Qillieroni, Des., voy. Ptamm. Gillieroni 841 

Rotundut, Des 1198 853 

Codiopsis, Agassiz, 1840 774 

Alpina, Gras, voy. Cod. honni. 775 

Arnaudi , Cott 1192 786 

Cotteaui, Coq., voy. Micropedina Cotteaui 823 

Doma, Agass 1191etll92 781 

Jaccardi , Cott 1190 778 

Lorini, Cott 1189 et 1190 775 

Michelini, Guer., voy. Cod. doma 781 

Pitum, Des., voy. Cod. doma 781 

Pradoi, Des 788 

Simplex, Agass., voy. Cod. doma 781 

Conclus Hawkinsii, Mantell, voy. Disc, cylindrica. . . 28 

Cottaldia, Desor., 1856.......... 788 

BenHtiœ,Cott 1193 et 1194 789 

Granulota, Des., voy. Cott. Benettiœ 789 

Michelini, Coq., voy. Cott. Benettiœ 789 

Sorigneti, Des 1 1 94 795 

Ctphosoha, Agass., 1840 567 

Ameliœ 9 Cott 1163 660 

Aquitanicwn , Cott 1 1 37 578 

Archiaci, Cott 1115 649 
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CyPHOSOMA. PUach. Paf. 

Arnaudi, Cott f 1161 651 

Aublini, Cott . 1149 615 

Bargesi, Cott 1138 582 

Batnense, Cott 1142 593 

Baylei, Coït ........... 1138 et 1139 584 

Beaumonti, Des - 697 

Bonmenti, Cott 1170 688 

Rourgeoisi, Cott 1153 629 

Carantonianum, Des . 1158 643 

Cenomanense, Cott 1137 580 

Circinatum, Agass 1 1 64 665 

CtyuaroK, Cott U39 586 

Corollare, Agass 1165 669 

Cortufatom, Cott 1151 621 

Davoustianum, Cott., voy. Cyp/*. toiuûtriolum..., 603 

Delamarrei, Des 1140 et 1141 588 

De/aurwyt, Cott 1152 626 

Des Maulinsi, Cott 1162 656 

Difficile, Agass., voy. Echinoc difficilis 708 

Dimidiatum, Agass 1170 690 

Elongatum, Cott 1170 695 

Girumnense, Des 1160 648 

Granulosum , Geinitz 1 169 684 

Kœnigt, Des ^ '. 1167 et 1168 678 

Loryi, Gras i 1135 et 1136 574 

Magnificum, Agass 1155, 1156 et 1157 635 

Major, Coq.... '. H43 et 1144 596 

Maresi, Cott . 1150 619 

Meridanense, Cott., voy. Cyph. Loryi 574 

Microtuberculatum, Cott.. . AV . v. M54 632 

Milleri, Agass., voy. Cyp^ JTinipi. . . . 678 

Neocomiense, Cott., voy. Cy/rt. loryt 574 

Orbignyanum, Cott H 47 607 

OrnaHssimum, Forb., voy. Cyph. Kœnigi 678 

Paucitubercutatum, Gras... 1133et 1134 571 

Perfectum , Agass * 1 5 1 623 

Perfectum (pars), Cott, voy. Cyph. radiatum 609 

Perroni, Cott "33 569 

Princeps, Des » 697 

Pulchellum, Cott "62 654 

JtodtaJtim, Agass. (non Sorig.), voy. Gl. radiatus. 535 
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CyPHOSOMA. PUnch. Pif. 

Radiatum, Sorig 1147 et 1148 609 

Rarituberculatum, Cott 1161 653 

Raulini, Cott 1164 663 

Regulare, Àgass 1145 599 

i^emt», Cott 1170 694 

Rugosum, Ag., voy. Leios. rugosum 771 

Scemanni, Coq 1 159 645 

SMumbergeri, Coït 1141 591 

Simples, Forb., voy. Cyph. radiatum 609 

Spatuliferum, Wood., voy. Cyph. radiatum 609 

Sub-compressum, Coït 1 1 70 691 

Sub-granulatum, Ag., voy. Cyph. regulare 599 

Sub-nudum, Cott 1170 692 

Sulcatum, Ag. , voy. Cyph. magnificum 635 

Tenuistriatum, Agass 1 146 603 

Texanum, Des 698 

riora,Agass 1166 674 

Variolare, Forb., voy. Cyph. Kœnigi. . . 678 

Verneuilli, Cott 1163 658 

Wetherellii, Forbea, voy. Cyph. radiatum 609 

D 

Dtadema, Agass., voy. Pseudodiadema ~. 407 

Diadbma annulare, Ag., voy. Pseud. annulare 484 

Archiaci, Ag., voy. Pseud. Archiaci 505 

Autissiodorense , Cott., voy. Pseud. Autissiodo- 

rense 428 

BenettÙBj Forb. , voy. Pseud. Michelini 476 

Bonei, Forb., voy. Pseud. tenue 471 

Bourgueti, Ag., voy. Pseud. Bourgueti. 415 

Brongniarti, Ag., voy. Pseud. Brongniarti 456 

Brongniarti, Graves (non Ag.), voy. Pseud. vario- 

lare 488 

Carthusianum, Gras, voy. Pseud. Carthusianum. . . . 445 

Corona, Gras, voy. Pseud. rotulare 422 

Dubium, Gras, voy. Pseud. dubium 442 

Foucardi, Cott., voy. Pseud. Bourgueti 415 

Granulare, Ag., voy. Orthopsis granularis 554 

Granulosum, Ag., voy. Cyph. granulosum 684 

Grasi, Des., voy. Pseud. Grasi 410 

th. 56 
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DlADEHÀ. Ptaaéfc. Pif. 

lndifferens, kg., voy. Pseud. ornatum 480 

Kcsnigi, Desm., voy. Cyph. Kœmgi 678 

Kleinii, Desm., voy. Orthopsis mitions 558 

bucœ, Ag., voy. Pseud. Rhodani 460 

Macrostoma, Ag., voy. Pseud. rotulare 422 

Malbosi, Des., voy. Pseud. Malbosi 448 

BfCoyi, Forb., voy. Echinoc. rotatus 71 1 

Michelini, Ag., voy. Prêtai. Michelini. 476 

Ornatum, Goldf., voy. Pseud. ornatum 480 

Ornatum (pan), Ag., voy. Pseud. Bourgueti 422 

Ornatum (pars), Ag., voy. Pseud. rotulare 422 

Periqueti, Gott., voy. Pseud. rotulare 415 

Picteti, Ag., voy. Pseud. Picteti: 435 

Polystigma, Ag., voy. Orth* mUiaris 558 

Pseudo-hemicidaris, Gras, voy. Hemicid. Pseudo-he- 

micidaris 393 

Raulini, Gott., voy. Pseud. Raulini 439 

Repellinij Gras, voy. Orth. RepelHni. 551 

Rhodani, Ag., voy. Pseud. Rhodani 460 

Robinaldinum, Cott., voy. Pseud. Autissiodorense. 428 

Roissyi, Ag., voy. Pseud. variolare 488 

Rotatum , Forb., voy. Echinoc. rotatus 711 

Rotulare, Ag., voy. Pseud. rotulare 422 

Rotulare, M'Coy (non Ag.). voy. Echinoc. rotatus. . 711 

Sub-nudum, Ag., voy. Pseud. variolare 488 

Tenue, Ag., voy. Pseud. tenue 471 

Variolare, Ag., voy. Pseud. variolare 488 

Discoidki, Klein, 1734 12 

Archiaci, Cott 1013 40 

Canaliculata, Ag., voy. Disc, cylindrica 28 

Conica, Des 1008 16 

Cylindrica, Agass, 1010 et 1011 28 

Davoustiona, Gott., voy. Holect. Turonensis 56 

Lecorata, Des. 1007 14 

Hemisphœrica, Ag., voy. Disc, cylindrica 28 

Infera, Des • 1013 37 

Lœvissima, Ag., voy. Holect. Turonensis 56 

Macropyga, Ag., voy. Holect. macropygus 44 

Minima, Agass *012 33 

Pentagonalis, Cott 1012 36 

Pisum, Des., voy. Disc, subuculus 23 
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DlSOOIDA. T\»nth. Pâg. 

Rotula, Agass 1009 20 

Rotularis, Ag., voy. Lise, gubuculus 23 

Subuculus, Klein 1009 23 

Turrita, Des 1008 48 

Diplopodia , M'Coy , voy. Pteudodiadema 407 

Autissiodorensis, Wr., voy* Pseud. AuHssxodorcnse, 428 

lialbosi, Des., voy. itatuf. Malbosi • ♦ . . 448 

Robinaldina, Des., voy. Pseud. Autissiodorense. . . 428 

Roissyi, Des., voy. Pseud. variolare 488 

Rœmeri, De»., voy. Pseud. Rœmeri 519 

Sinaica, Des., voy. Pseud. Sinaicum 520 

£u6-nuda, Des., voy. Pseud. variolare. . . . 488 

Triboletiy De*., voy. Pseud. TriboUti 519 

Variolarii, Des., voy. Pseud. varsofare 488 

Verneuilli, Des. , voy. Pseud. VerneuUU. 497 

E 

Echimtes discoideus depressus , Geso., voy. Disc, su- 
buculus 23 

En forme de disque, Dav., voy. Disc, subuculus. ... 23 

Saxatilis, Parkin., voy. Cyph. corollaire 669 

Subuculus, Leske, voy. Disc, subuculus 23 

ECHINOCONIDÊKS. • 10 

EcaiNOCYPBUs, ColL, 1860 707 

Difficilis, Cott H74 708 

Rotatus, Cott 1174 711 

Tenuistriatus, Cott. 1175 714 

Echinonius rotularùy BL, voy. Disc, subuculus 23 

EcaiNomcTRA circinata, Breyn., voy. Cyph. circnuOwn. 665 

Echinopsis» Ag., voy. Glyphocypkus * . . . . 531 

Contesta, Ag., voy. Glyphoc* radiatus 535 

Depressa, Ag., voy. Glyphoc* radiatus 535 

Latipora, Ag., voy. Glyphoc* radiatus 535 

Leymeriei, Cott., voy. Mieropsis Leymeriei 704 

Pusilla, Rœm., voy. Glyphoc. radiatus 535 

Ecaim» acanthoides, Des M., voy. Pelt. acanthoides. • 114 

Areo lotus, Kœnig., voy. Salenia petalifera 144 

Benettiœ, Kœnig, voy. Cott. Benettiœ 789 

Carantonianus, Ag., voy. Cyph. Carantonianum*. . . 643 

Circinatus, Leske, .voy. Cyph. circinatum 665 
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ECHINOS. PUo«h. Paf. 

Corollaris, Desm., voy. Cyph. corollare 669 

Denudatus, Gras, voy. Stomcch. denudatus 349 

Fallax, Ag., voy. Psammechmut fallax 832 

Granulosus, Duj., voy. Cyph. granulosum 684 

Granulosus, Munst. , voy. Cottaldia Benettiœ. 789 

Kœnigi, Mant., voy. Cyph. Kœnigi. 678 

Mmardi, De 8m., voy. Goniop. Menardi 734 

Microstoma, Cott., voy. Jf ter. microsioma 702 

Milleri, Desm., voy. Cyph. Kœnigi 678 

Peltatw, Desm., voy. Goniop. peltatus 721 

Petali férus (pan), Desm., voy. Sal. petali fera 144 

Petali férus (pars), Desm., voy. Sal. scutigera 154 

Radiatus, Hœningh., voy. Glyphoc radiâtes 535 

Rathieri, Cott., voy. Psam. fallax 832 

Rotundus, Gras, voy. Codech. rotundus 853 

Saxatilis, Mant. , voy. Cyph. eorollare 669 

Subuculus, Gmelra, voy. Disc, subuculus 23 

Theveneti, Gras, voy. Psamm. Theveneti 843 

Tuberculatus, Def., voy. Cyph. circinatum 665 



Galrbites canalieulatus, Goldf., voy. Disc* cylindriea. 28 

Cylindricus % Lam., voy. Disc, cylindriea 28 

Hawkinsii, Desm., voy. Disc* cylindriea. 28 

Hemisphœrieus, Grat.(non Lam.), voy. Disc, subu- 
culus . 23 

Macropygus f Desm., voy. EoUcU macropygus 44 

Rotula f Brong.y voy. Disc, rotula 20 

RotulariSj Lam., voy. Disc* subuculus 23 

Gltpboctphus, J. Haime, 1853 531 

Cannabis, Des 545 

Conjunctus, Des., voy. Leiocyphus conjunctus 761 

Dif/iciUs, Des., voy. Echinoc. difficilis 706 

lntermedius, Cott 1120 540 

Pulchellus, d'Àrch., voy. Glyphoc. radiatus 535 

Radiatus, Des. 1127 et 1128 535 

Rugosus , Cott 1128 543 

Tenuistriatus (pan), Des., voy. Cyphos. tenuisirior 

tum 603 
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Planch. P a*. 

Glyphocyphos. 

Tenuistriatus (pars), De&*,voi.Echinoctenuislriatus. 714 

Gltpticus Konincki, Fabr., voy. Glyphoc. radiatus. . . 535 

Goniophohus, Agassi*, 1838 125 

Apiculatuiy Ag., voy. Gonioph. lunuîatus 126 

Favosus, Ag,, voy. Gonioph. lunuîatus . . . . 126 

Lunuîatus , Agauiz 1 029 1 26 

GOtXiopYGus, Agassiz, 1838 717 

Baylei, Coq., voy. Goniop. Royanus 752 

Bronni, Ag., voy. Goniop. Menardi 734 

Brossardi y Coq 1179 732 

Coquandi, Cott 1185 746 

Décorâtes, Des 760 

Delphinensis, Gras 1 1 78 729 

Globosus, Ag., voy. Goniop. Menardi 734 

Jfcfertt, Cott 1184 758 

Eeteropygus, Agass 1 1 83 750 

Intricatus, Agass H 75 718 

Irregularis y Gras, voy. Goniop. Delphinensis 729 

Loryi, Cott 1177 727 

Major, Agassiz 1181 et 1182 740 

Marticensis, Cott eau 1182 748 

Menardi, Agass 1479etH80 734 

Jftnor, Sorig 1184 756 

AbpuM!, Coti ; 1177 725 

Peltatus, Agass 1176 7?1 

Royanus, d'Arcb. 1183 et 4184 752 

Sulcatus, Guér. 4182 744 

H 

HsmctDABis, Agassiz, 1840 379 

Clunifera, Des 1089 et 1190 387 

Inermis, Gras, voy. Orthocid. inermis 366 

Libyca, Ag., voy. HeteroéL Libycum 522 

Neocomiensii, Cott., voy. Hemicid. clunifera 387 

Patella, Ag., voy. AcrosaL patella 93 

PiUetf, Cott 1101 385 

Prestensis, Cott 4090 395 

Pseudo-htmicidaris, Des 1004 393 

SaUniformii, Des 1089 383 
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Plue*. Pag. 

Hemidiadem a rugosum, Ag., voy. Glyphoc. rugosus~~ 543 

Hemipedina, Wright, 1855 546 

Granularis, Cott. , voy. Orthopsis granularis 554 

Miliaris, Cott., voy. Orthops. miliaris 558 

Minima, Cott H 29 548 

Hetrbodiadema , Cott., 1862.. 521 

Libycum, Cott 1121 522 

Martinianwn, Cott., voy. Heterod. LÀbycum 522 

Heterosalbnia, Cott., 1861 96 

Martini, Cott 1022 96 

Holectypus, Desor, 1844 42 

Cenomanensis, Guér 1016 53 

Crassus, Cott 1017 55 

Grrasii, Des., voy. Holect. Neocomiensis 49 

Macropygus, Desor 1014 et 1015 44 

Neocomiensis, Gras 1015 49 

Neocomiensis, Cott. (non Gras), voy. Holect. macro- 

pygus 44 

Serialis, Desh 1017 59 

Similis, Desh., voy. Holect. macropygus 44 

Turonensis, Des 1018 56 

Hypodiadem a, Des., voy. Hemicidaris 379 

Heberti, Des 397 

Inerme, Des., voy. Orthocid. inermis 366 

Patella, Des. , voy. Aérosol, patellcu 93 

SaleniformiSy Des., voy. Hemicid. saleniformis 3*3 

Hyposalenia, Des., voy. Peltastes 98 

Courtaudina, Des», voy. Pelt. stellulatus 100 

Heliophora, Des., voy. Pelt. Jieliophorus 1 22 

Lardyiy Des., voy. Pelt, Lardyi 106 

Meyeri, Des., voy. Pelt. Meyeri 108 

Punctata, Des., voy. Pelt. stelhUatus 100 

Stellulata, Des., voy. Pelt. stellulatus 100 

Studeri, Des., voy. Pelt. Studeri 111 

Wrighti, Des., voy. Pelt. Wrighti 118 

L 

Leiocypbds, Cott., 1866 760 

Conjunctus, Cott 1185 761 

Leiosoma, Coll., 1861 764 



TABLE ALPHABET! QUB ET SINON YMIQUE. 887 
LEIOSOMÀ. W«eh. Pag. 

Archiaci, Cott 1186 767 

Meridanense, Cott 1186 765 

Rugosum, Cott 11 88 77 1 

Tournoueri, Cott . 1187 768 

M 

Màgnosu, Michelin, 1853 798 

Desori, Coq., voy. Pedinopsis Desori 826 

Globulus, Cott 1196 804 

Lens, Des 1195 800 

Pilai, Dm 1195 801 

Pukhelh, Dm 1195 806 

Micropedina, Cotteau, 1866 822 

Cotteaui, Coq 1197 823 

Micropsis, Cott., 1856 t>98 

Desori, Cott 1171 699 

Leymeriei, Cott 1173 70 

Microstoma, Cott 1172 702 

N 

Ncgleolites orbicularis, GraL , voj.*Anorth. orJbkularis. 63 

Ndclboutes rote/a, Brong., voy. DiscoicUrotula 20 

O 

Orthocidaris, Cotu, 1862 • 364 

Jnermis, Cott 1083 366 

Orthopsib, Cott., 1863 550 

Granularis, Cott , U30 554 

Milwm, Cott 1131 558 

Ouata, Cott 1132 564 

Repellini, Cott 1129 551 

P 

Pedinopsis, Cott., 1863 , 527 et 826 

Desori, Cott 1196 826 

Meridanmsis, Cott 1125 et 1126 528 

Phtmosoma, Haime, voy. Cyphosoma 567 

Bourgeoisie Des., voy. Cyph. Bourgeoisie ......... 629 
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PUaefa. Pag. 

Phyiiosova. 

Carantonianum, Des., voy. Cyph. Carantonianum. 643 

Cenomanense, Dujard., voy. Cyph. Cenomanense . . 580 

Circinatum, Des., voy. Cyph. circinatum 665 

Corollare, Des., voy. Cyph. corollare 669 

Costulatum, Des., voy. Cyph. costulatum 621 

Delamarrei, Des., voy. Cyph, Delamarrei 58$ 

Delaunayi, Des*, voy. Cyph. Delaunayi 626 

Dimidiatum, Des., voy. Cyph. dimidiatum 690 

Girumnense, Des., voy. Cyph. Girumnense 648 

Granulosum, Des., voy. Cyph. granulosum. 684 

Heberti, Duj . et Hupé, voy. Cyph. radialum 609 

Kosnigij Des., voy. Cyph. Kœnigi. . 678 

Loryi, Des., voy. Cyph. Loryi 574 

Magnificum, Des., voy. Cyph. magnificum 63S 

Major, Coq., voy. Cyph. major 596 

Microtuberculatum, Des. , voy. Cyph. microtubercu- 

latum • 632 

Neocomiense, Des., voy. Cyph. Loryi 574 

Orbignyanum, Duj. et Hupé, voy. Cyph. Orbignyanum 607 
Paucituberculatum t Des., voy. Cyph. paucitubercu- 

latum 571 

Perfectum, Des., voy. Cyph. perfection 683 

Regulare, Des., voy. Cyph. regulare 599 

Rugosum, Des., voy. Leios. rugosum 771 

Saxatile, Des., voy. Cyph. corollare 669 

Simplex, Duj. et Hupé, voy. Cyph. radiatum 609 

Sulcatum, Des., voy. Cyph. magnificum 635 

Pbltastbs, Agassfc, 4838 96 

Acanthoides, Agass 1027 114 

ArchiaciyCoit 1025 110 

Clathratus, Cott ..* 1038 119 

Courtaudina, Cott, voy. Pelt. stellulatus. 1 00 

Heliophorus, Cott 1029 122 

Lardyi, Cott '.. 1024 106 

Marginalis, Agass., voy. Pelt. acanthoides 114 

Meyeri,Co\i «025 108 

Pentagonifera, Gras, voy. Pelt. itellukUus iOO 

Pukhellus, Agass., voy. Pelt. acanthoides 114 

Punctata, Agass., voy. Pelt. stellulatus 160 

Stellulatus, Agass 1023 100 
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PELTASTES. Ptaadu P«g. 

Studeri, Cott «< 1026 111 

Whrighti f Cott 1028 118 

PSAMMECHINUS, Agass», 1840, . . . . .• 829 

AveUinustCoX... 1202 845 

Fa//ox, Des 1499 et 1200 832 

Gillieroni, CotL ... 1202 841 

Hyselyi, Des 1200 837 

MinimuSy Des., voy. Bemiped* mifuma 548 

Montmolini, Des 1200 835 

Pî7/«6',CôU. 1201 838 

Rathieri, De»., voy. Ptammech. faUax 832 

Tenuis, Des... ..... 1199 830 

Theveneti) Des.. 1203 843 

PsEUDODiADBMA, Des., 1856 407 

Annulare, Des* 1116 484 

Archiaci, Cott..- 1121 505 

Autùsiodoretxe, Cott* 1100 et 1101 428 

Batnense, Coq., voy. Heterod. IAbycum. 522 

Benettiœ, Des., voy. Ptetutorf. Michelin* 476 

Blancheti, Des. 1111 465 

Bourgueti, Des . 1095, 1096 et 97 415 

Brongniarti, Des...* 1109 456 

Carinellaj Gott. (Goniop. Mènerai) 1 123 51 6 et 734 

Carthusianum, Des • • . 1 1 05 445 

Dcshayesi,Coti. 1121 501 

Dimidiatum, Gott., voy. Cyph. dimidiatum. ...... 690 

Diatretum, Des 519 

4u6ium,Cott 1104 442 

Dupini, Gott 1123 514 

Elegantulum, Cott 1121 503 

Floriferum, Gotl 1123 511 

Foucardi, Des., voy. Pseudod. Bourgueti. • • . 415 

Jaccardiy Gott H02 433 

Granulari*> Des., voy* Orthoptie granularis 554 

Gra*i,Dest 1094 410 

Guerangeri, Cott . 1120 499 

Giitraroft,Cott...... ,... 1095 413 

Jncertum^ée Loriol. 1123 513 

Klemii, Broon, vey. Orthoptii miliarù 558 

Lueœ, De»., voy. Pseudod. Rhodani 460 

Libycum, Des., voy. Heterod. IAbycum 522 
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PSEUDODIADEMA. FUaeà. P«f. 

Macropygus y Cott... ............ 1113 474 

Macro$toma> CotU, voy. Pseud. rotulare. ......... 422 

Malbosi, Coll 1106etil07 448 

Maresi, Cott * 1123 509 

Jfarf tntanum, Cott. , voy. Heterod. Libycum. ...... 522 

JftcMM, Des 1114 476 

M Mare, Coq. (non Des.), voy. Ortkops. miliaris... 558 

Miliare, Des ••.••••••••••. 519 

iVo&ttt*, Des 519 

Normanniœ, Cott 1112 468 

Ornatam, Des 1115 480 

Ovatum, Coq., voy. Orthopsis ovata ...... 564 

Periqueti, Des., voy. Pseudod. rotulare. ......... 422 

Pictetiy Cott, voy. Pseudod. rotulare 422 

Ptctert, Des 1102 435 

Piniforme, Cott 1125 515 

Pseudo-ornatum, Cott 1116 486 

Pulchellum, CotU» voy. Pseudod» Michelinu ....... 476 

Pusillum, Coq., voy. Or/Ju imitant. 558 

JtautiM, Des , U03 439 

Renevicriy Cott 1108 435 

Repellini, Des., voy. Or/A, Repellini 551 

Htoxtem,Des 4110 460 

Robinaldinum> CotU, voy. Pseudod. ^utissiodorense. 428 

Rœmeri, Cott 519 

Roissyi, Cott., voy* Pseudod. variolare 488 

Aotii/are, Des 1097, 1098 et 1099 422 

Rupelii, Des. . . ........ 520 

Sinaicum, Cott.. • • • 520 

Siriatulum, Cott., voy. Pseudod. variolare 488 

Sub^nudum .(pars), voy* Pseudod. dubjwn. 442 

Tenue, Des...... 1113 471 

Triboleti, Cott. .... . . .. % . . . . 519 

Trigeri, Cott . 1108 453 

Triserialej Des., voy. Pseud. rotulare.,, 422 

Variolare, Cott 1117, 1118, 1119 et 1120 488 

Vemeuilli, Cott .. 1120 497 

Ptgasteb, Agass., 1836 «. 68 

Batnense, Coq., voy. Esteriez libyeum...* 522 

Costellatus 9 Ag ., voy. Anorth. orbiculari* 63 

Orbicularis, Cot, voy. Anorth. orbiculari*. ........ 63 
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Truncatus, Agass 4124 70 

Ptbina rotula, Des M M voy. Duc ro/u/a 20 

R 

Rhabdocidabis, Des., 4855 335 

Crenata, Des 355 

Jauberti, Cott 1084 349 

Noguesi, Cott 4084 350 

Pouyannei, Cott , .. 4 083 346 

Salviensù, Cott 1080 344 

Sanctœ-crucis, Cott , 1080 340 

Tournait, Des , 1 082 344 

Tuberosa, Des 1084 et 4088 337 

Venufoa, Cott /. 1084 351 

ROSKTROP EGELMDTZ, VaD Ph., VOJ. DÏSC. SubuCuluS. . . 23 

s 

Salbnu, Gray, 4 835 1 30 

Acupicta, Des., voy. PtlU Lardyi.., , 106 

Anthophora, Muller 4039 166 

Areolata, Ag. (oon Wahl), voy. Petf. slellulatus. . . 400 

Bourgeoisi, Cott 4038 et 1040 162 

Clathrata, Ag., voy. P«H. clcthratus 119 

Fo/tum-fuerct, Des 403Ç 132 

Gtometrica, Ag., voy. Soi. Kutigera 1 54 

Gt66a, Agass 1035 454 

Granulosa, Forb 1039 167 

Gr<wt,Cott 4033 442 

Hcberti, Coti . 4040 473 

Heliophora, Agass., voy. PelU heliophorus 1 22 

Heliophora, Son (non Ag.), voy. Sal> granulosa... 167 

Incrustata, Cott., voy. Sal. granulosa 1 67 

Lunulata, Morris, voy. Gonioph. lunulatus 426 

Mamillata, Cott 1034 436 

Jfmtma,Des 4040 474 

NeocomiensiSy Cott 1034 134 

Ornata, Ag., voy. Pelt. claihratus 419 

Peltata, Ag., voy. Goniop. ptltatm ; . . 721 

Pmonata, Ag. (pars), voy. Sal. petalifera 144 
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SALENIA. MMCfc. Pi$. 

Personata, Ag. <pars), voy. Ai/, scutigera 454 

Personata, Gras (dob Ag.), voy. Sol. Prestensis. . • 137 

Petalifera, Agass 1034 144 

Prestensis, Des 4032 et 1033 437 

Ptinrtata, Forb. (non Des.)» voy. Pelt. Wrighti.. . . 4 48 

Aiyaia, d'Arcta 4035 449 

Scripta, Ag., voy. SaL scutigera. . . . . . .-. . . ...... 454 

Sortira, Gray 4036 et 1037 454 

Scutigera, Ag. (non Gray), voy. SaL folium-querci. 432 

Scutigera, Des. (pars), voy. SaL gibba 454 

Scutigera, Forb. (non Gray), voy. SaL granulosa. . 467 

Stellulata, Ag., voy. Pett. steUulatus 400 

Stellulata, Morris (non Ag.), voy. Pelt. ctathratus. 449 

5/iKferi, Ag., voy. P«tt. Stafert 444 

Triboleti, Des., voy. 5a/. Pr«r«wt# 437 

Trigonata, Agass . 4037 460 

Umbrella, Agass. , voy. Petit clathratus 449 

Salénidéks 82 

Scotella depressa, Wood., voy. Disc, cylindrica. .... 28 

ffemisphœrica, Wood., voy. Disc, cylmdrica 28 

Stomechinus, Des. , i 857 848 

Denudatus, Cott •>...,> 1204 849 



T 

Temnocidaris, Cott., 4863 355 

Bayhi, Cott 4087 et 4087 bis 359 

Danica, Cott 4087 6â 362 

Magnifica, Cott 4085 et 4086 357 

Tjwnoplrurus jnifcAetfus, Sor. , voy. Glyphoc. radiâtes. 535 

Tktragramma, Ag., voy. Pseudodiadema 407 

Brongniarti, Ag., voy. Pseud. Brongniarti 456 

Depressum, Ag., voy. Pseud. Rœmerù 549 

Sub-nudum, d'Orb., voy. Pseud. variolare 488 

Variolare, Bronn, voy, Pseud. variolare m 488 

Turban a codrohmk, Davila, voy. Cyph. corotlart. . . . 669 
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Êchinides réguliers 74 
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ERRATA 



Page 2, ligne 28, 

- 23, - 27, 

- 95, - *7, 

— 117, — 21 et 22, 

— 170, — 10, 

- 441, - 20, 

— 600, — 12, 
— 13 et 14, 



— 569, - 11, 

— 573, - 13, 

— 697, — 23, 

— 784. - 19, 

— 769, — 32, 

— 784, — 14, 



au lieu de : Pygaster, 
— 1811, 



Uses : Dysaster. 
— 1816. 

Gnilliéron, — Gffliéron, 

Fouéras, — Fourra». 

mail nettement, — moins nettement. 

paraissant, — paraissent. 

Gros-mouré, — Gueule d'enfer. 

Étage taronien, zone da Janira mm- 
quecostata, lisez: Étage cénomanien, 
zone de la Caprina adversa. 

Peroni, lise* : Perroni 

Ses, — Ces. 

Corollaire, — coroUare* 

Goniopygus Menardi, lisez: Echinu$ 
Menardù 

ferment, Usez : formant. 

se rétrécit, — s'arrondit. 
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